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Charles  Eftienne,cIoâ:eur  en  mededne, aies 

'dms  enanatomht  S..'  ̂   " 

L’ejlat  de  celuy  jai  entreped  h  description  des  parties  du  corps  humain/ne  me  femble  en  ries 

different  de  l’office  d’ung  hijiorien/aucjuel  mcumhe  produire  tr  monjlrerpar  efcript/  ce  ̂ui  fert  a 
la  mémoire  des  gejles  ix  affaires  publiques .  Car  comme  entre  aultres  chofes ,  riens  ne  jott  plus 

meffeant  aïhifforiographe/  ft’enjes  ejcripta^^propofermenfonge,  chofe  fabuleufe/ou fans  aucun 
iugement  controuuee:  en  la^uelley pourrait  auoir plufieurs  aornementc^de  belles  Cx  fententieufes 

paroles, démérité Jî peu  ̂ ue  riens:  au  cas  pareil/ efl  bien  neceffaire  a  I  hijîorien  du  corps  humain/ 

prendre  garde  que  ce  dont  il  doibt  efcripre  /  luj  fait  manifejie  Sx  apparent  a  l’oeil:  Sx  nayt  cejle 

hardiejje  de  dire  ou  proférer  cas  ̂ui  ne  contienne  yerité .  Car  riens  n’y  a  peinSi  ou  efcript/  qui  tat 

attire  l'efprit  des  hommes/ comme  fai'cl  la  demonflration  de  ce  que  l’ouurier  aurait  lujmefmes  aul/ 
treffoysaduertj/  Sx  ddigemment  conjÿderé  de  pres:fuiuantpar  fon  pourtraiH  ou  defcription/le 

yray  artifice  de  nature.  Dont  non  fans  trefgrande  raifon  auons  accoujlumé  de  beaucoup  plus  prix 

fer  ïouuraige  d'ung  bon  peinbïre  ou  tailleur/  d’aultant  qu’il  approche  de  la  nayfue figure  des  cho/ 
fesparluy  reprefentees,Sx ft  exaüement  propofees  a  la^eue  des fpeüateurs/que jes  images  pein/ 
Hes  ou  ejleuees/  remonjlrét  lefdiBes  chofes  prefque  yifues  Sx  naturelles.  Corne  il  foit  ainft  doc/ 
que  par  cefie  noflre  entreprinfe/  ayons  (ayoflre  faueur  Sx  proffif)  délibéré  produire  en  trois  li/ 

uresQtpres  tous  anciens  &  recens  autheurs  de  medecine')  la  plus  noble  Sx  excellente  de  toutes  aul 

très  bijloires/  qui  ejl  celle  du  corps  humain:  En  ce  principalemét  auons  mis  ordre  touchât  ce  qu’au/ 

rions  quelqueff ois  aperceu  a  l’oeil/  de  le^ous  propofer  le  plus  briefuemet  Sx  fuccinilemet  que  fai/ 
re  nous  a  ejle poffible-.croyans  la  hriefuete  ejlre  première  Sx  principale  louage  de  toute  defcription, 
Efiimans  aufurplusyous  auoir  fuffijamment  fatffaihî  en  cejle  part /fi  la  chofe  de  laquelle  trai/ 

Berons  cy  apres pouuoit  efire  de  yous  auec  laditîe  hriefuete  facilement  comprinfe  Sx  entendue. 

Pour  laquelle  touteffois  confermer  Sx  affeurer  d’aduantage/  a  ce  que  rien  ne  foit  y  eu  manquer  de 
ce  qui  fembleroit  a  ce  faihî  efire  neceffaire  Sxytile/nous  fommes  employex^renforcer  nofire  dire  a/ 

uec  les  authorite:^  Sx  fentences  de  ceulx  qui  par  cy  deuant  ont  amplement  Sx  auec  grand  iugemH 

traiüé cefie  mefme  matière:  nefians  incertains  que  celuy  faihl  beaucoup  pour  le  pclerin  qui  mon- 

flre  Sx  enfeigne  au  doigt  le  chemin  ou  adreffe  du  lieu  auquel  il  auroitintétionferédre  Sxparuenir. 

Aufurplus  quât  a  U  dsfcrlptio  des  parties  du  corps  humain/  par  nous  cy  aptes  demôfirees  Sx  pro- 

dui^.'J-.oe  doibt  entendre/que  ladiéie  defcription  efi  en  forte  bafiie  Sx  confiruiHe/comme  fi  lef/ 

dihles  parties  efioyent  encor  de prefent  expofees  deuant  yox^  'yeulx.  Et  nefaultpenfer  que  de  ce 
en  ayons  feulemét  parlé  par  ouyr  dire, ou  que  riens  uous foit  proféré  en  cefi  endroit, qui  ne  nous  ait 

eflé  premièrement  congneu  par  la  yeue  des  moindres  Sx  plus  petites  chofes  qui  foyent  au  corps: 
Car  en  ce  bien  entendons  que  gifi  lefruiü  de  yoflre  ytilité  Sx  proffit.  Pourquoy  plus  comodemk 

accoplir  Sx  parfaire/nous  fommes  ayde:^  d’ung  De  la  riuiere  Chirurgien:  le  labeur  Sx  trauail  du/ 
quel/principalement  aux pourtraiü‘:ffles  chofes  que  penfions  efire  plus  neceffaires/comme  des  os/ 
ligament^nerfc^yenes  Sx  arteres:  Sx  auffi  quant  a  demonfirer  la  diffeüion  (en  laquelle  ï auons 

trouué  grandement  exercité')nous  a  efié  toufioursfrequent  Sx  affidu.  Et  de  cefie  dijfeéîion  en  fera 

yeuel’interpretation  parnous  deferipte  enplufteursendroite^de  ce  liure/derriere  les  figures  d’ice/ 

luy.  Toutes  lefquelles  chofes  efioyent  a  peu  près  paracheuees  des  l’an  mil  cinq  cens  trenteneuf/  Sx 

ia  quafi  iufquesau  milieu  du  tiers  liure  imprimées/  quant  a  caufe  d’ung  procès  qui  furuint/  nous 

fut  force(ayoflre  grand  mefeontentement  ainft  que  ie  croy') déporter  de  cefi  ouurage/Sx  nous  de- 

fifier  du  paracheuement  d’iceluy.tellemet  que  ce  tips pendant  a  efié  loyféle  a  beaucoup  d’aultres/ 



imieHter  nouuelles  chofes  touchant  cejl  affaire/&-yfera  kurplaijîr  de  fkjieun  cas  prins  &■  em- 
ble:^de  na^  efcript^& fe  les  attribuer  comme  propres.Touteff ois  que  cefurt  tel  fe  doibt  ap¬ 

pellera  auons  délibéré  fupporter facilement  èr  a  noftre  aife/ puis  que  d'iceluy  en  ejles  hienaduer- 
ti^Car  il  ne  fut  oncques  pojfible  a  (  imprimeur, f  diligemmet  garder fon  liure  tant  de  temps  fup- 

primé/quaulcuns  curieulx des  chofes  nouuelles/n’en  enleuajfent  quelques fueilles  encor  incorreües/ 
ér  les  enuqyajfent  en  Alemaigne/defquelles puis  apres  le  double  de  ce  qui  en  aurait  ejlé  cotrefaibî 

Cprincipalement  des  pourtraitl^de  nerfs/^enes  èr  arteres^nous  fut  renuoyé par  deçà/  pour  af- 

feurâce  de  Celle  faulte  commife.Mais  de  ce  n'en  prinfmes  oncques  foucy:  £r  donnons  liberté  a 

chqfcun  d'efcripre  ce  quilyouldra/  érprapofer  le fü/ou  l'autruy  labeur  a  fon  plaiftr:  pourueu  que 
de  ce  les  ejtudians  trgens  de fcauoir  en  foyent  fujfifammentaduertie^Yray  efl/quequSd  a  l’in- 
wntio  au  difpoftion  decefloeuure/oubienalagrauité  que  Ion  pourrait  de frer  au  fyle  ̂   de- 

fcriptio  diceluy.de  ce  nauos  aulcunepeur  que  rien  nous  en  foitfurtiuement  emporté:  ér  confejfons 

de  bon  cueur  ny  auoir  chofe  enceflt  part  quaulcu  doibue  oupuijfe  enleuer/  pour  bien  en  faire  fon 
profit. Car  du  flyle/il  ne fent  rien  moins  que  fon  Cicéron: par  ce  que  ne  nous  fommes  grandement 

amufe:^  a  laornement  des  belles  parolles  ou  mefures  (3- poix  de  fentences  :  ejlimans  auoir  fatif- 
faiSl  a  quelque  partie  de  nojlre  debuoir/Ji  nous  remonflrions  en  briefla  \rayeforme/ftuation/ 

connexié,^  ojfice  des  parties/ felo  nojlre  médiocrité  &  petite  puijfance:  laquelle fi  quelques'ongs 
ne  treuuent  raifonnable  /  ou  entièrement  a  leurgoufi  (comme  il  nefi  pojfible  du  tout  a  tous fatif- 

faire')pour  le  moins  fin  trouuera  il  entre  tant  de  chofes  quelqu’une  qui  par  auature  pourra  contenr 
ter  &■  donner  récréation  a  \>o:(efprit7^ï.t  celle  la  tafihereeçffi  bon  'vous fimbleyonferer  &■  rap/ 
porter  auec  le  dire  des  aultres  autheurs  anatomijles/qui  de  ce  mefime  en  auroyentplus  dilioemmk 

efiript  par  cy  deuant.  Ce  pendant  ̂ ous  plaira  contenter\ojlrefantafiedespourtraiFl:(&:fiÿt/ 

res  que  trouuere:^en  cejl  oeuure.-iujques  a  ce  que  par  l’opportunité  du  teps  puijfiee^recouurer  quel/ 
que  corps  d’homme/ou  aultre  a  decaupper,qui  de  tout  'Vous  rêde  plus  certains.En  pardonant  touf/. 
iours  aux  faultes/ 5/ attendons  en  brief  de  cejle  mefinefor^e  quelque  cas  de  meilleur. 



Répertoire  des  chofes  contenues  en  ces  trois  liures  de  düTe 

Bioiis  knatomicjues.  Duquel  le^remiir  nombre  monjlre  lafai^e,b'par  le fécond  ejl  mer^uee 
la  ligne. 
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I  Anafirmet  dreere  d 
I  dncyroidet  zj.ii  155.1» 
anturifme  x^6  artere  J< 

dâion  def  pdrtiet  4.:; 
dâion  perjniék  4.4J 
Vdâion  ditreply  retifvrme 

fOHr^HoytflcginficU- 
âion  deld partie, le  nerf 

iiuerfis  ttâiom  CT  ojflas JO.44 

diioujkmeat  mdpproche 

ddmirdüon  du  fomerdin 
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de'rLde  555.57 So  , 
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Aynet  1^4.40 
AUatoide 
A^«ee  zy4.*î 

dme  551.4 
fie^ddmur  14^.4 
dmphihlijiroide  5:8.4; 
dmphihli^roide  ouretifir 

me  tunique  168.4 
Amigddles  114.1. Griyo.» 

definitio  d'Afidtome  4.1; 
l'utilité  ̂ commditédd- 
rutome  166.^7 

^He  l'Anatomie  ru doihte- 
fire  fiiék  ̂ uau  corps 
humain  ‘^19-16 

Vefiripture  des  autheurs 

les  fibres  er  protraiéî-^ 
ejtre  trefutiles  d  l'Ana- 

apprehenjion  ij7.; 
A^udlimle  164. 17  er 

170.8.  CT  108.18 
Ardchnoide  514.7 
explantutiom  arachnoïdes 

551.17 dritenoide  54.1t.  ̂ 7*  lîi.yi 

Vartere  dppellee  rude  cr 
trachee  54^.41 

Vimpldntdtion  de  Vartere. 

585.1; 
dttrafhodesarteres  154.16 
l'utilité  des  arteres  154.; 
récontre  des  arteres  l'une 
dVautre  146.11 

Vori^ne  des  arteres  tpU 
•  mentêt au  cerueau  %7^.9 
arteres  appartenantes  aux 

mammeiles  118.1 
cdfyderatio  des  arteres  ̂ ui 

diuijton  d'artere  *55.14 
grojj'eurde  Vartere  155.41 
fang  de  l'artere  &  de  la 

arteres  iugtlaires  145.17 
arteres  au  ̂ ye  144.18 
les  arteres  de  la  ram  147. 

arteres  du  nombril  144.54 
arteres  eml^nus  145.41 

arteres  de  Venfinc  148.4 

articulation  8.58 

efieoes  d'artiatlatio  4.4 
efieccs  d'articulation  COH’- ioinék  4.10 

efieces  d'articulation  fipa- 

:  lesgrdds  hemti 
hileflaue  146.1 
hile  noire  ^97-^9 
Boete  ou  acetahle  4.51 

utilité  des  rep/iX  des  hoy- 

ori^ne  du  hoyau  aiylliet 

185.54 

œmpojition  du  petit  boyau 
deVenfint  147.1 

bonofi  empereur  144.55 
bojje  aux  ejpaules  15.1; 
bouche  165.11 
parties  de  la  bouche  165. 
bouche  de  la  matrice  584. 

lallurfi  ioS..i.0'.i.4 
B^45-e7>é4.5S  ̂  
bras  filonatlien  14.16 
bras  filon  le  uulgtire 

i,-.8 hraffelet  16.11.  £;•  164.6 
méhrane  li^tmenteufi  du 
brichet  41.4; 

bout  du  brichet  41.58 

fiparation  du  brichet  da- 
uec  les  cofies 

Bujkoujùjl  du  corps  164. 

Vori^ce  de  la  grande  ar¬ tère  344.4; 

ualuules  de  la  grande  ar- 

aureillos  ou  duriÜos  161.3S 

(fierme 

canal  ou  tuyau  de  l'efirit i;3.i4 

mnaluers  U  boette  de  U 

atnthon  1^**5; 
Cardia  114.4 

pajjîon  atrdiacale  114. 6 

atrdialÿe  »  ou  mal  de 

arterecoronale  155.; 
artere  ueneufe  155.50.er 

anatonues  des  chies,  fw^s  155.37.  er  394.»5 
(^pouroeattlx  neflre  na  Vorifre  de  Vartere  ueneufe 

admnifiration  Anatom-  Corinne  de  Varare  ueneu- 

ftege  des  di(feékurs  <Va-  Implantation  de  Vartere 

trois  rameaulx  des  atroti- 

Balane  108.14 
barbe  .i;8.i;.  ©r  163.51 
bafiliciue  154.; 
fiétion  de  U  hafdi^ue 
146.51  mroaae  emranr  au  lieu 

baffm  *77.56  d'ou finie  nerf.  64.40 
bajfin,  choane,  enmnoer  carpe  16.10 
177.56  carron QU epiadron  51.5 

bajjin  ou  lacune  du  ar~  définition  decartilo^  55. 

Becdeœrbm  15.14  U  natute  de  la  mrtiiag 







U  fuhjhaa  du  prie  ilo.s  ÿ'-u  doulU  164.17,  jy 
Hgtredugrhe  580.17  170.6 
U  tuijfitna:  du  ÿrhe  180.  U  greffeduarpt  148.11 
10  gmrdtion  er  utilité  de  U 

greffe  du  ÿtht  180.15  greffe  '47.44 
alind  164.56.  CT  108.15  Ugreffeefchuufipur  ac- 
gUnde  churmufe  118.1  cideni  ,7i.ij 
gUdeaUmire  175.16.0'  ffuerutiédeUgreffe  147. 

l'u6lité\eUgUndeaU-  dijjiréte  de  U  greffe  148, 

jkrulieKSrmcifdllei  6.1  fMeurt  conduiêK.tn  U  gUde uu  mefentere  dffeU  574-17 
(omtnétfont  àij^fihHeesles  fubftntKe  d»  fiye  195.15  .  UepancrcM  187.58  greffe dn  uentre  hfirii 

ûatlteK  par  U  a>rpr  (.n  porte  du  fiye  19^.15  glande  du  membre  uiril  171.19 

'  ̂ rrUx  599>»  glandcf  Jbubx  la  langte  19 
>  fifem  au  diaphragme  du  «8.55  greffe  a>nfi4fe 
7  ateur  156.51  glandesJaliHales  118.39  JcLes 

S  forte  piece  ti.ii  glandes  au  g>fter'  118.41  greue 8  rides duTront  559*54  glandes  emnihires  150.9  Gueule 
I  fentier  ou  rayon  au  droiâ  glades  des  mamelles  lo  fftrgulion 
a  du  front  177.9  appelle  laâules  119.14  guttur 
3  Tujhoubujle  du  corps  164.  glandes jfon^ufes  117.51  ] 
e  II  glddes  aumefentere  119.  fîayetrauerj 
:  G  31  hanches 
>  dili^na  de  Galien  touchât  glddes  entre  les  gros  boy-  Hemorrhoidt 
9  ianatomie  t.58  aulx  1*9.56  l'herbiere 
-  gtlien  dijfe^uoit  les  fmffs  glddes  aux  mains, ̂ noml\  Hynten 

f  de gtlien par  tout  gldduleoi 
en  ce  liure  1.36  de  Cefh. 





ctmtuîx  dem  U  ful^ce  de 
Umatrice  ijy.tS 

Vinterieure  tuiü^ue  de  la 

aruicede  Umcria 

colzU'  tefbailef  de  lamtri 
ce  588.59 

dureffem  col  de  U  matrice 

rorifiœliterîmte  de  U  ma 
trice  3Jî*y 

U  matrice  rêuerfee  tmjlre 
unejàco  de  bourfe  314.1: 

VhienhodUlAedecin  6.ti 
lepe^dumededn  jàifant 

tnediafhn  87.34 
^U€fice<iue  MM  dp^elloM 
mediajhn  ii4-7 

le  difcours  dit  mediajhn 

Cüimého  du  mediajhn  auèc 
les  aultres  parties  114.  i  $ 

mediajhn  ou  taye  des  foul 

Juc  nielancholique  197.18 
membre  uiril  jëimnin 

U  force  du  mehre  uiril  iii. 

membres  compofè^ides  me- 
branes  87.44 

mêbres  intérieurs  aya 

une  membrane  entre  les  te 

première  membrane  interi 
eurede  la  moeüede  l'ef 
fim  5<;,..o 

«umbranc  ijm  emitloppe 

am  les  impies  de  Ub- 
demen  577-'® 

mbrdne  ou  feriopeenui- 
ronrtdntlesos  88.14 

membrane  mtermufatlttire 

mibranes  des  aponeunfes 

53’-5« membrane  adipeufe  oup~ 
ueufe  .80.7 

membranes  576.8 
Vétiere  explication  des  me 

pourc^uoy  ont  efle  proposes 
les  mébranes  er  nerfî(^ 
deudt  les  mufcles  7.15 

tufa^  des  membranes  du 

diueYs  mmsde  membranes 

^  84.27 

cdmunaulté  des  membranes 

Vori^ne  des  membranes 
84.7 

dijferena^  des  membranes 
du  corps  85.14 

différence  partiiuliere  dès 
membranes  8j.ry 

différence  des  membranes 
Jilo  lturfubjkna  85.55 

excrefcences  de  membra- 

la  maniéré  de  dijfei^uer  les 
membranes  CT  les  uaif- 
feaulx  <iui JàiUent  deU 
uene  caue  ̂ dela  gra- 
deartere  585.1 

membranes  doubles  85.40 
deux  mebranésdu  cerue.ui 

a  U  moelle  de  i'effine du  dors  369.10 
eotirutité  des  mebranes  du 

cerueau  auec  les  aultres 84.59 

membranes  des  paulpieres 
86.13 

membranes  ejhxm  aux  na¬ 
rines  87.10 

membranes  de  la  traehee 

membranes  au  pye  194.15 
propres  membranes appar 

tenantes  achafeun  en- 

les  mebranes  defiuehs  Ve 
pmepeimeloppéiys-ia mebranes  de  Vejpine  85.58 

mebranes  recepuantes  gref- 
Je  84,1 

mebranes  des mufcles  88.58 

membranes ^ui  couuret  les  t 
mtfeles  106.15  f 

mentule  164.59 

enquellepofition  jàult  met 

tre  la  Merepour  tirer' Venjknt  hors  du  uentre 

287.5 

la  maniéré  de  tirer  Venjrtnt 
mort  hors  du  uentre  de 
'lamere  188.10 

commetVenfkne  doibt  efire 
tirihorsduueutredela 
mere  >84.15 

fknt  mortyla  mere  eflnne 

186.15 

165.50  mouuemem  apert 

116.35  ̂  

Umouuemdt  ducueurejh 
natureVçy  non  uolun- 

oeuuredes  mejaraèques 
j87.11 

mefentereou  mefiree  187.1 
Voriÿne  du  mefentere  pro¬ 

cédant  du  per/fonr  583.1 
fbrmedu  mefentere iSy.aa 
poftion  du  mefentere  6 
ftuatio  du  mef ëcere  187.16 
utilité  du  mefentere  188.1 
produého  du  mefëtsreiSj. 

tnHjèle  temporel  540.20 

la  portion  du  mufcle  tem- 

explantationcVung  tendon 
au  milieu  du  mufcle  ts- 
porel  loi.f 

mufcle  triangiiaire  felo 

Moelle  du  corps  148.11 
moelle  du  dors  149.6 
moelle  de  Vejfine  569.1 
moeUede  lejfinedu  dors 

148.45 

cauité  au  dedës  de  la  moel 
ledu-dors  37o->4 

pourquoy  a  efk'appellee  la moelle  du  dors  570.1 

muÿiifon  molle  168.25 

mufcle  de  la  langte  91.44 
le  cincpûefme  qt  fxièf 

me  mufcle  de  la  gor^ 

397.6 

le  tiers  mufcle  de  la  gpr^ 

mufcle  fiijànt  la  firme  des 



mmmUcs  îj^.sS 
éIp:(Hon  du  mufcU  ohli- 

jBt  dcfimdanc  de  Vah- 
demen  5  78.  .8 

diffefHS  des  mufclesdroitx 
del'Momen  ,«8... 

«mfcletrMerfint  loj.;. 
le  msfcle  emeyeAUpoulee 

le  Imfele  dffirterktta  M 
smmemétdupeula^^^.i 

mufcle  AffirKMt  Auxfi- 
mds  articles  des  doigtx 

tmfele  quifiid  la  lieitie 
de  la  reflexion  des^m- 

nu^deat^l 
tmg  tmfele  inféré  au  petit 

tmfele  fphmêer  ou  fir- 
moer  184.» 

mtfcleferrant  l’eturee  de 
la  uejfle  100.58 

tmfele  appelle  firmoer 

^uifliiétmenefoyéitrou- 
siexpPoumoimdeim- 
feles  que  ne  jàid  Galien 

ht  mrUere  au  duom  ohjèr- 
ué  étirer  les  mfeUau 
corps  558.11 

diuerjè  mnierede  dijfeâiS 
demjcles  554.1; 

demofiratio  du  mmemet 
des  mufcles  401.40 

expoftion  particulière  des 
tmfclescdprimenUpo 
prieure  fimre,&  au 
derrière  du  corps  hu~ 
fmm  5Î4.I  ■ 

f^re  comerte  des  mfcles 

poHr<nmy  d  ejlejkiék  U  fi 
^re  du  derrière  des  mu 
fcles  5(«.i5 

aquoy  ejl  meefaired'ef- eripre  les  lieux  defquelx 
fortent  les  mfcles  95.5 

l'office  des  mufcles  en  mou 

diuerfes  a(Hom  er  offices 
des  mufcles  50.44 

produlHôs  des  mufcles  54. 

l'utilité  des  mufcles  50.35 differéce  des  mufcles  53.2;. 
flgeres  des  mufcles  felon^ 
lien  55.5 

texture  des  mufcles  281.38 
tayes  des  mufcles  52.5 
liayfons  tenantes  aux  mu¬ 

fcles  52.^'. 
mufcles  internes  222.25 
filamtuxou  filtres  des  mu 
fcles  ,x4.6 

pourquoy  fotlesmuf'lesde 

rJfcutdtflpl}  ’oan mufcles  del'oeil  526.34 
mufcles  des  yeulx  100.35 
le  mmhredes  mufcles  de 

l'oeil  ,  ■  " 
toeil U  des  mufcles  de 

mufcles  delà  partie  fupe- 
rieure  de  l'oeil  524.27 

mufcles  de  la  partie  inji- 
rieuredel'oeil  524.53 

feptiefme  mufcle  de  l'oeil 
qui  parurent  au  nerfo- 

ptique mufcles  des  foulcilx  toc 
trois  paires  de  mufcles 

diexalamafchoere
 

mufles  mafhcutoires  ou  mo 

mufcles  qui  aydent  les  ma- 
flricatoires  202.2S 

mufcles  delalangce  556.54 
diuerfes  fortes  de  mufcles 

fitifam  le  motmemét  de 

deux  mufcles  uetum  de  la 
racine  de  la  ISgce  357.2 

tmfclesdeslehures  >02.23 

mufcles  du  neud  de  lappr-' p,oudularinx  53.44. 
er  232.58 

rumhre  des  mufcles  du  la- 
rinx  trop  difficile  a  trou 

l'opinio  de  gilié  touchât  les mufcles  de  la  gtrgjoy^ 
fix  mufcles  appartenam  a 
lamrg  356.44 

mfeU  delà  m<iue  loi.  tg 

qttatre  paires  de  mufcles ''ê— s3 
mufcles  imercofhulx  ex 

mufcles  inter  œfhulx  in 

douhU  mufcles  hmra- 
fhulx  7>-5>-er55... 

filament^  des  mufcles  in- tercofhulx  352.7 
deux  fortes  de  mufcles  qui 

fetreuuententrelesco- 

l'offienfe  quiaduiltau  œrps 
pourîaUeffieuredesL 
fcles  intsrœfhulx  222.35 

les  mufcles  internes  desfitul 
fis  cofks diffèrentxdes 

fiifanspareiUe  office  que 
lescUxou  foliueaulx  fut 
le  marc  d'ung  preffioer 

lio^uLcheentreles  mu¬ 
fcles  de  l'ahdome^y  7. tico 

mufclesdroitx  >05.24 
mufcles  droitxdu  uentre 

inférieur  appellex  char 

mufcles  droitxdu  uentre 

inférieur  reuefiuX'l'une 

mufcles  longludinaulx  du 
uétre  inférieur  547.22 

première  paire  des  mufcles 

définition  du  Ntrf  32.5 
ncrffenfttif  32.36 
nerf  mue  cy  poreux  32.7 
pourquoy  efh  offiénfeet adio 

de  la  partie,  le  nerfe- 

er3>8.>o 
le  nerfrecurrétappartendt 

nerfremrrêtducofié  gtul 

- . «trffticueur  232.25 
fecondo  paire  des  mufcles  nerfauuentrmle  18^.15 

.0  du  uentre  105.25  nerf  aufiye  ,54.22 
no  mufcles  obliques  du  uen-  turf  delà  ratte 
Il  tre  pM/vrifiur  dettBndfity  turfdureht 

turfaUueJfie  iot.ix 
nerf  a  la  uerm  ejui  defcéi 
del'osfaer?  205.5 

nerf  fans  pair  74.10.  er 

346.54 
mufcles  oUiques  du  uentre 
inftrieurafcédétXH^-M 

mufcles  trauerfam  du  uen¬ tre  inférieur  547-55 

mufcles  fouhx  les  aifoelLes 

mufcles  intérieurs  desflaex 

588.17 mufcles  au  bas  du peg  285. 

mufcles  du  memire  uiril 

587.28 

deux  mufcles  au  afiex  de 

l'office  de  trois  . 

nerf  intérieur  det  mufcles 
des  flanex  >'4.17 

fécond  nerf  du  hrat  uenane 

nufcles  delà 

uerg 

leux  mufcles exterii 

lefcriptiodelJùffi 

'■  mufcles  intérieurs  de  la  cuif 

mufcles  de  ^paulme  de  la 

Titarines  ou  ailes  du  nex 
265.2 

tofficeer  dignité' des  nari 
nature  2.24.27264.35 
ordre  dénaturé  encomeatnt 

par  les,  os,  eyfiniffiant 
par  le  cuyr  7.8 

fécond  nerf  du  iras  uenane d  la  main  7S'p 

l'ori^ne  du  tiers  nerfuenat 
de  l'ejpine  au  bras  7;. 40 

l'origne &fuy  tse  du  quart 
nerf  uenane  de  leffine 
auxiras&maimjé.u 

l  orinne  ̂  fuytte  du  cinq- 
iefme  nerf  aux  bras  cr mains  176.54 

efiecesdenerfx  30-<4 
fuifiticemoelkufeauxnerfx 

nerfxuem,&arteresfont 

X5ir&,’£ 
cordes  des  infirumentx 
demufique  30.5 

ncrfxjuefiunjle  membranes 
8y.i 

pourquoy  ont  efîé durs  les  nerfi^  y5.t 

nerfxfinfitifx  50.23.27 



i<7.7 

<,£\alcrf:^mcAfKŸr‘n-  Ufipÿmiciiuffifin  des 

1“  ff"”  ‘‘"  “’-jf  * 
mrfK.adh,m(  S‘i  «rf^maxilUm  >

‘S.'S 

Jr^^dun  S>.>o  «crfyUmfchceredm 

Zfk^ulyfon  iU  nerhdeUUxg/oxp-W 

'•wsffi dcMntUsmjiUs  7-'5  dujhn  ii4'H 

dm  /«  mrfK.don»dt  “to»  l  oripixe  des  rieef^dis  m- 

tts  fdrHes  ftochaines  diajhn  ii4.t« 

s^udqae  fertii  de  leur  mf\  ««  dUphrdgm  «14. 

di^aSpturmllrerl'cri-  nerf\_m6f\d»  dUphrdg 

mmdesnerfx  4<>3-'J  ’f  î’'-î«  ' 
mrJkdueeruedu  144.5°  .«?.3* 
fept  trdres  de  mrhfin-  "«fl  rriurrltse.  reuerhjx 

ftifK.  •«7.'7  eu  reueliesi 

première  aniu^ifin  des  ^ 

hr^^227mrfi  epl<lues  iserfs^  ̂  U  houche  de  ie- 
i«7.5o  '"J-S® 

s,!S^az,,Si^ 
ïmsre  .67.58  f'®  ‘7.-J 

sser^metifx  des  yeulx  ammtjedoiiuetu  agim 

«erfxmtihdes yeulx  &•  l'efiine  67.5 
pireiUemnedeUueue  dmüsfords les  «rf^des 
jM.îT.wiéS.a  uersehres  du  dm  68.iy 

J  5»(/le  minière  lesnerfx 

prosedéedel'ejfine  67. 

les  ntxfxuenis  des  Mitres 
uenehres  du  meophren 

depiuel:^,  U  defetiptien 
n'ejt  point  dem  ̂ lien 

Ufirtie  des  nerf\uenisdes 
Mitres Ijiondyles  68.10 

en  quelles  parties  font  di- 
j^erfeK,lesntrf\uerus du  grand  os  74-4 

cimit  utennét  les  nerfxjies 

ibSdyles  MX  reins  68..6 
fi  mmhresde  nerfi^pro 

dmts^del'ej^insMbras 

t origine  CT  produflion  m 
hfMdufeondnerfde 
l'efine  ysas 

tiers  rameau  de  nerf K.a  la 

pertulsdeUrmipue 

tartifieedel'oeil  jis.!, 
dignité  er  offre  de  toeil 

180.17 

tjue  l'oeil  efi  dettu  auxcho 

dijfeétiédel'oeilparlefepi rerhorsdelaiclkiieaf 

eju'ilnefàultprédrepourde 
■  ,e 

WW)»  de  319.40 

nomment  il  finit  tir  JFoeà. hors  delà  tejle  515.44 

ennuremét  de  toeil  551.40 
humurs  detoeil  531.. 

permis  dés  la  muité  de  l'oeil 

76.11  grand  &  petit  anthon  de 
trois  rameaulx  de  nerfii  toeil  ,61.55 

auxdoigtii_  77.11  tangle  detoeil  161.34 
les  nerfiiuenâs  aux  droits^  couronne  de  toeil  351.40 

er  obiirjues  mufcles  du  dijfeftion  des  mufcles  de 

grands  nerfsi^ 

topMo  déplié  des  wif^  , 
desmyfjes  75 

trou  rameaulx  de  nerfii  d 
uends  aux  iamhes  81.17  _ _ 

produdiondes  nerfi^aux  dignité  des  yeulxaumrps' 

pournuoyyaplufeursmu feles  en  l  oeil  5,5.7 

ueUeefilafuhflnredesmi hranes  detoeil  317., 7 

diffedion  particulière  des 

zktrz,.  2.;: 
nerfii  '?'«  f"*  1‘  .5  ..... 16S.37  éplimtion  & amxho  des 

ample  des  nerfii  S"*!^  nerfiide  l'ejfine  67.30 
65.5,  emmration  des  nerfii  de- 

torigne  de  la  tierce  œniu-  feendencsiMx  membres 
^fon des  nerfi  durer-  in f  rieurs  77.34 
ueM  64.11  lenombredesnerfsipro- 

tierceœniugiifondesnerfi-  duitSidetiffine  68.45 

la  tierce  paire  des  nerfii  teffine  370^ 

trolfefm  noniugiifon  des  les nerfsidu premier fio 
nerfiiprefiue  toute  des  dyle  68.6 
nerfii  metifii  Sh'‘  topinio  de  gilien  tjuant  a 

lefecddramM  de  la  tierce  la  premere  couple  des 
coingtifodesnerfif^.^S  nerfiducol  67.15 

le  tiersramau  delà  tierce  lajint/cede^lienauchât 
côiu^ifon  des  nerfii  du  fimnde  couple  des 
cerueM  65.1  nerfiiducol  70.1 

produdié  de  la  tierce  paire  l'opinion  demlien  touchée 
des  nerfii  du  cerueau  la  troifefm  couple  des 
motrice  65.16  nerfiiducol  70.16 

quarte  céiu^ifin  des  nerfii  l'cpimon  de  gilien  delà 
16S.44  quatriefme  couple  des 

eincjuiefme  couple  des  nerfii  nerfiiducol  70.57 
du  cerueau  ,67.10  lafeptiefme paire  des  nerpe 

ftxiefme  coniugaifon  des.  desuenehresdualyi.i, 
nerfii  ,67.11 

topiniS  déplié  touchât  les 
nerfidesiamies  80.17 

la  maniéré  cSmét  fortét  les 

nerfipartosfMréc8.i7 
le  cours  des  nerfs  uetkts  du 

derrière  du  grades  81.^7 
nerfi  mues  en  la  uer^ 

juelef  lemouuement  def^ 

aulcus  ont  les  yeulx  ade- 
myomertienrepofant 

ddeUgor^ 

?(?  du  neud  de . 

la^r^ 

neia  pompettes  163.8 «Str  du  W5;.i  7.7.27178.1; 
permis  du  nei  ,65.4 

lames  depuis  les  colatoires 
infimes  au  nei  «78.10 

ofte&dignitédesnaritJs 

office  delalangce  147.1, 
o'ffico  du  neud  de  la  gor^ 

offitedela  membrane  fuc- 

office  du  troifefime  mujcle 

digru/^bUffedel7fi- 

mixd'archdlejlre  51.18  oreiller  3j.jy namhre  des  mufcles  du  U-  dignité  gj-  offa  des  oreilles 
rwxtropdifjicile4trou  180.7 

S  pertuisdel’oreille  15.3 1 Il  oreille  du  ateur  ^^-^6 

^5  fttudtion  CT  firme  des  oreil 
i  les  du  tueur  ,51.57 

ombril  ,64.51.271 
meratiodunôbril  1. 





liem  des  J^ondyles  du  do 

fiongtidces  *78. 

fuhjhnof  de  U  Unm 







Le  premier  liure  de  Lanatomie, 
&  dilTedion  des  parties  du  corps  humain. 

Proejine  contcnatit  largument  âe  tout  loeuurci 

S  NAXAGORAS,  intermué  jour  quelle  caufe^rincif  aiment  l« 

1  il  jenfoit  les  hommes  auoir  ejteforme^aéonc  leuant  les  y eulx  en  pôu7  cotitittw 

I  hault,  &■  monjlrant  le  ciel  au  doit ,  jour  cela  C,dit  il  )  ie  crof  les  Swn”™”'®' 
I  hommes  ejlrene^encé  monde.  Par  cejlejarole/a  bon  droit  dung 

i  chafcun  jrifee/£r  grandement  ejlimee/comme  digne  deyraj  Phi- 
J  lofojhe:  fembloit  attribuer  toute  excellence  àrnohlejfe  au  ciel/au- 

M  qud  ne  jetrouue  riens  jareil  ou  femblable.  Par  ce  dire/nous  efii- 
moit  auoinejle  efueillea^de  la  terre/haults^& droit^ejleueo^  a  ce  mirons  Dieu. 

^ue  regardans  &  contemjlans  cejle Ji  excellente  couuerture/jeuf- 

ftons  auoir  congnoijfance  de  nojlre  'Diemde  ̂ ui  tenons  origine  /  lequel  corne  fouuerain  jrince  de  ce 

monde/tient  la  hault  fin  fiegc:Ala  cotemjlation  duquel  ont  efiefai'èïc^eshommes-.non  joint  corn-  Lhomnw. 
me  habitas  ou  heritiers  de  la  terremais  corne fijeSîateurs  des  chofis fiujerieuresàr  celefies:que  nulle 

aultrechofeanimee/fanslufaige  derayfionjeultcocejuoiroucojredre.  Au  ciel/efiimoit  Anaxago-  Nature.; 

ras  refider  cejle  haulte  &  diuine  nature/mbrajfant  £r  cotenant  toutes  chofis.Du  ciel  croyoit  ejîre 

jroduibl^les  hommes/  ôr  a  lutilite  diceulx  les  fruiü^ëx  aultres  biens  de  la  terre:  les  fayfons  &■ 
changemens  de  temjsfiefquelles  toutes  chofis  jrpduibïes/  ont  croyjfance/  &jaruiennent  a  matu¬ 

rité.  De  ce  jouuons  inferer, nojlre  meilleure  yacation  &■  filicitude/debuoir  ejlre/  foj  jrincijale-  u  P™cipaie 

quelles  luy  feul  donne  nourriture  êr  accroijjement/b-  jar  confequent  defenfi, 

rurlhomme  alacomoditediceluy.  Car  tout  ainfiy<idijoitChryfijjus')quelejluyejlfaiîl  jour bouclier/  àr  le  fourreau  a  caufi  de  lefjee:  aujjy  toutes  les  chofis  de  ce  monde fault  ejlimer  auoir  faiftes  pour 

■ejlefaiïies  jour  Ihomme  :  les fruiïl:^/ jour  laMe  diceluyiles  cheuaulx/jour  lejortenles  beuf^  ihomm'' 
zf  jour  luy  labourer  la  terre:  les  chiens/jourle  garder/Sw  luy  chercher  jroye:  les  jorc:^èr  joyjfons/ 

jour  fin  manger  :  les  ouailles/  affin  que  de  leur  lene  tainbie  &■  accoujlree/  il  fin  juijfiyeflir  èr 
couurir.  Mais  luy, fans  doubte,  a  ejlefaiïl  jour  la  contemjlation  de  fonformateurtèr  jour  imiter 

Dieu  en  tout-.duquel  jour  cejle  cauje  jrincijalement  a  receu  la  confiante  rayfon. 
Troj  long  jrolixe  feroit  le  jrojos/  jar  lequel  on  jourroit  demonjlrer  les  hommes  auoir  ejle 

30  faiîlo^^jour  la  contejlation  desgrandes  &incredihles  oeuures  de  Diemlequel  ignorons  aulcuns  des  pueiiceqne 

anciens/ont  ajjelle  Prouidence:les  aultres/difiient  que  cefloit  le  monde/qui  toutes  chofis  cotenoit  torop"hè?S* 
&■  embrajfoiUZeno  lajjelloit  Nature/maijlrejfe/nourriJfe/&-jrouidete  a  toutesytilite^^ôr  oj- 

jortunite'r^Aulcuns(yome  cefluy  Anaxagoras')ontjcfe  quele  cielfeujl  le  Dieu  eternehduquel  toute 
conferuation  de  toutes  chofis  jrocedajl/ auquel  riens  ne  feujl  jlus  jerfaiB  ou  confummé/riens  jlus 

iS  noble/ faige  ou  excellent.  Ainfy  de  toutes  jartc{fir  toutes  ray  fins/ jouuons  coclureiquecomeil  fait 
yray/  quejar  le  confiil  èrjrouidence  de  Dieu  /  les  chofis  de  ce  monde  ayent  ejle  admirablement- 

jroduiBes  jour  la  fanté êr  conferuation  dung  chafiumfans  doubte  nous  fommes  aujjy  ne:^&-jro- 
duiil:^ jour  icelles  contemjler  &  conJÿderer.Mais  jar  ce  que  les  chofis  qui  ont  ejle  a  nojlreyfaige  t, 
faibles  jar  ce  grand  architebleur/font  injinies:troj  feroit  difficile  que  chafcun  de  nous  lesjeujl  tou-  itoramfS 

40  tes  bien  congnoijlre/èxjerfaibîement  contemjler:  tant  jour  layarieté  dicelles/ comme  jour  lim- 
A./. 



1  de  LANATOMIE,ET  DISSECT.DESPARTIES  | 

L«punct«.  menfttedelouuraior.^rMtfuffirehm  ,  j 

les  \’mfadJpnm  a  laimiration  des  planètes/ lefauelles  difent  ejlre  engedrees  de  la  plus  mIU  &• 

perfake  partie  de  laerfuperieur:  aujquelles  attribuent  lafouueraine  intelli^ence-.au  moyen  de  la
-  1 

Cicero  aup«  auelle/de  leur  propre  mouuement/Jens/èr  diuinite  C  dit  felcung)tantoJlfe  cachent/tatofl  fedef.  j 

U  «tme  d«  couurent/tantojlfen  \ont/tantofl  retournent /Usines  anticippent/les  aultresfuyuent-.aulcunesfe  s  | 

meuuentfoudain/aulcunes  bien  tard/ par  fojs  ne  bougent  dun^  lieu:& les  aultresfarreflk  pour  | 

Les  cieméts.  aueloue  tewps.  Vlujîcuysy  a/auf^uclid^iuyeulx  la  cottfydcMtioH  des  quatre  eletitent^a jca~ 

loir  du  feu/de  laer/de  leau/àr  de  la  terre, deffelx_confJient  les  humeurs  &  la  chaleur  dtfperfe  * 

par  nojlre  corps/aujTy  lafolidite  des  parties  dieeluy/èr  la'trertu  par  laquelle  infpTrons  laer  exte-  , 

rieur  ̂ui  ejl  la  meilleure  portion  de  noJlre'Vie.  Aulcuns  faddonnent  a  la  conÿioijfance  des  femen- 
Les  plantes,  ces  ̂uecoHCoit  la  teire/èrlef^uelles  produiHesdicelle/retient  attachées  aux plantes.  Aultres/ont 

Lesanimauix  plusagre  contépler  la^arietedes  animaulx/defjuelsrjes'ymgs font  couuert^de peau/les aultres 

de  poiples^n^s  defuillons/les  aulcuns  de  plumes/les  aultres  defcailles-.aulcuns  font  arme^de  cor- 

nes/aultres  donnes/  Ôr  aultres  dociles.  Et  par  ce  moyen  tellesyariete^/  attirent  les  personnes  a  ' 
diuerfes  efludes.  i'  , 

La  côtempia»  A  nous/entre  aultres  chofes/a  femble  meilleure  la  contemplation  de  iLhomme;  duquel  le  f»pu- 

ti«du  raïs  lier  artifice  âr  ouuraipe  /  nous  donne  a  congnoifire  lincredible  puiffançè  de  nojlre  Dieu  immortel.  ï 

Parquoy  auons  délibéré/  hors  mifes  toutes  aultres  ajfeïiions/  en  ce  feul'  corps  humain/contempler  ‘I 

la  beaulte  deschofes  conjlituees  ô"  compofeespar  cefle  diuine  prouiden^:  afin  depouuoirplusfa-  J 
cilement  entendre/  de  combien  plus  quaulx  aultres  animaulx  a  efle  pfduueu  par  ce  Dieu  fouuerain  io 

au  bien  de  Ihomme/enfabricquantyng  ouuraige  JiperfaiB  &  excellent.  Or  nousfault  doneques 
en  ce  prefent  liure  parcourir  desyeulx  de  lentendement  le  prand  bafliment  de  ce  corps  humam:en 

cerchant  diligemmet  tout  ce  que  dedansy  eft  cache/ tr  ce  que  iufques  a  huy  auons  peu  entedre  tou¬ 

chant  cejle  matière:  affin  que  par  ce  moyen  foyons  yeu\^  auoir  mis  a  execution  le  debuoir  a  quoy 

nous  fommes  nea^  _  ty 
défeript  Qjçpy  fayfans/ne  nouspenfe  aulcun  auoir  rien  efeript  que  nayons  dilipement  apperceu  &  con¬ 

nu  l  foeîr^  ̂   loeil/par  la  dejfeBim  de  plufieurs  corps:Car  en  ce  cas/nauons  tant  cerche  les  autheurs/que 

Cicéron.  la'Vcrite  des  chofes-.entédu  queQcome  dit  quelcung)  lauthorite  de  ceulx  qui  font  profejfion  denfei- 
gner  /  faiïl  le  plus  fouuent  nuyfance  a  ceulx  qui^eulent  feauoirou  eferipre  ;  par  ce  que  celuy  qui 
nefeript  que  par  authorite/laijfe  quelqüefoys  b  neplige  le  ften  iugement/ér  farrejle  du  tout  au  iu-  30 

gement  de  celuy  quil  appreuue.  Mais  quiconeques  fe'Peult  monfirer  diligent  contemplateur  des  oeu- 
Au  dixiefme  ures  de  nature  (dit  Calien')  ne  luyfault  adioufler  du  toutfoy  aux  limes  anatomicques/mais  bien 

parties?' plus  a  fesprowesyeulx.  Toutejfoysaffin  que  foyons  en  cejle  part  mis  hors  de  toute  fufpicion  den- 
uye/ebme  nejtansyeuc^trop  arrogamment  mefprifer  lauthorite  des  anciens(ce  que  quelques  yngs  a  ‘ 
tort  Je  font  de  nous  perfuadesO  naurons  honte  dinferer  les  dijfeiîions  de  Calien/prince  des  mede-  j; 

Gail  faf  î  defcriptiomduquel premier  que  défaire  cejle  entreprife  auons  prins  les  enfeiÿte- 

row'nftrer'  mentT^de  qui  lindujlrie  apparoijl  ejtre  ft grade  touchant  linuejligation  des  affaires  anatomicques: deGaifra  ton  f  ̂  luyfeuUous  femble  en  cejl  endroit  auoir  trefbie  efeript  h  entUu  telles  affaires/iy  aprl  luy 

rorâ"e^““  a  la 
medecine/de  youloir  en  la  moindre  chofe  defuoyer  de  fes  eferipte^ou  opinions.  Car  il  na  la  temeri-  4° 

Les  phiiofc  te  touchant  les  oeuures  naturelles/ quont  eu  ceulx  que  nous  appelions  comunement  philofophes  :  def- 
queh(lef^itfe^pert  àr  confume/a  chercher  chofes/lefquelles  ejlans  par  trop  loing  de  nous/ne  peu- 
uent  tomber  a  la  capacité  de  nojlre  entendement/  èr  moins  ejlre  apperceues  de  no:(_yeulx/ou  tou- 
chees de  no:(mams:èr  touteffoys  de  la  cognoiffance  dicelles  difputent ft auant  corne fth^ouloient 
nousperfuader  cequil^difent/ejlredutoutpareulxcongneu  &  approuué.Mais  quant  a  cejle  de f  4; 
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crijtidn/tr  cogiioijputce  des  parties  du  corps  humaimne  nous  femble  auoir  autcune  caufe  de  cotro- 

uerfie  ou  fufpicion  corne  jî  nous  ne  poumons  tout  bien  demoflrer  àr  faire  apparoir:  car  ce  nejl  chofe 

qui  (oit  fort  dijficile/ou  obfcure-.puisque  par  les  offices  &■  yfaiges  de  chafcune  partie/nous  eflloy- 

Jîble  entédre  àr  appercepuoir  la  force  &r\ertu  de  cefle  diuine  prouidéce.  Ne'\>ouldrios  touteffoys 
S  noflreopmion  touchant  les  affaires anatomicques  eflre  du  leFleur  prinfe  comme  de  quelque  Pytha- 

ppras/ad  ce  q  ayant  aprins  quelq  cas  de  nous/ne  refpodeill  lha  dit.  Car  nous  déferons  ûpinio  dun^ 

chafcun  eflrelibereenceflematiere/àrleiugemetdeslehleursneflreaulcunemet  liéoucotrainB:  ft  du£s 

quefrdchement  chafcun  puiffepronuncer/ceque  ho  luy  femblera.Bt  fl  nous  efoit  demade  la  cauf  chant  «në* 

qui  nous  auroit  meu:^a  cefe  defription:  trop  facile  nous  e fia  de  fournir  àr  expedier,  Carcome  ̂ *|"ous  , 
lo  il  fit  ainfyÇfuyudt  les  propos  fufdiüoQque  premieremet  nous foyons  nea^a  la  cofyderation  des  di- 

ttins  ouuraiges/èr  dauantai^e  a  lutilite  de  ncntiumystchof  ne  nous  a  femble  entre  beaucoup  daul-  w'- 

tres/plus  diÿte  de  contemplation/ou  par  laquelle  peuffions  plus  prat  fer  a  noa^amy  s/que  cefle  def 
cription  des  parties  du  corps  humain  :  E»  laquelle  auons  amplement  dequoy  louer  àr  admirer  la 

nopareille  diligece  êr  excellence  diuine/nayant  riens  faiïl  fans  cauf  ou  que  fuperflu  fpuijf  ap- 
peller.  Laquelle  chofe  plus  amplemet  dr  exaèlemet  co^noiflrons/quat  chafcune  partie  du  corps  nous 

fera  propofee  deuat  lesyeùlx  par  defription  ̂ fpure/auec  la  diffeüion  èr  adminiflratio  dicelle. 

Ce  que  combien  pourra  prouffiter  èr  efreMile  aux  amys/  èr  a  ceulx  qui  "Vacquent  a  la  medicine/ 
facilementyerront  ceulx  qui  moment  peine  a  entedre  ceqcy  apres  par  nous  fe  defduyra. 

Pour  plus  ayfement  doncques  comprendre  la  fabrique  de  ce  nompareil  ouurier  /  ci  laquelle  nulle 
20  aultre  fmblable  ou  plus  noble  f  pourroit  conférer  :  premièrement  nous  efl  conuenable  commencer 

par  la  contemplation  des  fondement  de  ledifce/  puisÿeoir  quela^eflancons/quelles  machines/queli^ 

aydes.  Ou  miniflres  feruent  a  iceluy.  Parquoy  diuifans  cefle  oeuure  en  troys  liures/  auons  délibéré  ef  ta  diuifion  de 

cripre  au  premier  diceulx/lappareil  êr  definp^  de  ce  prand  bafliment:  par  la  confyderation  lesfon- 

dement:{ff  molitions  diceiuy/qui  font  les  os  du  corps  humainidefquekytous  fauldra  diligemment 

2/  difeuter  les  comiffures  &  coiunèiions/faiïiespourplusperfaiïles  allions  &  mouuemeti^diceulx.  P"®*" 

E«  apres^riendrons  aux  cartilages  &  ligament:^  defquehtiles  membres  font  retenuà^èr  con- 

ioinhh^enfemble  par  tout  le  corps.  Apres  les  lipaments^defriprons  les  nerfi;:qui  par  le  dehors  du 

corps  font  enaoyea^  aux  membres/procedents^tant  du  cerueau  que  de  lefpine:  car  ceulx  dudi’à  cer^ 
ueau  qui  appartiennent  aux  fnti^interieurs/feront  defripte^au  fécond  liure.  Apres  les  nerfrexte- 

30  rieurs/ def  riprons  les  tayes  ou  enueloppes/ que  Ion  appelle  membranes  ou  tunicques/defquelles  les 

parties  tant  intérieures  que  extérieures font^eflues  &  couuertes.  De  laMendrons  aux  mufles  &■ 
parties  charneufes/principallement  extérieures  :  dejquelles  les  formes  èrfgures  f  parement  feront 
déclarées  au  troifefme  liure  :  Suyuront  en  apres  les  deferiptions  èr  demonflrations  des^enes  &■ 

arteres/par  lefquelles  le  fang  dr  efprit  de  la  font  difperfe:^a  chafcune  part  de  ce  corps:  &■  ain- 
if  fy fnira  ce  premier  liure/apres  touteffoys  auoir  pour  dernier  propos  explicqué  la  greffe  dr  cuyr  ex¬ 

térieur/  defquelafe  corps  efl  proprement  couuert  dr  enueloppé. 
Au  fécond  liure/entendrons  a  la  dijfeilion  dr  demonflration  des  parties  interieures/en  la  manie- 

re  h  façon  qui  amiennemet  a  eflepar  les  médecins  dr  chirurgiens  obferuee/&-  que  tenons  encor  ce  ™ iourdhuy  pour  bonne  àrrecepuable. 

40  Au  tiers  liure  /  apres  auoir  déclaré  ce  qui  ne  fe  pouuoit  bonnement  expliquer  aux  aultres  prece.  Ce  qui  fettai. 

dentsc^comme  la  matrice/  loeil/  &-  les  mufles  fpare:^:  pour  dernier  ouuraige  /  def  riprons  la  ma- 
nierequauons  gardeeà- tenue  dili^emmét  en  diffequant  les  parties  au  précédant  demonflreesôr 
defcriptes-.carcelafemble  appartenir  a  la  confummation  èrperfeiïion  delamatierè anatomicque. 
Mais  puis  que  toute  la  confyderation  dr  defription  quifenfuyt/  appartient  a  la  diffe^iomauant 

4}'  que  procéder  plus  oultre/nous  femble  bon  premièrement  defnir  que  cefl  anatomie. 

A.  if. 



4  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.  DES  PA
  RT  I E  S 

La  définition  danatomie.  Chap.  I. 

Eulx  qui  ont  acoujîum  traiBer  les  affaires  anatomicques  £r  diffeBions  des 

3s  humains/fontla  deffmtion  danatomie  en  cejlemanieredifans/que  ladmi- ■ation  ou  oeuure  anatomicque/  ejl^ne  diligete  inquifttion/far  diffeBions 

!de  corps morti^exaBementfaiBes  desparties  diceutx/lefquelles  ne  fepeuuét  y 

bonnement  appercepuoir  a  loeil/ôr  defquelles fans  ce  moyen  en  aurions  trop  in- 

'certeine  &-obfcureconfftoiffance.ta  fa  de  laquelle  diffeBion/difent  ejlre:a  ce 

que  nous  puiffions  plus  qyfement  entendre  a  profiiger  h  combatre  les  maladies-:  èr  entreten
ir  la 

‘  fanté  des  hommes  :  qui  eft  la  principale  intention  ̂ -rtacation  du  medicin.  Car  quejl  il  plus  exceU 

=  lent  ou  a  prifer  en  \ng  medicin  pour  entendre  les  affaires  des  playes/ fflules/  ouuertures  dapoflu-  lo 

mes/extraBions  do^^rompu^/  traiB^/ou  boullefademeureTiau  corps/ froiffures/  ruptures auec 

■\>lceres/&-  aultres  chofesfemblables/foit  au  dehors  ou  au  dedans  du  corps:  que  congnoiflre  tr  en¬ 

tendre  diligemment  le  mouuemet  exaBe/de  toutes  les  parties  diceluy  /auec  leurs fituations  &■  con¬ 

nexions  ?  telle  ejl  doncques  lopinion  daulcuns  /  touchant  la  définition  danatomie.  Qjmt  a  nous 

w  pour  lopportunité/nous la pouuons  bien defcripre en cejï eflat:difans/quanatomie/eJl  la^raye dif- 

JèBion  ér  diuifm  du  corps  humain/faiBe  auec  raifon  ô"  bon  iugement/en  fies  parties  fmples  êr 

compofees:a  ce  que  par  ce  moyen  laperfaiBe  conpnoiffance  diceluy  nous  en  puiffe  demeurer. 

1»  Lutilite  de  Lanatomie  ejl/affiu  que  plus  ayfement  puiffions  fubuenir  aux  inconueniens/qui  peu- 

iient  empefcher  ou  griefuement  offencer  la  diuerfité  des  offices  des  parties  de  nojîre  corps.  Comme 

ainfy  foit  quil  n’y  ayt  fit  petite  particule  eniceluy/qui  ne  fioit  fiaiBe  a  quelque  t’fiaige/  ou  20 

5  qui  nayefion  office  particulier  /  ou  bien  ayde  ër fioulaige  laBion  de  quelque  aultre.  Vourlaquél- 

n  le  caufiey  a  quelque^ertu  ou  faculté  nayfiue/  contenue  au  tempérament  de  chaficune  partie/ qui  ejl 

caufie  de  lutilite  dicelletde  laquelle  le  commencement  efillaBion/qui  ejl  celle  par  qui  congnoijfions  la 

bonne  conjlitution  &  difipojition  de  tout  le  corps.  Car  lufiaige  ou  'utilité  de  la  partie  différé  de  la¬ 
Bion/ en  ce/  que  lung  ejl  faiB  pour  laultre/  a  ficauoir  lufiaige  pour  laBion  perfaiBe.  Comme  qui  zp 
dirait /la  \eue  ejlre  laBion  de  loeil/ër  lufiaige  dicelle  procéder  au  moyen  du  nerfi/humeurs/ër 

tayes  diceluy. 

Comme  il  fioit  donc  ainfi/qu'au  medicim  appartienne fienquerir  a  la'verite  des  chofiespar  la  con- 

gnoififiance  defiquelles  il  puiffe  plus  facilement fubuenir  aux  communes  aduerjitecqdes  hommes-.cer- 
tainement nulleinquifiition/oucongnoffanceluy  pourrait  efilreplusneceffairequedentendre  aeejle  jo, 
tant  belle  coniunBion  ër  connexion  des  parties:en  quoyfiaifiant  appercepura  ce  qui  fienfiuyt  de  lung 

a  laultre  félon fies  caufies  ër  principes/ oultre  la  \ariete  des  produBions/fiemblâces/fimplicitea^ër 

compofiitions  /icelles  parties:ër  par  canfiequent  'verra  a  loeil  toute  la  jlruBure  de  ce  corps  /  félon 
laquelle  pourra  préparer  ër  appareiller  chojes  necefifiaires  ër  comodes  pour  la  defence  diceluy. 

Or  entens  tu  que  cejl  que  anatomie-.maintenant  tefiault  jcauoir/quelle  ejl  la  nature  des  parties/  jy 
ër  quelles font  leurs  offices  ër  aBions. 

De  l’ufàige  &  office  des  parties  du  corps:enfèmble  les  diffèi 
rences  dicelles.  Chap,  1 1. 

nEs  parties  defiquelles  ce  corps  humain  ejl  cojlitué  ër  confiormé/Jeruet  a  diuerfies  aBions/ 'utiles  pour  confieruer  ër  entretenir  layiediceluyide  forte  que  fit  lon'vouloittranfferer  40 
quelque  petite  particule  /  de  lieu  en  aultre  /  riens  ne  fiembleroit  plus  empefichant  a  lu- 

s,  jaige/riens  plus  difforme  a'Veoir  ër  regarder.  Us'vnes  defidiBes  parties fiappellent  fimilakes  ër 

fmples/ qui  ne' font  nullement  compofiees/mais  telles  que  nature  les  afcùBes  ër  engedrees  des  pre¬ mières  qualiteo^des  element:^;  defiquelles  parties feules  nulle  aBion perfaiBe  fie  pourrait  faire  ou 

"  adminifier.lentenspar  aBion  perfaiBe/  celle  qui  fiert  a  la  commodité  ër  commanfifaigede  tout  4S 
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le  carps  /  comme  font  les  aïïions  me  mus  iifns  naturelles  &■  animales.  Nous  recluyrons  donc  au 
nombre  des  parties  ftmilaires  los/la  cartilaige/grejje/moelle/membrane/liÿiment/chair fmple/èr 

aultres  fmblables  ;  lefuelles  parties  ne  fe  peuuent  bonnement  diuifr  qu’en  leurs  fembîables/dont 
en  ont  retenu  le  nom.  tes  aultres  parties  fppellent  dijfimilaires/organicques/injlrumentaires/ou  la  parties  6t 

f  ojficialesdofuelles  copofees  des  dejfufdiües/fntcauf  de  perfaiïles  &  entières  aïlions.  Df  cefe 

f  rte  font  les  brasnambes/àr  aultres/que  Galien  appelle  bien  fouuent  organes/ou  infrumenta^par  Au  premier 

ce/que  telles  parties  ont  receu  de  nature fi  bonne  compofition  &  conformation  /  quelles  peuuent  fa- 

tijfaire  a  quelque  perfaiïie  aüion  du  corps  de  Ihomme  ;  dont  les  ynes  dicelles'^ryons  feruir  pour 
embraffer/tr  retenir /les  aultres  pour  cheminer  &  porter  le  corpsrèr  ainft  confequemment.  Nous 

10  dirons  en  oultre  que  loeil/loreillerle  ne^la  langue/fe  noment  infirument^des  fens  Haturel^a  rai- 

fon  quil^feruent  a  fentir  />«/>  /  ouyr/  èrgoufler  :  Parquqy  les  appelions  Vulgairement  inflru-  inttmmenct 
ment^lfenfitifi^.  Plus  encores/appelle  Galien  les  mufles  infirumentà^du  mouuementVoluntaire/  Mrümutï 

pour  ce  quil^fnt  autheurs  du  mouuement  quefaifns  a  nojlre  plaifir  ̂/Vouloir:  âr  encore  lediU  TOiantairc"''* 
Galien  en  plufieurs  lieux  appelle  les  infirument^  nutritif^/  ceulx  qui  font  la  perfaiüe  aîlion  de 

ly  nourriture/comme font/leftomach/k fqye/la  ratte/les  reins/  ôr  laVefjÿe.Dont  fenfuyt  que  pouuos 
dire  èr  affermer  aulcuns  de  cefdiil^infîrument^  feruir  auxfunïlions  naturelles  :  les  aultres 

auxfaculte^animalesrqui  font  offices  communes  a  tout  le  cryps. 

Aultres  différences  dinflrument^ou  organes /pouuons  defduyre  filon  Id  compofition  &  artifice  Aultres  ditret 

des  parties  :  ayant  auffy  regard  a  loffice  quelles  font. tellement  que  nous  pouuons  méilre  &  confti-  "mB 
to  tuer  lesVenes/arteres/èr  nerfi{/  au  premier  ordre  :  les  mufles/  èr  doita^  au  fécond  :  la  main/àr 

pied/au  troifiefimede  bras/àr  i^mbes/comprenans  tous  les  aultres  enfemble/au  quatriefime:  E^  aiü- 

fy  pourrons  dire  desyeulx/cerueau/tefle/or  aultres  pareilles .  par  ce  moyen  trouuerons  que  les  in- 
flrument^de  la  fécondé  efpece/  Coprennent  la  première:  ceulx  de  la  troifiefine/cotiennent  les  deux 

aultresrë/  ceulx  de  la  quarte/tous  les  troys  enfemble.  Dauantaige pouuons  appercepuoir plufieurs  Quepiuiîeurs 

if  particules  en  Vng  organe  auoirdiuerfis allions  àr  offices.Ce  qui  tepeult  efire  affe^euidét  a  loeil:  o“ç“n'" 

lequel  fi  tudiuifeen  toutes  fs  parties/tu  en  trouueras  aulcunesparUfquellesla'clion  cefaiBpro- 
chainement/comme  efl  Ihumeur  ctyflallin  :  aultres/ par  lefquelles  le,  ïim  efl  meilleure/comme  Ihu- 

meurVitree  aqueux:aultres/fns  lefquelles  nullement  f  pourrait  faire  perfaiüeaïiion: comme 

font  les  tunicques  :  aultres/léfquelles  font  pour  defence  èr  tutelle  de  la  partie/  comme  les  tunicques 

jo  cornee  6r  coberente/  auffy  les  paulpieres  &■  fulcila^  tncor  pouuons  nous  affermer  &■  dire/que  le 
nerf  opticque/  efl  celuyfans  lequel  nulle froit  laVeue  /èr  fe  perdrait  totalement.  Dont  fenfuyt/  Nerf  opticq. 

que  fans  caufe  èr  rayfn/aulcuns  ont  appelle  les  nerfi^enes/èr  arteres/parties fimilaires  èr fim-  Ij'sXait^î 

ples/lefquellesCpar  ce  que  deffus  efl  diÙ')  apparoiffent  eflre  inflrumkaires  èr  organicques-.mefines 
filon  (opinion  de  Galien.  Et  fi  Ion  me  produit  en  cefle  part/Vng  aultre  lieu  dudiBjiutheur/par  le- 

JJ  quel  femble  affermer  le  contraire  :  A  ce  ie  puis  refpondre/ que  Galien  lentend  quant  a  la fubflance 

èr  compofition  élémentaire  du  nerf /Venez  èr  artere-.maisfi  tu  regardes  a  leur  figure  èr  conforma-  des 

Quelles  font  les  facultez  defqueîles  chafeune  partie  du  corps 
efl:  gouuernee.  Chap.  III. 

P  Eres  auoir  expofé  loffice  des  parties/èr  leurs  differéces-.nous  fault  maintenant  en  brief  ta  vem  & toucher  quelque  mot  desfacu^defquelles  la  diuerfité des  aBions procédé:  èr  lefquel-  S°ez.‘*“ 
lesQmoyennant  lefprit  &  chaleur  naturelleygouuernent  &  entretiennet  le  corps  en  fin 

ùlles  defpend  noflreVie/de forte  que  Galien  neflimait  eflre  aultre  chofe garder  laVie/ 
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£r  lafanté  à  Ihomme  /  jimn  entretenir  les  f miter  fufdBes  lien  difpofees  &  propoHhnnees 

®  fans  offenfeou  lefwn/  en  chafcune  partie  du  corps.  Icelles  furent  premièrement  diuifeespar  les  an¬ 

ciens  medicins/en  trojs  parties  principales/  lefjuelles  difoient  conftfler  &■  reftder  aux  troys  mem- 

'  hres  du  corps  les  plus  nobles  &■  principaulx:  a  fcauoir  la  faculté  fiilt^nommerent  animale  ou  fen- 

i<  fuelle  cdelajuefle  dépend  le  fens  &■  mouuemenf)  au  cerueautpareillemet  lafaculte^itale/ouyi-  y 

lu.  uifcfte/au  cueur.-de  laquelle  procédé  lepoulx  :  et  la  faculté'  nutritiue/au  fqyeide  laquelle  ce  corps 
es  reçoit  croijfance.  E«  ouftre  a  la  faculté  animale/ont  attribué  des  feruantes  /  comme  la  mémoire/ 

:  imagination/ 5/  aultres.Ala  nutritiue/ont  baille  des  compaipnes/qui  font  la  faculté  procréatrice  ou 

generante/quib^ont  dtü  ejlre  compofee  de  la  formation/ è/alteration:de  qui  loffice  efl  de  conuer- 

tir  la feméce  i/ fang  en'vng  corps  naturel: èr  difent  cejfer  ladiile generation/quant  la  rayfon  corn-  m 
mence.a  la  faculté  nutritiue  efl  pareillement  accompaiÿtee  lauiîrice/de  qui  loffice  efl/donner  croif- 

fance  aux  parties  en  toutes  fortes.  A  laquelle  feruent  /  celle  qui  attire  /  qui  retient/  &■  qui  cuit  la 
nourriture  :  Et  pareillement  celle  qui  fepare  la  mauuaijêfubjtance  de  lahonne/ôr  la  reieîîe  èr  re- 

poulfe  comme  inutile/parquoy  lont  appellee  expulfiue.Difent  aufurplus  lefdibî:^  anciens  medicins/ 

nt  que  telles  facultcT^/ naturellement  font  dijlribuees  par  tout  félon  les  nerjff/\enes/è/arteres/en 

îê  chafcune  partie  du  corps/quelque  petite  quelle  foit  :  aultrement  ne  pourroitAiiure:  dont  bien  appert 

qu'icelles  faculteapcorrumpues  ou  altprees/fenfuyuent  maladies  &•  aultres  accidentapau  corps.  Ce 

Îue  defcriprions  a  prefent  plus  amplement/  nefioit  que  ce  nefl  matière  pour  cejl  oeuure.Ketournons onc  a  nojlre  propos  danatomie. 

De  la  maniéré  de  faire  &  defcripre  anatomie.  Chap.  1 1 1 1.  jg 

Omme  lafn  èr  derniere  intention  du  medicin  foit  de  conferuer  èr  garderies  corpsdes 

hommes  en  leur  intégrité  èr  fanté/en  reieiîant  èr  déclinant  ce  qui  leurpeultnuyre/èr 

_ '.preferuant  ce  qui  leur  efl  Mile.  Pour  refaire  plus  commodément  èr  feurement  (ainfy 
quauons  commencé  a  dire  par  cy  deuanf)  luy  éjî  requis  &  neceffaire/ejlre  exercité  /  Sr  bien  duyt 

a  la  congnoiffance  des  parties  tant  intérieures  qu  extérieures  du  corps  humain  :  èr  ce/par  frequen-  ip 
tes  différions  èr  adminifirations  quil  ayt  fouuentfaibî  /  ou  fair  faire  en  faprefence  :  non  pas 
de  corps  de Jinges/  lefquehpoultre  ce  quilepnous  font  fort  rares/pouuons  affermer  auoir  les  parties 

pluflofî  approchantes  a  celles  de  homme/que  du  tout  femblables-.tantpour  la  diuerfité  des  avions 
de  lung  &  de  laultre/comme  pour  la  nobleffe  èr  grandeur  dicelles.lSIe  Muldrions  pareillement  lef- 
diBes  anatomies  effre faibles  de  corps  de  chiens/ou  pourceaulx-.aufquehpcombienquaulcunes  par-  jb 
ties  intérieures  fe  Myent  approcher  a  la Jimilitude  de  celles  de  Ihomme  :  touteffoys  ne  les  exterieu- 
res/ne  beaucoup  des  interieures/ny  commeuuent  du  toutièr  ce  pour  les  rayfonscydeuant  alléguées. 
MaisMuldrionslefdibîesexercitationsanatomicques  ejlre  faibles  fur  les  corpsdhommes  ou fem¬ 
mes/par  iujlice  ou  aultremét  ejlainble^èr fuffoquer^en  euitant  touteffoys  les  dangers  des  mala- 
dies.Et  ou  loccafto  defdiblr^corps ft  tofl  ne  f  ^rercàt/en  ce  cas/doibtle  medicin  ou  chirurgien  auoir  jy 
fon  recours  aux  efcriptoqde  ceulx  quil  iugera  auoir  bien  èr  deuement  traible  cejle  matiere:en  atten¬ 
dant  la  commodité dung  corps/ laquelle  par  quelque  occafwn  fouuentpeult  efeheoir.  Et  nefeauroit 

««  le  proffit  è/Milité  qu’ont faibl  aux  efludians  èr  profeffeurs  de  cejl  art  /  ceulx  qui, 
^  grand  labeur  èr  induJlrieCioinbl  texercitation  èr  diligente  adminijlration')ont  traible  par  efeript 

"  les  matières  anatomicques.  Caria  chofequile  plus  foullaigele  curieux  efprit  du  diligent  medicin/  4 ejl  de  Moir  fouuent  par  efeript  louuraige  ft  diuin/èr  méfié  de  tant  de  diaerfitec^de  parties:  aultre¬ 
ment  luy  fauldroit  toute  iour  auoir  le  rafoer  a  la  main,  ̂ tjîleji  ainfy  queles  eferipte^de  cejle  ma- 

^  tiere  foyent  tantytiles  èr  necejfaires  a  la  mémoire  èr  certitude  des  chofes ,  pourquoy  neferoyent 
A  aujfy  trefutiles  lesdemonflrations  par  figures  des  matières  eferiptes  èr  propofeespar  leblre  ?  Car 

ft  les  efcriptsi  contéteut  lefprit  èr  la  memoire/aujfy  pouuons  nous  dire  que  fa  peinblure  contentera  4 
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loeil  Êr  la  Mue  de  la  chofe  ahfente/aultMt  ou  a  pc«  près  corne  ft  elle  ejloit  prefeute.  Les  efcripte^ 

Jiipplieut  laparolle:&r  lesprotraiHr^C'^ombieu^ue  muet^')  portent  la  forme  &  façon  des  chojès 
deuant  lesyeulx  /  en  forte  cpils^  nont  autre  mejlier  de  parolle.  Varrpuoy /pour  plus  commodément 

fati faire  a  loeil  /&ala  mémoire/ auons  conioin'cl  lanatomie  pcdn'cie  auec  la  defcription  despar- 
j  ties  du  corps  humain: aff in  cme  quat  naurer^le  corps  en  main/pourMus  conüter  de  quelque  douhte/ 

juiffie\auoir  recours  a  cefte Mnhre-.attendant  (comme  dici  a  ejlé )  lopportunité  &r  meilleure  oc- 
cafton.  Pourquoyplus  commodément  mebîre  a  execution  /  auons  délibéré  denfuyure  lordre  de  na^ 
ture/comme Jt  nous  auions  a  compoferyng  corps.  Cefl  affcauoir/en  commençant  par  les  os/comme  tordre  de  m» 

fondement7(  du  corps/ôr  fuyuant  iufques  aux  cuyr  extérieur.  A  laquelle  intention  nefl  du  tout  ce-  meScaMeiw 

10  piignant  Galien/  quant  il  dit  quilfault  premièrement  congnoiflre  la  nature  des  os/  ou  aux  finges  “Û’ 
ouauxhômmes/oupourleplusfeur  en  touslesdeux-.puisMnïralincifwn  des  mufcles:car  ces  deux 

parties  font  fubmifes  aux  autres  comme  fondemet:(dicelles:6r  en  apres  (dit  ilye  fera  loifible  a- 

prendre  lequel  que  tu  Muldras  le  premier/ou  les  arteres/ou  lesMnes/ou  les  nerf^  A  laquelle  opi-  pourquo7  a< 
nion  différons  tant  feullement  quant  a  lordre  des  mufcles:lefqueh(auons  eflimé/pour plus  grande 

JJ  facilité/eflre  bon  dejeripre  apres  les  os/lipaments:^  &  nerfi^  Car  comme  il  foit  ainfy  que  le  nerf  “aSTs'il 
entre  èr  fot  inféré  a  la  tejle  de  chafeun  mufcle-.pour  cefte  caufe  eftimons  que  bien  ne  fe  peut  de- 
fcriprenedemonftrerlemufcle/Jile  nerf  neft  premièrement  entendu,  qui  ejllamefmerayfonpour 

laquelle  aujfy  apres  lesnerfs^/dauantlefdiîh^mufcles/auonsdefcript  les  membranes:  par  ce  quel¬ 
les  enueloppent  lefdiîî:(_  mufcles  comme  les  autres  parties  du  corps.  Aufurplus  de  la  defcription 

io  des  autres  parties/ principalement  interieures.-accordons  du  tout  a  Galien  &  auxiliaires  ana- 

tomiftes  /  ainft  qu’en  lifant  facilement  on  pourra  yeoir.il  nous  faut  donc  commencer  par  la  gene¬ 
rale  defcription  des  os. 

La  defcription  en  general  des  os  du  corps  humain.  Chap.  V. 

BE  narré  ou  explication  des  os  de  noftre  corps  ft appelle  des  chirurgiensyulgaires/  àna-  Anatomie tomiefeiche  :  laquelle  eft  grandement  neceffaire  &•  profitable  pour  feauoir  difeerner 
lendroit  àr  le  lieu/quant  quelque  cas  eft  rompu  au  corps  ou  froifé/ou  percé/ ou  fendu/ 

ou  entamé/ou  defmys  :  de  lutilite  de  laquelle  anatomie  fen  fauldroit  enquérir  a  ceulx  a  qui  appar¬ 

tient  la  congnoijfance  de  la  curation  des  chofes  fufdiïles.  La  maniéré  comment  fe  debura  faire  ër  Lamanieredt 

accouftrer  cefte  anatomie  feiche/  5"  comment  il  faut  nettoyer  les  os/  ër  les  conioindre  enfemble/  mie  de"’o/ 
30  afin  quil\tiennent  longuemet/pour  ayder  la  mémoire  des  chirurgiens/demonftrerons  par  cy  apres 

au  troiftefme  liure.  Maintenantfault  declarer/premierement  queceftquelos/  puis  combien  il  ha  de 

différences  /  quelles  'Vti/ite^  il  baille  au  corps  et  les  diuerfes  coniunïîions  diccluy  /  afin  que  ce 
point  entendu  yenions  a  lample  demonftration  des  figures. 

Los  donc/eftyne partie  du  corps/ftmple/èr  Jîmilaire:dure/  &■  feiche  :  comme  concree  de  la  lye  Definitionde 

JJ  du  fperme-.nayant  aulcun  ofee  ou  aïlion/  mais  feulemet  tel  yfaige/que  les  paulx  auxpauillons/ 
ër  les  murailles  aux  edifces.Car  les  os  fontfaiÛ:^  pour  la  foubftenace  du  corps  en  daulcunespar- 
ties  (dit  Galienyomme  aux  bras  ër  iambes  :  aux  autres/ pour  defenfe  ër  muraille/comme  a  la 

tefte/poiïlrine/ërlos  plat.Lt  par  énfy  lufaige  des  os  fe  cognoft  eftre  diuers/en  partie félon  leurs 

différences  ër  en  partie  félon  l’office  quilu^ont/nonpas  eulx  feukg  mais  a  layde  des  nerf(ër  des 
40  mufcles  comme  defduyrons  cy  apres  musau  long. 

La  différence  des  os feprentpar  leur  grandeur /fttuation  ë/  connexion.Car  lesyngs  font  plus  Diffetëcedea 

grands ̂ e  les  aultres/commeaux  bras  ër  iambes/  pour  plufteursyfaiges;  les  aultres font fttue^  ** 
de  droicl  jil/les  autres  de  trauers/lesyngs  en  figure  demy  droiSîe/les  aultres  oblicque/ou  Vers  le 

haut/ou  au  meillieu/ou  en  bas:mais  tout^en  general fontquàfi  ronds/ou  tendans  a  telle  figure /la-  u  figure  de» 

4;  quelle  eft  de  toutes  la  moins  fubieSîe  aux  dangiers  extérieurs  :  les  aulcuns/  ont  efté  arrondiftvers 

A.  iUj. 



La  cdfunâion 
desosenfem^ 
ble. 
La  rubftance. 

Articulation. 

Article. 

8  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIE  S 

les  witiHures  feiileme»t/MfiueI^lieii:i(  le  membre  fe  Mt  mouuoir  ca  5f  laicomme  aux  efpaulles/ 

car  il  faüloit  tourner  le  bras  en  ^ufieurs  manieresdes  aultres  ont  eJléfaiSl^yng  peu  plus  larges 

&  yni^par  endroits;^  &■  arrondi^feulemêt  dung  cofle/aux  lieux  principallement/ou  nefailloit 

^ue  courber  les  membres  pour  toute  opce;  comme  aux  ̂ enoul^couldes/&-mains.La  plus  part  font 

creux/caues  dedans/èr  pleins  de  moelle/pour  conferuer  la  'vigueur  du  corpsttelo^que  font  les grands  y 

os/lefquels^nont  point  efté  efallement  alonÿ^mais  comme  noite^par  les  deux  bout-^affin  quil-^ 

fe  peujfent  lyer  plus  facilement  &■  eflroiüement  lun^  a  laultre.  Ceulx  toutejfojs  qui  font  plus fo- 
lides/durs/  moins  caues/  ne  laijfent  pas  dauoir  quelques  cauernes  intérieures/  comme  fponÿof-  ■ 

te^aufquelles  efl  cachee  certaine  humeur  comme  rofee/de  laquelle  font  augmentes^  £r  nourri:;^ 

Les  os  font  conioinH^enfemblepar  articulations  ou  ioinÛures/coflures  ou  commijfuresdefquel-  lo 

les  tantojt  déclarerons  félon  lopinion  de  Calien.Mais  quant  a  la  fubflance  d’iceulx  ;  on  ne  la  peult 
con^noifîre  fmon  fur  le  corps.  Le  nombre fe  peult  ajfefjacilemét  déclarer  corne  en  comptant  com¬ 

bien  il  J  en  ha  a  la  tejîe/aux  bras/ér  ainfy  aux  aultres  partiesue  que  déclarerons  amplement  en 

expliquant  lefdi^se^os  en  particulier  apres  les  fgures. 

L’ufaige  qu’ont  les  os  par  le  moyen  des  nerf^èr  des  mufcles/doibt  ejlre  confydere  en  cejle  ma-  jj. 
niere.Scauoir  ejl/que  quelques^ngs  font  foMs^pour  retenir  les  aultres  os-.comme  lesfourcelles  &• 
les  palleros  des  efpaules:defquel:^efl  gardé  le  bras  de  toute  immodérée  aüion  ou  iaîlation.  Aultres/ 

conferment  èr  foubftiennent  comme  fondement-^aux  edifees/Sr  ce  quon  appelle  les  courbes  ou  fer¬ 
mes  aux  nauires:  &  de  telle  forte  font  lesyertebres  de  lefpine.  Aultres/fontfaiFfit^  pour  conferuer 

laüion  &■  la  rendre  plus  naturelle/  tel^que  font  les  os  des  bras  :  lefquelT^  fd^  eujfent  eJlefaiH^  lo 
daultre  matiere:a  peine  les  mains  eujfent  eu  la  force  fi  entière  &  najfue  dapprehenfm.  Aultres 

font  comme  propugnacle  /  âr  defenfe  des  parties  principalesuommc  le  te^/  pour  la  tuition  du  cer- 

ueaudescofles/pour  la  defence  du  cuew.tduteffoys  queues  feruent  encores  a  la  refpiration.  Se  trou¬ 

vent  aujfy  plujieurs  os  en^ne  mefmepartie/lie^&iointl:tionfemhle/pourplusperfaiîle  aïlion/ 

par  ce  que  deux  ou  trqys  font  plus  quungfeul:  comme  au  brajfelet  de  la  main/ir  tarfedupied/  xf 

que  Ion  nomme  yulgairement  rajfette:  &  pareillement  au  tes^de  la  tejleiaufquelles  parties/les  os 

font fl  iuxtement  &•  proprement  applique:^  que  lung  ne  peult  nuyre  a  laultre/  maisplujlofl  ayder 
afon  aïlion  &r.ytilité. 

Touchant  les  cartilaiges  âr  ligaméti^appartenants^aux  os/nous  en  dirons  le  tout  apres  le  nom¬ 
bre  èr  defeription  entière  diceulx.  Semblablement  defduyrons  en  general  les  tayes  qui  couvrent  30 
les  os  que  Ion  nomme  periofles/au  chapitre  general  defdiHes  membranes/qui  fera  incontinent  apres 
les  nerfi^  Parquoy  a  prefent  nefl  mejlier  interrompre  nojlre  propos  de  cefe  matière. 

De  la  diuerfe  coniunaion  &  aflèmblement  des  os, félon 

lopinion  de  Galien.  Chap.  VI. 

œ Ls  deux  principales  maniérés  de  copulation  èx  coniunïlion  dos  lung  a  laultre/ la  pre-  jy miere fe  nomme  articulation  ou  ioinïiure-.èr  laultre  fappelleynion  naturelle.  Défquel- 
les  obmetrons  les  moti^^grec^ pource  que  ne  feruet  a  nojlre  langaige. Nous  difons  donc- 

ques  les  os  ejlre  ioinH^enfemble  par  articulation/quant  apertement  fe  mehlent  lung  dens  laultre 

pour fentreayder  au  mouuement/comme  tu  yoys  au  coulde/èr  a  la  coniun'clion  de  lauant  bras  auec 
les  deux  os  du  bras.  Combien  qu’Hippocrates  appelle  article  l’extreme  partie  de  lung  des  os  con-  40 

a  feauoir  celle  qui  entre  dens  la  cavité  de  laultre:  mais  Galien  appelle  par  tout/article/la 
compoftion  naturelle  des  os  lung  auec  laultre. 

Vnion  naturelle  des  os/fefÆ/  ou  Jimplement/ou  moyennant  linteruention  èr  concurrence  de 
quelque  carûaige  ou  carnofité  entre  les  deux  os  conioinBi/  M 
noueTgèr  puis  apres  reioiniî'^ou  des  aultres  rompus/qui  puis  apres  apparoijjent  reprins/moyenndt  ̂ y 
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quelque  cal  ou  iurite.car  telle  coniunBm  qui  fefatcl  a^res'vng  os  iefmis  ou  rofu/&'  racoujlré ne 

jaf pileras  naturelle(_dit  Galien')  a  caufe  que  ce  quefatcl  nature  ejt  tout  aultre/  &■  na  en  ce  cas 
daultremejlierdayde. 

Larticulation  fefaiîi  en  diuerfes  manieres/dont  lune  appellerons  articulation  conioinïle/  laultre  Le«  erpeces 

f  articulation  fepareeda  conioin'Üe/que  Ion  nomme  coarticulation/  combien  quelle  foit  aperte  a  loeil/  çmS*”' 
touteffojs  fon  mouuement  efl  obfcur/  âr  difficile  a  appercepuoir:  comme  tu^/ojs  aux  os  du  tesffle  ''°"- 
la  tejle.larticulation  feparee  que  Ion  nomme  dearticulation/  monjlre  apertement  fa  feiunïîion,  & 

feparation  en  mouuant  èrfaifant  aïlion/ comme  au  bras  en  embraffant/&-  aux  iambes  en  chemi- 

nant/ù-  ainjy  des  aultres. 
10  Larticulation  conioinüe  efl  de  rechef  diuifee  en  troys  efpeces'.a fcauoir  couflure/ou  futuretfche/  j 

ou  infxion-.adiouflement/ou  approche  da  future  ha  forme  comme  de'Peflemes  coufu:^enfemble:ain-  5°™“'^'- 

j(ÿ  que  puis  'ooir  aux  os  du  tes^ou  cabaffet.  defquelffes  couflures  font  fyees/detees/  &-  en  ynglet.  '* 
Lafche  ou  infixio  fe  '\>oit  aux  dentu^de  la  bouche /le fquel^ont  comme  clouxfche^dens  les  maf-  Kche  "u  m. 

choeresdadiouflementou  approche/ que  Ion  nomme  auffy  harmonie/  efl'Pne  flruhlure  faiïle par  Adiouftemêt 

if  "Pnefimple  liÿteuomme  lon'\>oit  au  menton/a  los  barré/&  a  quelques  os  de  la  tefle.  ““  “pp™'*''- 
Larticulation  feparee  que  Ion  dit  dearticulation/  ha  femblablement fes  troys  efpeces.Car  elle fe  t-a  efpcccs 

faiü  ou  par  enfonceure/  ou  par  imprejfton/  ou  par  lyaifon  .Lenfonceure Jê'Vwt  aux  articles/ de f-  rcp"rre.““°“ 
quelTja  boette  efl  bien  prof unde/èr  cauee/àrla  tefle  de  los  leans  inféré  efl ÿ-ojfe  èr  longueicome 

lonyoit  aux  cuiffes.lmpreffio  ou  engraueure/  efl  qudt  la  cauite  en  laquelle  entre  los  apparoijl  pe-  impreiiion. 
*0  tite  peu  profunde/& la  tefle  de  los  deprimee  trpeu  eminente.  telle  efl  la  coiunïlion  des  cofles 

auec  les  '\>ertebres.Lyaifon,fappelle/quant  les  os  font  tellemk  ioinile^enfemble  quil:^apparoffent  Lyaifon. 

eflre  lienffun^  auec  laultre:  comme  lon'\roit  aux  'vertebres:lefqueltes  au  moyen  de  leurs  eminences 
des  coflc^de  derrière  fe  lient  bien  artificiellement  lune  a  laultre. 

Lunion  naturelle/ha  pareillement fes  efpeces  corne  larticulation fufdiüe:  &  ce/ félon  la  concur-  L«  efpcce» 

ly  rence  ou  interuention  de  lamatiere/moyennantlaquelle fefaiïl  ladiîie coniunîlion.  Car  lunion  cE" 

Jîmple/qui  fefaiïîfans  linteruetion  daultre  matiere/na  nulles  aultres  diuiflons:  &■  appartiet  aux  ‘‘"'f'*' 
os fponÿeux  &  mollet^s^mais  la  compofee,qui  appartient  aux  gros  os/efpeo^  durs/  èr  plus fee:^ 
rappelle  ou  cartilagineujê/comme  aux  raffettes:  ou  lipamenteuje  èr  nerueufe/ comme  au  dedens  de 

ta  boette  de  la  hanche:ou  bien  chameufe/come  en  plufleurs  ioinhlures  despied:^  &•  mains, 
50  Aufurplus  quant  aux  parties  de  los:fe  bout  qui  entre  denslacauité  dun^aultre/fappellelatefle:  Les  parties 

Êr  la  dihîe  cauite  fappelle  boette  ou  acetable.Ce  qui  efl  entre  ladiîîe  tefle  &  le  corps  de  losÇcom-  u  tefte  de 

me  a  los  de  la  cuffe)en  auat/ fappelle  le  col:  èr  ce  qui  ’\>ient  en  apuyfant/fappelle  explantation  ou  ̂itte  ou  » 

alonge.'M.aintenantfaultpropofer  les  figures  du  deuant  âr  derrière  de  Ihomme  defnué  de fa  chair  "ôfdeios 
êr  nerfl^/  fans  aulcuns  ligamenta^ou  membranes  :  puis  expoflrons  chafcun  membre  apart/ainfÿ 

quauons  délibéré. 



dunenieCa^or^e. 
(  Lacartihÿt  exteriex- 

retùi  tien  de  Ca^cye. 
t  Forme  descartiCai^tia 
demj  cercle  Jermdspr 
demnt  la  loiÿaeur  de  la 

;  La  cartilage  dH^euon- 
il, retenant  laf  orme  des 
extremitez  des  os  de  la 

cnijje  Sr  de  laiamSeJa- 
.  ÿielleejl  jerceejar  le 
meiHieiij&aiidedensre 
coit  anlcnne  fuljiance 
moellenje,  vtÿ  jiex 
jolide,  j«e  celle  des  m« 
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DEMONSTRATION  PARTICVLIERE  DES  OS  DV  CORPS 

humain, defquelz  les  protraiftz  &  defcriptions  onteftefaides  aux 

precedentes  figures.  Chap.  VII. 

|Bgf^f,Pre5  auoirmonjlrc  au  plus  bref  ̂ue faire  nous  a  ejlepojfihle  6rvlus  près  de  latérite/ 
de  tous  les  os  de  Ihomme  auec  leurs  noms  expofe^^dr  defcript^en  la  marge-,  j 

jrdre  dt  œ  ïOT^^Sewfiivt  que  te  defcripuions  en  particulier Cainlÿ  quauons  promis')  la Jituation/fÿire/ 

"pK?"*’'  grandeur /  ordre/ nombre/  &  produBion  diceulx  :  affin  que  par  ce  mojen/  tu  entendes  quel  os  re- 

coipt  "vng  aultretè/  fummairement  tout  ce  qui  appartiet  a  cefle  cognoiJfance.Laquelle  chofe  affin 
que  ne foitconfufe  &  indigefle  trace  que  pus  ayfement  lapuiffes  retenir  tr  rédiger  en  mémoire: 

nousfault  commencer  par  le  Chef  comme  partie  de  tout  le  corps  la  plus  noble  tr  principale.  lo 
Les  os  du  chef.  Chap.  VIII. 

'  K'Î^^E  chef/prittce/trgouuerneur  de  ce  corps:de  qui  procédé  le  régime  tr  gouuernement  de 

H  colloque'  tr  conjlitué  au  hault  de  la  partie  qui  refemble  aulcunement  au 
trfond  dune  nauire:lequel  nayoulu  former  ce  diuin  architeBeur  enfaco  logue/ou 

pendente/mais  orbiculaire  tr  fphericque-.qui  eff  la  figure  entre  toutes  les  aultres  la  plus  perfaiBe  tf 
tr  abfolue.Couuert  a  efle  deplufteurs  os  applicquer^tr  cUoinBo^enfemble  par  futures  &  aultre= 

I  vouite  du  mentide  forte  que  telle  texture faiB,  comme  \ne\oulte  artificiellement  compofee  tr  conJlruiBe/ 

'  dens  laquelle  rejide  te  principal  efpritgouuerneur  du  refie  de  loeuure. 
:ane.  Le  fommet  de  ce  chef/couurant  icelluy  comme'\>ng  cabaffet/fappelle  crâne/  ou  caluaire.  Nous 

eny>ulgairelappellonste:^ainJÿ  que  les  anciens  fouloiêt  nommer  toute  la  tejle/yng  pot.  Cefluy  la. 

teo^ejt  creux  au  dedans  /  tr  rond  par  dehors /')pny  dunepart  tr  daultre-.compoféde  plufteurs  os 

durs  par  dehors/plus  molletoiyiu  dedans:principallemet'\>ers  les futures/  par  lefquelles  font  iceulx 
I  figure  des  os  coioinBc^enfemble  enfgure  droiBe  trafuerfe  tr  oblicqueta  ce  que  fi  quelque  coupfe  bailloit  fur 

'mydUcez.  la  tefle  /  lediB  teo^ne fefendifl  comme'\ngpot  dung  cofle  iufques  a  lautre-.ou  en  plufteurs  pièces. 
Aultrement  ne  fe'\>oyt  le  tec^tout  dunepiece  fans  couflure/f  ce  nefl  en  pays  bien  chault  comme  dit  i; 
Celfe.Telle  coiunBion  de  plufteurs  os  enfemble  a  efle  auffy  neceffaire  pour  doner  paffaige  aux'\>a- 

peurs  du  cerueau,Pareillemée  aux  mébranes/'y>enes/tr  arteres/qui  du  dedens  dudiB  cerueaupaf 
c  liure  dehors.Touteffoys  (dit  Celfe)  que  tant  moinsy  a  de  futures  au  te:(/tant  plus  fain  en  efl 

«riete  des  le  cerueau.  La  Variété  dicelles  futures  efl  grade/dont  les  '\>nes  fontfaiBes  en  efcaille/  pour  plus 
grade  feurete/ comme  fe  Voit  en  la  future  coronelle/les  aultres  fontfaiBes  en  dent/ou fye/comme  30 

celle  quon  appelle  labdoide  :  aulcunes  en  "ifnglet  ou  queue  daronde.  tr  les  aultres  font  colees/  les 

aultres  rentraiBes  tr  adiouflees/ comme  Ion  '^oit  aux  os  de  la  face  tr  desyeulx/defqueh(^cy  apres dirons  plus  amplement. 
Les  os  durez.  Chap.  IX. 

di'tez””*  ils  ̂   V'  ‘fl  os/de fquel:(  chafcun  ha  fa  double  lame  ou  tablctte/que  Galien  3^ 
.uërSitez  M  ou  efcorce-.dont  la  fuperieure  tr  extérieure/ efl  affh(dure:laultre/plus 

'ïësdutB*  1?  '^S^molle.trrare/  oufpongieufe-.touteffoysqueles  cauemofttec^ne fe peuuent afferjton- nement  diflinguer  aux  os  petreux  ou  fquameux/par  ce  quilt(font  entre  les  aultres  le  moins  cauer- 

neux.  Car  aux  quatres  fuperieurs/ajffifacilement  on  appercoit  certaines  petites  cauernes  ou  ré¬ 

ceptacles  remplis  de  fang  ou  fubflance  pareille/  de  laquelle  lefdiBt^os prennent  accroiffement  tr  40 

r«dë?ez.  «“urriture-.qui  leuryientpar  le  moyen  daulcuns  rameaulx  de  yenes  tr  arteres  qui(come  diB  efl) 
paffent  du  dedans  du  cerneau  iufques  au  dehors  du  te:(:defquelles  Ion  peult  apertement  yeoirles 
yefliges.pour  exemple/au  fronc  tr  a  locciput/  telleffoys  au  pariétal  droit/  telleffoys  au  feneflre/ 
le  plus  fouuentala  future  droiBe  tr  fagittale,  Parlefquelfyefliges  paffe  yneyene  appellee 
pouppe/dont  parlerons  cy  apres  en  fon  lieu. 
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La  partie  anterieure  JuJiSî  te^  [appelle fronc/mi  ejl  qujfy  le  mn  de  las  de  cejl  endroit/t[ui  fe 

diïl  encor  coronal par  ceauil  a  quelrpiefmilitude  de  coronne:  ou  plujlot  pour  ce  cpte  fur  iceluy  on 

porte  les  chappeaulx  de  fleurs/  èr  coronnes  royales/ou  aultres.  Cefl  os/ de  fa  part  inferieure /\ers 

les  fouhcil^/apparoifl  cauerneux  ainfy  que  les  aultres fufdiïia^ &•  daudtaige  ce'V'o/t  en  ce  lieu'irne 
S  cauite  manifefe/ tendant  iufques  aux  petityss  du  nea^comprinfe  de  deux  tablettes  dos  bien  fubti- 

les  &■  polyes  /  lefftelles  flnijfent  &- jê  rapportent  ainfy  que  les  aultres  a  la future  coronelle.Lon 
y>0it  par  foys  tant  aux  teflesdhommes  que  de  femmes  cefl  os  eflre  diuifeparlemeillieuaumoyen 

(lune  future  droiHe  depuis  lentredeux  des  os  extérieurs  du  nea^iufques  a  la  coronelle/qui  efl  le  nom  La  fumre  c» 

!fue  Ion  donne  a  la  future  qui  coioinïl  lediB  os  frontal  auec  ceulx  que  defcriprons  maintenant/  de aquelle  future  la  produïlion  efl  depuis  loreille  droite  iufques  a  laultre  en  trauers, 

MX  cofle^dudiB  coronal/ font  affis  deux  os/feruans  cime  deparoit^^au  cerueau/parquoy  font 

appellea^parietaulx  :  âr  font  conioinüc^  enfemble  par'vne  future  droiBe  que  Ion  diB  fagittale  La  tore  ra< 
pour  ce  quefemble  la  trace  dung  traiB  ou  dune flecheûesgrece^apmllent/obelee/coome  ayant  la  , 

forme  dung  poinçon. Cefl  celle  qui  efl  iuxtement  au fommet  de  la  tefle/appelle fnciput  &  bregme 

JS  dont lefdiB^osfe nomment auflÿ anterieurs/flncipitauxou du bregme.lceulx font quarree^efpea^ 

cauerneux/rares/  âr  moins  durs  que  nula^aultres  de  la  tefle:principallemet'>ers  los  du  froc, auquel 

endroit/  huit  ou  dix  iours apres  lenfant produit/  nefe  Payent  encor  lefdiB^os  bien  conioinBa^èr  ̂  
yniT^de  forte  quen  ce  lieu  fapparoijfent  les  mebranes  du  cerueau  palpiter  &  mouuoir  fus  Ér foubT^ 

tel  quappercepuons  le  mouuement  des  arteres  :àrnefont  encor  iceulx  os  bien  conformec^tant  que 

to  les  enfans  commencent  a  parler/  &•  auoir  leur  dentc^Le  lieu  fufdiB  fappelle  la  fontaine. 
Auxparietaulxefl  adioinBlos/  que  Ion  nomme  occiput/  oupoflerieur.ceflleplusdur&efpee^  Losoafpftar. 

de  tous  ceulx  de  la  tefle:duquel  la  future fappelle  Isbdoide/  qui  Yault  autant  a  dire  comme/  delUltP^°'^‘ 

pource  quelle  ha  la  forme  de  A  leBre  grecque,  le'y^ulgaire  lappelle  occipitale .  E«  cefl  os  apparoifl  La  fimire  laU 
Vers  le  deffouh^dicelluy/  V«|  pertuis  le  plufgrand  de  tous  les  aultres  du  te^  /  par  lequel  paffe  la 

XS  fubflance  du  cerueau  pour  entrer  a  lefpine  du  dos. 

Les  os  petreux/oufquameux/ainfy furnommec^^a  ray  fin  de  la  durejfe  tr  confflece folide  quil^ 

ont  font  attachec^ar  hault  aux  as  parietaulx  de  la  tefle/a  cofle  dicelleyers  les  oreillescèr  ce  par  •-«  “  P" 

le  moyen  dune  future  diBefaulfe  ou  mendeufe')&  par  bas  a  los  iugal/ auquel  lieu  fe^oityne  rquamem. 
petite  cauerne  commeyeflige  dunggland  imprime  en  terre  molletqui  eflyne petite  boette  &  caui-  smédrafi!.' 

30  te/en  laquelle  entre  la  moindre  &plus  ronde  eminence  du  bout  denhaultde  la  mafchoere  infe- 

rieure:&  la  commeyngyerrouil  fe  tourne facillement  en  tous fens/fans  offenfes  quelcunques.Peu  fe, 
au  delà  de  cefle  cauite  /  fiyoit  le  pertuys  de  loreille/lequel  femble  de  première  entree/  fmple/  & 

droit:touteffoy  s  procédant  en  auant/efl  fumeux  ;  puis  quantyient  au  dedansyers  le  cerueau/  de- 

fme  è/fault  en  plufleurs  aultres pertuy s/par  lefquela^ort  layertu  de  louye.Etfault  noter  que  ce- 

SS  diB  pertuys  efl  coduit  dens  ledit  cerueau  par  le  moyen  dune  explantation  ou  exctefcence  dos,  que 

Gain  appelle  poinçon  ou  burin/pour  la  flmilitude  quil  femble  auoir  au  poincon/duquel  on  efcripuoit  Poîaeoii ,  e» 

anciennemet.Oultre  cey erras  audiB  os  petreux/deux  eminences/que  lonpeultdireproduBionsou  Auî™n«‘pro 
alonges/defquelles  lapoflerieure  fappelle  mamillaire/  laultre  qui  ejl  la  plus  longue  èr  tenue, appar-  SoT 

tient  a  losiugal/ô’jiyoit  inferee dens  iceluy. 

4®  Au  foubjbaiïement  de  la  tejîe/yers  lendroiB  dupalea^  a  yng  os/continu/  êr  dépendant  de  loc-  Lot  baciairo.’ 

ciput/lequel  efl  nomme  communément  bafllaire/èx  desgrec^le  coing:par  ce  quilfaiB  commeyng  *■'  “‘”®' 
coing  entre  la  tefle  êr  la  mafchoere  de  deffus-.cotenat  les  pertuy  s  par  lefquelxfle  cerueau  fe  repurge.  Les  pemira 
Cefl  os/efl  nobrepar  aulcuns  entre  les  os  de  la  tefle-.daultres/entre  ceulx  de  la  mafchoere  déhault:  {!:«&'& 
a  caufe  quil  efl  au  meillieu  defdiBes  deux  parties:participant  aulcunemet  de  lune  Ér  de  laultre.  Et  "P""®'- 

4r  efl  conioinB  de  tout^cofle^.paryne  future  que  Galien  recite  apres  loccipitale/ laquelle  commen- 
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cant  de  la  mite  des  tentples/vametit  iufyues  aux  détende  derrière/  &  au  mle^far  Ce  que  cejl  os 

fait  àr  fe  termine  audiH  pafet^comme  par  quelques  extremite^defesaelles-.aeeji
ecaufe  Galien 

le  nome  'los  du  valese^^  ented  quil  adhéré  a  locciput/come  foubjlenance  Cx  fondement  du  cerueau. 

Lafubjlance  diceluy  ejl  dure  &■  efpejfe/afan  de  nejlre  fubieil  apourriture/ouyermoulure/a 
 caufe 

de  tant  defuperjluite^quil  reçoit & foubftient:  pour  lefquelles  conduyre  a  bas/a  ejle  percé  déplu-  y 

3aos
°"* 

Xnffa'S 

par  icelles  explantations  fe  trouuent  les  tejles  &■  comencemens  defdiBsimufcles.  CefdiSies 

telles/peruiennet  iufques  a  la  cauite  des  teples-.bornees  des  deux  cojle^/des  ospetreux  âr  iugal.in  lo 

'  ce  coingy  a  dauantaipe  aulcuns  pertuys  par  lefquefacertains  nerfadefeendent  a  laface/àr  pareil- 

lementcainjy  que  dibî  efales  excrementife  retirent  aux  lieux  dedie^a  lexpurgation  du  cerueau. 

defquels^pertuys  parlerons  plufamplement  au  fécond  liure/ apres  auoir  faiîî  ladijfeïlion  dudiFl 

cerueau  t  retiré  la  greffe  taye  diceluy/  h  ̂uydé  toute  la  tefle  ainfy  quil  appartiendra. 
Des  os  de  la  face.  Chap.  X.  ij 

m  que\oyons  tant  dung  cofle  que  daultre  tranfuerfer  laface/faifant  leminence  des 

Ë  wKev&-  bien  foubjîenu  dejfus  &■  dejfoub^  fappelle  iugal:par  ce  quil  a  la  forme  dung 
P  ioug  de  charrue  ou  aultre  /  le^ulpaire  le  nomme  os  paris.  Sa  fubflance  efl  compacle/ 

i  dure/efpoiffe  &■  robujîe/auec  bien  peu  de  moelle:  feruant  de  propugnacle  ou  houleuart  aux  mufcles 
temporelT^fubiacens.  Toute  leur  partie  pojlerieure  efl  annexée  auec  les  produüions  des  os  petreux  zo 

quauons  dit  par  cy  deudt  conjlituer  bone  portion  des  oreilles. Mais  du  coflé fuperieur  tirent^ers  la 

région faale  des  foubcil-e^  au  moyen  dune  petite  future  qui  fe  appercoit  au  petit  coin faeloeil/^^ 

par  bas  font  lie'e^aufdîcies  ioues. 

La  mafehoere  denhault/  efl  compofee  de  quin7;e  os/defquelsef  application  &•  coniunïlion  efl  tat 
ingenieufementfaicle/ quelle  a  trompé  £r  Oeceu  beaucoup  danatomifles  naduertiffans  au  diïi  de  zy 

Galien/  que  les  futures  de  la  tefle  ne font  exaciement  conioinïles  enfemblepar ferratures  oulyai- 

fons  aperces  /  mais  le  pluffouuent  par  harmonie  que  nous  auons  appelleynion  naturelle.  Btfault 

entendre/que  toute  laflru’clure  de  la  mafehoere fuperieure/efl  de  cejle forte/ ainfy  que  plus  ample¬ 
ment  teyueil  maintenant  déclarer.  ' 

Premieremety  a  troys  os  au  creux  de  chafeun  desyeulx/b-  font  lefdibls^os  ftx  en  toutediuife:^  30 
■  àr  fepare:e^a  lentour  de  chafeun  oeil  /  par  le  moyen  de  deux  futures  bien  deliees/  defquelles  lune/ 

dépend  delà  commune  du  tes^laultre fefled  depuis  les  temples  fouhfaos iupal/Sx  parties  inferieu- 

ii>  res  des  paulpieres/àr faduance  iufques  au  meiÙieu  des foubcifaDiceux  os  le  plufgradcdit  Galien") 

efl  affls'\ers  le  iugal/feflendant  iufques  a  la  temple/ àr  aulx  foubeih^a  lendroit  du flege  de  loeil: 
&■  comprenant  entierementle petit  angle  diceluy.puis  fe^a  dilater  a  lendroit  de  la  ioue.  Laultre 
os  efl  moyen  entre  les  deux  fufdiüsc^tant  en fltuation  quengrandeur-.conduyfdnt  les  nerfieyqui  de- 
feendent  du  cerueau  a  la  mafehoere  denhault/  par'Vng  pertuis  naturel  qui  la  efl  grand  entre  tous 
ceulx  qui  font  en  cefl  endroit.Le  tiers  os  moindre  des  deux  fufdibîs^/efl  ftué  "vers  le  grand  coing de  loeil. 

«•  A  coflé  de  chafeune  cauite  desyeulx/  &•  fouhejes  os  cy  deffus  deferipte^  fapparoifl"Vng  os  de  40. 
bonne  grandeur-dequelfaiïi  la  forme  de  la  ioue/èr  auquel  font  enchaffees  les  dent:fau  cofle  ou  il 
efl fltue/hors  mys  tes  incifoires/qui  font  au  deuant/èr  entrée  de  la  bouche. 

^  A  ces  os/de  coflé  èr  dàultre/font  coioinHx^&r  fermement  accoupples^ceulx  par  lefquefafoub^ 
le  ne^efaiH  la  defeente  des  excrement^du  cerueau/  au  moyen  des  condui^\qui  font  en  iceulx 

os/lefquelx^apparoiffentaupale:^delabouche.  "  ^y 
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Deux aultres os fe^oyent alextremité delà  mafchoere  fu^erieure/lef^uel^Tontfortfetit'^  ^ütîlu 
iuxtement  po/ë^  lieu  ̂ui  apparcijl  depuis  le  ne7^  iuffies  a  la  lebure  denhault:  &  defquel^^la  mafchocro 

conmïiio»  ejl plus  intérieure  /  qu’au  dehors  :  tellement  que  Ion  l’appercoit  ajfee^difficilement.  “  ‘  ■ 
Ce  font  ceulx  aufquel^les  dent^^de  deuant  que  Ion  momme  incifoires  font  affiches^ 

S  Au  ne^e  ̂ojent pareillement  deux  os/  durs  /  &■  longuetn^  diuifer^à'  fepare^par  >«e  futu-  Les  os  Ju 
re  droite/  defeefidente  de  lentredeux  des  foubcil^iufques  a  lextremitédiceulx/  laquelle  extrémité 

fefnit  en  cartilaipes  /faifant  le  rejle  de  la  façon  dudiîl  «e^/  qui  efl  jlexile  èr  obeiffant  au  tou¬ 

cher:  feruant  aujjÿ  a  la  modulation  de  la  Voîx/  èr  plus  perfaiÛ  fon  dicelle.Cefle  extrémité  carti- 

lapineufe  /  Galien  l’appelle  /  les  aelles  du  nc^  Et  pour  faire  &  accomplir  le  nombre  des  quin7;e  Les  «elles  du 

10  os  que  meïl  Galien  en  la  mafchoere  denhault /faultadioufter  los  baftlaire  /  que  lesprec^^ap-  [rquinzieS 

peÛent  le  coing  :  lequel  auons  dibl  au  chappitre  precedent  ejlre  nombré  par  daulcuns  entre  les  os  ̂  
delafacetpar  cequil  ejldu  tout  conioinB  aux  os  dicelle:  £/ paruient  iufques  a  ceulx/  aufquela^e 
recoiuent  les  dente^ 

Au  dedens  delà  tefle/^ers  la  partie  du  nes^par  laquelle  efloit  de  necejftteque  les  odeurs  fe  Le  crit 

eommunicajfent aux fens intérieurs /&■  les  excrements^du  cerueau  defcendijfentabas:y  adeux  dünS^ 

ospercezen  plufeurs  endroiSh^ainfy  qu’ung  crible  ou  efponge:dont  les  aulcüs  ont  diB  que  cejloit 

le  crible  du  nea^Hippocrates/pluspropremétÇce  me  femble')les  anomeoflefponge  du  nea^Cara  la 
yerité/les  pertujs  diceulx/nejônt  rod:^ne  longs^exaBemet/ou  ayons  forme  droiBe/maisinepçde 

fans  aulcune  proportion  ou  façon  exaîie.Par  ces  os/comme  diü  a  ejlé/defcendent  les  humeurs  au 

zo  neT^  6"  fe  tranfporte  laer  au  cerueau  /  enfemble  la^apeur  des  chofes  bien  ou  mal  odorantes.  Le 
\ulgaire  nomme  cefdiEî:^os  colatoires.Le  furplus  des pertuys  ou  aultres  chofes  qui  appartiennent  Les  col 

aux  os  cy  deuant  eferipta^fera  plus  aplain  déclaré  au  fécond  liure. 
Des  dencz/&  mafchoere  dembas. 

Chap.  XI. 
zf  Oiiker  nefault  que  lafulflance  desdenttr^doibue  ejlre  reduitte  entré  les  os  :  defqueh^  La  fub 

fi  1  1“  dureffe  telle  que  Soyons  aux  meules  de  molin  ")  efl  plus  afpre/  tr  plus  “ 
dure  que  des  aultres  os:  afin  que  plus  aifement/peujfent  feruir  a  rompre  &r  cajfer  les 

Mandes,  Iceulx  pour  n’ejlre  trop  difformes  a  Moir  fff  euffent  eflé  nude^àr  defchaujfec^:  nature 
les  a  couuert:^&  aornea^desgenciues  Ç  que  Ion  diÙ  auoir  ejlé nommées  par  ce  quelles  engendrent  Les ge 

JO  lesdentff)  b' pareillement  des  lebures  /  def quelles  cy  apres  traiBerons  plus  aplain.  Ces  os  dont 

efl  queflion  /  oultre  la  nature  de  tous  aultres/ont  eJ}éfaiÙ:ff'enfhles/  b  perceptibles  de  froid  b  i-es  di 
chauld  :  dont  par  foys font  grand  douleur,  b  leur  efl  donné  ce  fentiment  /  au  moyen  de  certains  ftow  ; 

rameaulx  de  nerJffproduiB:^  de  la  tierce  coniugaifon  du  cerueau  /  denfeendens  a  la  face  auec  les 

odoratoires/  b  infere^aux  petites  cauernes  b  racines  dicelles  dente^/  dont  cy  apres  dirons pluf- 
îS  aplain.  Dauantaige  /ace  que  par.  leur  frequente  aBion  /  neceffaire  a  la  Me  en  comminuant  les 

Mandes /icelles  dentT^nef ufaffent  ou  diminuaffent  :  leur  a  eflé  enuoye  telle  norriture  quedi-, 

celle  ont  incrément  perpétuel  /  tant  quafi  que  laMe  de  Ihomme  dure  (_  ce  qui  n’efl  aux  aultres  os 
b  ce  par  le  moyen  daulcuns  Miles  excrementa^/  lefqueff  félon  les  mafehoeres  font  tranfporte^ 
a  la  norriture  des  partiesMifmes:  dont  ces  os  feul:^  ont  fentiment  manifejle  entre  tous  aultres/  La  no 
b  f  augmentent  b  croffent  quajî  tout  le  temps  de  laMe  de  Ihomme  :  tellement  que  C  ainjÿ  que 
dit  Galien  )  iceulx  croffent  iufques  a  laage  de  quarante  cinq  ans:  b  fe  changent  b  renouuellent 

dens  le  feptiefme  des  premiers  ans.  Entre  aultres  Milites^/  \feruent  a  la  Mix  /  b  ala  pa-  jj'J" 

relie  :  dont  efl  ce  /  que  les  enfans  ne  parlent  bien  iufques  a  ce  que  les  dentz^  leur  frient  Ve-  " 
nues  :  b  les  Meilles  gens  a  qui  les  dentifont  tombées  /  befgueyent/  b  parlent  mal  /  ainfy  que 

fls  petitc^enfans. 
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«  Chafcune  mafchoere  tant  Jejfus  àjfouhcti/  au  corps  hkn  conformé  &-  pcrfaiB  /  re¬ 

çoit  &  contient  fei^e  ànt7;:fi  font  en  tout  trente  deux:  &-fil  aduient  me  vlusfen  treuue/  fera 

par  abondance  6rfuperfuité  fl  auffyfen  treuue  moins/dirons  ̂ uefoit  deffaultde  matière.  Tou- 

teffojs  qu'au  corps  bien  compofé/riens  ne  doibt  ejlre'veu/de  plus  ou  de  moins  ;  ains  tout  iuxte  6-
 

deument  proportionné. 

Les  premières  denti^du  deuant  de  la  bouche  qui  font  quatre  en  chafcune  mafch'oere  apparoiffan- 
tes  entre  les  lebures/ont  ejîé nommées  tant  des  prec^  que  des  latins  /  incifoires  :  que  nous  pouuons 

dire  cifeaulx  :  pource  quelles  coupent  &r  incifentpremieremet  les  morceaulx  mis  en  la  boucheiauf- 

*  fyontla  forme  de  cifeaulx  aprauer.Aulcuns  desprec^les  ont  nommées  dentu^  du  rire  /  Ou  riantes: 

par  ce  que  quand  nous  rionsm  les'Voit  facilement  a  defcouuert.lcelles  n’ont  qüune  racine/par  la¬ 
quelle  adhèrent  aux  mafchoeres-.nofireyulpaire  les  appelle  denti^de  laibï:  pour  ce  quelles  font  les 

premieresyenues  quant  lenfant  efl  encor  a  la  mamelle, 

Acoflé  des  incifoires  en  chafcune  mafchoere  y  a  deuxdents^  apues-.afcauoir  du  coflé  delà 

ioue  droitte  />«c:  &■  de  la  fenejlre  /'\>ne  aultre  :  tant  hault  que  bas.  icelles  ont  efléappellees  ca¬ 
nines  pour  la  Jîmilitude quelles  ont  auéc  les dent{du  chien,  defquelles  lofficeefl  feparer  les  mor¬ 

ceaulx  auec  leurs  pointes  en  mordant .  Éles  nont  qu’une  racine/  non  plus  que  les  incifoires: 
mais  les  racines  des  canines  de  deffus  font  fort  longues  :  tellement  quelles  paruiennentquafiiuf- 

ques  a  la  cauité  de  loeil  :  &■  font  fort  proches  des  nerf^  qui  defcendent  du  pertuys  près  de 

toeil  /  qu’auons  cy  deffus  déclaré /pour  donner  mouuement  auxlebures  :  dont  aduient  que  le 
plus  fouuent  par  lextraîlion  ou  bleceure  de  lune  de  cefdiîles  dent::^/  loeil  en  endure  beaul- 

coup  /  àr  en  efl  en  dangier  :  pourquoy  font  appellees  oculaires  /  ou  oeilleres.  Ce  font  celles  qui 

font  le  plus  de  mal  aux  enfans  /  quand  elles  croiffent  premièrement:  &■  fil  aduient  que  quelque 

defcente  ou catharre/ prenne fa'^oye / alendroiti de fefdiïles dente(j  lonen  fent grande  dou¬ 

leur/  auec  pulfation  iufques  a  loeil/  trop  plusprand  mal  que  des  aultres  dentTj:  car  iamais  n’efl 
ce  mal fansfebure. 

‘  Les  dentic^  de  derrière  /  &"  des  cofle'^de  la  bouche  en  chafcune  mafchoere  /  depuis  les  oeille- 

’  res  :  font  celles  qui  meulent  la  viande  /  ia  defrompue  par  les  premières  dent:^/  Sr  lafroiffent  en 
menuesparties  :  parquoy  ont  eflé  nommées  molaires  ou  maflicatoires:  ër  des  aulcuns  maxillaires: 

que  noftre  Vulgaire  nomme  marfelieres.  elles  ont  eflé  faiHes  larges  ër  rudes  pour  laffaire  deffuf 

décie.  ër  font  en  nombre  de  '\’mgt/  pour  tout  :  a  fcauoir  dix  deffouh^/  &  aultant  deffus  :  a  ; 
chafcun  coflé  des  canines  cinq  :  defquelles/  celles  de  la  mafchoere  fuperieure/  ont  troys/  ër  aulcu- 

nejfoys  quatre  racines  :  celles  de  linferieure  /  nen  ont  le  plufcommunement  que  deux  :  &r  par 

foys,  troys:  principalement  celles  qui  font  plus  proches  du  deuant  de  la  bouche:  la  troifefnedef- 

quelles/guieres  nef  treuue  auoir  troys. racines.  .  -v 

Les  aultres  dent:^/  qui  tiennent  toutes  les  demieres  /  a  mefne  que  (_  félon  la  aoijfance  de 
Ihomme  y  les  os  des  mafchoeres  f  amplifent/  ër  alonÿffent  :  font  ftuees  tout  au  derrière  def-y 

diHes  mafchoeres  /  tr  ont  eflé  appellees  genuines/  ër  denti^du  fens  /  ou  de  faigeffe  :  pour  ce  que  ' 
faige  doibt  eflre/ ou  iamais  /  la  perfonne  qui  les  ha  toutes:  car  celles  ne  tiennent  le  plujjouuent 
que  iufques  au  yingtfeptiefme  an:5f  font  tellejfoys  cachées  /  iufques  a  quatre  \ingt‘:^ans/ 
ainfy  que  dit  Pline .  Lci  arabes  les  ont  appellees  neguedid .  Icelles  f  tu  Areulx  adioufler  auec  les 
marfelieres/tu  accompliras  le  nombre  de  fixde  chafcun  coflé  des  mafchoeres/ au  corps  perfai^l  ër 
confummé:  qui  fraie  nombre  de  Galien  abfolut. 

Refle  a  defcripre  la  mafchoere  dembas/laquelle  efl  compofee  de  deux  os/  au  meillieu  du  menton 

f  artificiellement  conioinïîo^Çf  colee^  enfmble  /  qu’a  peine  (Jîce  n’efl  en  les  cuy fiant/)  les  pour- roit  on feparer. chafcun  bout  defidibls^^os/jendanf^/ers  la  temple/ha  leminence  commode  deux  cor- . 
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nes/ iefftelles  luneejl  'VngpeulargeparJéJans/fuysfefmtenpoinSîe  bien  tenue  par  te  beat/ 
paffant  foub:{lo5  iuÿtl/recoityng  tendon  procédant  dumufcle  deladiïie  temple  par  lequel 

ejl  liee  laaiïle  corné /au  dejfus  dudiîl  os  iugal.  laultre  ejlplus  longue  èr  plus  ronde  Êr fe  con^ 

ioinil  a  los  de  la  tefte/fouk^^ne  excrefcence  dos  que  Ion  nomme  mdmillaire/dens'\>ne  petite  caui- 
f  té  demy  ronde/qui  ejl  près  du  trou  de  (oreille:  &■  leans  ejl  inféré  par fon  tubercule  rond  /  fe  tour¬ 

nant  ca  &■  la/ainfp  quefaiïl  le  pond  dung  huys  dens  fapente/affin  que  plus  facile  foit  le  mouue- 
ment de ladible mafehoere du menton.En  chafeun defdiB^iosyers  la commijfure du meton/ a  len- 

droiB  des dentc^canines/fault  conjÿderer'ong petit pertuys  bien  manifejle/tendant  amont-.duquel  marchoere. 
fortyngnerf/yne artere  èryneyene.lefquels^yaijfeaulx/appartiennentalalebureinferieure/ 

10  £>■  entrent  premièrement  dens  ladiBe  mafehoere/ a  lendroiB  dune  tuberojité  qui  ejl  audiB  os  par  > 

dedens  auprès  des  àmygdales/los  ejlant  a  fa ftuation  naturelle-.auquel  (ieu  je  treuue  yng  au 
ajfes^^and  pertuys  tendant  au  dedens  de  ladiBe  mafehoere/ âr  recepuant  commeyne  k 

fm  defdiiïe^yaijfeaulx  /  pajfans  de  la  iufques  au  menton  comme  plus  a  pla' 

fou  lieu. 
„  De  Lerpinc/que  nous  appelions  kfehine* 

Chap.  XII. 

Ouk^la  tejle/ejl  ajjife  lefpine:ainfy  nommee  pour  ce  qu’elle  ejî  compofee  je  plufteurs  LefpîM. 
pros  os  /  efpec^  &■  courte^/  conioinB^  enfemble  de  la  façon  qui  apparoijl  au  do:^  ou 

^^^^^fond  d’une  nauire.  defquels^  os  les  excrefcences  font  aulcunement  femblables  a  celles 
io  qui  fe  yoyent  aux  ronces  des  bayes/  entant  que  les  excrefcences  de  ladiBe  efpine  C  que  nojlreyul- 

gaire  nomme  corruptement  efehine  )  conioInBes  enfemble  font  commeyne  haye/à-  defence  a  tout 
le  corps.  Car  cejle  efpine  a  layerité/  foubjlient  fermement  tout  ce  bajliment  de  Ibomme  :  au 

moyen  de  laquelle  fe  tourne  le  corps  en  toutes  façons  èr  endroiB:^  Farquoy  nayoulu  le  grand 

architeBeur/  edifer  cejle  efpine  dunpfeul  os  &•  entier/ pour  ce  que  ce  corps  neujlpeu  par  ce  moyen 
if  facilement  cheminer  &fe  courber  en  tous  fens.  Elle  ejl  percee  par  le  meillieu  /  depuys  le  hault  iuf¬ 

ques  au  bas/ pour  donner  pajfaipe  a  la  fubjlance  du  cerueau  /  que  nons  appelions  moelle  :  de  la¬ 

quelle fortent  plufieurs  paires  de  nerf^  que  déclarerons  incontinent  apres  les  lipament'^ 
La  compofttion  de  cejle  efpine  ejl  faiBe  deyinptquatre  pièces/  artificiellement  conioinBes  lune 

a  laultre/ou  par  le  moyen  des  excrefcences  fufdiBes/ou  par  la  membrane  defeendente  du  cerueau/ 

30  auecladiBe  moelle:de  laquelle  membranefontproduiBes  plufieurs  particules  inferees  aufdiBsc^os/ 

feruans  de  lyaifon  entre  iceulx.  Ces  os  font  appellei^desprec::^/  fpondyles  /  des  latins  y ertebres/  s^^dyiei.vtr 

que  nouspouuons  dire  roelles/pource  qu’icelles  moyennement  fefchies/tournét  èr  enclinent  le  corps  cUes'.'’”" 
enplufeurs  maniérés/ félon  le  befoinp  èr  affaire  de  Ihomme. 

Sept  defdiBes  rouelles/  tournent  la  tejie  de  tous  cofleic^/  parquoy  font  appellees  Vertèbres  du 
iS  col:& font  celles  que  nombrons  depuys  le  col  iufques  aux  efpaulles.  Et  depuys  les  ejpaulles  iufques 

aladernierecojle/ennombronsdoui^aultres/aufquellesne  doubtons  quelescojles  foyentcon- 

ioinBes  &■  liees-.combien  qu’en  quelques  corps  f  en  trouue  moins/en  daultres  plus,&r  en  d’aulcuns 
troys  enyne/fans  lyaijôn  ou  future-.mais  cela  ejl  monjlrueulx/èr  lappellons  ieu  de  nature.Depuys  piuficurs  vm 

la  demiere  cojle  iufques  augrand  os  que  deferiprons  ey  apres/y  a  cinq^râdesyertébres  conjlituans  'ufclm'ijZ 
40  les  jlanci^èr  diceuCx prenons  le  nom.  *’"■ 

Aufurplus  /  cela  ejl  commun  a  toutesy  ertebres  iauoir  la  capacité  de  leur  creux  plus  larpe  &■  désvetttbrei. 

düatee  en  hault  qu’embas-.oupoureeque  tant  plus  la  moelle  de  lefpine  du  dors fe  confume  a  la  géné¬ 
ration  des  nerfi^/  tant  plus  fe  diminuent  lefdiBs^creux  :  ou  pour  plus  facile jefeente  deladiBe 
moelle.Et  quant  auxyertebres  du  coheombien  quelles  foyent  plus  petites  /  èr  moins  efpejfes  que 

4!  les  aultres/  toutejfoys  elles  ont  le  creux  &■  capacites{plus  amples  que  nulle  dicelles  :  &•  tant  plus 

B.»;, 
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MeHànt  de  la  en  bas  lefdiües\ertehres/&  pl«s  leurs  vertuysfont  e/lroiEl^Ôr  petit^.  Mainte: 

tenant  nousfault  diligemment  aduertir  a  la  defcription  de  la  forme  fir  connexion  de  chafcune\er- 

tebre  ainfÿ  que  l'auons\eu  a  loeil. 
Lz  première  roeîle  déhault/èr  première  de  toutes/efî  la  plus  tenue/èr  neaulmoins  la  plus  dure/plus percee 

&■  ouuerte/foubjlendt  latejle/au  moye  de  deux  petites  cauitc^quelle  reçoit  parfesexcrefceces-.tel-  j 

leffoys  embrajfe  exaîlementles  eminences  de  la fécondé:^ par foy s  les  tubercules  delà  tejle/tou- 

teffoysfe  retire  bienloingdicelles.Blleha\neexcrefcêceou  alonge  tenddt  en  amont/la  plus  obtufe 

de  toutes/à'  bien  peu  eminente/tellemetque  Galien  la  dit  quafi  nulle.  A  chafeun  des  deux  cofles  en 

lefeeonde  ha\ne  aultre  trauerfante/àrpercee/ajfes{apparoiffantepardeuant.Lafeconde\ertebre  ejlplus 

jwebredu  5.  gflroiïle  que  laultre-.ayant  au  derriere/\>ne  excrefcence  ou  faillye fortÿ-ande/b-  lo 

le plujfouuét fepareepar  le  bout  corne  en  deux  cornes.  Aux  cojleo^en  ha  aufjy  deux  aultres/come  la 

Lardent  m  premiere:fenfault  quelles  font  plus  courtes.  Cefle  faillye  pojlerieure/  Hippocrates  lappelle  dent/ 

cefte  verte,  nomme  pyrenoide/ou fammee/pource  quelle  ha  fin  eminence  tendat  amont  ainÇy  que  la 
famme:par  laquelle  eminence  efl  ioinble  ladible  \ertebre  auec  la  première  /  au  moyen  daulcuns 

fort^li^ament^&-rond^/produiB:^dudedens  des  deux  cofie^de  ladiBe  première  y  ertebre.-par  ly 
tel  auitres  lefquehqje fai^  le  mouuemét  circulaire  de  la  teJîe.Qjfit  aux  excrefiéces  du  derrière  de  la  troijief- 

wrebres  du  ^  cinquiefmeyertebres fiyudtes-.elles  apparoiffent  beaucoup  moindres  que  les  auU 
tres/àr  quelques  foysfourchues.La fixiefme/ha  ceJiediBe  faillye  affeo^logue/6x  ague.la  feptiefme/ 

«crew  “  puyffante  é-plus  loÿie  de  toutes/hors  mis  la  ficode.Toutes  en  general  depuys  la  troifief 
des  vertebres  me  iufques  a  la fixkfme  ont  leurs  excrefiences  laterales/aulcunemet fourchues:  àr  manifeflement  lo 

âaïir."  doubles  en  fortàt/percees  Êr  plus  grades  que  les  aultres.La feptiefme  nha  qu’une fmple faillye  aco 

fé/toutejfqys  affh^grdde/large  &■  camufipar  le  bout.Aufirplus  cefdiBes  excrefiences  latérales/ 

defquelles  efl  formée  la  cauité  dehault  dicelles  yertebres:  eflraignent  &■  recoiuent  les  emineces  des 
aultresfpondyles.  Mais  la  partie  de  deuant  de  toutes(excepté  la  premiereyfl  dune  façon  ligue  ci¬ 

me  auffy  tout  le  ebrps  de  chajeune  a  efléfaiB  fimblablement  longuet  par  embas/  àr  cauepar  en- 

hault  pour  plufleurs  caufis  &•  aBions.  Car  il  efl  meflier  de  tourner  &  retourner  le  col  en  toutes 

façons/ plus  legieremet  &fouuent  que  le  dors:ce  que  ne  f’euflpeu  bonnemet  executer(dit  Galien') 
fans  ce  que  lejdiBesyertebres  euffent  eu  longues  excrefiéces  &  lyaifin  plus  lafihe  que  les  aultres. 

vStSre'd  l-esyertebresfaifans  la foubflenance  èr forme  du  dors/par  derrière:  par  deuant/la poittri- 

dort.  '  “  ne:fontdou:qeennombre:defquelleslesyn:^ontchafiunetroysfaillyes/afcauoirynetrauerfi/en}o 
chafiun  coflé/puiffante  êr  camufe/ou  aulcunemét  ronde  par  le  boutQunf)  quauonsyeu  a  la  feptief 
me  du  col)auJquelles font  conioinBes  les  cofles  parynion  naturelle:^  y  ne  aultre  au  meillieu  par 

derriere/longue  èr  puijfante:courbeyersle  bas/en  façon  duneefpine  repliee.La  dou:^efmeyerte- 

bre  de  chafiun  coflé  hayne  failjye fourchue: aux  fourchons  de  laquelle/ font  inferees  lesfaulfes  co- 

fles/en  la  maniéré  que  deffus.Bt  quant  a  la  faillye  de  derrière/  elle  lha  plus  puiffante  que  les  aul-  }! 

M  ̂''‘^/^outcjfoysplus  courte.  Ces  yertebres  du  dors/  font  liees  enfemble  depuys  la  première  iufques 
<üaa-  a  la  dixiefme/par  le  moyen  de  leurs  excrefiéces  qui  tendét  du  hault  en  bas/ b  recoipuent  lune  laul- 

tre  dens  aulcuns  creux  ou finuofitea^a  ce faiBes/enyceulx  os:de forte  que  les  excrefiéces  tranfuer- 
fies  qui  tendent  amont/  font  ejleuees  :  celles  qui  tendent  en  bas/  fontyngpeu  cauees  èr  enfoncées. 
Au  refle/lesyertebres/qui  font  depuys  la  dixiefme fi  courbent  du  hault  en  bas:  mais  les  excrefien-  40 
ces  trauerfes  de  la  dixiefine/ne fontflefehies  ca  ne  la/ comblé  que  celles  du  dejfis  dielle(comme  diB 
efl)pendent  yers  bas  :  èr  celles  de  deffoukqjeftieuent  amont  en  façon  deminences  femblables  a 
celles  de  la  premiereyertebre. 

dMflM»“  ̂ rtouteslesyertebresdelefihineny  en  a  aulcunes  plufffandes  ouplus  efpoiffes  que  celles  des 
flanc^qui  eftlefpace  depuys  les  cofies  iufques  aux  hanches.  Icellesyertebres/font  moins  percees  4; 
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^ar  le  milieu  que  les  mitres;  &  recoif  uetii  ou  cotiennent  moins  de  moelle:  &  ne  fortent  les  nerfi^ 

en  kelles/fi  neji  par  là  Mrtebre  qui furmonte  les  aultres/comme  demeurerons  cy  apres.  Chajcune 

de  ces'oertebres/ha  cinq  excrefcences:  defquelles  Usines  font  courhees  en  amont/  les  aultresyers 

has/trles  aultres  a  trauers/èr  a  cojîé-.lefquelles font  diuifees corne fi  elles  ejloimt  douhles/5r  les 

f  aultres  ont  ftuation  moyenne/ fans'àarier  de  quelque  cofié.lts  extremitee^  de  celles  qui  tendent 

amont/ font  aulcunernent  arrondies  en  tefteièx  celles  qui  defcendent/ontfacon'ongpeu  cauee.Le 
deuant defdiïies^ertéhres femble cmeMrmoulw.par  ce  que fapparoijfent  en iceluy  plufeurs pe¬ 

tites  fentesÇqui  nefe  monftrent fi  apertement  aux  dejfufdiB:Q  par  lefquelles  ejl  \rayfemblable 

quepajfent  aulcunsyaijfeaulx  de  nerf^arteres/  b''^enes:pour  la  nourriture  defdiiles  parties. 

10  Car  nature  fcauoit  bien^dit  Galien')la  force  èryertu  attraîirice  des^aiffeaulx  proches  aux  os/ 
pouuoir  demeurer fyncere  Sw  pure  auxpetii^àr  moindres fpondyles/  mais  auxgrando^e  refouldre 

&■  affaiblir  pour  la  longitude  ôrdtjiance. 
te  bas  de  cejle  efpine/efîgarny  dung  grand  os  que  Ion  appelle  large/a  caufe  de  fa  forme, les  greca^  Losiaijtput 

le  nomment  plat/èr  facré:duquel  les  excrefcences  trauerfes font  fort  grandes/ainfy  que  aux  aultres 

JJ  yertebres:  &r  par  dehors/de  chafcun  coflé/y  a  yne  cauité  moyennemet  enfoncee/en  laquelle  los  de 

la  hanche  ejl  inféré.  Cejl  os  ejl  compoféde  certenes  yertebres/ft  bien  coioinéles  êr  applicquees  en- 
fimble  /  que  Ion  ne  les  peult  feparer  /  ny  diuifer  en  quelque  moyen  que  cefoit.Mais  qui  faiïl  dire 

que  fe  foyentyertebres/cejl/  que  Ion  yoit  en  la  partie  de  dedans  dudiü  os  cinq  lyaifons/  que  Ion 

peult  nommer  ynions  naturelles:  par  lefquelles  femble  que  lefdiüc^os  foyentfeparables.Achaf- 

20  cun  cojlé  de  cejl  os/  au  meillieu  de  fa  longueur/y  a  quatre  pertuy  s  penetr  ans  au  trauers  diceluy.def- 

quels^faillent  nerjà^/  ër  aultresyaiffeaulx produiéïs^  aux  mem9tes  inferieurs/dont  cy  apres jè- 
rafaiîie  mention. 

*  La  pointe  inferieure  ou  bout  de  cejl  os/fappelle  yulgairement  la  queue  ou  croppion/  laquelle  ejl  u  qume  ou 

compofee  de  troys  parties  dojfelet:^  conioinïles  enfemble  parle  moyen  dune  cartilaige  aiceulx  “"PP'™- 
2y  interpofee:&rfe  retourne  cejle  queue  en  dedens/yers  les  entrailles.de  qui  ï utilité  ejl/pour  foubfe- 

nir  plus  ayjement  le  corps  affia^èr  a  cheual.  Ef  fe  fuffife  quant  a  cejle  efpine.Tantojl  nousfauh 

defcripre  le  corfelet-.puys  yiendrons  aux  efpaulles/bras/cuijfes  &r  iambes. 
Ducorfelet.  Chap.  XlII. 

a  t  que  nous  appelions  cor felet/lesgrec^J appellent  thor ace,  qui  ejl  comme  armeure  ou munitio  défendant  àr  garnijfant  lespartiesyitales,de  toutes  offences  &•  iniures  exte-  “  ' 
rieures.Ce  corfelet  comprent  par  deuant  tout  ce  qui  ejl  depuis  lesfourcelles/iufquesau 

tendron  du  creux  de  lej}omach:&  par  derrière  toute  la  compofition  des  cojles  /  depuys  le  col  iuf- 

ques  auxjianci^lefquelles  cojles  doulcement  courbées  &r  conduiFles/comme  en  cercle/couurent  les 

parties  interieures:gardans  &  defendans  en  façon  dung  ferme  treillù^  la  mollejje  èr  teneritude 

3f  dieelles  parties.ér  telle  ejl  auffy  lopinion  de  Calien:auec  laquelle  du  tout  accordons  &■  conformes: 

traiterons  premièrement  des  cojles/puys  de  lospetoral/  ôr  des  cleff:&-  pour  dernier  nfett^/des 
efpaulles  qui  font  les  principales  parties  de  la  compofttion  dudit  corfelet. 

Des  dou::^  cojles  de  chafcun  cojlé/les  fept  premières  fappellentyrayes:  par  ce  quelles  ejlas  at-  !■«  “<lo» 

tachees  auxyertebres  du  dos  par  derrière/  èr  a  lospetoral  par  deuant/  gamiffent  &■  défendent 

40  les  parties fpiritales.defquelles  cojles  la  première  &■  plujhaulte  jointe  a  lefpaulle/ejl  laplufeourte 
tenue  ërlarge.Les aultres  cojles  au deffoub:^des fept  fufdites/fappellentfaulfesèr  mendeufes/  Lamtn 
a  caufe  quelles  ne  ferment  riens:àr  font  aulcunernent  diffolues/fans  equalité  de  texture/  a  raifon  . 
de faire  place  a  lejlomach  quant  il  fejlend félon  layiande/  ér  pareillement  aux  parties  a  luy  pro- 
chaines:auffy  pour  faire  lieu  a  lenfant  ejlant  en  la  matrice.Le  nombre  dieelles  ef/cinq  de  chafcun 

4;  cojlé/courtes/inegales/èr  tenues  tant  plus  approchent  duyentre/fers  les  parties  naturelles/  auf- 

^.iij. 
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.  Melles  ament  de  cojléàr  daultre/faifantes  en  cartilai^es  ainfy  que  les  aultres  os.Or  font  cefli. 

:  hes  cojlesmoinües  aux^ertebres par  certains  lioament^iainjÿ quil fenfijt.Prentieretnent  on  les 

■\>oit  ajfifes  entre  deux^ertebres  /  èr  la  toucher  le  coflé  de  lune  Êr  de  laultre  \ertehre  /par  le 

moyen  dune  de  leur  excrefcence/laquelle  efl  en  ce  lieu  implantee/comme  dens^ne  boette  a  elle  fai- 

Be  tout  au  propre.puis  en  defcendat^ers  bas/attouchent  èr  fappuyent  aux  excrefcences  inferieu-  ̂  

res  defdi?les  'oertebres/aufquelles  ejl  liee^me  aultre  excrefcence  defdiHes  cojles/bien  plus  ejlroit- 

tement  quauec  les  yertebres/car  en  cejl  endroiWpluJloJl  pourrait  on  rompre  lexcrefcence  de  la  co- 

fie  ou  de  la  yertebre/que  les  feparer  aulcunement  lune  dlauec  laultre. 

Depuis  les  cojlesyrayes / iufques  a lospebîoral/yaproduHion  de  lonmes  &■  rondes cartilai- 
gesque  nous  appelions  tendronsttenans  la  mefme forme  des  cojles/ defqueïlesfontyjjues!  ôrcon-  lo 

ioingnans  lefdiHes  cofles  auec  los  peBoral  :  afcauoir  celles  de  dejfus  /  par  moindre  interualle  &r 

longueur  de  cartilaipe:celles  dembas/par  plujlon^ue produblion/&- plus  refîexe/tat  qu'elles paruien 
nent  a  la  fufdiïiefoffette  ou  creux  delà  poittrine.  Ces  cartilai^es  nont ft  dure fubflance  que  les  os: 

ains  font  flexiles  pour  lufaige  delà  refpiration.  dauantaige  celles  qui  font  produises  depuis  la 

cinquiefme/fixiefme/èr  feptiefme  cojlesyrayes/ font  conioiniles  enfemble  inégalement/  enuiron  le  ly 

meillieu  dicelles-.ainfy  que  la  precedente  fgure  te  peult  remonjlrer. Encor  de  la  première  cojlefaul- 

fe/part  yng  rameau  de  cartilaige/lequel  montât  amont  feyient  rendre  a  la  cartilaige  de  la feptief 

me  cofleyraye/fniffant  le  plus  comunementyers  le  meillieu  dycelle.Mais  la  derniere  àrplufbaf- 

fedefdSles  cofles faulfes/apparoifl  ejlre  entièrement  dos  /  £r  «e  recepuoir  aulcune  cartilaige  en 

forte  que  ce fait,  îo 

Los  peaorai,  Los  peEloral/poittrine/ouforte  piece/que  Catien  appelle JlernomeJl  par  hault/gros/puiJfant/Çr 

dur:  &-  compret  depuis  lafoffette  de  lagorge/iufques  au  bout  de  la  poittrine/ou  creux  de  lejlomach. 
Iceluy  ejl  large  par  hault/enuiron  de  trois  doid:^  ejlroiii  enpoinBe  ou  efcuffon  iufques , 
de  lèflomachiauquellieu/y  ayne  cartilaige/que  leyulgaire  appelle/ pomme  de  grenade:  le. 

V.  -  X  ^  J,  tuesaucreux 
de  lèflomachauquel  lieu/y  ayne  cartilaige/que  le  yulgaire  appelle/ pomme  de  grenade:  les  aultres 

lefcujfon:les  aultres/le  couJlelet:pource  quelle  retient  fgure  corne  defuffon/  ou  couflelet.touteffoys  %g 

lue  daulcunsÇainfy  que  recite  Calien')ont  appelle  tout  cejl  os  entièrement  le  coujleau/ pour  la fuf- 
Ubîe  mefme  raifon.Cejl  os  ejl  poreux  èr  garny  de plufeurs  fentes/principalementparhault/qui 

femblentyermouleures/par  lefquelles  entrent plufieurs  yaijfeaulx  pour  la  nourriture  dudiïl  os.  la 

longueur diceluy/fe peult appercepuoir  en  ejlandantlamain  en  longfur  la poittrine/&-  comprenat 
lejpace  qui  fe  trouue  en  chafcié  corps/depuis  le  brajfelet  de  la  main  ejlandueen  long/iufques  au  bout  $o 
du  grand  doid  de  ladiSle  main:  ou  en  eflandant  ladtcle  main  de  coflé/  h  comprenant  linterualle/ 

depuis  le  petit  doid  iufques  au  poulce.Ceft  os  ne  nous  apparut  iamais  eftre  de  plus  que  de  trois pie- 

ces:Cobien  que  Galien  y  en  meHe  fept:que  ne  youlons  touteffoys  eftre  diEi  pour  contreuenir  a  fon 
opinion/come  quelquesyngs  pourroient  bien  inferer.Car  nous  entendes  trejbien/que  Calie  na  riens 

diïl  fans  caufe:  Sx  ne  femmes  ignorans  qùanciennemet  on  auoit  de  coujlume  de  dijfequer  le  peHo-  3f 
ral  par  îê  meillieu/pouryoir  le  mediaflin  plus  a  Life:  èr  par  ainjy  les  trois  os  que  defcripros  tan- 

tojl  en  faf oient ftx:  &■  celuy  qui  reçoit  la  cartilaige  ejloit  copte  pour  le  feptiefme. Et  certes  telle  dif 
feïlion  fe  peult  ayfemk faire  au  peHoral  du  pourceau:  au  meillieu  duquel  apparoijlyneligne/lax 

quelle  diuifee  en  long/faiiî  la  feparatio  fufdiile:mais  au  corps  de  Ihome/a  peiné  fe  peult  comode- 

métfaire  telle  dijfeiîio fans  forcer  &'gajler  la  fgure  dudiBpeHoral.Dauataige/aJfe:^nousappa  40 
roifpar  les  liures  quafaB  Galie/fur  cefie  matière/  mefmemît  par  lesadminiflratios  anatomicqs/ 
que  lediSl  Calie  ejloit  plus  exercité  aux  dijpSîios  des  corps  de  Singes/que  des  homes.Or  efl  il  cer¬ 
tain/que  los  peiloral  du  Singe/apparoifl  ejire  copofe  de  fcpt  pieces:mais  celuy  de  Ihome/ne  moftreà 
Lyerite  que  deux  çomijfures feparates  trois  os  denfemble:txne fen  trouuera  dauetaige/auec  fup^ 
portation:  quoy  que  lediii peîloral  foit  loguemet  bouih  en  eaue/ou  diffouhjn  buylle/ou  diffequé 

poittrine,  fo» 
ce  piecC)$ter« 

La  cartilaige 

l.a  ̂ bftance 

La  diiTe^ion 
du  peAoral 
fâiâeeo  15g. 

neif  compof 
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far  (meljue  moyen  fie  lomyffe  trouuerX>efquel:^os/le  fremier Je  fuit  toufours  a  lendroiH  de  la 

fecode  cofede J'ecod  a  lenaroïA  de  la fxkfme/ir  telleffojsyers  lafeftiefme/leflujjouuet  entre  les deuxde  tiers/recoft  la  cartilaige fifdiüe/de  laquelle  retiet  du  tout  la  forme  dffacon/tellemet  quil 

femhle  que  cefl  os  ne  fait  qiî addition  ou  alongijfure  auditif eïloral.  Et  telle  efl  la fruüure  de 

f  cefl  os/en  Ihome.fur  le  corfs  duquel/defrons  les  diffeUions  eJlrefÆles-.non  fur  les  forc^fnges/ 
ou  chiens/  defquelsi^eflimons  lesfarties  eflre  differentes  de  Ibomme-.dautant  quelhomme  ef  flus 

excellent  &■  noble  /  mieulxfaiFl  &  mieulx  conformé  que  nulle  aultre  befte  terreflre. 
Des  pallerons.  Cap.  X 1 1 1 1. 

deux  os  larfes  qui  de  coflé  èr  daultrefont  la  façon  des  effaulles:Celfe/les  nomme 

10  I  l^^^fcoftules  couuerts^lesgrecs^les  affellent/omoflattes:  ër  nous/les  nommons  falleros:  omopiattes, 

défont  ftues^  iuxtement  au  derrière  du  corfelet  ,  tendans  touteffojsyers  les  cqfie^ 

djeeulx:  ôr  ajas  coiunBio  audibî  lieu  far  le  mqye  d’aulcûs  mufles  auec  los  du  derrière  de  la  tefe/ 

fareillemétaueclesyertebres/àr  les  fourchettes  de  la  gorge. ih^ont  cauesi^ar*les  bout^déhault/ 
&r  de  la  en  defeendant/ont forme  triangulaire.-de forte  que  feu  a  feu  ffargijfans  faruiennent  iuf 

jj  quesaleffine.Et  aux  lieux  de  leur  larfeur/la font  flus  camus^Jf  mouffes:touteffqysquils!;^fniffent 

en  cartilaiges/ainfy  que  les  aultres  os.Et  quant  a  leurs  extremites^dembas:  femblc  quelles joyent 

comme foubftenus  en  tair/èryagues/a  caufe  quih;nont  cof  dation  auec  les  aultres  os/fno  far  e«' 

hault-.auquel  lieu  font  eftroiïlement  detenu^farMrtu  desfort^mufcles  ér  nerf^quifont  en  ce- 
fle  fartie.La forme  exaüede  ces  os/ef  du  tout  inégalé:  cauee  far  dedens/bojfue  far  dehors:  far 

io  bas  tenue /io’lonfuettesfar  haultfks  effoiffe/&  courte.  Kuquel  lieu fe  trouuent  deux  excrefcences/ 
defquelles  lexterieure  four  la fimilitude  quelle femble  auoiralmg  ancre  de  nauire/  ou  au  bec  dung 
corbeau/ou  a  la  corne  du  bout  dung  arc: a  eflé  affellee  des grecs^  ancyroides/  eu  coracoides.noflre  AncjroîJei, 

'vulgaire  laffelle  bec  de  corbin.Cefe  eminence  ejl  longuette/ f aillant  bien  fort  en  dehors/froduiHe  BKdtSm 

a  trauers  /  iufques  au  bout  du  f  aileron.  Lexcrefcencejuferieure  'vers  legofer/ faffelle  acromion/  Acromion. 
zf  que  G<j:^  tourne/le  hault  bout  de  leffaulle:  &  difent  aulcuns  que  cefl  'vng  os  a  fart  /faifant  le 

tiers  de  ceulx  qui  font  a  lendroiSi  desfourcelles.  Car  en  cefl  endroiü /y  aencor'vne  excrefcence Jue  Ion  nomme  la  tefle  du  f  aileron,  de  laquelle  le  bout  fait  en  boette/recefuant  doulcement  la  te-  La  tefte  du 
e  de  laudt  bras.En  la  cauité  des  omoflattes/font  'veues  aulcunes  eminences  longues/ tr  efleuees/  P®"'™"' 

en  trauerfant  defuys  le  hault  defdibls^os  iufques  au  bas:  tellement  quelles  femblent  fe  ioindre  ër 

30 'vnir auxdihies extremites^lefquelles eminences eflimons  auoir  eflé faiïles/  fourflufgrand force 
defdiHs^ossfarce  que filss^euffenteflé  exaciemet  tenues  far  tout/il^^eujfent  efléfubieüs^afluf 
grands  dangers.  Dauantaige/far  le  moyen  dicelles/  les  mufcles  leans  eflans/ont  leur  mouuement 

flus  a  laife  :  frincifalement  far  les  rides  qui  defuys  le  meillieu  de  ces  os  iufques  au  bout/  affa- 
roiffentaulcuneffoys  au  nombre  de  troys/ouflus/oumoins.te  bas  de  cefl  os  qui  efl  cartilagineux/ 

}f  fefait  toufours  yers  la  neufuiefme  cofle:Jtnon  en  ceulx.qui  font  bojfu^  ou  far  deffault  de  natu-  La  caufe  gui 

re/ou  far  négligence  des  nourriffes  lians  ër  eflraignans  fort  les  ieunes  enfans  quand  ile^font  encor  “ 
au  bers/ou  au  mailloUou  les  cotraignas  de  cheminer fluflofl  que  laage  ne  requiert:  ër  les foubflenas 
lourdemet/qudt  elles/ou  aultres  enfans  les  fortent/èr  manyent/four  leur  enfeiguer  a  marcher :car  . 

far  ce  moy'e  cefl  os  eflat fort  fable  far  bas/ èr  moins  lié  en  cefl  endroïcïQsinfy  que  diîî  efafaede- 
40  ment  obéit  aux  mouuemks^ndeuu^&immoderese^efleuâté- faifant  tumeur/four  doner  lieu  aux 

mufcles  interieurs,occufans  la  cafacité qui  efl foubstflceluy.hujurflus  a  la  tefle  déhault  des  falle- 
rons/Vers  ledroiü  auquel  reçoivent  les  os  des  auat  bras/faffaroijfent  manifeflemét  aulcuns  fer- 
tuys/afeauoir  far  dehors/en  nombre  de  quatre  en  chafeun  os/tr  quelqueffoys  flus:&-  far  dedens/ 
feulement  deux/ou  troys  au  flus:  far  lefquefa/  comme  di3  a  eflé  des  aultres  os/  entrent  aulcuns 

M 'vaijfeaulx  en  la fubflanceflefdiblz^os/four  la  nutrition  &■  aliment  diceulx. 
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Des  fourcelles  ou  fourchettes.  ^  Chap.  XV. 

j^’^^EsfomellesfoMtap^elleespar  les  fec^clef^/6r par  aulcus  desîatms/lesgofiers.Ce 

°°  P  les  os/lej^uels^fermetit  &■  retiement  les  bras/  de  peur  ̂uils^ne  fe  defmettentpar 
IH  ̂̂ guelgue  muuemntdefardome'jceulx font  de chafcun  cofle  lie^  &  annexes^au pe- 

Ploral, &2it  compofition  ro»de/efpoijfe/ineÿile/b-  creufe.U  partie  qui  les  cpuwinH  auec  lediil  ̂ 

peHoral/eJl  plus  efpoijje/èrplus  ronde/que  celle  dapres.  Sont  aujfy  plus  targettes  a  lendroibl  des 

pallerons/auJquelTifont  pareillement  cminües:^^  font  courbées  par  le  defus  'fers  legojîer.a  len- 

droiü  du  bout  de  la  première  cojle/cmtyne  petite  cauite'/  comme  le\eflige  dung  doid  imprimé  en 
argille/ou  terre  a  pot:en  laquelle  cauité/font  injeresiidesforts^èxpuijfans  liens/ pour  la  rétention 

CxconiunHion  dicelles.Et  en  oultre  pourra  diligemment  aduertir  le  fongneux  contemplateur  des  lo 

oeuures  naturelles: comment  la  partie  defdibles  clef^/  quauons  diii  extérieure/  6r  plus  eminen- 

te/ejl  poreufe  âr  qcatrifee  enplujîeurs  endroiHs^aufquelles  cicatrices/doubter  nefault  que fqyent 

inferees  aulcunes'venes  èr  arterespour  lanourriture  diceulx:qui ejl chofe  commune/ù- peculierea 

piufieurs  aultresgrands  os  que  defcr'iprons  cj  apres. Des  auant  bras.  Chap.  XVI.  ts 

Le  bras  quap.  des  fourcelks  èr  pallerons/  commence  lauant  bras  /  que  lesgrecs^appellent 

gr'cca'  tant  feulement-Juquel  la  tejle  denhault/  ajfes^ÿ-ojje/^  ronde/ plus  que  nulle  des 

du  palleion.EnceJle  tejle/aucojîé  du  deuant/y  a  fng  cren/  comeync  grande  tallaide/  diuifant 

ladiFle  tejle  en  deuxpart:^&-faifantyoye  aux  nerf^  de  la  nucque/defeendans  au  bras.  Le  bas  de  zo. 

cejl  os/ejl  garny  de  deux  rotonditesq/ou  excrefcences  inégalés:  defquelles  lafuperieure/recoit  la  te- 

fie  du  petit  facile/  mais  a  linferieure  nul  os  aulcunement  ejl  inféré.  Entre  ces  deux  tefles  /y  a^ne 

MuSe'  ““  (“«‘‘é/femblable  a  celle  qui  ejl  aux  polyes  ou  a  la  noix  dung  arcbalejlre/en  laquelle  entrât  la  tejle 

du  grand  facile/  ha fon  mouuement  plus  commode  tr  a  layfe:  aux  deux  extremites^de  cefle  caui- 

té/ y  a  deux  finuofites^recepuantes  les  deux  extuberances  du ÿ^and facile  :  tellement  que  celle  de  tf. 
deuant/  qui  ejl  la  moindre/  reçoit  lextuberance  extérieure/ quant  le  coubde  ejl  ployé  en  dedens; 

&■  laultre  plufgrande fmuofte/recoit  aujfy  laultre  extuberacepojlerieure  dudiSî  os.Le  cojlédem' 
bas  de  cejle polye/ejl  plus  hault  èr  eminent  que  celuy  denhault:a  ce/que  le  nerf  pajfant  par  cefle 

part  interieure/Sx  leans  bien  mollemét  couché/ne  recoipue  facilemet  quelque  offenfe  ou  en  ployant 

le  coubde/ou  bit  en  nous  appuyant  fur  iceluy. pour  lequelyfaigemefmes/nature  afaiSl  letubercu-  3° 

le  intérieur/  quauons  dibl  en  cejl  os  ne  recepuoir  aulcun  aultre  os/  en  quelque  cauité quil  aye.  Le 

tejle  des  parties  de  lauant  bras  ejl  rond/non  touteffoys  par  tout  ejgal  oufemblable/mais  en  dehors 

du  bras  aulcunemk  eminent  h  bojfu-.en  dedés/courbé/  &  enfoncé:qui  ejtla  forme  la  plus  propre  dr 

comode  pour  embrajfer  chofes  rondes  èx  aultre  s  fans  ce  que  par  ce  mqyé(_dit  Galien')  ejl  préparée 
lafoyeplus  feure  auxyaiffeaulx  qui  defeedent  en  bas.ÊtJïl  ejl  mejlier  de  tout  exaFlemet  difeuter/  Sf 

col  de  la  tefie  fuperieure  de  cejl  os/ principalemetfur  le  deuat/y  a  fn  cren  a  demy 

'eflendroiïi.Etneantmoins  oultre ce cren/y  en  a  ’^ng  aultre/ duquel  auosiapar  cyde 

le  propos/ diuifant  en  long  cefle  tefie  corne  en  deux  rotoditea^ou  tubercules/a  caufe  defaire'yoye/èr  4' 

recepuoir'yng  tendon  produibl  des  mufcles  de  lefpaule/pour  la  motion  de  lauât  bras.  Ce  cren  a  ejlé 
faiÛ  pour  plus grade feureté  du  mouuemet  de  la  partie:  cejl  afcauoir/de  peur  que  quat  lediïl  auat 
bras fe  tourneyiolentemet  ca  ou  la/les  nerjb^  defquela^  auos  parle  cy  deffus/enfemble  ce  tendon  ne 

fe  defuoyaffent  a  toutes  heurtes. Ces  tubercules  èr  ratodites^qu'auos  diÛ  ejlre  diuifees  par  ce  cren/ 
font  poreufes/aux  cofle^i  principalement  i  Sr  ontaulcunes  cauemules/aufquelles font  inferees  plu-  4j 
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j'mrs  \enes  tr  arteres/  four  la  nourriture  âr  entretenement  de  la  moelle  Hiceluy .  &  four  cejle 
mefme  Milite  auons encor  apferceu  en  tous  auant  bras qu ayons feuMirA>n^  fertuys  manifejle/  Vng 

comme  coulijje  fenetrant  iens  los  ajertement/a  lendroiÛ  du  meillieu/Mrs  la  partie  des  cofles:par  îàuant  b'™.  ° 
lequel  pertuys/entreMegradeMne  manifejle  des  la  moelle  dudiü  os/dot  ne  fefault  efmerueiller/ 

S  fl  los  recentement  tiré  du  corfs/àrcajfé/ouentamé/monjlre  la  moelle  rougez&coloree.car  félon  la 

grandeur  ôrgrojfeur  de  chafcun  os/fault  aujfy  nourriture  pareille. 
Des  bras.  Chap.XVII. 

E  qui  rejle  depuis  le  couhde  iufques  au  brajfelet/f  appelle  le  bras  :  qui  ejl  "Vwe  partie  Le  btaj  félon 
ïï  compofee  de  deux  os  grands  /  èr  longtflie^enfemble  par  le  moyen  dune  grand  taye/ou  *' 

*°  membrane/qui  les  conioinSi  depuys  le  hault  iufques  au  bas/pour  feureté de  leur  mouue- 

ment:  ir  au jjy  de  peur  que  quant  en  tournant  la  main  auec  le  brajfelet  /  en  dejfus  ou  en  dejfouh^ 

yceulx  os  fe  conioingnas  enfemble/facilemk  ne  faillent  de  leur  lieuiou pareillement  quant  ila^  fe  fe- 

parent  bien  fort  lung  dauec  laultreiqui  ejl  quant  le  bras  ejlant  tourné  de  cojlé/  lepoulce  de  la  main 

apparoijl  amont:  £r  quant  ejl  renuerfé au  cotraire  &■  apparoijl  ayal/cejl  lors  que  lefdi'cle^os  fap- 
prochent  &■  entretouchent-.aufqueb^mouuementc^cejle  membrane  obéit  entièrement. 

Leplufgrand  èt  plufnos  des  os  de  ce  bras  ejlappellé  de  Galien pichis  :  des  latins\lna/à-  le  Legranafw 
eoubde:&  du  Mlgaire  ef  nommé  le  grand  focile .  duquel  le  hault  bout  ejl  feparé  en  deulx  tefes:  pkhû. 

defquelles  linterieure/  &  la  moindre/,  ejl  infree  en  cejle  cauité de  lauant  bras/  qu' auons  dM  ejlre 
entre  les  deux  excrefcences  de  fa  partie  dembas:  Sr  auoir fmilitude  dune  polye/en  laquelle fe  tour- 

10  nent  ces  deux  os  lung  dens  laultre/h  font  la  flexion  du  bras  &•  la  façon  du  coubde. Cejle  finuofi- 
té faible  par  cefdits^os  a  ledroiïl  de  la  polye  fufdible/efl  accoparaigee par  Galien  a  lone.S. grecque: 
ér  nome  la  partie  fuperieure  de  cefl  os/le  neu  ou  extuberace  du  coulde:En  laquelle  y  a^ne  additio/ 

ou  alonge/ ayant  forme  moyennement  enfoncee  par  dedans/  Sr  par  dehors  efleuee  en  efcujfon/le- 

quel  tellejfoys  apparoijl  ajfe:^grand  en  aulcuns  bras.  A  cejle  alonge  font  inferec^plufieurs  tedons/ 

o-S  produiïla^desmufclesde  lauant  bras/pour  le  mouuement  de  cejle  partie.  Peu  au  dejfoub:^de  cejle 

alonge/  Mrs  lapolye  fufdiîle/y  a  Me  cauité/  dens  laquelle/  la  ronde  tefle  denhault  du  petit  fo¬ 

cile  ejl  inferee  :  de  forte  quil  fepeult  tourner  a  layfe/  fans  faillir  hors/ne fe  defmettre  facilement. 

Et  neanmoins  a  ce  ne  Mulant  du  tout  nature  fe  confler-.non  cotente  de  cejle  lyaifon  /luy  a  de  flur- Îlus  adioufléMg  ligament  fort  èr  puijfant/procedant  des  bords^de  cejle  cauité/tr  enueloppant a  tefle  de  los  fufdiïl fl exaîlement  èr  proprement/ que  ledibl  ospeult  auoir  fon  mouuemh  libéré/ 

fans  faillir  hors:ainfy  queMrras  cy  apres  depainü  en  la  figure  des  ligamentufDepuis  cejle  cauité 

iufques  au  bas  de  ce  grand  focile  /y  a  forme  diuerfe  &  differente-.carpremierement/quatre  doidl^ 
au  dejfouba^de  la  tefle  denhault/ femble  cefl  os  auoir  forme  quarree  :  de  la  iufques  a  quatre  doid:^ 
près  dembas/ ejl  triangulaire  :  duquel  trian fie /Mc  ligne  apparoijl  au  dejfus  du  bras/èx  les  deux 

aultres/deffouh^  Le  rejle  dudiïl  os  /faifant  âr  conflituant  le  col  èr  la  tefle  inferieure  diceluy/ejl 

façonné  enrond.Cefle  dibîe  tefle  inferieure  paruient  iufques  au  droibl  du  petit  doid  delà  main-.hr 

finit  en  alonge/de  qui  la  forme  ejl  conuexe/&  efleuee  par  dejfus:èr  par  deffouh^  cauee  &■  flnueu- 

fe:en  laquelle  cauité/  bone  partie  des  os  du  brajfelet  ejl  inferee  &■  annexee-.au  moyen  de  laquelle/ 
nous  ejlendons  ô* flefchijfons  la  main  /  âr  conduyfons  lediEl  brajfelet  par  cejle  lyaifon.  Oultre  ce 

40  dabondance  /  feMit  Me  excrefeence  en  cefdiïl^os  tirantMrs  les  parties  dembas  diceluy /laquelle 
Galien  appelle  colonnette  :  par  laquelle  ejl  encor  îonfermé  tr  comoinbl  ledibl  os  audibi  brajfelet/  coionnetto. 
tellement  que  par  cejle  lyaifon  fe  tourne  ledibl  braflèlet  obliquement  &•  a  coflé. 
^  Los  du  dejfus  du  bras/moindre  que  le  deffufdibi /appelle  des  latins  /  le  rayon-.des grec^/  cercis: 
êr  duMlgaire/focile  mineur  -.yceluy  ejl  tant  bas  que  hault  lié  auec  los  maieur/  au  moyen  de  bons 

4!  iafortc^ligamenta^tellementtoutefloys /que  ces  deux  osioinbi:^enfemble/ font  par  le  meillieu  ”«»•' 
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V«c  efpm-Vujà/&-fen)hkHt  entrehaille:^la  tefle  fuperiem  Mceluj/^ui  efl  la  moindre/recoit  le 
vêtit  tubercule  de  lauat  bras-.ier  la  efl  bien  lié/par  cdrtilai^es  &  lÿamentc^de  laquelle  conexion/ 

dit  Galien  loffice  eflre/  amener  Sr  conduje  toute  la  main  fus  £rfaub^Sa  tefle  dembas,rencon- 

tre au  poulcede  ladüèle  mainia  lédroiïl duquel/ ha\ne  alonpe/arrodiepar  dejfus/èryujdeepar 

dejfoub^dens  laquelle  cauité/le  refle  des  os  du  brajfllet  efl  inféré  pour  le  flefchijfement  &  exten-  y 

fin  de  la  main,  le  bout  dembas  de  cefl  os  /  femble  aulcunement  quarré / fi  lesquarres  nefloient 

yng  peu  confufes-.le  meillieu  efl  quafi  triangulaire/finon  que  langle  de  dejfus,  efl  plus  longuet  &• 

arrondy/que  ceulx  de  dejfoub:^.  Le  hault  de  cefl.  os/efl  du  tout  rond/a  la  longueur  de  deux  doide^ 

Aïongeaupe  a  la  fummité  duquel/Mrsle  dedensdu  bras/fault  eflre  aduertj  dune  alonge/a  laquelle  paruient/ 

titos  du  bras.  ̂   inflré-vng  tendon  /  produiîl  des  mufcles  de  lauant  bras/pour  le  mouuement  diceluy.  Ces  u 

deux  os/  font  carieux  èr  'vermouleuo^parles  boutiez  pour  la  ray  fin  que  dejfus  a  eflé  declaree aux  aultres. 

Ligament  en  Depuis  le  fommet  defdiü^os  iufques  au  bas  diceulx  /y  a  VMg  ligament  fort  pui fiant  Êr  large/ 

famé  de  m«  ^^r  Jedcns  aux  anfles  defdibl^os/£r  ayant  fis  jilet^oblicques: 
entre  lefquel^/  apparoifl  quelque  petite  fubflance  charneufe.  Ce  ligament  /faiïl  que  ces  deux  os 

premièrement  conioinH^enfemble/fe  feparentpeu  a  peu/  èr  Ce  tournent  en  tous  fens.  Selon  ce  li- 

gament/pafie  'One grande  'Oene/indireilemet  tranfuerfante  de  coflé a  aultre-.ainfy  que  plus  aper- 

tement'oerrons  aux  figures  des  ligament^que  demonflrerons  cy  apres. 
Du  braflèlet.  Chap.  XVIII. 

Le  carpe,  |h  A  première  partie  de  la  paulme  de  la  main/efl  àppellee filon  ckien  le  carpe-.des  latins  20 

Rafett'”’  P  ie  brafieletCjue  nous^retenoseneor')enfiulgairepoignet/èr  des  chirurgies  modernes/la 

dres/inegalemetproduiCl^la  fubfldeedefdtïl'^os  efl  dure/Cf  toutefiqys  moelleufe/èr'vn?lueufe: 

lafigure/petite/èr  differétè/ceflaficauoir  aux'Ongs  arrodye  par'Ong  coflé/àux  aultres  'vuydee  par 
huître  coflédes  aulcuns  font  longuet^  êr  les  aultres  du  tout  rond^  Leur  coniunÜion  è  copula-  2; 

tion  efl/au  moyen  des  nerf^^tr  cartilaiges  qui  les  ioingnent  enfemble  par'onion  naturelle  :  telle¬ 

ment  quiceulx  conioinüe^  enfemble/  monflrent'one  fuperfice  extérieure  moyennement  efleuee/lin- 
terieure  cauee  /  êr  aulcunement  creufi.  Lafuperieure  partie  de  ce  brafielet/comprent  troys  os/lef 

quel^retenansfigure  aulcunement  ronde/femblent  eflre  annexeu^tant  au  petit  qu’au  grand  facile/ 
êr  pareillement  a  lexcrefcence  colonnaire  quauons  cy  deuant  defcripte.  Oultre  lefquel^  os/y  en  a  30 

"Ong  moindre/lequel  arriue  iufques  au  petit  doid/  êr  reçoit  lexfcrefcence  fiufdiïle/dens  "Onefienne 
petite  cauité.  Celuy  de  ces  troys  os  qui  eflpofé  au  meillieu/ha  fa  fituation  principale  au  lieu  ou  fi 
faiïi  la  copulation  des  deux  faciles:  le  troifiefme  touche  le  petit  facile/  êr  éfl  comprins  diceluy.  La 

partie  dembas  du  brafielet/efl  compofee  de  quatre  pièces  dos/iuxtement  correfpondh:^  tant  en  or- 

Gantelei.  dre  qu’en fituation/aux  os  du  metacarpe/que  nous  ofonsappeller  gantelet. Lt  telle  efl  larayfin  êr 
authorite  de  Galien  touchant  les  os  dudiB  brafielet.  Or  quant  a  'Ongpetit  os  quil  defiript  arriuer 
êr  peruenir  iufques  au  petit  doid  de  la  main/ èr  iceluy  reeepuoir  dens  quelque  petite  cauité  oufi- 

nuofité-.cela fi  doibt  entendre/non  pas  toufiours/mais  lors  principalement  que  la  main  eflant pofee 
de  coflé/ penche'Oers  bas.  Et  quant  au  refidu/fault  entendre/touchant  les  os  de  la  partie  inferieure 
iudiCl  poignet/ que  le  quatriefmedireîlement  refpondant  au  poulce  ne  recontre  point  exaïlement 

ou  iuxtement  aux  os  du  poignet:  car  il  apparoifl  a  la  "Vérité  tellement  inféré  entre  le  petit  doid  êr 
fon'voyfin/quil  entreprent  fur  lung  trfur  laultre:non  point  toutefioys fi  exaïlement  que  Ion  pour- 

Les  eminëces  roit  bien  dire.  Ces  deux  os /a fcauoir  celuy  qui  efl  inféré  au  petit  doid/  Crie  quatriefme  de  tordre 
dclSetu.  dembas/ ont  des  eminencesafie^  longues  Vers  le  dedens  de  la  main/ lefquelles  tendent  amontà- 

font  quafi femblabh  entre  elles:  refle/  que  lexcrefcence  du  petit  os  efl  Vng  peu  plus  efpoifie/èr  ca- 
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mfe:toutejfoys elles je tecrochent toutes  iieux))ers le  joulce.k  cejl os/^ers  le deiens/ tomjfond 
los  de  lordre  inferieur  du  brajfelet/auquel  lepoulce  ejl  annexé  ;  car  en  cefl  endroiil  il  monjlre  >«e 

erninece/comme  de  deuxpetit^adiointo^reflefchi^&  retournenQoers  les  os  dejfufdiïh^  aufcjuelo^ 

aujjy  par  dejfouh^  refpond  ̂ne  aultre  excrefcence  en  forme  duno  bout  de  mamelle/produiÛe  de 

f  cejiosdu  premier  ordre/ au  auons  diïiefre  annexé  au  petit focile.  Ces  excrefcences  pouuons  efli- 
mer  auoir  ejléfaiïles  affin  de  contregarder  àr  défendre  les  tendons  qui  \iennent  Ses  mufcles  du  ca¬ 

bras  au  dedans  de  la  main:  &•  les  arrefler  en forte  quilo^ne  puijfentyaciller  ca  ou  la/tr  le  tienent 

feurement  en  cefle  part. 
Du  po;gnet  ou  foubzbraflèlet.  Chap.  XIX. 

J”|  E  qui  ejl  depuis  le  braffelet/  iufques  aux  doid^^de  la  main/les  grec:t^l’appellent  me- tacarpe/èr  les  latins  fouk^rajfeleUtfous  lappellerons  lepoigtet-.pource  que  du  poing  ̂ SraSe. 

I  clos  cejl  la  plus  grande  partie  qui  nous  apparoijl-.combien  quaulcuns  le  Veulent  nom- 

er  gantelet  :  qui  ejl  ce  quifaiB  le  dejfus  de  la  main  en  dehors  /tria  paulme  dicelle  en  dedens.  Gantei«. 
Cefle  partie  ejl  compofee  de  quatre  os/conioinil:^  audiîl  brajfelet/en  la  maniéré  que  les  os  diceluy 

1}  brajjelet  font  entre  eulx/cejl  ajjcauoir  par\monnaturelle/tr  articulation  ccioinïle. mais  leur  con- 

iuntlion  tr  connexion  au  premier  ordre  des  doid:^  ejl  faille  par  dearticulation/  cejl  a  dire,  articu¬ 

lation  feparee.tr  quant  a  la  fubjlâce  diceulx/femble  que  los  dudiîl  poipnet/qui  ejl  annexé  au  doid  J 
indice  foit  plus  efpes^rlong/  tr  puijfant/  que  celuj  qui  touche  le  doid  du  meillieu.  lacoit  que  cejluy 

doid  foit  des  aultres  le  plufong.  Ces  deux  os  touchans  a  lindicetr  au  doid  du  meillieu/ ont  f pure 

io  (y ers  lextremité  du  braJfeleQcomme  dune  dent  marfeliere/cejl  adiré  aulcunemet  incifee/tr  diui- 

féeyers  leur  racine.  Leur  forme/par  le  meillieu/ejl  comme  trianpulaire:tf  'vers  les  infertions  des 
doidst^tendant  a  rondeur.  Ont  aufurplusde  chafeun  cofléde  leur  partie  exterieure/certaines  alon- 

ges/  correfpondentes  lune  ajaultre:qui  feruent  de  plujffande  fermeté  tr  ajfeurance  aux  mufcles 

qui  fe  treuuent  en  la  main.  Et  quant  a  leurs  deux  houta^  tant  hault  que  bas/lony  "Voit  des  poroft- 

V  te^  ainfy  qu'aux  grands  os  dejfus  nommes^/ faites  pour  recepuoir  les'Venes  defquelles  font  lef- 
diH^os  nourrh^tr  fubflenteu^  Les  aultres  os  de  cefle  partie/ont  femblable  forme  trfgure  que 

les  dejfus  déclare^:  fenfault feulement  quils^ontyngpeu  plusfoybles  tr  imbecitles. 
Des  os  de  la  main.  Chap.  X  X. 

A  main/ qu’aulcuns'veulent  appeller  le  bout  du  bras  /  ejl  diuifee  tr  feparee  en  cinq  La  main. 
30  P  doidi^defquel^chafcunefgamy  de  troysos/conioinbl^t^enfemble  par  articlesten  forte 

[p  que  le  premier  entreneu  diceulx/ fe  meîlfoubr^a  cauité  dufubfequent/  tr  ainfy  des 

aultres.  Et  ne  fault  doubter  queCyomme  trefbien  dit  Galien')  le  poulce  n’ayt  troys  os  ainfy  que  les 
aultres  doid'^de  la  main:  car  il  ne  fault  nombrer  fin  premier  entreneu  auec  les  os  du  poipnef.con- 

ftderé  que  des  deux  cojle^  il  ha  coiunïlion  femblable  aux  os  des  doid'r^de  ladtïie  main/  a  feauoir 

3j  articulation  feparee/qui  nejl  propre  aux  os  du  poignet.  Dont  fenfuyt/  qu’affermons  lediïl  poignet 
eflre  compofé  de  quatre  os  tatfeulemet/tr  le  refie  de  la  main  en  cotenir  quin':^  :  non  pas  ainfy  que 
dit  Celfus/le  poignet  ejlregarny  de  cinq  os/  tr  les  doida^  feulement  de  quatora^.  Oultre  lefquel:^  Linequaiite 

os  ne  fault  obmettre  les  fefaminaires/ainjydiH:^pour  la  forme  quils^ont  femblable  a  la  femence  ““  ‘ 
que  Ion  nome  fefamum/tr  que  les  Italiens  appellent  iugeoline.  Iceulxfont  fitueayu  premier  article 

40  tr  entreneu  du  poulce/  tant  a  la  main  qu’au  pied:  tr  font  durs  tr  foûdes/parquoy  ne  doibuet  eflre 
aulcunementannombrei^entre  lesglandes  ou  cartilaiges  :  attendu  leur  fubflance  du  tout  ferme  tr 

ojfeufe  :  defquelaye  pouuons  eflimerlufaige  eflre  aultre/que  pour  meilleure  rétention  trapprehen- 

flon  :  laquelle fijaitl  principalement  a  layde  du  poulce  :  aujfy  pour  affermir'vngfort  tendon/qui. 

pajfe  a  lendroiil  dudiÛ  poulce/'Venant  des  mufcles  du  bras/  lequel  déclarerons  cy  apres  en  fin  lieu, 
4y  kucaspareil  ipuis  que  delutilité  decesos  ejl  fai^e  mention)  pourrons  prononcer  tr  affermer/ 
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Linguaiite  Immalité âcs  doid^ie  la  min  auoir  efte'faiSle/  a  ce  m’enjlefchijjant  la  main/  il^fe  récontmf 

[ent  efgaulx  lung  <î  ladtu  /  fant  p-incipalement  eft  befoing  d'empoigner  &  comprendre  ̂ uel^„e 

U  façon  des  touchant  la  façon  defdB^os  des  doid^nous  troums  cpue  les  juatreprads  doid^de  la  main/ 

“  ■*“  ont  chafcun  trois  ordres  dos/ainfy  manions  commencé  a  dire-.dtfmel-r;^  la  forme  de  lun^  eft  du  tout  y 

femblable  a  laultre.Iceulx  du  cofte  pl^font  conioinUa;^aux  os  du  poiÿiet/femblent  eftre  caues  &• 

fmueulx-.de  laultre/  fi  faihi  letreneu/ou  article  en  ladite  main/font  toute;^  rond-^pr  aulcunemet 

conioinïlt^par'ysnion  naturelle.la  partie  de  dehors  du  corps  êr  lonfeur  des  deux  premiers  ordres 

defdBios/efl  ronde:  linterieure/moyenne  entre  ronde  àr  platte.  Les  os  du  bout  defdBs^doid::^/ 

a  lendroihl  fils^ont  couuert:^des  oncles /ont  fgure  a  demy  ronde(Jxcepté  lentreneu')  &■  en  daul-  lo 

cuns  corps/yng  peu  plus  comprimée/  &■  applattie.Le  dedans  defdiïla^os/faifant  la  paulme  de  la 

■  main/efl  quelque  peu  courbe  par  lebout/b-  recoifVne  petite  excrefcence  de  losprecedent:felon  la- 

quelle/y  ers  la  partie  de  deffus  C  dit  Celfe')  pajfent  aulcuns  nerf^ou  ligament^  pour  retenir  lef 
Leaongies.  dihlt^os-.defquelu^ligamé^les  onfes  prenons  origine/peu  a  peu  f’endurciffent/bcouurent  tou¬ 

te  la  partie  extérieure  defdiü:r^os  du  bout  des  doid^tellementque  lonyoitapertemetquil7;_pren-  ,j 

nent  leur  naiffance  de  lentreneu  diceulx  :  combien  qu’aux  corps  morta^/  ne  foyentyem^les  os  des 
Joidc^par  le  bout/a  demy  couueH:^d!on^les.  La  forme  diceulx^ngles/ef  rode  par  dehors/couurat 

les  bouts^des  doidt^de  leurs  concauite^aiïles  en  forme  défailles:  bpardant  qu’en  tenant  b  ap¬ 
préhendant  quelque  cas/la  chair  qui  ejt  au  bout  des  doid:^nexcedeyngpeu  trop/  b  ne  fe  puiffe 

blecer  ,  ou  offencer.  >  k 

Le  pouice.  L(  poulce/princival  b  pluspuijfant  doid  de  la  main  (dont  il  retient  le  nom')  efpamy  de  troys 
os/ainf/  que  les  auîtres  doid-r^defquel-i^os/lepremier/efplufprdd  b  plus  puiffant  que  nul  des  aul- 
tres/  b  reçoit  los  extérieur  de  lordre  dembas  du  braffelet/cheuauchant  enfourchon  ledièl  os/affin 

défaire  fes  mouuemente^  plus  a  layfe.  La  forme  du  meillieu  de  ceflos/eflyngpeu  comprimée  par 

dehors/  b  pardedens/  a  demy  ronde.  Vu  cofé  quil  faiil  le  fécond  article/  ou  entreneu/  efl  rond 

b  quelque  peu  plus  camu^que  ne  font  les  os  du  poiÿiet  :  auquel  article  (ainf y  qu’auons  dit')  font 
appofen^de  cofé  b  daultre/ les  petit:^os  fefaminaires.  Los  du  meillieu  dudiH  poulce/rctient  la 

mefne  forme/ que  les  premiers  des  aultres  quatre  doid^^  combien  quil  foit  plus  court/ b  plus  ÿvs/ 

b  efpea^  félon  fa  proportion,  b  femblablement  dirons  de  los  du  bout  dudihl  doid:  f non/ quil  efl 

'\>ng  peu  plus  pros  que  ceulx  des  lon^doidç(dudihl  endroiSl.  Maintenat  nousfault  retirer  aux  par-  )o 
tiesdembas/  b  premièrement  parler  des  os  qui  font  conioinïlo^alos  plat  dubout  de  lefchine.puis 

"yiendrons  aux  cuiffes/iambes/b  pied-^elon  tordre  de  nature. 
Des  hanches  /  que  Ion  nomme  aufly  flanchetz  /  & 

os  du  penil.  Chap.  XXL 
Esgrandsos  faifans  de  coflé  b  daultre  la  façon  des feffes:conioinïl:^bappofe:(par  3Î 

eminence/a  los  plat/qu’auons  appellé facré/ont  diuers  noms/felon  leur  con- 
Urufiion  bforme:ou  bien/ filon  la  yicinité  des  parties  aufiqucllesilc^attouchent  b 

peruiennent.Car  de  la  part  quilnjecomt  les  os  des  cuyffes  en  leurs  boettes:en  ce  lieu/on  les  nom- 

sSLeve.  fi»  »<»»  ^  ifchiaticque:Et  plus  hault/a  lédroiB  des  fiancez 

ïtaè'’"'  ^  eflanduT^  en  ce  lieu  Ion  les  nome  les  os  des  fianca^ou  flanchet:^:  b  a  coflé  4‘ 
nous  les  appelions  hanches.maisyers  le  deuant/ au  dejfus  des  parties  honteufes(  auquel  lieu  font 
plus  tenues/percea^a  coflé/  b  conioinîl:{enfemble/a  lendroB  que  Ion  nomme  motte/ou  penil  )  en 

Os  ff^igne.  <’»  peipne/ou  du  penil:  b  nos^yieilles  les  nomment  os  barre:^:  car  en 
Osbatree.  cefl endroiWy  acomcynebarre de cartilaige/conioingndtlefdiBo^osenfemble/laquelle  ottdB fi 

fiparer  a  lenfantement:  b  de  la  en  amont  iufques  au  deffus  des  inteflins/font  la  forme  duy  entre  4 
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D  trauérs  :tr  font  \nv  feu  fus  durs  aux  hommes  qu’aux  femmes  :  Car  aux  femmes/'d'^  f  ren- 
uerfent  bien  fort  en  dehors  /  four  fus  facile  ouuerture.  Le  creux  &■  cafacité  de  cefdiSf^  os  con- 
ioinB^enfemble/que  nous  affellions  en\ng  endroiïl fldchet^effortÿrade/  comme  dunx  bajfm/ 

densiequel  font fofe:{^& afi^^les  boyaulx:èrleansaujf  ferefof/&affeffelenfanteflantfor- 

S  me au'\>entre  defamere.les  bord^de  ce  bajfin/ font eJfe^rares/& ffongieux:  revlie^en  dehors/ 
èr  fort  garnira  lentour/de  fuijfantescartilai^es.Lafartiedembasdiceulx/monJlre^ne fnuoft- 

té:  au  bout  de  laquelle  /y  a^me  alonge/ou  excrefcence  dos/reffodant  direBement  a  >«e  aultre  ex- 

crefence  froduiÛe  de  los  facré/'\>ers  ceflefartie:  tellemet  que  de  lune  a  laultre  de  cefdiBes  excre-  Ligament  e» 
fcences/faruienfVng  ligament  dur  &■  fort  fermant  lefdiBes  alonges  comme  en  demy  cercle:  far  le  àZ 

10  dedens  duquel/ fajfent  fus feurement  les  nerf^defcendans  des  rouelles  des  fanc:^  aux  cuyffes  &•  “ 
farties  inferieures/  dont  farlerons  cy  afres. 

La  connexion  de  ces  os  auec  los  fat  ou facré/fefaiü  au  moyen  dune  eartilaige  inferee  entre  cer¬ 
taines  commijfures  larges  dr  courbes  félon  la fme  dudiiî  os.  Chafcun  des  os  de  la  hanche/ha  yne  La  conneiion 

^ande  boette  a  eoflé/  dens  laquelle  entre  la  tejte  de  los  de  la  cuijfe  :  dr  leans  efl  fermement  liee  dr  cSylrèaiécU 

if  conioinïle  :  en  forte  toutejfoys  que  liberement  fe  peult  lediB  os  de  la  cuijfe  mouuoir  dr  retourner 

dens  ladiïie  boette.  Cefle  conexion/effaiBe(_ félon  lof  inion  de  quelques'Vngs')far  le  moyen  dun^ 
tendon/fort  dr  fuiffant-Mnant  dung  mufle  qui  efl  au  dedans  de  layne:  dr  fajfant  far  ce  fertuys 
de  los  ffdiB/qui  ha  la  forme  de  la  circonferece  deloreille:èr  dela/a  eediil  tendon  eflfaiîie^oye 

naturelle  dens  cediïl  os/en  maniéré  comme  dung  fetit  ruyffelet  infiulfé  en  la  fubflance  diceluy:  le- 

io  quel  tendon  faruient  iufques  au  fond  de  la  boette  de  cefl  os  :  tellement  qu’a  lendroiB  far  ou  il 
entre/ femble  que  la  boette  fit  aulcunemet  romfue  ou  crennee  far  le  bord/ ou  bien  qu’elle  recoif  ue  ym"!  boette 

cahalet  infulfé  en  fdiBe fubflance.  Et  far  ce  moyen  font  conioinBo^em femble  los  de  la  cuif-  «l'i'iwche. 

f  è/ de  lahanche: four  faire  mouuement:^  fus  feurs  dr  libérés.  A  laquelle  of  inion  ne'^ouldrions 

eflre  adioufleefoy/  comme fl  cefloit  oracle:ou  authorité  confermee  :  car  la  "Vente  fen  feult  affer- 
V  cefuoir  en  dijfequant  le  corfs  au  naturel.  Et  quant  a  la  fureté  de  ce  mouuement  dont  efl  queflion:  jc 

fault  entendre/ que  cefl  article  nefl  ft  bien  conioinB  far  tout/  que  quelquejfoys  en  faifant  mouue-  ‘"“«“i"'- 
mentr^trof  defrdonne:^  ou/  que  cefle  fartieeflanttrof  long  temfs  refofee  en  lieu  froid  dr  /jh- 

mide  /  ne  f 'engendre  dens  la  grand  boette  fufdiBe  quelque  humeur  /paffant  far  le  eanal  qu’a-  . 
wns  deflrift  /  dr  abbreuuant  ce  tendon  qu’auons  déclaré '  au  moyen  dequcy/  ou  la  cuijfe  fe  re- 

30  tire/ou  la  liberté  du  mouuement  de  la  partie  efl  empefchee  /  non  fans  douleur/  ou  grand  mal/ que 
nous  af fêlions fciaticque.mais  ce  femble  hors  de  frofos.farquoy  nous  fault  diligemment  retourner 

a  fourfiyure  la  defriftion  delà  cuijfe  /  laijfans  four  "Vwfi;  aultre  lieu  la  déclaration  des  inteflins 
fofl'sflens  la  cafacité  des  os  cy  dejfus  exficquec^enfemble  les^enes  dr  aultres  yaijfeaulxfaffans 
far  le  trou  des  hanches. 

Descuiffes.  Chap.  XXII. 
ta  hanche/ far  dehors  (comme  diB  e/Î5  flinjlnue  los  de  la  cuiffe/que  les  latins  affel-  Fémoral, 
lent  os  fémoral  oufeminal:la  tefledenhault  duquel  efl  exaBemét  rode/ayanfpngfort 
long  col/  foub^lequel  Soyons  deux  fetit:^  adioinB^^/  demonflres(  far  les  figures  fu- 

ferieures/defquehlexterieurqui  efl  le  fluflrand/efl  affellé  des grec:^lutos  qui  '\>ault  a  dire  fef-  ctoto». 
40  }ê:dr  de  Galien  efl  particulièrement  nommé  le  grand  trochanter-.comme  auffydinterieur  dr  moin-  ug'andtt» 

dre  efl  nommé  par  lediB  Galien  le  fetit  trochâter.  Le  bas  de  ladiBe  cuijfe/quifaiB  le  iarret  far  f 
derrière  :  monflre  auoir  la  façon  de  deux  tefles  que  Ion  affelle  aultrement  neu:^  a  lentredeux  def- 

quebiy  a^ng  crenfort  enfoncé  i/'vuydé  :  froduiB  iufques  a  lafalette  dugenouiha  laquelle  ca- 
uité  fe  rendent  les  tendons  des  mufles  mouuantsfediB  iarret.  Les  «eie^  ou  tefles/ dont  efl  que- 
flion/font  liees  5/ annexées  auec  la  iambe/non  feulement  de  liens  flata^/  larges/  dr  membraneux 
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^  Càfquel^mt  larticle  eflwMj-)  mais  encorde  trois  aaltres  liMmentiforti^&-  rond:;;;  defqueli 
luntyient  du  dehors  de  cejfe  connexion:  laultre  du  dedans:  b  le  tiers  du  meillieu  du  derriere-.ainfy 

tjue^lus  amplement  explic ferons  aux  mufcles.  Aufurplus  la  façon  de  cefl  os/en  dehors  efi  affe:^ 
t  eminente  /  èr  en  dedens  eaue  &r  corne  fclfe  peu  plojee.  il  fe  meultCcome  diH  ejî)  par  le  moyen 

dung  tîdon  fiaient  du  mufcle  de  dedens  le  peigne  f’auons  appelle  os  barre':  &  entre  en  la  boette  j 
de  lahanche.-attache'yers  le  meillieu  de  la  tejle  denhault  de  la  cuijfe:aufel  lieufe^oityne  cauité 

manifefle/comme  quelfe  trace  imprimée  par  ledifl  tîdon  audiîl  os/non  pouraultre  cas/que  pour 

cefl  affaire,  or  depuis  lexplantation  ou  adioinü/  quauons  appellé/le  grand  trochanter/iufques  au 

meillieu  de  cefl  os  que  defcripuons/ou>n^  peu  plus  bas/flyoit  laproduüion  eminente/comme  du¬ 

ne  colonnette  /  au  dedens  de  laquelley  a  aulcuns  pertuys  f  par  tefquel'^  entrent  plufleurs  yaifl  lo 

'  feaulx  pour  la  nourriture  de  la  moelle  de  ladiBe  cuiffe:  defquel:^pertuys  la  cauité  tend  amont.  Et 
«  nont  iceulx pertuys  certain  ou  deflny  nombre  en  chaflun  corps-.maisy  en  a  aux^ngs  plus/aux  aul- 

tres  moins.  A  lentour  de  cefle  colonnette/ naifl  la  meilleure  partie  des  mufcles/  fi  meuuent  le  ge- 

nouil/ainfy  quepuys  apres  déclarerons  en  fin  lieu.  Au  refle/la  bafi  &  partie  inferieure  de  cefl  os/ 

tfl  trop  plus  grande/forte/  ô/puiffanteque  celle  denhault  ;  pour  plus  ferme  affeurance  & fiubfle- 

nance  de  tout  le  corps/  ainfy  que  Soyons  aux  colonnes  les  bafis  eflre  plus  larges  &  puiffantes  que 

les  comices  ou  chappiteaulx. 

A  lendroiB  de  la  ioinBure  de  la  cuiffe  auec  la  iambe/y  a  os  principalement  au  dehors fai- 

fant  tumeur  èrgroffeur  dugenouil/entrant  &•  rempliffant  cefle  cauité  quauons  diB  eflre  au  bas 
de  ladiBe  cuiffe  /  entre  les  deux  neuo^  dicelle:de  peur  que  la  cuiffe  ne  fe  ployafl  autant  en  auant  zo 

qu’en  arriéré:  Cefl  os/ a  eflé  appelle'  tant  des  latins  que  desnoflres/lapaltette:despreco^/epmna- 
tis  ou  furpenouil/S/  meule:queles  chirurgiens  modernes  nomment  la  rouelle  du  genouil.ll  efl  fort  ' 
cauerneuxpar  toute  fafubflance/  àr  legier  comme^ne  pierre  ponce  :par  dehors  tout  entouré  de 

cartilaige  :  duquel  loffice  efl  défaire  le  mouuement  de  cefle  partie  plus  facile:  &•  auffy  de  defen- 
dre  la  ioinBure  de  cefl  endroiB  quant  on  ployé  la  iambe  en  terre.  LediB  os  /  reçoit  aulcunement 

les  tuberofite:^  des  os  qui  luy  font  au  deffoub^/faifins  la  compofltion  de  la  iambe  :  &•  en  fefle- 

uant  moyennement  /  comptent  cefle  efpace  qui  efl'  entre  ladiBe  iambe  Êr  la  cuiffe  ;  tellement  tou- 
teffoys  /  quil  n  adhéré  a  aulcunes  deJdiBes  parties  par  articulation  :  mais  a  icelles  efl  lié/par  le 

moyen  d’aulcùnes  carnoflte^  àr  portions  nerueufes  :  combien  que  a  la  yerite  il  foit  plus  arreflé 
yers  los  de  la  cuiffe.  30 

Intre  ladiBe  cuiffe  h  les  os  de  la  iambe/y  a  yne  cartilaige  moytoyenne/aydant  au  mouuemet 

de  la  continuelle  inflexion  de  la  partie/ir  le  rendant  plus  lubricque  &•  ayfé:  gardant  auffy  princi¬ 

palement  que  les  tefles  dffdiB-:t^  os  qui  fi  rencontrent  lune  a  laultre  /a  la  motion  ne  fi  bleffent  ou 
brifent  aulcunement.  Laformede  cefle  cartilaige/ fiy  oit  au  parterre  delà  première  des  figures 
precedenteff .  ,  3y 

'  ■  •D«s ïambes.  •  Chap.  XXIII. 

nA  iambe/ha  par  tout fmilitude  êr  conformité  auec  le  bras  :  ainji  que  la  cuiffe/ auec  la- uant  bras.  'Elle  efl  compofee  de  deux  os/  defquela^ceky  du  deuant/efl  le  moindre  &•  le 
plus  tenue/ fifleuant  aulcunementyers  le  talon  :  &■  efl  appellé  desgreC7^perone:des 
qui  efl  nom  auffy  propre  au  gras  ou  mollet  de  la  iambe:cediB  os  efl  nommé  duyulfi-  40 

re/focile  mineur/comme  auons  diB  du  petit  èr  moindre  os  du  bras.  Laultre  os  qm  apparoifl  (a  la, 

fltuation  fiulemenOplus  long  êrplus  grad  au  dehors-.efl  appellé  desgrecyeneme:  &•  des  ùtins/ti-, 
bia/ou  iambe:  tellement  que  ce  mot  de  iambe  appartient  tant  a  toute  la  partie  entièrement  depuis 

iegenouil/mfquesalaflieuilledûpied/commeayngdesosdicelle:noflreyulgére(commedfftons‘) 

lappelle  le  grand  focile.  Cefl  os  fiul  efl  (onioinB  auec  linferieure  tefle  ou  extuberance  de  la  cuiffe  4; 
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jar  le  moyen  Jun^  iranJ  adioinü/garny  de  deux JtnuoJîte^/entre  lef^uelles fejleue'^ne  eminence 
■  en  partie  nerueufe  &  en  partie  cartilaÿneufe  :  laquelle  ejl  inferee  entre  les  deux  tejles  inferieures 

de  la  cuiffe/comme  dens  quelque  taillaide  profonde.  Au  refie  ce  qui  apparoifl  au  dedens  de  ladiFie 

iambe  par  dehors  defgarny  de  chair  fappeîle  desgrec^creacrious  lappellons  lagreue:  comme  auffy 

j  Ion  nomme  malléoles  Cque  nouspouuons  dire  marteletcQ  lesparties  extérieures  tant  du  prand  que  M»iieo: 

du  petit  focile/apparoijpntes  de  cojlé  6r  daultre  duhas  delaiamhe-.nues  ^p’^aydes  de  chair  m fÿ 

que  ladite greue:  Cejl  ce  que  nous  nommons  les  cheuilles  du  pied.-lefquelles  par  dedens  font>uy-  cheuii: 

dees  &r  cauees/comhien  qu’au  dehors  apparoiffent  arrondies:  foubu^lefquelles  de  cojlé  &  daultre/ 

eflajftsle  talon  /  âr  tellement  couuert  d’icelles  :  qu’a  peine  le  peult  on  toucher  du  doid/ quant  il  eji 
[0  en  JapoJltion  naturelle. 

En  oultrefault  noter /quat  a  la  longueur  des  os  de  la  iambe /dont  ejl  quejlion/que ji  on  les  def-  La  loi)--; 

faibî  érfepare  d’enfemble/ puis  on  les  "Vient  applicquerlung  près  de  laultre/fe  trouuerontejgaulx/  ““ 
èrde fembtable  haulteur-.mais ft  on  les  laiffe  ou  reduyïï  en  leur  jituatio  naturelle/alors  apparoijlra 

le  pros  os/plus  lop  que  laultre:  combien  qu’a  laloerite  tel  ne  foit-.mais  d’aultant  que  le  petit focile  ejl 
.  par  hault fubmis  auprand/étaultant  fa  partie  inferieure  deualle  &  defcendplus  bas. 

Du  pied.  Chap.XXIIII. 

Ous  appellerons  auec  les  anciens  &•  tous  aultres/le  pied/en  general  tout  ce  qui  ejl  depuis  Lepic  ; 

la  iambe  iufquesau  bout  des  doid':^eny  comprendt  loffelet/le  talon/la  rajfette/S/  tout 

ce  qui  refemble  au  brajfelet  de  la  mainiix  aujfp  ce  que  Calien  appelle pedion-.que nous  pedi„- 
10  nommonslecol  du  pied/ou  auantpied:qui  ejl  la  partie  refpondente  au  poignet  de  la  main:àrfem 

blablementj  adioujlerons  les  doidc^:  toutes  lefquelles parties  /  nousfault  briefuement  h  entière¬ 

ment  deferipre  en  commençant  par  ce  que  Ion  appelle  lojfelet. 

Ce  que  doneques  les greca^appellent  aflrapal/  ôr  les  latins  talus  ou  tejfera/pour  cequtl  ha  la  f- 

fure  dung  os/duquel  anciennement  on  iouoit  au  fort/  ainfy  que  nous  aux  de:^  qui  efloit  Qa  ce  que  Teffe; I»  peult  eflimer  dunp  os  de  heuf/ou  de  mouton  rejfemblant  a  cefluy  delhomme/èrprins  de  la 

mefne  ioinBure  du  pied  de  la  bcjle-.duquel  os  fe  huit  encor'Vulgairemétlespetit:^enfans/l’appel- 

lans  ojfelet:Cef  los  que  les  chirurgies  modernes'Veullét  nomer  noix  darcbalejlre/pour  la  coformité.  Loiii; 
il  effort  dur  6/  foîide/fans  apparece  demoelleau  dedenscreiebiéynp  peu  en  arriere-.comprenant  S* 
les  produHions  inferieures  des  deux  os  de  la  iambe  aux  hommes/èr  aux  aultres  animaulx/retenat 

JO  forme  demy  ronde.  La  partie  plus  eminente  de  cefl  os  tendante  en  amont/  êr  inferee  au  gros  os  de 

la  iambe:ef  dible  de  Galien  tetroros/que  les  latins  tournent  quatrion:  mais  fes parties  poferieures  xem 

font\nyes/àr  demy  rondes/aulcunemét  eminentes.  Celles  de  deuant/fontgarnyes  dune  tefe  ajfee^ 

,  rondelette/fur  Vng  colVngpeu  loquet  dont  la  conexionefl  auec  laultre  os  que  Ion  appelle  nauicu- 

laire  ou  najfelle/duquel  dirons  tantofl.  Les  deux  cofe^de  cef  ojfelet/fnijfent  en  deux  eminences/ 

JJ  inferees  dens  les  cauitea^qui  font  au  bas  des  os  de  la  iambe/ ainfy  que  diü  efl  :  b  le  refe  du  dedés 
decediiîos/efyny&polyexaHement. 

Soubc^  cefl  ojfelet  efl  affilie  talon/qùe  les  latins/èr  encores  le^ul^aire  Italien  appellet  calcane:  Le^t^ 

êr  les  grecT^/  pterna.  Le  deuant  duquel  efl  encaué  /h- de  laultre  part  reçoit  deux  procidences  ou  Pter- 
adioinblc^de  lojfelet  fufdiïl  :  comme  aüffy  ledibî  ojfelet  reçoit  enfla  cauité  mutuellementVnëex- 

40  crefeencedu  talon/qui  efl  aulcunemet  ronde  èrlargette.  La  partie  de  derrière  de  cefl  os/eflflembla- 
blement  rode/excedant  ér  pajfantdcommepar  forme  de  faillyefla  reHitude  de  la  iambe.  Sa  partie 
anterieure  rencontre  au  droibi  du  gros  ortueil/foub^fla  tefle  de  lojfelet. Laultre  bout/refpond  au  pe 
tit  doid  du  pied/b-  efl  coioinbîpar  Vnion  naturelle  auec  lediH  ojfelet.  La  partie  de  cefl  os  qui  efl 
foub:^  le  pied/faifant  portion  de  la  plante  diceluy/  efl  grandement flmueufle  b  fort  Vuydee  :  au 

4;  trauers  de  laquelle fmuojité/pajflfeurementyngtendon/  bparuientaupluflpetitortueil.  Auquel 
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Im  mcfmes  mjfe^ti^nerfajfr^radciu^iuel  parlerons  cy  afres')^our\0ye  plus  facile  &  affwee. 

Sïïrme  Loj  Æ  des grec^çyhotdes/Cr  des  latins  cubifomeqour  ce  ç[uil  ejl  quarte'  de  tous  cpJle:^(^dont 
cmonToù  ]f  pouufftis  nommer  carton  ou  fadroiOdu  coflé ̂uil  ejl  conioinîl  auec  le  talon/femble  ejlre  ejleué/ 

qui  ton.  fa  partie  inferieureyers  los  nauiculaire/efl  enfoncee  &  caueeUellemet  toutejfoys/juen 
cejl  endroiH  ne  touche  aulcunement  ledibl  nauiculaire.  Car  il/y  a  yne grande  cauité  &  profonde  f 

diflance  entre  la  connexion  de  lojfelet  du  talon/du  carton  &•  du  nauiculaire:  dens  laquelle  cauité  ̂ 
entre  lextremité  dun^  mufcle  cjue  deferiprons  cy  apres  en fin  lieu.  A  cejl  os  font  annexe^les  osdu 

pied/aui  refpondent  au  petit  ortueil/  érafin  yoyjîn.  il  ha  le  dedens/yne  produiîion/ejleuee 
a  lendroiB  du  petit  doid  /  auprès  de  laquelle  fi  y  oit  y  ne  cauité  manifefle  ou  ejl  enclos  >«1  bien 

fand  tendon  enuoyé  en  trauers  iufiues  aux  os fifaminaires:  affin  de  donner  plujgrande  ajjeurâce  i, fermeté  au  nerf  par  ce  lieu  tranjporté  a  ebafeun  doid  du  pied. 

Natiicuiaire,  U  nauiculaire/que  les  grecu^appellent  feaphoides/pour  ce  cpuil  ha  jueljue  fimblance  de  petite 

Scaphoidei.  ̂ affilie:  a  lendroiblquil  ejl  conioinbî  auec  le  talon/ apparoifl  fmueux/èrfortenfoncécà-  delad- 
tre  cojlé  epui  rencontre  aux  troys  os  de  la  rajfette/femme  ejlre  aulcunement  ejleué. 

chaicojtdtM.  L«  troys  petite^os  dapres  cejluy/pue  Galien  nome  chalcoydees/  pour  ce  quils^fint  durs  &  de  ,j 

couleur  ou  fermeté  d’arum  :  enfimble  auec  los  carron/font  la  rajfette  du  pied.  Iceulx  font  annexe:^ 
au  nauiculaire/parynion  naturelle:quand  Sr  lejquel:^ledibl  nauiculaire  excede  iufiues  en  dehors. 

DecefdiBeios/lepremier/fembleeflre  deux  foy  s  plus  grand  en  tousfensque  les  aultrescauquel  ejl 

adioinSl  los  de  la  plante  du  pied  qui  refpond  au  gros  ortueil.  Le  fécond  os/ejl  le  plus  tenue /o  plus 

petit  de  tous:auquel  ejl  conioinîl  los  fi  la  plante/qui  refpod  audeuxiefmeortueil.Letiers/ejlplus  jj 

petit  que  le  premier/ &■  plufgrand  que  le  fécond  ;  auquel  ejl  conioinîl  los  delà  plante/  qui  refpond 
au  troifiefme  ortueil. 

dupied/ejl  appellee/des  aulcuns  le  plan/des  aultres/le  peme:des  grece^/pedion-.que 

p'S’  pouuons  dire  auant  pied.  Cejle  partie/ejl  gamye  de  cinq  os:car  elle  comprit  le  premier  os  du 
Auantpied.  poulcetce  qui  nejl  au  poignet  de  la  maimauquel/  cejle  part  refpond  du  tout  de  façon  5/  de  nombre 

dos-.hors  mis/queyers  le  bout  denhault/les  tejles  des  os  de  lauantpied/fontyng  peu  plus  noueufes/ 

longues/ efpoijfes/defiuelles  commencent  les  entreneu':{^if  articles. 

tes  ortueib ,  Aultanty  a  de  doidi^au  pied  qu’a  la  main:retenans  plus  forme  de  doids^que  lufage:  parquoy 

^eife.'  “  nojlre  yulgaire  /  les  appelle  touteejsrtueih^  llu^font  plus  près  lung  de  laultre  :  plus  couuerte/j  h 
moins  faconneer^que  ceulx  de  la  main.Defquelc^le  plus  gros/àr  premier/combien  que  nefeujlpojfi-  jo 

ble  befoing  le  faire  different  des  aultres/ainfy  qu’a  ladiüe  main:  toutejfoys  a  ejiéfaibï  plus  gros/ 
&■  plus  robujle/pourplusgrande  fermeté  &yfage  :car  quelqueffoys  on  a  >e«  a  faute  fi  mains/ 

îespied'T^fupplier  &•  feruir  aux  offices  des  mains/come  a  couldre/efcripre/&r  autres  affaires  fem- 
blables.  Ces  doids^ou  ortueil^despiedT^font  compofe^de  troyspetite^os/coioinilc^enfemblepar 

troys  entreneue^ou articles/excepté  legrosortueiVqui  nen  ha  quefiux:touteffoys  quiîha  cespetit:^  jj 

dK  a'u“”uke  “Hy  l^jot/te  de  la  main/fttuee^a  lendroiB  de fin  premier  entreneu/pour  lu-, 

du  pietT  tilité  qua  ejle  alléguée  audiïl  poulce-.outre  laquelle  conjlitution  encores  différé  lediSlgros  ortueil/ 

dauec  le  poulce  de  la  main  :  en  ce/que  le  premier  os  dudi'cl  ortueil/ejl  le  plus  grand/ àr  en  la  main/ 
cejl  celuy  du  meillieu.  Et  ce  fuffifi  quanta  litiere  explication  Sr  defiription  des  os:lefurplus  pour¬ 
ra  facilement fupplier  le  diligent  inuejligateur  des  oeuures  de  nature.  Maintenant  nousfautyenir  40 

aux  parties  defquelles  les  os  font fiurement  muni\  ̂ garniu^:  ̂ pareillement  a  celles  qui  tes  re¬ 
tiennent  &•  lient  lung  auec  laultre. 



PREMIER  LIVRE.  a 

Des  carcilaiges,dclquelles  les  os  font 

garniz  en  leurs  extremitez.  ^XV. 

J.  I.foing  n’efl  en  cefl  eniroiïl  /  ohmettre  la  diligence  de  nature  /^uant  a  U 

^  lung  laultre/en  leur  continuelle  motion  :  Ce  ̂ue  congnoijlrons  &■ 

I®  tartilaiges/lafielle  ri  a  riens  vareil  en  ce  corfs:^td  ejl  choje  a  me^ofer^ar  or- 

nature  aux  li^amet^  &  aux  nerfa^entant  que  la  cartilai^e  adhéré  auf- 

^^^Fï^os  /  &:  leur  ejl  du  tout  flus  yojftne  Sx  pochaine. 

C'ejl (dit  le  Vhilojo^hey\>ne  mefme fubJlace/los/Sx la cartilai^e-.cohien quM^different  énfem- 

lie  du  grand  au  petit:  car  ne  lung  ne  laultre  ropu  ou  cajje  peult  ejlre  renouuelé  ou  rengendré pa-  fcis  AtiS'Itt, 

reil  que  deuant. Icelle  ejl  propremêt  Sx  comodementpofee  Sx  ajftfe  entre  les  ioinïlures  des  os/ainfy  iHfto'r”def  ' 

JJ  qu’ung  coijfinet/pourlesgarderde  fentrefroijjer  lun^ladtre,  Sanature  ejl  plus  molle  Sx^rnie  que 
les  os-.appropriee  au  ne's^Sx  oreilles/pour  plus  feuryjâ^e.  car  ce  qui  fort  en  dehors/fil  ejloit  dur  Sx 

ferme/fe  pourroit  plus  facilement  ropre:  ce  qui  tiefl  de  la  cartilaige/  dit  Galien.  Parquoy  nature  d  Au  ̂  &  m; 

faiil  les  parties  eminetes  en  dehors/cartilaÿneufes:no  pas  oJfeufes.DefdiHes  cartilages  Milite  ejl  pârtiKÎ"  “ 

(oultre  ce  qu'a  ejlé  diH  )  d’oingdre  Sx  Unir  aulcunes  parties/  afin  S ejlre  plus  ynies  Sx  propres  au 
40  mouuement/  corne  Soyons  aux  articles  :  en  quoy  couient  ledïcl  Galien  auec  le  dire  du  philofophe.  4“  '* 

Nature  \fe  aujfy  de  ces  parties/comme  de  chofis  moderemet  oleijf antes  aux  accidenta^exteriéurs/  ùL  " 

ainjÿ  Croyons  au  ne:c^oreilles/  Sx  creux  de  lejlomach.  Et  en  oultre/ feruent  de  defenfe  aux  organes  d'.  Jrtiiaî 

fulieB:(:car  elles  nepeuuet  ejlre  ropues  oufroijfees/ainfy  que  ce  qui  ejl  d’os/ne  pareillement  coup- 
pees  ou  meurdryes  corne  ce  qui  ejl  mol/Sx  charneux.  La  cartilaige  doneques/que  les  gréC:(ont  ap- 

2f  pellee  chondros  (dit  Galien') eJl'Vne partie  du  corps/^raymet  appellee  Jtmple  Sx  fmilaire:plus  du-  7  ‘lc  lu* 

re  que  nulle  des  aultres/plus  molle  que  les  os/  llanche/'^nie/ polie/ fioupple  Sxflexile  :  principale-  Définition  du 
mentfaiBe/  ou  pour  la  comoditédefdiBs^os/ corne  aux  articles /lefquelt^élle  lubrique  Sx  allégé: 

ou  pour  la  tuition  Sx  defenfe  d’aulcunes parties/come  la  cartilaige  que  Ion  nomme  pomme  degre- 
nade/Sx  coujleau/au  bout  de  los  peBoral/aufiy  au  nes^Sx  oreilles  ainfy  que  diB  ejl:car  telles par- 

30  lies  eminentes/ Sx  nues/ expofees  aux  dangers  extérieurs /auoientmejlier  dune  fubjlance/qui  nefe 

peujl  facilement  ropre  ou  brifer  pour  quelque'y’iolence  qui  leur  peujl  ejlre faiBe. 
'Beaucoup y  a  de  differkes  de  cartilaiges  fur  le  corps/Sx femblablemét ÿrâde  diuerfîté  d’apptlla 

tiens  dicelles/félo  la  '\>arieté  des  parties  aufquelles  font  annexées  Sx  adheretes/que  tantojl  déclaré-  du 
rons-.car  en  ce  lieu  ne  nousfault  tat feulemk  expliquer  et  deferipre  les  cartilages  et  garnitures  des  os/ 

Sy  mais  encoreslesaultresqfepeuukgeneralemkretrouuerentoutesaultrespartiesdu  corps  humain. 

Les  cartilaiges  des  oreilles  (que  Cicéron  au  fécond  de  la  nature  des  dieux/appelle  entrées  en  fa-  Les  oreilles. 

con  de  petites  cornes)  font  moyennement  Sx  moderemet  molles/eminkes  Sx  repliees/de  peur  que  le 

cerueau(qui  leur  ejl prochain)ne  peujl  facilemet  ejlre  offenféen  ceJlendroiB-.par  cheute  ou  defccte 

des  chofes  qui  y  pourroient  cheoir  ou  tomber. Leur  yfage  ejl/de  receuoir  Sx  retenir  les  fons  des  'Yoix 
40  ou  injlrumét^mujicaulx/lefquel^par  ce  moyen  peuüét  plus  aifement  paruenir  au  coduyt  de  louye. 

Aux  extremitet^des  paulpieres/y  a  pareillement  des  cartilaiges/ aujquelles  le  poil  de  cejle partie  CartiUiges 

ejl  fiché  comme  dens  de  la  cire  :  &  font  eminentes  pour  la  tuition  Sx  defenfe  dudiB  lieu/comme  re's?’“ 
plus  amplement  deferiprons  au  troifiefme  liure/enfaifant  la  dijfeBion  de  loeil. 

Les  cartilaiges  du  nea^ont  ejlé  faiBes  pour  plufgrande  feureté  de  la  partie  :  Sx  font  iuxtement  cartUaigesdu 
ajfifes  au  bout  des  os  dudiB  nei^faifans  la  forme  Sx  îaornemet  dicéluy/et  encores feruans  a  la  mo- 
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Mation  de  layoix:Calien  les  nomme  ferigies/^  aulcuns  les  appellent  les  aellesdu  nes^def^uel- 

les  le  mouuemetCdit  ledB  autheuO fert  beaucoup  aux  fortes  &  frejuétes  infpiratios/et  efflations. 

Cartiiaigc  au  dk  cojlé  jue  la  mafchoere  dêhas  ejl  coioinîle  aux  os  pierreux/la  Ji'VoitCoultre  la  cartilake  co- 

Mrchîtré*  tnune  a  to’  les  aultres  osyncoryne  aultre fubflace  cartilaÿneufe/entre  ladiïieartkulatio  et  lejdi^lr 

dembas.  fuljlâceeflajfeT^efvoijfe/etperceeparlemeilleu/iamiedequelqmatiereMfqueufe/oumu  ^ 
cofité  naturelle/feblable  acelte  q  ejl  entre  les  Vertfires  de  lefpine  du  dors/et  parelllemet  au  fenouil. 

CartiiaiMaia  A«  bout  de  los/ajfis  a  la  racine  de  la  lapue/y  a  de  cojlé  &  daultre^ne  cartilai^e/ayat  la  forme 

fe“g"ue.  '  <f««e  colonnettem  poinçon  a  efcripre  en  pierre/&-  confermant  les  tendons  procédons  des  mufcles 

dugofter-.defquellescartilaipes  la  forme  fe^toit  au  parterre  de  la  première  figure. 
La  cartiiaige  Cc  couuercle  qui  efl  au  deffus  de  lorifce  de  la  goroe/que  Ion  appelle  languette/efl  aujjy  copofé de  jg 

Egorgé'  '  fubllancecartilagineufe/nofeulemîtprouffitabUala'\>oixmaisenc0resalaifancedeïhaleine:cat 

quand  nous  prenons  ou  rédons  noflre  yent/ellef  efieue  droiîle  &■  debout:  &  quad  nous  auallons 
quelque  chofe  /  elle  fe  renuerfe  &  reieüe  fur  ladiïle  gorge  ou  gofer  / pour  le  couurir  /  affin  que 

riens  de  la  yiande  ny  entre:  pareillement  quand  en  parlant  nous prenons>ent/ou  le  rendons/elle  fe 

meut fus  &• fouk^^en  toutes  façons.  Sa  coformation  efl  ronde/tendant  V«?  peu  en  poinïle  'vers  le 
dehors/&-  moindre  que  lentree  de  ladiïle  gorge:cobien  que  ces  bordv^femblent  couurir  de  tous  co- 

fe:{ladiüe  entree  :  &■  ef(_^dit  Galien  )  repliee'vers  tefomach. 
Le  um  de  la  Le  neu  de  la  gorge/que  Ion  nome gofer  ou  tefle  du  laiynx:efî  copofé  de  trois  cartilaiges/defquelles 

u&n.  lexterieure  ècplus  eminete/faibl  la  forme  iudi^l  neu/ir  efl  appellee  de  Calié  efcuffomtr  des  aul¬ 

tres  thyroide/defendât  lediil  gofer  des  fortunes  &•  acddét^Qr  encor  aidât  aulcunemet  a  la'Voix.  ig 

Laritenoide.  Laultre/efl  retournef  et  repliee'vers  la  cauité de  la  gorge:  èr  efl  appellee  des grec^aritenoide/pour 

la fmilitude  quelle  ha  auec  "Vng  'vaiffeau  ancien:  fa  ftuation  efl  contraire  a  la  languette  fufdiSîe. 
La  tierce/efl  fa  plus  petite  de  toutes:pofee  ou ftuee  a  la  bafe  intérieure  de  la  gorge/et  efl  appellee/la 

fansnora"®'  cartiiaige  fans  nom.DeJquelles  cartilaiges  /  enfemble  de  leur  forme  èr  nature  dirons  cy  apres  abon¬ 
damment/quand  au  fecondliure  de  cefloeuure/ expliquerons  le  neu  delà  gorge. 

Le  cifflet  de  la  gorge  efl  copofé  pour  la  plufgrade  partie  de  plufeurs  demy  cercles  cartilagineux/ 

Cartilaiges  a  lie:^  enfemble  par  le  moyen  dune  membrane  tenue  êr  deliee  qui  les  confetme  &•  retient  enfemble: 

au  cIfFta;''  '  icelles  font  appellees  desgrecvjigmoides/pour  la fmilitude  quelles  ont  a  leur  lettre/  S/noflre'Vul- 
gaire  les  nomme  Cformes/pour  ce  quelles refemblent  a'vng C  rommain. 

Les  cofles  quifermet  lepeïîoraha  lendroiB  quelles font  ioinües  aux  os  diceluy/fent  garnies  de  30 

^éd«  «ftés  cartilaiges-.tellemét  quil  femble  que  la fubflace  defdiïies  cofles  dégénéré  en  quelque  nature  cartilagi- 
vrajres.  neufe/rode/forte/et  aulcunemet  flexible/ pour  plus  aifé  mouuemét  dudiB  peEîoral.  Encores  ont  les 

faulfes  cofles/au  bout  d! elles/ affe:^oneportio  de  cartilaige/pourleurfeureté:car  le  propre  de  la  car- 

tdaige/eflqlleneferoptoufeoiffefitofl/maisobeiflauxcoups-.defqllesaefléamplemétdtïlauxos. 

Aut  bout  de  lospeîioral/ya'Vne  cartiiaige  ague/en  forme  de  la  pointe  dugcoufleau/parquoy  efl 
Cargaigedu  appellee couflelet/de qui lufagemanifefle/efl de defédre letree dudiïl eflomachpour ce/quelle reffle 

'  '  Oéme  diB  efl  des  aultres^aux  iniureS  exterieures.De  cefle  cartiiaige  la  forme  a  eflé'veue  aux  pre¬ cedentes  fgures  des  os:combien  que  toufours  ne  fit  en  poinîle  corne  dung  coufleau/mais  en  daul- 

cuns  corps  tauons'veue  retenir  la  forme  dung  coupperet  a  cordonnier. 
La  cartiiaige  dugenouil/  entre  larticulatio  de  los  de  la  cuijfe  auec  les  os  de  la  iambe/  retient  la  40 

gœTOü®'"*"  largeur  des  tefles  defdiïlo^os.lcelle  a  eflé  abodâment  declaree  au  traité  des  os:de  la  fie 
encores  parlerons  cy  apres  aux  ligamét:^  Elle  efl  percee  iuxtemet  par  le  meillieu/receuant  en  ce  per- 

tuys  'vne  fubflace  de  moelle/fort'vifqueufe/Sx  dure/plus  que  celle  des  os/ou  de  lefpine-.laquelle  hu- 
meEîe  cotinuelllment  ladiîîe partie.En fomne/nul des osfe  coioinïl  auec'vngaultre/fans cartilai- 
ge/au  bout  de  fa  fubflâce:pourlesMilitev;^qui  ont  eflé  par  çy  deuât  déclarées.  4; 
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Des  ligamcntz  qui  retiennent  les 
parties  du  corps ,  ôi  les  ioingnent  enfemlîle. 

y  Chap.XXVI. 

HOus  auons  ex^li^ué  aux  os  ci  ijui  je  jeult  entendre  touchant  ce  je  matière: 

maintenant  fauït  yenir  aux  parties  jui  font  la  conionHion  des  articles/  &■ 

lient  les  os  lungauec  laultre.  C’efl  ce  que  Ion  nomme/liens/ou  ligameta^  &■  tiens.' 

quBipf  ocrâtes  a^elle/coufles  ou  accouflemetcc^  èr  les  nouueaulx  médecins 
du  ternes  de  Galien /nommqyent  nerfe^de  liayjonidefqueh^nous  ejl  befoing  Ncrfedeiùjr» 

traiFîer  a  prefent  /  en  démon jrant  par  jgures  la  maniéré  âr  façon  diceulx: 

aufquelles  prepoferons  toutejfojs  aulcunes  demonjlrations  en  general  / feruans  a  la  congnoijfance  Propofitiô  de 

de  la  nature /ytilité /  Êr  differente  diceulx  ligaments^:  lefquelles  demonjlrations  pourront  don-  aeVlpr»^” 
neraeequi  fenfuit  plus  grande  facilité  &  lumière. 

jy  Le  lien/ou  ligament/  ejl  y  ne  partie  du  corps  / Jtmple  &■ fmilaire  /  engendree  du fperme/  pre-  Définition  du 

nant  lorigine  dungos/èrfniffantleplujfouuentalaultre/de^arniede  fang/ayant  moyenne  ton-  ''S™'”'' 
ftjlence  fclon  la  grandeur  des  parties  aufquelles  il  appartient/ nayantaulcun  fentiment/ màisbien 

diuerfe  forme  èrfgure  :  de  qui  loffice  &  principal  affaire/  ejl  de  lier  les  os  enfemUe  /  Êr  confér- 
mer  les  ioinBures  diceulx/  dediees  aux  mouuemento^  naturel^du  corps.  Galien  depnit  le  ligament 

10  en  general/  tout  ce  qui  lie  les  os/  âr  pour  plus  propre  &  ample  Jtgnif  cation  diceluy/  dit  que  cejl  Définition  t(e 

yng  corps fpermatique  /  produiFl  delos  /  ayant  touteffoys  diuerfe  nature  auec  iceluy  :  inféré  au- 
diÜ  os  /  ainjy  que  yoye^  aux  ioinSlures  :  ou  bien  efparty  aux  mufcles  /  duquel  auec  le  nerf/  ejl 

compofé  le  tendon,  touteffoys  ce  que  nous  appellonsyeritablement  ligament/  touche  d’os  a  os/n  ay¬ 
ant  aulcun  fentiment/fil  nejl  bien  petit/  ou  obfcur.  Varquoy  nul  ligament  feul  peult  faire  entier 

if  mouuement/ains  feulement fertdeliayfon  ̂ conionïliomtelc^quefontceulx  qui affermijfentles 

ioinFlures  des  gros  os/dr  pareillement  ces  ligament:^  membraneux  qui  appartiennent  aux  arti¬ 
cles  des  petit^os.  Car  Jt  les  os  nejloient  retenu7;jpar  le  moyen  des  ligaments^:  ilfauldroit  moins  tutiiité  des 

Sue  riens  pour  les  faire  dejîoindre/  Sr  defmettre  a  chafeun  mouuement  yiolent .  Pour  obuier 
onc  a  cejl  inconuenient  /  nature  a  garny  toutes  les  ioinbîures  des  os  /  auec  fort^  &"  puijfans  ti- 

30  gament^.  qui  fe  peuuent  ejlendre/  âr  lafeher  quand  mejlier  en  ejl .  mais  les  liens  qui  entrent  aux 

mufcles  /  auec  les  exilite^  des  nerf^;  ceulx  la  ont  quelque  fentiment/  d’aultant  quilc^ont  commu- 
naulté  &■  copulation  auec  lefdiSk[^nerj-^. 

Nous  conclurons  donc/  que  les  ligaments^  defqueh^font  liee^tes  os  aux  neuT^  Sr  ioinïlures  du 

corps/ ont  quaft  nature  denerf^horsmis/quil:^font  plus  durs  &■  infenf  blés/ fil^ne prennent 
ÎS  quelque  fens  obfcur.  de  la  yoyfnance  des  nerfi^/  ou  des  membranes.  Parquoy  aulcuns  les  ont  ap- 

pelle^nouet:^/par  ce  qu’il^nouent  &■  conioingnent  lefdiFl^os  enfemble.auffy  a  la  yerité  le  nom  Nouetn. 
de  ligament  leur  a  ejlé  donné /pour  ce  tant  feulement  au  délient  èr  accouplent /5r  non  pas  pour 

ce  qu’il^meuuent  les  os.  Leur  couleur  ejl  blanche/ folide/nullement  feimeufe  /  ne  caue/ en  forte  ta  arme  des 
quelconque:  hors  mis  le  ligament  delà  partie  honteufede  Ihomme.  ih^naiffent  communément 

40  dung  os  /  èrfnijfent  a  laultre.  ib^eruent  aujfy  a  donner  forme  b’ façon  aux  mufcles  /fraies 
compofer  pour  la  plufgr  and  part:  quainfy  foit/le  ligamentfeméparlachairdu  mufcle /faibl  la 
meilleure  partie  desflet:^&Jibres  diceluy. 

Lufage  des  ligament^^appercoit  en  trois  manieres.Vremierement  ilnffont  ceaque  porte  leur  nom:  tufage  des 

quand  produiHtl  d’os  a  auhe  font  affemblementèr  accouplement  diceulx  :  feruans  feulementen 
41  cejl  endroiïl  de  les  retenir  en  leur  ejlat/pour  plus  grande  feureté  &■  ajfeurance  du  mouuement. Se- 

C.ii. 
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Je  Jefetife  àr  mun'ment  aux  parties  fuhieBes/  ainjÿ  fte  Ion  Voit  aux  ten¬ 

dons  du  braffelet.  Et  tiercement  feruent  comme  deyeflement^&- enueloppes  extérieures  aufdBi^ 
tendons.  Kultreyfage  ne  femhlent  auoir  en  general  les  ligamento^des  aultres  parties/ tant  char-* 

neufes  que  nerueufes  /  fmon  pareil  a  celuy  des  os  :  car  iacoit  qu’aux  mufcles  il^ne  facent  conion- 
Bion  dos/toutejfoys  par  leur  moyen/les  mufcles  font  liec{f:r  conioinFî^auec  lefdiB^os.  ̂  

Ponrquoyoni  L«  ligament^ont  eflé faiÜTi  principalement  pour  arrejler  (comme  diB  efly  les  ioinBures  du  ̂ 
"'■p-  Caryqyant  nature  aulcunes  articulations  ejlre  fubieBes  a  fortes  &  puijfantes  aBions  /  &■ 

Î\ily  auoit  danger  que  pour  layiolence  dicelles/la  difionBion  ô"  feparation  ne  fenfeifl/auorand inger  du  corps  :  pour  obuier  a  ce  péril  /  elle  a  muny  telles  ioinBures  de  tous  cofie^auecfort^  &• 

puiffanf:(Ugament:(  par  dehors/ayans  façon  non  feulement  large  en  daulcuns  endroiBc!^  comme  i  a 

les  tayes/mais  encor  rode  tr  telleÿoys  cartilagineufe.  Et  aux  endroiBs^qu’elle  les  a  >c«  neflreft 

fubieBc^aux  motionsyehementes:  la  n’a  enuoyé que  petit^ligament^membraneux/lafches/  &■  a 
laife/pour  plus  grande  facilité. 

DiffcrîcM  de  cfuant  a  la  différence  des  ligament^nous  dirons  qu’aulcuns  diceulx  font  ronds  Sr  efpe^  com- 
iiçamentï.  qui garniffent  &•  défendent  les  principaulx  articles  :  &■  iceulx  font  intérieurs  /  pour  la  ly 

plufpart/  infere^de  la  tefle  dung  os  iufques  au  fond  de  la  boette  de  laultre  :  tellement  qu’il  femhle 

que  ce  foient  nerf^  cartilagineux.  Aultres/  font  larges  &•  ejlendu^  en  forme  de  membranes/tel^ 
que  font  ceulx  qui^efent  èr  couurent  les  ioinBures  par  dehors.  Et  oultre  ces  différences  :  en  pou- 

uons  confituer  d’aultres  :  difans  que  les  aulcuns  ligament^yiennent  dung  os  &  font  infère^  en 
laultre/  &■  ceulx  la  font  ou  intérieurs  &•  cacheo^ou  extérieurs  &■  appares  par  dehors  :  Aultres  li-  zo 
gamentc^procedent  bien  ctung  os/mais  ih/jie finentpas  foubdain  en^ng  aultre:tela(que  font  ceulx 

qui  aident  &  lient  les  tendons:  puis  yiennent  aux  os-.defquelo^enyoyonsyng  femblable  en  lextre- 
mité  dembas  de  la  iambe.  Car  üy  en  a  \ng  qui  part  du  bout  du  gros  facile/  è/faefend  a  confor¬ 
mer  les  tendons  de  cejl  endroiBtpuis  par  yng  mefme  moyen  yient  a  lier  le  talon  auec  los  fufdiB. 

Beaucoup  en  y  a  que  combien  qu’ih^partentdes  os/toute ffoys  ne  font  implante^en  d’aultres  os/co-  zj 
me  font  ceulx  qui  eflans  confu:(auec  les  nerfi(/fe  rendent  aux  mufcles  ôr  iufques  au  cuyr/  dr  par 
confequent  quafi  par  toutes  les  parties  du  corps. Oultre  ceulx  la/comprendrons  le  ligament  du  mem- 

hreyiril  qu’auons  diB  cy  dejfus  efre  creux/èx  qui  apparoijl  ne  fe  terminer  en  mile  part.  Eault  a 
prefent  monflrer  lesfgures  defdiB:(  ligament7(/ puisyenir  a  la  narration  particulière  diceulx. 
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PREMIER  LIVRE. 

Enumération  particulière  des  liga- 
mentz  qui  conferment  &  arreftent  toutes  les  parties 

du  corps  /  faide  félon  lordre  dés  membres  aufquelz  ilz 

appartiennent.  Chap.  XXVII. 

Ejî  (y  lendroiïî/au^uel  nousfault  a^res  lex^lkation  generale  /  dire  en  parti' 

culier  des  ligament'^amartenans  a  chafmne  partie  du  corps  :  fuyuatit  lordre 

des  os  par  cy  douant  obferlié:  en  inférant  toutejfoys  lafentence  de  Galien  auec 

nojlre  dire  :  lequel  feruira  en  cefl  endroiB  /  en  partie  de  familière  expof tient 

Âi  de  lopinion  dudibî  Galien:  tr  en  partie  de  demoflration  des  chofes  qu’auons/eti 
^faifant  dijfequer /apperceues  èr  diligemment  conÿteues. 

Les  ligamentz  de  la  tefte/&  de  toute  la  face.  Chap.  X  X  V 1 1 L 

Omme  il  foit  ainfy  que  lojfice  ôr  principal  affaire  du  ligament  /  foit  lier  les  parties  pourq 

dediees  a  mouuement  apert  Sr  manifefle/  comme  font  les  ioinBures/èr  aultres/  lef  ■ 

quelles  fans  cela  feroyent  en  deger  de  fe  defmettre  en  faifant  leur  aîlion  :  Conjtderé  "r  * 
que  nulle  des  parties  du  tes^ne  pareillemet  de  la  face  efl  fuhieïle  a  aulcun  mouuemet/ fl  petit  que 
Ion  fcauroit  dire  :  ne  fefault  efmerueiller ft  en  cefl  endroit  ne  fe  treuuent  aulcuns  li^amenta^car 

zo  on  eujî  peu  accufer  nature  de  fuperfiuité  / f  aux  parties  qui  ne  font  en  danger  de  fe  defmettre/elle 

eujlyfé  de  ligament lioinïi  auffy  que  les  commijfures/futures/ou  colatures  des  os  de  cefdiïles  par' 

ties/  font  fl  bienfaiiîes/Sf  affemblent  fi  proprement  les  pièces  de  ce  tei^ou  face/qu’il  nef  meflier 

aufurplus  d’oeuure  de  ligament  pour  les  retenir  plus ferrees.'Et  combien  que  Ion  appercoipue  quel' 
que  garniture  de  cartilaige  a  lendroi’cl  dlaulcunes  de  cefdiües  commiffures/cela  touteffoys  n’appar'  ' 

zx  kent  en  riens  au  ligament  /  &•  na  aulcune  nature  diceluy.  Parquqy  ne  nous  arrefferons  plus  Ion' 
guement  a  déclarer  laliayfon  de  cefdiBeS  parties  :  puis  que  par  cy  douant  auonsaffeo^demonflrê 

la  raifon  des futures  &•  commiffures  :  &  dauantagev  quen  ces  lieux  nefe  treuue  aulcune  façon  de 

’■  telleq  ’  ”  ■  ■  -  -  - 
ligament  telle  quaux  articles  /  ou  idin'clures.  Etftu  nous  faïclt^quelque  oppofition  fur  ce  paffdi- 

ge/en  nous  amenant  èr  produifant  aulcunes  petites  tayettes  qui  apparoiffent  au  deffoubsefu  te^  tes  ' 

30  &■  femblent  tenir  tat  a  iceluy. qu’aux  mebranes  fubieïies  :  a  cela  ne  'vouldroys  que  tufeuffes  de-  ‘ 

ceu  :  car  a  layerité  /  iacoit  que  telles  tayettes  refemblent  a  des  lipament'^/  touteffoys  n’ont  point 
lofficediceulxicarcellesnelientriens/neauffyfontplusfermeconionïiiondos/puisquelesosfuf 

diFb^n’ont  aulcun  mouuemet.  Parquoy  débutions  pluftofl  annobrer  ces  particules  entre  les  mem- 
branes/qu’entre  les  ligaments^defquelles  tayetttsfdirons  cy  apres  abodamment  au  fécond  lime. 

3X  Mais  la  mafchoere  d’embas  par  ce  qu’elle  ha  mouuement  manifefle  /  àr  totalement  neceffaire:  Liga 
pour  cefle  caufe  elle  a  eflé  arreflee  ôr  confermee  Sung  fort  &•  puiffant  ligament  :  produihl  de  la  demi 

petite  fnuof té  de  los  d’enhault/àr  inféré  a  la  corne  fuperieure  de  ladite  mafchoere.  Car  a  laul-  - 
tre  corne/  qui  efl  plus  baffe/  &•  inferieure/  efl  implanté  yng  tendon  yenant  des  mufles  de  la  face  Vi» 
êr  du  col  /  dédié  au  mouuement  dicelle  :  tout  ainfy  que  quelo^ues  aultres- tendons  /  lefquel:f\>i-  ché 

40  ennent  des  mufles  annexes^  a  los  iugal  /  h  font  inferey^  au  meillieu  de  cefle  diîïe  mafchoere  :  ■ 

lefquel^  femblent  (_  en  ceulx  qui  font  maigres  ̂ ,atienue:f)  auoir  &■  retenir  nature  de  ligament 
membraneux  :  touteffoys  que  ce  fient  tendons  /  on  le  congnoifl  affeT;^  a  leur  office  âr  yfage. 

Cefl  ce  que  dit  Galien  /  que  lune  des  cornes  d’amont  de  la  mafchoere  inferieure  /  fniffant  en  >, 
poinble  /  reçoit  yng  tendon  défendant  du  mufle  de  la  temple  :  àr  laultre  piece  efl  liee  a  » 

4X  lospetreux  de  la  tefle/  foub^  lexplantation  que  nous  auons  appeüee  mammillaire.  Au  furplus/  „ 
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au  lieu  m  cejle  exflatation  plus  haulte  de  la  fufdiüe  mafchoere  demhas  /  entre  de
ns  la  cauité  de 

laultre  extuherance  de  la  mafchoere  denhault:  fe  treuue  ynefibjîance  cartilaÿneufe  recepuant  le 

■>«  neu  de  ladiSie  mafchoere  :  &-  ejl  cejle  cartilaige  efpeJfe/&  prominente  ;  par  les  extremitea^  durer 

'  &■  polie-.tenue  par  le  meillieu  rfmjfant  comme  en  V»e  fuhjlance  molle/  &.  percee  par  lediB  meil- 

lieu.  au  pertuysde  laquelle  y  ayneefpece  de  moelle/ou  Cpourplus  yray  dfe)mucofté  yfqueufe/  j 

tf  gliffmte/faifant  le  mouuement  plus  facile/àr  humeîlant  la  partie d!heure  a  aultre/ainfy  ̂ «e 

y  errons  cy  apres  a  la  ioinSîure  du  genouil. 

Z  Deuxforti^ligament^  lient  la  tefe  aux  efpaules/yers  le  deuat/lefquelai^ont  leur  orioine  fouh^ 

*  la  cauité  demhas  de  los  petreux  :  a  lamelle  ejl  implantée  la  mafchoere  inferieure.  Ces  ligamento;^ 

paruiennent  iufyues  aux  mufcles  ̂ui  font  fouhejes  efpaules  :  &■  la  fe  confument  Êr  perdent  en  la  10 
fuhjlance  diceulx  mufcles /jui  font  a  lendroiïl  de  la  première  &  fécondé  yertehre  du  dors. 

Veux  aultres  ligament^eyoyent fitue^  plus  en  arriere/naijfans  de  lexplantation  mamillaire/ 

dont  auons  parlé  cy  dejfus  :  èrfniffent  au  premier  os  de  la  poiÛrine  ou  pe^îoral:  a  leniroiü  ou  fe 

faifl  la  conionflion  des  clef^/  ou  fourcelles  auec  lediB  peïloral.  'Encor  y  en  a  yng  aultrer  lequel 
produiH  des  los  oecipital/felon  le  hault  du  derrière  du  col/paruient  iufques  a  lentredeux  des  efpau- 1; 

les:  &•  la  pour  fa  plujgrande  portion/adhere  hienfermement:Et  de  laultre/ejl  conexé  auee  les  der¬ 

nières  yertehres  dudiél  cohce  que  y  erras  apertement  en  ceulx  qui  font  fort  maigres  /  jêc^/  âr  def- 

charnec^eomeyieilles  gens  ou  heSïiques:car  aux  gras  &  repletc/^ne fe  peult  appercepuoir  fi  facile¬ 

ment  a  raifon  quil  ejl  confie^  auec  lagrejfe.  Et  que  ce  foit  yng  ligament/  cela  nous  le  faiïl  dire/ 

quil  yient  de  los/h  ejl  attaché  a  los: ayant  fes  extremiteccjet^lables  a  celles  des  aultres  ligamet^  zo 

de  cejl  endroifi.defquelles  traiSle  ahodamment  Galien  au  iz.de  lutilité des  parties. 

Des  ligamentz  de  lefpine.  Chap.  XXIX. 

Es  propres  ligament's^desyertehres/defquelles  ejl  compofee  lefpine  du  dors/ÿ appellent 
ceulx  qui  font  tant  a  lentour  dicelles  /  comme  auffy  a  cojlé  de  leurs  alonges/&prin- 

. . cipalement  y  ers  celles  de  derrière/ félon  lopinion  de  Galien,  aufquellesyertehres/ejl 

propre  en  general  (_  excepté  a  la  première  âr  fécondé  )  ieflre  liees  lune  a  laultre  par  deuant  :  au 

moyen  d’aulcuns  ligament:^:  èr  par  derrière/  articulées  ou  copulees  par  ioinilures  /  ainfy  que  dit 
f  le  mefme  autheur.  Et  Vers  le  deuant  dicellesy  a  force  cartilaige/autour  de  laquelle feyoyent  plu- 

fieursligamétc/^nerueux/larges/forf:^^  efpea^pourlagarde  &■  defenfede  toute  ladiéle efpine; 
tellementque  toutes  ces  implantations  y  nies  enfemble  font  commeyng  corps  cotinu  &■  entier:èr  3» 

fe  romproient  plufofl  lefdiiles  yertehres  en  aultre  endroiil/que  la  ou  elles font  liees  &■  y  nies  par 
le  moyen  defdiSlo^ligament:^  Entrecefdiüoicartilaigestrligametr^y  ayne  juhflancemoelleu- 

fe/toutejfoysglaireufe  èr gluante/quelque  peu  durette/yers  les  rondeurs  du  dehors.  Cejl  ce  qui  a 

contrainilRippoaates/de  pronocer/que  les  ligamétie^de  cejle  partie  font  glaireux .  Vont  a  auffy 

parlé  Galien  quand/  il  a  dÛ/  que  toutes  les  yertehres  fe  retirent  yng  peu  a  la  conionîiion  du  de-  3; 

uant/&r  ferenuerfent  aulcunemet  en  arriere-.ayans  toute  leur  région  du  meillieu/ pleine  d'humidité 
yifqueufe/Çf  efpoijfe/femhlahle  a  celle  qui  efl  femee  prefque  a  tous  les  aultres  articles. 

Vepuys  la fecode\ertehre/iufques  au  bout  de  los  facré/y  a  comme  yne fuhflâce  memhraneufe/' 
yejlant  les  yertehres  tout  du  long  /  bien  ferme  par  le  deuant  /  compofee  de  toutes  fortes  defla- 

ment's^:  defquela^toutejfcys  les  droiél:è^font  plus  apparent::^  que  les  aultres  :  tr  nefault  douhter  40 
que  telle  membrane  ne  ferue  de  ligament  commun  a  toutes  lefdiïies  yertehres  :  yen  que  f  com¬ 

me  diéi  ef  5  elle  commence  de  la  deuxiefme  yertehre  /  &•  fnit  au  bout  de  los  plat  : finjtnuant 
tellement  entre  chafcune  defdiHês  yertehres/ quil  femhle  quelle  foit  repliee  &  redoublée  en  cejle 

part  :  &•  lie  Jt  proprement  le  deuant  dicelles  :  que  plufteurs  medicihs  (  dit  Galien  ')  ont  ejlimé 
que  les  yertehres  en  ce  lieu  /  ne  fuffent  du  tout  liees  enfemhle  :  mais  plufof/  congelees  /  corn-  4  f 
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me  cokes.  Ckjl  ce  ligament  que  Galien  en  quelque  enJroiW  appelle  li^ament'velu/&-  mehraneux/ 
&■  en  quelque  aultre  lieu  laffelle  membrane  /  enuironnantfor  dehors  les  deux  tayes  intérieures  de 

lefpine  du  dors:  fuiuant  entre  deux'vertebreside forte  quelle fert  de liayfon pour  lune  £r pour  laul- 
tre.Et  ce  quat  au  propos  general  des  lipament^de  cejtepartie.ïault  traiïler  des  particuliers, 

f  La  premiereyertebre  du  col  /  nefl  tellement  conioinBe  auec  la  fécondé/  que  font  les  aultres  en-  te,  Hens  des 

femble.Car  elle  ha^n^  puijfant  h  notable  ligament/a  par fy/ procédât  du  dedens  de  fa  capacité/  <*“ 
yers  les  hord:^defquel^lefommet  de  la  fécondé  yertebre(_que  Ion  appelle  dent)  efi  enuironé:  liant 

ceJlediBe  dent  en  ce  lieu  ft  eflroiBemet/ quelle  nepeult  ejtre  corrompue  par  le  moyen  despuiffans 

mouuementc^quefaiïl  ladiBe premiereyertebre.  Oultre  cejluy  /y  en  a  deux  aultres  peti:^  tenues 

10  £r  lafcheSyConioinÿians  lapremiereyertebre  auec  le  fond  du  tei^defquel:^larigine  procédé  des  pe¬ 
tites  excrefcencesdudiB  lieu  du  tee^quifont  a  cofié  du  pertuys  de  la  nucque/par  lequel  la  moelle 

entre  dens  ladiBe  efpine.  Et  font  lie:^ajfec^legerement  &■  lafchementyers  les  bordo^exterieurs 
denhault  du  fpondyle  fufdiïl  pour  plus  facile  àrfubitmouuementdiceluy.  De  ces  lipament:^a 

parlé  Galien  au  quatriefme  liure  des  diffeîlions  anatomiques  yers  lafn.  Au  rejle  /  les  parties  de 
ladiüeyertebre  annexées  a  la  feconde/font  encor  çarny es  de  deux  liens/  moins  apparens/èr  aujfy 

plus  lafches  que  les  aultres:produiBo:^des  bordo^dembas  de  ladiîlepremiereyertebre/àr  implan- 

te^  aux  bord:^denhault  de  la  fécondé  ;  &  en  fn/feme:^/  &■  difperfe:^  aux  mufcles  /  dedicT^au 

mouuement  defdiïies  deuxyertebres-.dontaparl'e  Galien/au  liuret  des  os.Et  telle  ejl  la  connexion 

de  la  première  àr fecondeyertebre  du  col.Les  aultres  d’apres/  ont  femblable  maniéré  de  liayfon: 

zo  par  le  moyen  d’aulcuns  li^amentT^orta^  irpuijfans:defquel7^loriÿne/ef  du  bas  des  fuperieures: 
6r  peruient  au  hault  des  inferieures  /  principalement  au  deuant:  qui  efl  le  lieu/  auquel  apparoijl 
la plufgrande portion  defdiBesyertebres.Aufurplus/  les  li^ament:^de  cefle partie/ font  ajfe:^laf- 

■  ches  :  affin  que  les  yertehres  du  col/fe  puijfent  ayfement  tourner  a  cofé:  ce  qui  nef  commun  aux 

aultres  fuyuantes. 
XS  Lesyertebres  du  dors  /fontliees.enfemble  par  le  moyen  des  ligamente^qui  les  retiennent  du  nss  dcstpa» 

hault  en  bas/  ainjy  quauons  diéî  aux fuperieures:  f’en  fault/que  la  liayfon  efl  plus  contrainüe  ̂  
feure/pour  caufe  quelles  nont  affaire  de  ft  grand/ou  foubdain  mouuement:car  elles  ne fefefchiffent 

quafl  point/ou  bien  peu;  tellement  quauons  quelquesfoysyeu/  troys/  aulcuneffoys  quatreyerte- 
bres  du  dors  totalement  conioinBes  enfemble:  de  forte  quil  ny  apparoiffoit  interualle  quelconques/ 

JO  par  lequel  on  euflpeu  congnoiflreforme  de  liayfon  ou  conionBion  entre  icelles:àr  nefloit  qu’unç  os 
de  troys  ou  quatre  /  fans  aulcune  ioinBure .  touteffoys  que  ne  doubtons  cela  auoir  efléfaiB  contre 

nature/comme  plufteurs  aultres  chofestjî  efl  ce  que  nouspenfons  cefle  conionBion  perpétuelle/ eflre 

moins  nuyflble  en  cefl  endroiB/qu’enÿng  aultre. 
Les  yertebres  des  flanca^  font  liees  enfemble  ainfÿ  que  les  fuperieures  :  fcauoir  efl  au  moyen  Lîgamentz 

JJ  d’aulcuns  lipamentt^produiBt^du  bas  de  chafcuneyertebre  de  deffus/au  hault  de  celle  de  deffoulm^  dn 
Et  npnobflant  quelefdiBes  yertebres foyentplus  efpeffes  èrg'offes  que  toutes/ce  neantmoins  leur 
liayfon  efl  plufafche  âr  deJioinBe  que  des  aultres:  affin  quelles  peuffent  fuffire  aux  fleflhiffe- 
ment:^du  corps/felon  les  aBions  ou  neceffitea^^diceluy. 

Los  facré/recepuant  lefpine/  efl  connexe  auec  icelle/  par  ligament  bien  fort/  félon  la  ÿan:  Ligament  de 

40  deur  des  parties  qu'il  retient  &■  conioinB.  Combien  que  cefle  liayfon  efl  affet^lafche/  comme  la  fu- 
perieure/affin  d’obeir  aux  mouuement^qui  fl  font  en  tous fens/ainfy  que  diB  efl  cy  deffus.  Aufur- 
plus/la  façon  de  cefle  liayfon/efl  femblable  a  celle  desflanc:^. 

Les  troys  os  du  coccyx/ou  croppion  /  ont  chafeun  leur  petit  ligament  de  lung  a  ïaultre  ;  affe^;^  Ugamentdea 
puiffant/àr  ferme/non  feulement  appartenant  aufdiBo^os/mais  encor  a  los/  quauons  deffus  nom-  • 

4y  méfacré:(3-  ne  font  touteffoys  ft  eflroiBement  liei^quili  n’ayent  mouuement  facile  en  dedans/ 
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ô-yersIeJeuant.  Quant  aux  li^amHC^interieurs  deUffine/nous  les  expliquerons  plus  alon- 

damment/èr  au  lonp/au  troifiefme  lime/ auquel  ouurirons  ladite  efpinepar  dedans/ tr  démon- 

flrerons  les  nerf^aillans  dudiil  lieu. 
Des  ligamentz  du  corfelec.  Chap,  XXX. 

1  lens  n'y  a  en  toute  la  eojlru'èlion  de  la  partie  qu’auons  appellee  corfelet/qui  nejoit  re-  y 
1  tenu  àr  conioinEi  defes  propres  liens.  &  premièrement/  les  cofles/  a  lendroiB  qu’elles 

^  font  conioinBes  aux^/ertebres/ontynp^ligament  large/  &•  ferré/ moins  lafehe  que  les 

Jüitresïfar  ce  que  d’elles  mefmes/elles  nont  aulcun  mouuement.mais  au  lieu  ou  elles  recoipuent  les 
alonges  dejdiélesyertebres/la  font  plus  ejlroiüementferreesqu  ailleurs.  Les  faulfes  eojles/  font 

pluuaf chôment  liées  aux'fertebres  que  leslorayès:  èr  tant  plus  defeendent  en  bas/tant  moins font  lo 

ferreesèrcotrainües:draifonqu’oultrelesaultres/ellesontyng  '  ' 
feJle.Au  lieu  que  les  coflesyrayes  attouehent  lospeBor al/la  fnijfenten  cartilaige(_ainfy  quauons 

defa  diB^àr  n’ont  aultre  ligament  que  lefdiHes  cartilaiges-.comme  ain^  foit  que  la  cartilaige  aye 
quelque  office  &■  raifon  de  ligament/en  ce  quelle  eonioinbîCeomme  lon^oiOles  os  enfemble.Tou- 

teffoys  qu’a  lenteur  defdiües  cartilaiges/y  a  des  ligamenta^affh^larges  qui  les  enueloppent  iufques  ly 
a  ce  quelles  attouehent  les  os/auquellieu  eflreignent  fermement  lefdiües  cofles  êr  cartilaiges  auec 

lefdiïle^os.  Ces  larges  ligamenteq/  paruiennent  de  coflé  a  aultre:au  meillieu  defquelo^/  entre  deux 

cofles/principalement  a  lendroiB  des  mammelles/apparoiffent  aulcuns  pertuys/  affea^manifefles/ 

par  lefquehcjaffent  plufieursgrandes'venes  aufdiÛes  mammelles-.defquelles  tantofl ferons  ample 
mention  en  deferipuant  lefdibïesyenes.Desfaulfes  cofles/  les  deux  premieres/faillent  en  cartilai-  lo 

ge/  lefquetles  fe  reduyfent  paruiennent  aux  cartilaiges  des  dernieres  cofles^rayes  /  èrpar  ce 

moyen  ont  coionflion  auec  los peSlorahce  que  n’ont  les  aultres  enfuyuates/combien  quelles faillent 
auffy  bien  en  quelque  fubflance  cartilagineufe/laquellefemble  auoir  quelque  forme  deliayfon  auec 
les  membranes  eflenduesfur  leMntre  inferieur  :  affin  de  ceder  /  comme  auons  défia  diÛ,aux  en¬ 

trailles  quandelles  font  enflees pour  quelque  occaflon.it  par  ce  moyen/  dilatent  àr  eflendent  aul- 
cunement  lefdiUes  membranes. 

Les  os  du  pe'clor al/que  n  auons  a  la  ''vérité  trouué  que  troys  en  nombre/  font  //e^  en  femble  ain- 

fy  qu’il fenfluyt.Le premier  des  troys/qui  efl  le pluJgrand/&- plus  largeirecoit  le fecond/a  lendroifl' 
que  la fécondé  cofle  d’enhault fe  conioinfî  audiïl  peéioral.  Cefle  conionSîion  fe  faifl  au  moyen  de 
forts^&r  bien  eflroiüi^  ligaments^/  eflendui^  du  houtiembas  de  los  de  deffus/a  lextremité  flupe-  )o 

rieure  de  celuy  de  deffoub^:  Sr  n’efl  fl  difficile  a  congnoiflre  cefle  liayfon/que  quelques  \ngs  ont 
'voulu  maintenincarlendroiïif’appercoit  facilement.au  dehors/  6rau  dedans dudiSî  os.  Le  fé¬ 
cond  os  du  pe'clor  al/ efl  lié  auec  le  tiers/  a  lendroiïï  de  la flxiefme  è/feptieflnecofles'vrayes/  par 
le  moyen  defort:^^/  durs  ligamentv^  ainlÿ  que  deffus.Le  tiers  os/retenat  la  forme  de  la  poinîîe 

dfune  efpeeV  mieulx/ &■  plus  communément  que  la  cartilaige  qui  luy  efl  adioinïie  /  n’a  aultre  li- 
gamét  par  bas  que  ladiüe  cartilaige/ que  Ion  nomme  poinîlue  ou  fcutulairefaifant  le  bout  de  cefle- 

'  '  'lebrichetilequelbout/ efl  aulcunementliépar dehors  / alendroiB du 
diéîe  partie/ que  Ion  appelle  b  .  ^  .  ^  . ^ . 
diaphragme/aux  parties  extérieures  diceluy:  àr  par  dedans  ha  quelque  comunaulté  auec  les  m 
branes  de  leflomach. Cefle  cartilaige/en  plufleurs  corps/ne  nous  a  femblé  auoir  forme  de  poinHe  de 

coufleau/mais  pluflofl  la  façon  du  bout  de  la  queue  d’une  arode/diuifee  Sx  fendue  par  le  meillieu:  4» 
et  en  quelques  aultres/ ne  tendoit  en  poinüe  aulcunemét/ mais  auoit forme  iTung  demy  rond/fans 
aulcune  diuiflon  ou  feparation  par  le  meillieu:  tellement  touteffoys/  que  le  bout  dembas  de  ladiüe 
cartilaige/fembloitplus  large/que  celuy  qui  adheroit  a  los  fufdiSl.  Aufurplus/  tout  IcdiH  brichet  ou 

os  pe?îoral/efl  tant  dedans  que  dehors  / gamy  d’une  taye  forte  Sx  puiffante  C  oultre  celle  qui  efl 
comune  a  os")  laquüle  femble  pluflofl  auoir  office  de  ligamH  que  de  mebrane/car  elleyefl  4S 



ittire  a  fy/deforte/quil^  amaroipnt 
:  ejl  tellement  confii  fe  auecles  extremi 

mifms/ quelle fine  &■  fie  jert  aux  âenemationsou  exilite^ diceulx:  j 

ejl  ̂lufiofi'vng  ligament/^uunc fmple  mehrane-.car  iamais  la  memi 

PREMIER  LIVRE.  4j 

&•  confeme  cartilaiges  frccedentes  des  coJles\rayes  audiil  hrichet.CeJîe  Wiefime  memlrane/ 

pardedds/lielepeSîaraJauec  le  mediajlin/fielon  lalogueur  diceluy/enfiaifiant'Vpje  aux  nerfè^qui 
fie  tranf^ortet  au  diaphragme:  lefiquel:^elle  cofierme  &  attire  a  fioy/defiorte/quil'^  amaroifient  du 
tout  adhérer  enfiemhle.Par  dehors/ ceflediïie  membrane  ejl  tellement  confufe  auecles  extremitee^ 

P  des  muficles  circonuoifins/quelle fine  &■  fie pert  aux  deneruationsou  exilite:^ diceulx:  qui  ejl  pour 

demonjlrer  que  c  ejl  plufiofi'vngligamem/quunc  fmple  mehrane-.car  iamais  la  membrane  ne  fie 
rend  confufie  auec  le  tendon  ou  exilité  des  mujcles:mais  fiuffit  quelle  les  coeuure  tant  feulement. 

Des  ligamentz  des  fourcelles.  Chap.  XXXI. 

B  Es  clef'^oufiourcelles/fot  liées  auec  le  jlerno  ou  peBoràl/en  la  maniéré  qui  fenjuyt.  Pre-  Vgan 
mierement/a  lédroibl  que  lune  dicelles  attouche  &■  paruik  au  premier  os  du  brichet/y  ‘ 
a  yne  petite finuofité/en  laquelle  ejl  attachée  quelque  portion  du  lipament/ procédant 

dudibï petioral/  èr  delà  dijlribuee aux  endroiblo^de  la  tejle/qui  jonf^serslos  bafdaire.  Oultre 

cefie  portion  delipament/f cn^oitencoresyngaultre  bien  membraneux/large/  &  puijfant/tou- 

tejfoys  aJfe:t^lafi:he:enueloppant  tout  larticle  6r  ioinïlure  des  clef:^  auec  lediîl  os  peÛoral  :  fai- 

IJ  fant  lieu  au  mouuement  de  cefie  partie/ qui  efl  affes/^petit  b- difficile  a  appercepuoir.  du  cojléque 
ladiïiefourcelle  rencontre  a  lauant  bras/n  ejl  liee fit  non  au  plusgrand  bout  ou  alonge  du  paleron: 

en  la  forte  quauons  déclaré  par  cy  deuat.Car  no  feulementCjitCalienfiefdiür^ligàmenta^mem-  Au  t 

braneux/  coioingnent  la  clef  auec  le  palerommais  encor  de fiurcrefiy  a'vng  aultre  os  cartilagineux/  ' 

qui  les  fiurmonte/  lequel  ait  moyen  d’aulcuns  aultresfortafiigamîta^defqueh^efi  bien  couuert  è/ 
,0  caché/ conioinïl  les  clefi^auec  les  os  fiudiïla^. 

Les  ligamentz  de  lauant  bras.  ̂   Chap.  XXXII.  t|g3 

P  res:car pardeuant  il  ejl  liéalos  peîloral  ou  brichet  /  par  l’interuention  de  la  fourcelle: 
P  11^^  par  derriere/vers  la  partie  denhault/ejl  attaché  au  paleron:  àr  de  laultre  cofié  au 

iS  col/par  le  moyen  d'aulcuns  ligamentrejorte^b-  robufles/procedantT^de  coflc  &■  iaultre  des^rer- 
tebres/en  amont:  S/produiélr^de  leur  longueur  iufques  au  plufgrad  bout  du  hault  du  paleron.  Au¬ 

quel  endroiïly  a  encor^ng aultre  ligamctlarge/& membraneux/^aenant  dudibl  os/ér fe  reduy- 
fant  a  los  de  lauat  bras/par  dejfouh^aulcüs  des  mufcles  de  cedtei  keu.Oultre  ces  ligametr/gy  en  a 

yng  comun  a  cefi  article/ou  ioinSlure/plujgrdd  &r  plujfort  que  nul  des  aultres:afje7fiafche/pour 

JO  obeyr  aux  diuers  mouuementa^mebraneux/pour  enuelopper plus  a  laijê:car  il  copient  tous  les  deux 

os  engeneral  de  cefie  ioinélure-.tellemet  toutejfoys/que  l'ung  fepeult facilement  mouuoir  dens  laul¬ 
tre/ jans  ejlre  aulcunement  interejfé.  CediSi  ligament  /  commence  des  bordr^de  la  boette  du  pale¬ 

ron/  &■  fe  lie  de  cofié  &r  iaultre  au  col  de  la  tefié  de  lauant  bras/  qui  ejl  a  lendroiél  de  lalonge  ou 

txcreficence/a  laquelle  les  tendons  du  tiers  &•  quart  mufcles  de  la figure  du  derrière/  qui  eflieuent  le  au 

JJ  brasenamont/fiontinfera^b’attacheee^decefaiïlmentionCalien/difant  quily  adefortrrfiiga- 
mentr^èr  membraneux/ayans  leur  origine  au  lieu  des  explantations/ conioignatre^dxejlreignant:^  ,, 

‘  en  rond  lauant  bras/ auec  le  paleron:a  ce  jue  la  tejle  dudibl  auant  bras/ qui  ejl  bien  ronde/  neglif  „ 
fafl  facilement/ou  faillijl  hors  de  la  cauitédudiîlpaleromqui  ejl\ngpeu  renuerfee/tout  ainjy  que  „ 
la  tejle  de  cediSl  auant  bras.Dit  aujfy  lediSî  autheur/que  ces  ligamitn^ont  efiéfaibh^lafches/èr  „ 

40  libérés/ a  caufe  que  larticle  de  celieuobeyt  non  feulement  a  lextenfion  ou  fiefichijfement  du  bras/  „ 
mais  encor  au  mouuement  qui  fe  faiSl  en  tournant  lediB  bras  en  rond.  Ce  propos  mefmes  déclaré  „ 

ledibl  Galien  plus  amplement  en  yng  aultre  endroibl  /  auquel  dit  qu'il  fe  treuue  troys  ligament:^  Au 
bienfortn^affermijfans  àr  arreflans  los  de  lauat  bras  auec  le  paleron: fans  celuy  qui  ejl  commun  a  te. 
touti^aultres  articles/enueloppant  en  rond  toute  la  circonférence  de  cefie  ioinélure. duquel  il  parle  „ 

4^  en  cejlemaniere.Lon  treuuecditily\>ng  large  ligament/ bien  ample/ &  membraneux  en  cejlarti-  „ 
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“  tle/aiujÿ  cju’a  tous  aultres  h  corfs  /  lequel  f  refit  fou  orhitie  Jes  hord'^de  la  concauité  qui  efl  au 
“  ̂alerotiifuis  enueloppaut  exaUiment  Idioinüure  tout  aleutour/feyient  rencontrer  au  eommence- 

ment  de  la  tejleMais  des  aultres  troys/les  deux/font  exaHementrondi^ainJy  que  les  nerfi^& le 

«  tiers  ej}  moyennement  ejlargy  &•  eJlendu.Lepremier/prent fin  origine  du  bout  de  lextuberance  du 

“  paleron/  que  nous  auons  diSî  ey  deffiis  auoir fimilitude  d’un^  bec  de  corbeau/  ou  dune  ancre  a  na-  j 
“  uiredaultreli^ament/quieflleplufgrand/^ient  du  col  dudibl  paleronialendroiÛ  principalement/ 

“  auquel  apparoijl  le  bord  de  la  boette  dudiSî  os  ejlre  plus  eminent.  a  ce  tendon  /  la  tejle  de  lauant 

“  bras faiil\oye  bien  jeureè/droiBe:caralapartkdedeuantdicelletefie/ya'\>n^cren  bienfor- 
“  mé/iuxtement  de  la  profondeur  èr  longueur  dudiïî  ligament/ en  façon  dune  taillade  defiendente 

“  >£«  bas/en  laquelle  feuremetlediBlifamét  efl  couché  &■  enfoncé.mais  le  premier  des  deffufdibl^/  la 

“  fijlend  depuys  les  parties  du  dedans  de  la  tejle  de  los  humeraire.  Le  troifiefme  li^ament/'oient  du 

“  mefmes  lieu  que  le  fecond/toutejfoys  obliquemet  &■  indireilementpar  deffouba^j  tellement  qu'a  la 

“  fin/f’eny>ient  rendre  aufimmet  de  la  tejle  de  cediSl  os/  ainfÿ  que  ceprand  ligament  qu  auons  diH 
“  eoprtndre  en  circuit  tout  cedibî  article. car  ilfemble  que  ce  li^amet  fait  aulcunement  partie  de  larti- 

“  de.  Et  quant  a  la  fin  fir  extrémité  des  deux  aultres  premiers  cy  deffus  nommese^elle fie  treuue  au  i; 

“  mufclede  lauant  bras  le  plus  eminent  ou  extérieur  :  lequel  auons  diti  en  parlant  de  la  main/ejlre 

“  implanté  èr  infieré^ers  la  tejle  du  petit focilei'Et  telle  ejl  lopinion  de  Galien  touchant  les  ligaméts^ de  lauantbras. 

Des  ligatnentz  du  bras.  Chap.  X  X  X I  II. 

dubra?'”'**  LwdroîFî  que  les  deux  neu:ej>u  tejles  dugrosfocile/des  latins  appellé  coubde/  entrent  lo 

àrf’injinuent  au  bout  dembas  de  los  humeraire(pu  cefaiSl  ce  qu  auons  appellé  cy  defi- 

fius  lapolyejiy  a'\>nplipament  membraneux  bienpuiJfant/&toutejfqysldfiche/amJy 
que  celuy  qui  lie  le  paleron/de  tous  cojlei^enuironnant  entièrement  la  ioinïîure:  tellement  que  luy 

Jeul/retiét  Êr  arrefie  ces  deux  os  lung  auec  laultre.Mais  lediH  facile  maieur  ou  coubde/ejl  lié  auec 

le  mineur Cqu  auons  diFl  ejlre  appelle  rayon')par  le  moyé  d'ung  aultre grâd/large/&-  membraneux 
ligament/lafche/àr  obeijfant  moyennement  a  tous  mouuementi^enuironnant  toute  la  ioinblure  de 

ces  deux  os-.comme  ejlendu  depuis  la  tejle  de  lung/  iufques  a  celle  de  laultre.  Plufiauanty  a  encor 
\ng  aultre  ligament/duquel  auons  ia  parlé  par  cydeuSt  aux  os/  lequel  prent fion  origine  de  ce  cren 

qui  ejl  au  bout  ienhault  dugrandfocile/refpondant  a  la  cauité  en  laquelle  fi  tourneîa  fifidiHepo- 

îjeiauquel  cren/la  tejle  d’enhault  du  petit focile  ejl  inferee/èx  tellement  retenue  dr  attachée  parle  3° 
moyen  de  ce  ligament/ que  bien  aifimet fi  peult  tourner  &  mouuoir  ca  £r  la/fans faillir  de  fia  boet- 

mcM  maS  f“>y  bien  petite  àr  peu  profonde.  Encor  pour  plus  fieure  confirmation  dr  affeurance 
oT  mouuementa^de  ces  deux  os  du  bras/  dr  affin  qtien  mouuant  lediïl  bras  en  cercle/  ou  en  rond/ 

ne fi  deffeiffent  a  toutes  heurtes: fi  treuue  entre  lefdiïlsq^os  ̂ ng  ligament  puijfant  dr  membraneux 

grand  dr  ample/produiH  d'une  part  ôr  d’aultre  des  extremitei^interieures  d’enhault  defidiSl^os/ 
dr finijfant  aux  extremitexfiembas  diceulx  /  aujjy  en  dedans/ fiparant  les  muficles  extérieurs  du 

bras  d’auec  les  interieurs/comme't’ne  paroy  moytoyenne:des  extremiteiqfir  lifieres  duquel/les  mufi¬ 
cles  dudibl  lieu/faifans  les  mouuementx^  circulaires  recoipuent  'vne  enueloppe  dr  couuerture:  defi- 
quelsq^mufclestraiüeronscy  apresplus  aloyfir.Ace  ligament/ arriuent  des  rameaulx  de  grandes 

yenes  dr  arteres/tant  pour fion  nourrijfement  comme  aujjy  pour  l’aliment  des  parties  a  luy  ̂oyfiu  4» 
nes.Oultre  cejle  conexio/y  en  a'^ong  aultre  defdiÜ7;os  enfiemble/  touchât  leur  tejles  ou  boutc^dem- 
bas:laquelleconexm  ejl  prefquefimblable  a  celle  d’enhault:  &■  fefaiil  par  le  moye  dung  puijfant lien/large  dr  mébraneux/lafihe  dr  enueloppé  a  lenteur  du  col  de  los  du  coubde/quauos  nômé  focile 

maieur-.procedant  du  bout  du  petit focile/a  lendroiïi  dung  mufcle  orbiculaire  dr  rond/qui  ejl  en  ce- 
Jlepart  dr  adheretCcome  dB  efl^^a  laultre  os-.de forte  toutejfoy s/qu’il  laijfe  le  mouuemetdeliure  a  4é 
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cejle  partie.CeJiH  li^ament/touche  a  la  rajjette/ou  hrajfelet/coioinÿiant  !e/3(fî^w  du  Iras  auec 

iceluy  braffckt.  Aufur^lus pour  aider  cejle  liayfomfort  de  lalonge/qui  ejl  au  bout  dembas  dugrand 

focile/'v/i^  petit  h  court  ligament/durr  âr  puijfant/  attaché  au  fécond  ordre  des  os  dudiîl  brajfe- 

let/correfpondent:{au  petit  doigt  de  la  main.  'Dauantaoe  le  petit  focile  ha fa  connexion  particulk' 
,  re  auec  larajfette/par  le moje dungfort lien/naijfant  des  borduifle fon extremité/ou  tejte:èr finif 

fant  m’Vmc  Jinuoftté  moyennement  caue/en  laquelle  les  deux  premiers  os  du  brajfelet  font  receuu^ 

defquelufigamhu^en  general  parle  Galien  en  la  maniéré  quifenfuit.Les  ligamét^du  bras  (dit  il)  liKz.'  ” 
appartenant  a  lauant  bras/font  fortu^êr  roydes  autour  de  larticulatio  Sr  ioinïîure  du  coubde/pour  ,, 

foubjlenir  &  reftjler  a  layiolence  des  mouuements(  de  cejle  partie.  Semblablement  ejl  le  rayon  „ 

10  ou  petit  focile  conioinïl  auec  legrand/tant  du  bout  d’enhault  que  d’embas/au  moyen  d’aultres  li-  „ 

gament\bien  puijfant:^/  &•  ce  pour  plus  grande  feureté.  aujfy  ejl  le  grand  focile  lié  a  la  raffette/  „ 
auec  gros  èx  durs  ligamentTgpour  endurer  les  fortunes  i:r  extérieurs  accidents^/ qui  peuuent  cor-  „ 
rompre  ou  interejfer  le  mouuement  de  cejle  partie  :  &  pareillement  affin  que  lefdiblo^os  defdiïls^  „ 

articles  ne faillent  parfoys  hors  de  leurs  boettes  àr  liayfons/ou fe  defioingnent  &  feparentdicelles.  „ 
ly  Des ligamentz du braflèlet.  Chap.  XXXI III. 

nEjos  du  braffelet/font  conioinü:(enfemble par celien qùauons dtïi cy  dejfus prendre  '*'* fon  origine  des  bord^de  la  concauité  qui  ejl  au  bout/ou  a  la  tefe  dembas  du  petit  foci¬ 
le:  liant  tellement  touts^Jes  osdudibl  braffeleUque  fans  peine  peuuent  ejlre  meu\ff 

tourneo(en  touto(fens.Carnon  feulement  cediB  ligament  paraient  au  premier  ordre  des  osduditi 

brajfeleUmais  encor  efl  comun  a  tous  les  aultres  os  de  cefle  partie/par  le  moyen  de  fes  f  lamente^ 

Oultre ce ligament/toutejfoysy  en  a \ng aultre  ajfer^fort  fxpuiffant/produiîi d’êta  aultre/par 
dejfouk(  le  dejfufdi&:lequel  fe  peult  appeller  propre  &  peculier  ligament  des  os  du  brajfelet:def- 
qucl:(os  les  plus  fubieîlo^a  plufgrand  &plujferme  mouuement/  recoiuent  plufgrande  portion  èr 
fubjlance  dudiSl  propre  ligament  ;  comme  pour  exemple  /  a  lendroiSl  que  los  de  ladiÙe  rajfette 
reçoit  le  poulce  delamain.Cefl  ce  que  ditGalien.Qjçe  toutes  les  articulations  du  brajfelet  ont  ejlé 

affeurees  àrgarnyes/en  partie  au  moyen  de  la  conjlrubîion  &  compoftion  des  os  /  &en  partie/  » 

par  l’interuention  des  durs  èr  efpes  ligament:^/  contenant  &■  arreflans  lefdiïles  ioinïiures  par  » 
dehors.Aufurplus  au  bout  duditi  braffelet/en  dedans/^ers  le foubu^raffelet  /y  aA^ng  aultre  lien/ 

aJfet(notable:produiiî  de  lalonge  ague  de  losdiceluy  brajfelet  quauonsdiSîrefpondre  au  premier 

30  article  du  poulce/  &■  fe  rencontrer  a  trauers  /  a  laultre  alonge  de  los  de  fon  ordre/ auquel  celuy  du 
fouhjbrafelet  ejl  adioinü  qui  refpond  au  plus  petit  doigt  de  la  main.Ce  ligament  ejl  roide  /  &• 

fort  ejlenduide  forte  qu’entre  iceluy  èr  les  deux  alonges  fufdiües  /  Ion  peult  mettre  le  doigt  aujfy 

feurement  qu’entre  la  corde  dung  arc  âr  le  bqys:i’entens/  apres  auoir  dejfaiSi  èr  defehiré  les  ten¬ 
dons  qui  font  en  grand  nombre  en  cejle  cauité/paruenans feurement  au  dedans  de  la  main/ainfy  que 

jy  plufaplaindefcripronsauxmufcles. 
Des  ligamentz  du  foubzbraflèlet.  Chap.  XXXV. 

ni  E  fouk^rajfelet  ou  metacarpe/ejl  coioinSî  au  brajfelet  par  le  moyen  de pareilt^liga-  SSfâ'c‘1" mét:(/  que  font  ceulx  du  petit  focile  audiîl  brajfelet.Car  du  ligam'et  &•  petit  focile  ad-  *“• 
I  ioinÜ  audiiî  bràjfelet/faillent  aulcunsfletx^qui fe  retirent  au  poignet/  èrfont  loffice 

40  de  comonïlion\ers  iceluy, Et  corne  il  foitainjÿ/ que  toute  la  connexion  des  os  dudiB  brajfelet/iuf- 

'Kpuis  ̂   . . . ^ . . 

nefault  doubter/quefesextremites^ne  foyent  mebraneufes/fnijfantes  en  d'aulcunsfletu^nayans 
^y  moins  depuiffance  &■  force/ que  lefdibî:{_  ligamentT^Cluant  au refle/ne pouuons  trouuer  en  cejle 
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part  aultre  liajjon  que  de  la  fufJiSle  membrane. 

Des  ligamentz  de  la  main. 

'  It^  N  la farte  que  le  Jôub^raJfelet  ejl  lie  al 
les  ioinEîures  JefdiB: 

Chap.XXXVr. 
les  doiÿ:i^de  la  maimen  la  mefme  façon 

J  font  les  ioinclures  defiiÜ7;ioigfs^couuertes  Êr  garnyes  par  dehors/ër  par  dedansiles 
mgjaaall  os  dicelles  liei^enfemhle  au  moyen  de  petite^  tr  folides  lioamento^produiünfle  long  de  f 

ïung  defdiH^os  a  laultredefquelo^ligameti^ont  en  daulcuns  diceuTx  ospluf^andir^ëxforti^aux 
aultres  moindres félon  lexigence  du  mouuement  auquel  ib^font  fuhieBo^Doneques  le  ligament fu- 

perieur  ër  couurant  lefdiîciyirticles/  eJl  membraneux  ërlafche/  par  dehors  principalement/affin  ■ 

SS  le  mouuement  en  fait  plus  ayf:  ëx  facile.  Nefault  obmettre  en  cejl  endroibl/la  nayfue  conion- 
on  ër  liayfondesos  fefaminaires  du  poulce  :  laquelle  n’eflC^comme  Ion  pourrait  bien  penfer")  pe-  i, 

tite/ou  de  faibles  ligament:^  compofee:  mais  de  plujfortc^&  roydes  que  Ion  ne  croyroitiproduihli^ 

ër  procédons  de  larticle  dudiil  poulce  /  auquel  iceulx  os  font  adioinÙsi^.Bt  quant  aux  ongles/il^ 

ont  leur  origine  de  lextremité des  ligaments^procedans  du  dernier  article  des  doigtsi^de  la  maimteU 

lemit  quilfemble  que  fe  foyent  comme  quelque  fubjlance  de  ligament  congelee  &  eminentepar  de- 

hors/en  partie  pour  aornement  des  doigts^  ër  en  partie  pour  defenfe  ër  tuition  diceulx. 

Touchant  les  ligamentst^appartenans  aux  doigts^ër  ongles  de  la  main  /  telle  ejl  la  fentence  ër 

opinion  de  Calien.a  chafeune  des  articulations  de  la  main(dit  il')fe'Voityng  ligament  mebraneux/ 
ër  tenue/entourant  la  ioinïîure  /  laquelle  il  lié  ër  garnyt/pour  luy  donerfeureté.Car  les  doigt:^ 

ont  auflÿ  bien  mouuement  a  coflé/comme  louant  bras  :  mais  non  pas  fi  entier.  Aufurplus/tant  par 

dehors  que  par  dedans /les  ligamento^des  os  des  doigt^font  pofes^de  trauersfoub^  lefquels^/  fe  îo 

'\>oyentles  tejles  des  üdons/jiefchijfans par  dedans  les  doigts^  ërpar  dehors  les  ejlendanscër  font 
injere^^au  troifeme  os  deldiBo^doigto^  au  lieu  de  lafjfure  diceulx.mais  les  ongles  de  chafeun  doigt 

ont  ejlé conioinüo^  par  loeume  de  nature  a  lextremité  du  dernier  article  ou  entreneu  diceluy  doigt 
au  moyen  de  certains  liiament^  a  ce  dédiés^ 

Des  ligamentz  des  hanches  auec  les  cuifles. 

Chap.  XXXVII. 

Outainfy  que  les  membres  fuperieurs/ qui  font  les  bras  ër  les  mains/  font  anne- 

xe^^  ajfembles^par  heure  ou  aide  de  ligaments^  a  eulx  propres  ër  dediea^au  cas 
pareil/fe\oyent  aux  hanches  ër  cuiffes/ certains  liens  de  diuerjes  fortes/  approprier^ 

aux  connexions  des  os  dicelles  parties.Et  en  premier  lieu/  du  coflé  que  les  os  de  ladiüe  hanche  font  J® 

les  os  qUe  Ion  nomme  barre'rgër  que  les  latins  appellent  pubis/ou  du  poilfolletCqui  font  en  la  par¬ 
tie  de  deuanOy  ayngfort  ligament/in feré  en\ne  cartilaige  dudiïï  lieu/principalemét  a  lendroihl 

de  la  conionBion-.laquelle  fefaitl  par  le  moyen  déaulcunes  rides /  eminentes  aux  bord:^ extérieurs de  la  conionBion-.laquelle  fefaitl  par  le  moyen  déaulcunes  rides /  eminet 
defdihh^os/aufquelles fe  meflet  ërr  entretaijfent  tellemk  Ifdiilr^ligam 

2  fefont  quafi femblables  a  la  fubjlance  defditl^os.Dont  ejl  ce  que  bien  a  peine  croyïnt  aulcuns  ce: 

os fe  pouuoir  feparer  ou  relafcher  a  l’enfantement:  te  que  touteffoys  afferme  Auicenne.  De  laultre 
coflé  de  derrière  /  auquel  lefdiSh^  os  de  la  hanche  paruiennent  a  los  plat/ou  facré(la  ou  font  pro¬ 
prement  appelle^llia/que  nous  difons  lesflanchetcQla  font  annexe:^ër  adioinSlu[/par  V«g  liga¬ 

ment  no  moins  robujle  ërfort  que  celuy  du  deuant/mais  bien  plus  lar^e  ër  ample:  auquel  mefmes lieu  font  lefdicl^os  encor  infere:t;_a  cefle  partie  de  los  facré/  qui  femble  a  coflé  plus  atpre  /  ridee/  4» '  ~  "  '  n  1  .n  .n 
ër\>ermoulue:  Tellement  que  ce  ligament  en  cejl  endroiïl  apparoijl  comme  replié  dens  les  fen¬ 

tes  de  cefle'nermoulure  :  en  receuant  ër  admettant  quelque  portion  de fubjlance  'cartilagineufe/de laquelle  ejl  confermé  ër  mieulx  conioinél/  tant  par  dehors  que  par  le  meillieu/fi  eJlroiüem-‘ 

Itgamétz  de 
lifchion. 

bien  grand  peine  peult  eflre feparé  ou  deffaïci  en  ce  lieu  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes. 

E»  los  de  la  hanchey  a')/ne  cauité  au  dehors /ou  boette  bien  profonde/a  lendroiH  de  laquelle/  4f 
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ejl  leJiB  os  nommé  ifchiomauquel  lieu/entre  la  tejle  Je  los  de  la  cuijje/  oufemoral/Jes  iorde^ex- 

terieurs  de  ladiüe  hoetteJpoceJe^/ng  ligament  fort  fuijfant/dur/ér  effee^toutejfoys  aulcunemet 

lafche/^our  la  liberté  du  mouuementinferé/far forme  d’enuelopf e/alentour  de  la  tejle  àr  iuffies 
au  commencement  du  col  delosJe  lacuiffe.Oultrecedi'ciligamet/yenayngaultreaffr^dur/^ 

/  robujle  au  dedans  de  ladiïie  boetteiretenant  la  façon  èr  fubjlance  tant  de  cartilaige  que  de  liga¬ 

ment. Sa  forme  efl  ronde/groffe/  &■  courte: procédant  du  meillieu  du  fond  de  l'adiBe  hoette/èr  ejl 

inféré  au  meillieu  de  la  tejle  dudibi  os/ dens^rne  petite  cauité  a  ce  faible  .Son^fa^e  ejl  /  d’auoir 
ejlé  adioujlé  aux  aultres  ligamente^jour  flujferme  liayjin  de  cefe grande  ioinüure/de  ̂ eur  que 
var  la  ̂/ehemence  des  mouuemetT^  que  fouhjlient  &r  endure  cejle  ioiniîure/ne  feface  a  tous  coups 

10  luxation  ou  dijlocation  defdibÎTjos.Aupertuys  de  la  hanche  qui  ejl  entre  los  facré  èr  lifchion/faibî 

en  façon  d’une  demye  lune  /  par  lequel  pajfe  feurement  &  fermement  grand  nombre  degosnerjè^ 

de  cojlé  &■  d’aultre/pour  le  mouuement  &  fentiment  de  la  cuijfe/  àr  parties fubiacentes  :y  a^ng 
ligament  en  forme  de  membrane/  comme  replié  èr  redoublé  a  lentour  des  borda^dudibl  os/enuiron- 

nant  tout  le  demy  cercle  diceluy  grandpertuys  /  lequel  baille g-andappuy  aufdiüc^nerf^qui  font 
iS  par  le  moyen  de  cedibl  ligament  fort  mollement  foubjlenua^en  cejl  endroiïl.De  ces  ligamenta^tat 

des  hanches  que  des  cuijfes/parle  Galien  fort  briefuement  en  cejle  maniéré.  Le  premier  os  ctembas  An  1.  aes  a* 

(dit  il')que  Ion  nomme  la  hanche/  ejl  enuironné  d’ung  ligament/  tout  a  lentour  defoy.oultre  lequel 

y  en  a\ng  aultre  refconjé  au  dedans  de  la  ioinilure/ lequel  reçoit  la  tejle  de  la  cuijfe:  en  fa  boette:  ” 
&•  ejl  ce  ligament ft  dur/que  Ion  le  peult  bien  appeller  nerf /ou  ligament  cartilagineux.  Mais  de  ce 

ligament  qui  enuironne  toute  larticmtion'\>niuerfellemet/  chajcunes  des  parties  de  ce  lieu font  ren~  ” 
dues  fortes/tant  depuijjance  que  d’efpejfeur. 

Desligamentzdugenouil.  Chap.  XXXVIII. 

A  ioinblure  dugenouil/par  laquelle  les  cuijfesfont  adioujlees  auec  les  iambes/  a  l’aide  Ligamentm* 

d’ungos/qui  ejl  entredeux:ejl  ajfemblee  en  cejle  maniere.premieremet  le  bas  de  ladiblt  gSS  ™ 
I  cuijfe/rencontrant  a  la  tejle  du  gros  facile  de  la  iambe/  ejl  enueloppé  auec  ladiîle  tejle 

par  le  moye  d’ungligamet  pareil  a  celuy  des  grades  ioinblures-.ajfcauoir  mebraneux/fort/tr  large/ 

produiH  du  bout  d’embas  de  ïung  de  fes  os/  &  inféré  a  la  tejle  de  laultre/ainfy  qu’auons  cy  Jeudi 
déclaré  aux  aultres  ioinîlures-.refle  que  ce  ligament  nenueloppe  pas  tant  feulement  le  derrière  (x 

les  cojle:(defdi'ch(os/mais  encores  fe  reuoltat  en  auat/coeuure  toute  la  roelle  ou  meule  du  genouil/ 
30  &•  la  conioinbifort  iuxtementpar  bas  auec  la  tejle  du  grand  facile  :  &■  moins  ejlroiblement  par 

hault  auec  lextremité de  la  cuijje:car  en  cejle part/lediH  os  ejl  affec^foubjlenu  &  ajfermy/  par  le 
moyen  deplufteurs  tendons  membraneux/ejleuans  lediil grand focile  en  amont.Par  ce  mefme  lien 

que  defcriprons/ejlenueloppeeèrceinbie  la  cartilaige  percee/  &  moytcyenne/  quauons  cy  dejfus 

aux  os/5x  apres  iceulx  amplement  defcript  /  ajjife  entre  los  de  la  cuijje  6r  los  de  la  iambe: feruant 

3;  de  contenir  èr  arrejler  lefdiîlc^^os  en  leur  ioinbiure-.laquelle  chofe  ejl  plus  exabiemet  faible  a  lai¬ 
de  de  ce  ligament  que  defcripuons  a  prefent:  tellement  que  par  ce  moyen  fcmtioinbls(lefdibh(OS jt 

fermement  enfemble  /  qu’il^femblent  adhérer  ïungalaultre.  Oultre  ce  ligament/ y  en  a  encor  Ugamëteiw 
yng  interieur/gamy  degrejfe/  ajjes(gros/dur/5f  cartilagineux:produibl  du  meillieu  de  la  tejle  du 

gros  focile/entre  les  deux  neu'ojdiceluy.tendant  droibl amont/en pajfant  par  lepertuys du  meillieu  jSgJ? 

40  de  la  fufdible  cartilaige/pour  f  en  '\>enir/ainp  que  laultre/inferer  aufjy  au  meillieu  &r  a  lentredeux des  deux  neui(  qui  font  a  lextremité  de  ladible  cuijfe.  Ce  ligament  ejl  le  principal  entre  ceulx  qui 

lient  £r  arrejlent  cejl  article-.donndt  aufdible(os/par  le  moyen  de  lagrejfe  qu’il  reçoit/ quelque  fub- 

jlance'\>ifqueuft  &  glereufe/  en  forme  d’ung  aulbin  doeuf:  de  laquelle  ejl  la  motion  tr  frequente 
aÿtation  du  membre  rendue  plus  aifee  &•  facile  :  qui  ejl  chofe  peculiere  êr  commune  a  toutes 

4s  les  greffes  ioinblures/  principalement  du  coubde/de  lefpaule/  des  >ertebres/  &  aujjÿdespied:(.Or 



48  DE  LANATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES  ! 

^MMalalkyfo» à cejle partie yoiçyte^ue» dit  Calie». 

Le  fenouil  idit  il  5  eji  mnj  de  flufmrs  li^ament^/  deffetj^  l'tmg  efl  au  dedans  dudiH  t 
artich/a  la  fimilitude  de  celuj  <iuauons  déclaré  ejtre  inféré  &•  caché  dens  la  boette  de  la  hanche.  I 

„  Ce  ligament  apparoijl  aulcunement  double /a  lendroiü  desneu^d’embasde  losdela  cuiJfe.Les 

”  deux  aultres/font  a  cojlé dudiü  article:defyuelo^  celuj  cpui  efl  en  dehors/  conioinbl  la  tefle  du  petit  y  ' 
facile  auec  le  tour  d’embas  de  la  cuiffe/&  ce  a  lendroiïi  du  iarret:  laultre/ijui  efl  en  dedas/efl  plus 

„  ̂refle  èr  mollet:  prenant  fin  oriflne  du  neu  de  la  cuijfe/jui  apparoifl  en  cefl  endroiB  ainjÿ  que  le 

„  premier  deuatdB.lcelujtouteffojs  n'efl  inféré  au  cofle  du grddfacile/ains(_come  laultre  exteri- 
„  eurDplus  en  deuant^Les  aultres  lip^amente^de  cefle  partie/ font  cartilagineux/  enuironnans  en  rond 

„  la  cauité qui  efl  entre  les  os  de  la  iabe/tat  d’un^  coflé que  d’aultre:lefquel::^enjin  reduiï}:^Çr\nfa  lo 
„  en^ng/u  lendroibi  que  les  cauiteo^du  grand  facile  fi  rencontrent/fint\ng  puijfant  ligament  &■ 
„  cartiiapineux/inferé au  meillieu  de  lextremité  de  la  cuiffe/  afiauoir  en  la  trenchee  qui  e)f  entre  les 

„  deux  neu:^dicelle.  Au  refldu/eediSî  ligament  diuife  doublement  tout  cefl  article  :  eflant  fitué corne 

,,  mojtojen  entre  les  neu:^ou  tefles  tant  de  los  de  ladiîle  cuiffe/ comme  auffa  du  grand  facile. 
Des  ligamenti  de  la  cuiflè  auec  la  iambe.  Chap.  XXXIX. 

K  appelles  facile  maieur/  qui  efl  le  plus  gros  de  la  iambe/efl  tellement  lié  &• 

W  (annexé  de  tous  cofle^auec  le  petit  facile /que  Ion  lespeult  a  grand  peine feparerl’ung 
P  ifauec  laultre  ;  &  fi  rompraient  pluflofl  îefdiïi':^os  en  cefl  endroibi  /  quon  les  fipa- 

^  rafl  aifement.  De  cefle  conionïiion/  ou  articulation  filon  les  ligament':^  tdnt  procedans  de  ladiSfe 
cuiffe/ que  des  os  inferieurs  iufques  au  pied  /  Galien  en  parle  en  cefle  maniéré,  ton  treuue(_dit  il)  m 

»  'vng  ligament  intérieur  /  liant  los  de  deuant  de  la  iambe/  auec  celuj  de  derrière  :  &  pareillement 
”  f  en  treuuej’ng  aultre  extérieur /  rencontrant  aux  tendons  de  cefl  endroit  /  lefquefa  deux  liga- 

«  ment:^  enfemblement  lient  en  partie  &-  contraingnent  ferrement  àr  eflroïclement  /  &  en  partie  j 
”  ajfemblentlepetit  facile  Qjùon  appelle  péroné')  auecle  talon.Vre  cefle  mefme  racine/  fepart'ong  l 
”  aultre  ligament  bien  long  /  accouplé  auec  le  deffufdiiï/  quauons  monflré  'venir  du  gros  facile/^  f 
”  eflre  inféré  au  petit:  combien  que  cefluj  dont  parlons  aprefint/ne  lie  femhlablement  ledtü  grand 

>’  facile/  auec  le  petit/  mais fait  porté  plus  en  dedans  èr  enfand-.tellement  qutl  parvient  iufques  au 
”  bout  de  la  iambe/èr  fi  cache  a  lentour  de  la  première  extuberance  de  laflragal/  qu’auons  appelle 
”  lojfelet.A  lendroiïi  ou  commence  ce  ligament/f’en  apparoifl  "Vng  aultre/  'venant  des  parties  du 
»  grand facile/qui  font  au  deffiub^de  ce  lieu:ér  lié  auec  celuj  fai  ambit  ix  coeuure  toute  larticula-  jo 

»>  tion:de  qui  la fin  nefi'voit  trop  loing  de  fin  commencement:  &■  excede  foubdainement  larticle  qui 
»  efl  de  la  conionBion  du  petit facile  auec  le  grand.  Apres  cefluj/  fienfuit\ng  aultre  /'vers  le  bas  de 

»  la  iambe/ou grand foàle-.de  qui  la  fubflance  efl  nerueufi  (x  cartilagineufe  :  au  mojen  duquel/  efl 
«  faiüeconionüionde  ladiïle  iambe  ou  grand  facile /auec  la  partie  intérieure  de  laflragal /alen- 
»  droiB  principalement/ou  lediîlaflragd  reçoit  ledM  gros  os  de  la  iambe.  Au  cas  pareil/'verras'vng  3; 
«  aultre  ligamet  exterieur/ix  par  dehors/conioingnàt  le  petit  facile  auec  laflragal:  Sans  lequel j  en  a 

»  encores'vng  tiers/pres  de  la  fufdiSîe  racine/'Venant  du  neu/ou  col  de  laflragal/(x  fi  rendant  iufques 
”  au  petit facie.Oultre  ce  tiers/ fen'voit  encores'vng  quart'vers  le  deuâf.lequel  céioinH  &  lie  la  te- 
»  fledudiiîos/auec  los  appelle' nauiculaire.Touti^ces  quatre  ligamenti^enfimble  /  environnent  la- 
”  flragal/au  mojen  de  leurs fibres  fir filament^:  lefquels^ont  C  comme  diSî  efl  )  nerveux  Sx  carti-  4» 
”  lagineux/fcnélables  du  tout  a  ceulx  qui  font  la  liajfon  de  larticle  de  la  cuijfe  Sx  du  genouil  'vers 
»  bas.En  pareille  maniéré  fe'vojét  a  la  rajfette  du  pied/'vers  laflragal/trois  os/articulei^enfimble par 
»  le  moje  faulcuns  ligamitc^cartilagineux  Sx  nerueux/qui  font  au  profond  de  larticle  defdiblxos:Sx 
>’  fe'vojenten  dehors/\ers  le  petit  facile  :  Sx  en  dedans/fivers  le  bout  du  grand  focile:en  bas/a  len- 
’>  droifidutalon:enhault/)/erslosnauiculaire.  "  4/ 



PREMIER  LIVRE. 

Des  ligaments  des  piedz. Chap.XL. 

Vaut  au  rejle  de  ta  connexion  de  la  iatnhe  auec  la  mjfette/ir  femhlaUement  de  ta  raf- 

f  ïyêttf/flHec  lauantped:  pareillement  dudiEî  auant pied/auec  le pied(Je^uel  difons  eflre  aî 

J  compofé  des  ortueil^')  pour  certain  /  le  tout  je  rencontre  entièrement  a  la  conionïlion 

qui  apparoijl/tant  a  la  rajjette  de  la  main/qu’au  poignet/àr  rejdu  dicelle:Ou  f’ily  a  differente/ 

elle  ejl ft  petite  qu’il  nous  jemhle  juperflu  tenir  plus  long  propos  de  cejle  affaireÆt  que  ainjÿfoit/ 
qui  eujlVoulu expliquer  la raifon de  la conionHion des neu^du  bas  delà  iambe/auec  ladite 

rajjette:ou  des  li^aments^  robujîes  qui  appartiennent  tant  au  talon  qu’a  ladite  iambe/  cela  eufi 
:o  femblé  excedernojlre  intention.Car  iacoit  quily  ait  quelque  peu  de  diuerjté-.touteffoys  qui  regar¬ 

dera  &■  conférera  diligemment  chafeune  particule/  lune  auec  laultre/  ayant  efgard  a  la  forme/à/ 

pofition  d’elles  toutes  /  facilement  poi 
narrer  /  que  quafi  ce  font  moins  que  ^  ^  , 

d’enhault  rencontrent  èr  déformé  èr  de  conjlitution  a  celles  d’embas:  notamment  les  i 

iprendre  àriuger  /  f  petit  ejlre  ce  qui  f’enpourroit 
attendu  que  les  moindres  chofes  qui  font  es  parties 

ngles/&- 

jy  petil\os  qu’auons appelle:ffefamoides:defquel^la  connexion  & liayfon  ejldu  tout femblable . 
os  de  la  main.  Et  ce fit  ajfeo^quant  a  la  defcription  ir  explication  des  ligaments^a  prefent  % 

fault  parler  des  nerfccgque  lejouuerain  architeBeur  de  ce  petit  monde/a  produiïî  tant  du  cen 

que  de  lefpine/ pour  donner  fins  £r  mouuement  a  toutes  lesparties:a  la  parfaiBe  àr  entière  i 

fommation  de  cefe 

rl
ll
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fo  DE  LANATOMIE.ET  DISSECDES  PARTIES 

Des  nerfz  dirperfez  &  femez  par  tou- 

tes  les  parties  du  corps.
  X  L I. 

1 Y  Jejfus  avons  ajjes  ahoniamment  déclaré  tout  ce  qui  a^^^artiét  aux  osrearti- 
llai^es  &-ligament$decec0rp5:en  enfuyuaritcequauons  qrro^ofé  au  parauant. 

I A  vrefent  nous  fault  parler  &  minier  des  nerfi  /  defquek  les  membres  de 

cediB  corps font  liej  èr  retenus:  ajans façon  prefque pareille  a  la  concordan- 

ace  &■  harmonie  des  cordes  qui  fe^oyent  aux  injîrumets  io  mufique.  Car  tout  lo 
ainjÿ  que  les  muficiens  appellent  harmonie/lextenfîon  ër  accord  defdiiîes  cor¬ 

des/ faifans  tons  bien  parfaibls/fans  aulcun  difcord:aujfypareillemet/nous pouvons  dire  ër  affer¬ 

mer/  que  les  nerff  de  nojlre  corps  bien  ejlenduj  ër  accorde}:  font  quelque p^rande  confonance  ër 

harmonie  en  iceluy.Or  trouvons  nous/deux  efpeces  de  nerfylune  de  ceulx  qui  font  tant  feulement 

interprètes  des  fens  naturel}/  ër  meffagiers  de  ce  qui  fepeult  extérieurement  Veoir  ou  fentîr:def  ij 

quel}  le  ftege  efl  en  la  teffe/comme  bajlillon  ër  haulte  tour  de  cediB  corps:la  colloque}/  ërprouU 

demment  affl}/pour  entendre  aux  dÛions  neceffaires.  laultre/  de  ceulx  qui  font  comme feigneurs 

ër  maifres  des  mouuem'et}  dudiïl  corps/flefchiffans  les  membres  en  toutes facons-.defquel}  [origi¬ 

ne  efl  tôt  dudiFl  cerueau/que  de  lefpine  du  dors  pour  la  pluffrade  parudefquel}  la  faculté  ër  'offi¬ 
ce  efl  de  doneroultre  lemouuemet/quelqueportio  de fentimétaufdifles parties.Les premiers  nerf} 

qù avons  appelle}  fenfttif}/ër  mollet}/ feruent  ër  appartiennet  lepluffouuet  aux  intérieures  par- 

ties:ërnepaffentguieres  oultre  le  cerueau  :  parquoy  lexplication  ër  déclaration  diceulx  en  fera 

referuee  au  fécond  liure:Des  aultres  qui  f 'appellent  motif}  ër  durs/\en<ms  en  partie  du  cerueau  a 
la  face  ër  fieux  circonuoifins:ër  en  partie  de  la  nucque  /  aux  bras  ër  iambes  &  aultres  membres 

extérieurs  :  lexplication  femble  propre  ër  commode  en  ceflendroibl:par  ce  que  teurdiSle  origine fe 

\oitimmediatementapresles  os  :tefquel}/iacoitqùil}  fient  difperfc}  ërfeme}ca  ër  laparles 

mufles:  touteffoysapeine  fe  peuvent  demonflreroureprefenteraueciceulx:  a  raifon  que  leur  ori¬ 

gine  efl  ftuee  au  profond  du  corps  :ër  qu’il}  font  cache}  fort  en  dedens/  tant  pour  leur  pluf- 
grande  feureté/  ër  affeurance/  comme  pour  plus  aifement faire  leur  debuoir  ër  aïlion.  Parquoy 

avons  eflimébon  de  laiffer  en  cefl  endrolB  lexplication  defdiil}  mufles  /  ër  premièrement  de-  J» 

fripreles  nerf}/  affin  que  puijfons  préalablement  Cfyuant  noflre  ordre")  déclarer  les  plus  in¬ 
térieures  partiesles  premieres:Etconfequemment  peu  a  peu  parvenir  aux  exterieures.Ce  que  pour 

plus  facilement  mettre  en  execution/ en  fatiffaifant  du  tout  au^ouloir  ëraffeîlion  des  fludieux 

anatomifles/ëracequeparcyapresnenouspuiffeeflre  mis  fus  que^ueillions  riens  diminuer  ou 

ofler  de  lauthorité  des  bos  ër  anciens  médecins:  Auons  bien  délibéré  a  chafeune  deno}  defriptions 
mettre  ër  inferer  lauthorité  de  Calien/touchat  laproduSlion  defdiB}  nerf}/prinf  de  divers  lieux 

de  fs  efeript}  ër  labeurs-.pourpar  icelles  donner  a  entedre  au  diligent  lebleur  ër  inuefligateur  des 
matières  anatomiques/combien  grand  a  eflé  le  labeur  dudiïl  Galien  a  nous  enfeigner  ër  deferipre 
lincredible  artifee  de  cegtad  ouvrier:  ër  dequoy  luy  peult  eflreytile  ër  feruir  noflre  peine  touchât 

les  diffeîîions  ër  demonflrations  tant  particulières  qu'\>niuerfelles  des  parties  de  ce  corps.  Mais  4” 
auant  que  comencer/nous  efl  meflier  déclarer  ërpremettre  en  general/  quelques  narrations/  par  lef- 

quelles  puiffent  eflre  bie  informe}  les  bos  efprit}/ër  mieulx  duiü}  en  ce[le  matière.  Nons  explique-  ' 
-  rons  doneques  en  premier  lieu/' que  cefl  que  le  nerf -.puis  cobien  qu’il  ha  de  différences/ quelle  eflfon origine  ërMilité:ër  en  dernier  lieu /de  combien fontles  nerf}  diffemblables  aux  ligament}  ër 
tendons.  4; 



PREMIER  LIVRE. 

Définition  dunerf/auec  iès  difFerences/origines/vtilitei/ 

&  diuifionsi  Chap.  X  L 1 1. 

HE  nerf /fut  premièrement  ainfy  appelle  desgrec^acaufe  qu’il  encline  èr  flefchit  les  aul-  Net£ très  parties  du  corps.  AuJJÿ  ejl  ce  partie  organique/  donnant  au  corps  fens  ou  mou- 
uemét/ou  tous  les  deux  enfemble:procedente  du  cerueau/ou  de  lefpine  du  dors/defquelu^ 

lieux  reçoit  quelque  portion  de  fubflance  moelleufe/èr  pareillement  aulcunes  membranes/dont  il  ejl 

compofé.Car  ces  membranesfont  comme  'vne  cauité  ou  conduiïl ffluleux  aufdiïlT^nerft^dens  le-  flert  cauê. 
quel  conduiïl  eflcomprins  quelque  fubflance  moelleufe/qui  ejl  la  principale  portio  du  nerf.dens  la- 

quelle  ejl  cotenu  lefprit/que  Ion  appelle  animahdiflribué  par  le  cerueau  felo  lefdibi^^nerji^en  chaf- 

10  cune  partie  du  corps:  iacoit  que  cedi'clefpritfoitefliméiaulcunseflre  pour  certain  infufé  audtbl 

corps/pluflojl  par  'vertu  de  la  faculté  dudibl  cerueau/quau  moyen  de  la fubflance  contenue  audiél 

nerf. pour  laquelle  caufe  difent  auec  Herophilus  qu’il  nya  qu’ungfeul  nerfcaué  àr  ffiuleux/qui  efl 

le  nerf  optique/pource  qu’entre  tous  autres/  cejluy  nerf/  femble  auoir  èr  reprefenter  cauité plus  ma-  l4  nerfopti 
nifefle.Qjiant  a  nousi^rn^  chafcun  des  nerf^qui font  trafportes/^Jï  enuoyee^aux  bras  &  iambes/ 

pour  certain  nous  a femblé  eauéda  cauité  defqueh^eflimos  paruenir/  Sx  eflre  produire  iufques  au  . 
bout  des extremiteo^defdiües parties:cobien  quelle  nefoitdutoutftaperteoumanifefle,&puiffe 

abufer  lal/eue  quelqueffoys.  Mefmement  nepenfons  les  nerf^  tant  feulement  defdiîles  parties 

eflre  caués,mais  encor  tout'/c^aultres  dediex^aux  mouuemeto^de  tout  le  corps.  Or  quat  au  yejlemet  Double  coùj 

des  nerfs^nous  l'auons  apperceu  eflre  artifciéllementfaiél  double/par  oeuure  de  nature: dont  l’ung  S""  ““ 
îo  des  deux  prent  fa  naiffance  de  la  portion  de  la  plus  efpeffe  taye  du  cerueau/que  Ion  nome  dure  me- 

re/  défendant  félon  la  nucque  a  lefpine  du  dors/ pour  enuelopper  la  moelle:  laultre/'Vient  de  la  pie 

mere/ou  tenue  membrane/immediatement  prochaine  &-')ooyfne  dudibî  cerueau/ér  defeendete  pa¬ 
reillement  comme  fa  compaipne  dens  ladiîle  efpine:  enueloppant  Sx  contenant  quelque  délicate  ôr  subftice  mo> 

fubtile  fubflance  moelleuje/que penfons  eflre  la  principale  portio  dudïci  nerf.dens  laquelle  ne  doub- 

tons  que  fait  comprinfe  quelque  force  Sx^/ertu  de  cefl  efprit  animal  procédât  du  cerueau-.de  laquel- 
leyertu  defpend  lemeilleur fens  Sx  mouuement/ diflribué par  les  nerf^aux  aultres parties.Car  il 

efl  trefeertain  que  lefprit  animal  efl  autheur  du  fens  Sx  mouuement  /  lequel  non  feulement  efl  con¬ 

tenu  aux  anterieur syentricule s  du  cerueau/  mais  encor  par  toute  fa  fubflace  en  'Vniuerfel.Cy  fem-  Ponrguoy  en 

ble  que  ce  puiffe  engedrer  quelque  doubte-.come  de  feauoir  fipar  fortune  les  nerf^pourroient  auoir  on 'de'u  paf» 

JO  quelque  faculté  naturelle  de  fentiment:  quand  nous  oyons  Galien  f’enquerir/quifaibî  que  le  nerf  de 
ta  iambe  ou  dupied offenféSx  blecé-.neceffairement  laiïion  Sx  mouuemét principal  deladiüepar- 

tie  fient  intereffea^&  touteffoysneyoyons  lepluffouuent  telle  douleur  eflre  communiquée  au  cer¬ 

ueau.  A  quoy  refpond  ledibl  Galien  /  que  chafcun  de  cefdi^ïc^nerfrfe  peult  aulcunement  nommer 
par  forme  de  parler/yng  petit  cerueàw.Ce  neantmoins/  layerité  efl/que  ce  que  les  nerfi^prennent 

3f  oultre  le  fentiment  ou  mouuement/ilcflont  par  le  moyen  du  cerueau, 

It  pour  retourner  a  la  generale  explication  de  nm^differences  :  nous  trouuons  deux  efpeces  de  Nerfifenà 

nerf^ayans  diuerfes appellatios félon  leur  diuerfe  aSîion  Sx  operation:Lesyngs(come défia  auons 

touché  cy  deuanOf appellét finjitif^  Sx  les  aultres/motifflLesfenftifT^ font  ceulx  aufquela^ap- 
partient  feulement  donner  fentiment  aux  parties  :  Sx  a  icelles  communiquer  aulcune portion  de  ce 

40  que  nous  difons fens  naturel.Carilo^nefe  meflét  de  mouuoir  en  forte  quefe  foit:Sx  ceulx  la/  com¬ 

me  lesplufnobles  entre  tous  aultres/n  excédent  ou  paffent  point  bien  audt  le  tec^Sx  jitofl  qu’tl  font 
fortfl/paruiennét  auxyeulx/oreilles/nes^ou  langue: qui  font  les  parties  que  nous  appelions  organes  organe  de 

fenfitifi^  Car  ily  a  Ç  dit  Galien')  quatre  organes  du  fentiment  au  cerueau:afcauoir  lesyeulx/les 
oreilles/le net^Sr  la  langue:aufquel^fontenuoye:^lesnerf^/ que  Ion  appelle  fenfitif^:  auffy  en 

4y  aultre  lieu/appelle  les  nerfiifenjitif^ceulx  qui  font  enuoyec^aux  organes  ou  inflrumentc^des  fens  rimidc  pi» 

0.ij. 
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■y-leUeh  nerfz  font  plus  molletz  et  Jelicatz/quc  ceulx  fit font  deiie^au  mouuemktpar- 

.  cop/raifon  des  motifi^de  cejle  forte  font  les  nerfifi  Aliènent  aux  entrailles.Car 
 lejiomach  ouVe- 

MaAciw  tfculeCdit  Calien-^pareillement/lefoje/les  inteflins  Sr  aubes  telles  parties  ontapart^ne  aultre 

efpece  de  netfejnolïef^comme  aujjÿ  les  denti^fi  feuk^entre  les  os  font  capables  defdiîls^nerfi^ 

ë- fcmblament  le  cuir:  Uffiels^nerfi^iennent  aux  dents^tr parties  adiacetes/pour  donner  fen- 

tirnent  des chofes cotraires  a  la  teperature defdiües parties-.^-  a  ce premieremet  ont  eflé inflitueo^ lo 

&-enuoyiriparce^rddarchiteneur:afnjueparleinojedecefdiSîy)erfi^naturefo
itadmoneJ}ee 

de  fe  retirer  des  chofes  fi  luy  peuuent  efre  nuyfantes  &  infalubres.  Lerejledes  nerf^engene- 

No6s  mo.  raù  Ôr  commune  appeÛation/f’appellent  nerfeynotifi^/ pour  ce  que  principalement  font  dedieo^  a 

la  motioniiacoit  quoultre  cefl  office/baillent  encor'vfage  de  grand  fentiment  aux  parties  aufquelles 

ils^paruiennêt/qui  ejl  le  propre  a  'png  chafcu  des  ner^Touteffoys  quaulcus  en  y  aQome  difons-)  ij 

qui  n'ont  que  le feul fentimenules  aultres  le  fentiment  &  mouuement  enfemble-Tel^^Jont  les  nerfi^ 

qui  defcendent/dufond  du  cerueau/^  de  la  nucque/a  laface/àr  au  cohpareillement  ceulx  lefqueli^ 

yjfus  du  Idg  de  lefpine  du  dors/font  difperfesi^r  femes^par  tout  le  refie  du  corps:car  il  nya  partie 

au  corps  de  Ihomme  (_  dit  Galien  5  que  Ion  puiffe  dire  auoir  fens  C  que  Ion  nomme  'volontaire  ou 

Nerfe  durs.  arbitraire')que  ce  fens  ne  luy  fait  oïlroyé  par  le  moyen  du  nerf  tefdiBz^nerf^motifi^ont  aufjy  « 

appelle^durs/de  laquelle  dureffe  la  caufe  principale  ejl  pour  aultant  C  qu’a  la  différence  des  aul- 

tres')ilz^courentplufloing/fxfeflendentp\ufauant  pour  faire  leur  office:  tellement  qu’en  cejle  ex- 

tenjion/àr  longitude/ou  difcours/acquierent  'vne  dureffe/ de  laquelle  ont  eu  le  nom. Car  noflre  dieu 

a  tellement  prouueu  a  la  bonne  &■  perfaiïlediflribution  de  ces  nerjffen  chafcune partie  du  corps/ 

que  iamais  ne  fe  "Voit  yng  petit  nerf  ou  dur/eftre  enuoyé  a  'vne  partie/ayant  affaire  de  fens  plus 
exquis  qu’une  aultre:ne  pareillement'vnggrad  h  long  nerf/effre  enucye  a  la  partie  qui  plus  a  me- 

ffier  de  grand fentiment  que  de  mouuement-.ne  auffy'vng  nerf  mollet/a  celle  qui  aurait  plus  befoing 
de  puiffant  mouuement  que  de  fentiment.  En  fomme/  ne  fe  trouuera  aulcun  nerf fenfftifQrincipa- 

lementdu  fensnaturel')qui  ne  fait  mol/Sx  ne  puiffe  mouuoir:commeaujjÿ  au  cas  femblable/touto^ 
nerfa^motifi^font  durs/èr  donnent  auec  la  motion/  lufage  de fentiment/qui  ejl  du  toucher  feule-  30 

ment.Carpar  ce  que  le  fentimet  exafle  &  nayfne fefaiïl fans  quelque  grande  difpoftio  du  nerf/ 

iSôiM  d?  pF»  ̂   mouuement  ha fon  aclion  feulement  en  opérant/  pour  cefie  caufe  C  dit  Galien  )  a  bon  droibl 

&  ho  refpeïi  ont  eflé fatclzjes  nerffjenfttif^plus  molz^et  les  motif^plus  duret:^  Mais  les  mo- 

tiffsnt  le fens  'vng  peu  plus  obtuz^  ̂  gros/que  les  aultres-.acaufe  que  leur fenfbilité  ejl  de  fubfld- 
ceyngpeuplus  denfe  èr  efpeffe.Doncques  les  nerf^  motifi^dontaprefent  dehuosparlerÿefquelv^  5; 

tant  du  cerueau/que  de  lefpne  du  dors/par  certains  pertuys  que  lon'voit  aux  excrefcences  des'ver- 
tebres/  fontdijlrihuezyimafcun  membre-.recoiuent  leur  fens  mouuement  du  cerueau:  Car  par 

Douleur  ^  moleflie  qui  'vient  de  ce  qui  ejl  du  tout  contraire  au  corps  èr  infalubre  a 

iceluy/que  nous  appelions  douleur:Car  la  douleur/ne  fefaiïl  qu’aux  parties  nerueufes/ou  copofees 
de  quelque  portion  de  nerf/ou  ayans  quelque  nerfyoyffn/alié/èr'vny  a fafubjlance.Au  rejle/quat  40 
a  lefgale  dijlribution  &•  difpenfation  defdiïiz^nerfT^en  chafcune  partie/felon fon'vfage  &  neceffi- 
te.-Now  difons/quenature/maijlreffe  &■  prouidente  des  chofes/na  baillé  nerf  aux  parties  du  corps 
que  tant  qu’ellelvoyoit/ leur  ejlre  neceffaire  ̂ r'vtile  / pour  leur  operation  &'vfage.?arquoy/ aux 
parties fenfitiues  /  ̂pareillement  auxmufcles-.ayant  efgard  a  leur  grandeur  /  dignité  /  èr'vehe- 

•  mence  de  mouuement  /  a  faiil  diuerfe  dijlribution  :  afcauoir  aux  ynes  dicelles  /  certains  nerf^  4S 



PREMIERLIVRE.  « 

pIuJjrat)Js/&'  aux  aultres plus  petiti^.  Et  luj  a  ejiéde  meffité faire  les  mtif^  plus  durs  Ç  com¬ 

me  fmt  ceulx  /  qui  produiîl':^  de  lefpme  /  y  ont  aux  mufcles  qui  meuuent  les  grands  os  des  mem- 

hres")  par  ceque  /  mouuoir  /  ejl  yne  aïîion  forte  èf  puijfante  :  a  laquelle  ce  qui  efl  dur  fert 

d’operation  meilleure/  èr  plus  longuement  reftjle  a  la  ÿehemence  dicelle  .  Aufurplus/  nous 
S  yoyons  que  les  nerfi^  motifijvnt  long  yqyage  /  tellement  que  plusf  efloingnent  de  leur  ori¬ 

gine/ plus  f endurcijfent  ixfe  rendent  fort^ou  puijfant:^:  caf  incontinent  a  leur  faillie  font 

mollets^/ b’  femhlent  auoir  la  confiflence  delà  moelle  dont  ili^  font  produiüa^:  mais  au  di- 
fcours  b  yoyages  fufdiïls^/  en  fentremeflant  lesyngs  auec  les  aultres  /  f  enforciffent  b  ac¬ 

quièrent  durejfe-.tant  qu  enfin  fontfaiB^puiJfant^/par  la  longueur  du  chemin  quils^tiennent.Cy 
10  nous  pourra  quelqung  alléguer/  que  du  cerueau  aulcuns  nerfi^  motif^b  dursfaillent  aujjy  bien 

que  de  lefpine:ce  que  neyouldrions  aulcunemet  nier:Mais  bien  difons  /  que  depuis  quil^ontpajfé 

ledibî  cerueau/ b  faillenthorsdu  tc^lorsne  font  plus  appelle^  fenjttifi^  Car  lesy  ray  s  fenjitifi^ 

(ainfy  quauons  dihl  cy  dejfus')incontinent  apres  leur  origine/ arriuent  droiHement  a  leurs  parties: 

b  ne  pajfent  point  plus  loing  que  lediSl  tes^Q^ainfp  fait  (dit  Galien') Jt  tofi  que  le  nerf  mollet 
jy  efiparty  de  la  fubfiance  du  cerueau/  nepeult foubdainement  ejlre  appelle  motif/mais  bien Jtpar 

quelque  progrejfion  ou  longueyoye f’endurcitbdefeicheplus  que  de  fa  nature-.totallemet fe  pour¬ 
ra  dire  motif:  b  tel  fie  fera  comme  ceulx  lefquel7(produihi:(  de  la  tierce  coniuguaifon  paruiennent 

aux  os  de  la  mafehoere  dembastdefquels^y  ne  partie  rencotrea  lendroiH  des  dents(  quauons  nom¬ 
mées  oeilleres/laquelle  faillant  puis  apres  au  dehors  dudibl  os/ejl  femee  b  confommee  aux  mufcles 

40  des  lebures.Telc{Jont  ceulx  qui  paffans  a  lendroiïi  des  yeulx  /  b  paruenans  aux  os  des  ioues/ 

meuuent  les  mufcles  qui  font  au  hault  defdiHes  ioues/  b  pareillement  les  aelles  du  ne:(  en  dehors. 

E«  cefie  forte/y  oyons  les  genciues/b  toutes  les  dentTg  enfemble  le  cuir  de  la  face  /  b  par  confe- 

quent  la  taye  du  dedans  du  nes(/  receuoir  aulcunes  trenches  du  nerf /  precedentes  de  ladiHe  tier¬ 

ce  coniuguaifon/b  produises  félon  les  pertuys  qu'auons  cy  dejfus  déclaré:^  aux  mafehoeres.  Et  ce 

if  fufffepour  le  prefent/  quant  a  la  generale  explication  des  nerf(.  Maintenant  nous fault  demon- 

firer  par  figures  /  ks  diuerfes  produblions  diceulx/aux  membres  principaulx  de  ce  corps.Car  en  ce 

lieu nauonspropofé parler  d’ aultres  nerfi^que  deceulxqui  ontefléfa0s(dursparoeuure  de  na¬ 
ture/b  appartenanfr^aux  mouuemet  des  parties  exterieuresilefquehgcomepetita^ruiffeaulxpro- 
cedant7(de  la  moelle  de  lefpine  du  dors/ainjÿ  que  de  quelque  fontaine  /  baillent  force  b  Vert«  a 

30  chafeun  des  mufcles  du  corps-.aufqueh^Jt  tofl  qu’il:(arriuent/fe  diuifent  en  diuerfes  manieres-.puis 
enfin/  faillent  a  lendroiïl  des  tendons:  defque\  la  compofition  efl  de  plufleurs fibres  ou  trenches/ 

tant  defdÆî:(nerfi(artificiellemet  b ingenieufement  conioinîl\enfemhle/que pareillement  des li- 

gament:(pourmouuoir  b  lier  lesparties.Ee  refle  des  ntrfi:(qùauons  appales^fenfitifo^fera  ex¬ 

pliqué  au  fécond  liure. 
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Expofition  des  nerfz  demonftrez  en  la  figure  precedente: 

lèlon  les  notes  peindes  en  icelle. 

Pour  am^îe  aJuertiJJemeuc  de  ce  jue  ty  dejjiis  aejlé  jro^ofé  jar  la  precedente  f^ure/contenant 

S  la  forme  anterieure  du  corps  de  Ihomme/reuejlue  àr garnie  de  fis  nerf^au  mieulx  que  faire  nous 

a  eflé poffihle  apres  le  naturel  fault  entedre/quenfaueur  &•  meilleur  cotentement  des  amateurs  de 
cejl  oeuure/auos  arraché dudiïi  corps/a  nofire  effient/los  peBoral  ou  brichet/auec  les  fourcellesÇle 

toutfaifant  le  deuant  du  corfilet  diceluy  )  &•  pareillement  auons  oflé par  bas/au  penÜ/los  barré: 
âr  par  hault  C  afiauoir  a  la  tefle  )  la  mafihoere  inferieure/laquelle  toutejfoys  fefl  reprefentee  en 

10  la  main  droWce  dudiïï  protraiïl  :  tant  pour  te  monfirer  lentree  iaulcuns  nerfi^  qui  fiyojent  au 

dedens/come  auffy  lyffue  diceulx  mefmes/  que  tu'^oys  puis  apres  au  dehors  de  Icâtèie  mafihoere. 
Le  refie  des  aultres  parties/a  eflé  oflé/pour  netnpefcher/  ou  faire  nuifance  /  tant  aux  produBions 

des  nerfa^  comme  a  la  fuitte  èr  diuerfi  commixtion  diceulx.  Le  furplus/appartenant  a  la  demon^ 
flratim  des  merquesjîgnees  en  marge  de  ladiBe  figure  te  fera  demonflré  en  ce  qui  fenfuit. 

Pour  les  ciftes/ou  nombres  arithmétiques. 

Le  filet  du  premier  rameau  de  là  troifiefme  couple  ou  coniugaifon  du  cerueau/  tendu  en  amont/  t 
a  lendroiïl  dufront\ers  les  paulpieres. 

zo  Le  rynceau/fuitte/ou  reieïl  du  fécond  raméati  de  ladiBe  troifiefme  couple  du  cerueau/  defien-  z 

dant  tant  aux  narines  qua  la  lebure  d’enhault. 
Vngpertuys/par lequel fortetlesnerfi^dela fixiefmecoiugaifin/poUrdefcendre/ùrfietrdfporter  i 

aux  entrailles:defqueh;nerfi^ontfaiBu^ceulx que  Ion  nome  recurrentTgër  adioinBo^aux arteres. 

Aulcune  portion  du  tiers  rameÿu/  produiBe  desnerf^de  lafufdiBe  troifiefme  couple  ducer'  4 

zf  ueau/infiree  en  la  mafihoere  d’embas/puis fortatpar  lepertuysque  lon\oit  auprès  des  oeilleres: 
lequel  ejl  depainB  en  ladiBe  mafihoere  /  que  le  protraiB  te  monflre  a  la  main.  Aultrement  tu 

neuffes  peu  fioir  apertement  lorigine  dudiB  nerf/fans  lauoir  du  tout  arraché. 

Le  difiours  des  rynceaulxproduiBu^d’ung  rameau  de  la fixiefme  comugaifon/Sr  paruenant  au  f 
cojlédroiB  du  corps/apres  auoirfaiB  le  nerf  récurrent. 

30  Le  refle  £r  dernier  rynceau  du  nerf  de  la fixiefme  couple  du  cerueau  /  apparoiffant  a  lendroiB  6 

de  la  fecode'vertebre  desflanci^iujques  au  lieu  auquel fi  rend  £r  fi  lie  le  bout  de  la  taye  moytoyen- 
ne  des  poulmons/que  Ion  nomme  mediafiin. 

La  merque  du  lieu/ou  fe^oit  le  recours  ou  retour  du  nerf  de  la  fixiefme  couple fufdiBe  :  qui  ejl  7 
au  coflé  droiB  du  corfelet/enuiron  la  quatriefine  cojïeyraye. 

3f  La  merqué  de  laultre  endroiB/auquel fifaiB  la  reuolte  &■  retour  du  nerffufdiB  de  la  fixiefme  3 

coniugaifon/'Vers  le  coflé gaulche  du  corfeletfouh^la  clefoufourcelle. 

Pour  les  lettres  Romaines, 

40  La  première  coionBion  des  nerffifienans  de  la  troifiefme/quatrïefme/  cinquiefime/  &•  fixiefme  A 
yertebres  du  col/àr  auffy  de  la  première  du  dors:laquelle  coionBio  puis  apres  fi  fend  en  deuxgrads 
rameaulxidefquel^le  plus  hault  en  amont  comprent  les  nerf^de  la  troifiefine/èr  quatriefineyer- 

tebres  du  col:  &•  celuy  qui  tendyers  bas  /  conioinB  enfemble  les  rynceautx  qui  yiennent 
de  la  cinquiefme  &• fixiefme  yertebres  dudiB  col:  5r  pareillement/de  la  première  du  dors.Tuyoys 

4S  toutejfoys  qu’en fin  ces  deux  parties  font  conioinBes  ̂ finies  enfemble. 

D.iiij. 
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B  Le  rattieau  que  faiB  la  confufm  clés  rjuceaulxjfus  desyertehres  du  col/b'  de  la  première  du 

dorsilequel  fe  rend  au  haultde  lauant  bras/  ceignant  comme  en  demy  cercle  la  plus  haulte  b  emi- 

nente  partie  du  col  diceluy:  puis  Je  diuife  b  fepare  en  diuerfes fortes/par  la  fuljiance  des  mufcles 

de  ce  fieu  :  duquel  rameau  /  lextremité  fera  demonjlree  en  la  figure  enfyuante/  a  lendroitl  de 

la  lettre/B,  j 

C  Yn^  aultre  rameau/en^endré de  la  confufm  des  ryncèaidx/ fortans  desYertehres  fufdiBes/de- 

feendant  en  trauers  depuis  ïaifcelle  iufques  a  lauant  bras:  b  la  diuifé en  deux  parties-.defquelles  la 

plus petite/efl  difperfee  en  la  fubflace  des  mufcles  du  derrière  du  bras-.bilecfe  cofomme  bprent 

fn:ainjy  qu’il  te  fera  demonflré  en  lafÿire  d’apres/fouh^^cejle  lettre/lXaultre  partie  qui  efl  U 
plus  grande  de  cediblrameau  paraient  auhault  de  lauant  brasen  dedans:  femee  par  les  mufcles 

dudm  lieu/b  enfin  défendant  b  produire félon  le  petit focile/paruient  iufques  au  poignet/par¬ 

tant  duquel  arriue  au  poulce/b  aux  deux  doigta;^  d’apres.a  la  longueur  defquel^troys  doigte^  en- 
uoyeplufeurs  rynceaulx/afcauoirYng  aupoujee  en  dedans  'vers  le  fécond  doigt  appelle  indice:  deux 
aultrespar  dehors/a  chafcuncoflédudiîl  indice/  b  doigt  dumeillieu:  pareillementYng/  enuiron 

tindice.Ce  que  tu'voys  dénoté  en  lafgure  enfuyuante  fouh^efle  lettre/L,  ^ 
D  Le  troifîefne  rameau/ compaignon  auec  les  fufdiïlc^aia fin  premier  difiours felo  la  longueur 

de  lauant  bras /iufques  au  coubde:auquel  lieu  efl  eflroiBement  confermé/b  li'e/\ers  le  bout  d’em- 

has  de  la  polye/qui  efl  audiFî  coubde/partie  intérieure:  b  de  laf’efpad  au  bras/laijfant  plufieurs 

rynceaulx/en  pajfant  aux  mufcles  intérieurs  dudibi  lieu:  iufques  a  tant  qu’il  parvient  aupoigneta 

lendroiïi  duquel  fi  diuife  en  deux  parties,  dont  la  moindre  chevauchant  lalonge  d’embas  du  grand  jo 
focile/b  pajfant  au fiouboflraffelet/  paruient  iufques  a  lextremité  des  doigtoq/  meillieu/  indice/  b 

plus  petit/ fioubvfla  merque  déclarée  en  la  figure fuyuante/K:laijfant  en  pajfant  toufîours  quelques 
filetoq^ou  rynceaulx  au  cuir  extérieur  de  la  main/ pour  le  fentiment  diceluy. la  plujgrande part  b 

portion  de  cedibî  nerf/  apparoifl fouh^  le  ligament  du  poignet:  b fe  remonflre  puis  apres/Yers  le 
commencement  de  la  paulme  de  la  main  :  la  ou  incontinent  fe  fepare  en  quatre  parties  /  quafi  du 

tout  femblables  b  conformes  ou  efgales-.defquelles  les  deux  font  trdfportees  aux  cofleceq^  intérieurs, 
du  petit  doigt/  bpajfent  iufques  a  lextremité  diceluy.  la  trofiefme/  fe  rend  au  coflé intérieur  du 

doigt  diïl  medecin/ou  annulaire/qui  efl  prochain  au  plus  petit.lt  la  quatriefme/apparoifl  enuiron 
le  meillieu  de  ladiBe  paulme  de  la  main  /  b  efl  conioinïle  bYnie  auec  la  partie  du  quatricfme 
rameau  que  deferiprons  incontinent  en  la  figure  fuyuante/  b  que  demonflrerons  par  la  lettre/H.  39 

Cefle  diïle  partie/tantofl  apres  fe  remonflrant/  efl  diuifee  en  deux  rynceaulx/  defquel:^  l’ung  efl 
diflribué au  coflé  intérieur  du  doigt  médecin  /  lequel  coflé  rencontre  au  doigt  du  meillieu  :  laultre 
tynceau/  aïoppofite  du  premier / paffe par  le  coflé  du  doigt  du  meillieu/  prochain  au  diü 
doigt  médecin. 

I  Lequatriefme  rameau  procédant  de  la  fufdiüe  propagation  desnerfi^du  col: depuis  ïenhault/fi 
retire  au  dedans  dé  lauant  bras/ filon  la  Yene  appellee  interne/  ou  baftlique  :  iufques  a  tant  qu’il 
paruient  au  coubde:  ieïiant  ca  b  la  en  pajfant  plufieurs  rameaulx  aux  mufcles  intérieurs/  telle¬ 

ment  qu’a  la  fin  il  arriue  aupoi^etib  fe  rencontre  auec  les  aultres/deffouk^ce  ligament  qui  efl  a lextremité  du  poignet/Yng  peu  plus  hault  que  le  trofiefme  rameau  :  puis  arrivant  a  lendroiH  du 

poulce/fi diuife enftxparties-.defquelles deuxpajfent  a chafeun  des  eofleoqinterieurs dudihl poulce  40 
iufques  au  boudes  deux  aultres f’eflendent  aux  coflevqde  l’indice:la  cinquiefme  /  paruient  au  coflé intérieur  du  doigt  du  meillieu  qui  refpond  a  ïindice.Ia  fixiefme/fe  mefle  iufques  au  meillieu  de  la 
paulme/  auec  la  quatriefme portion  du  troifiefine  rameau  que  déclarions  naguierts-.puis  de  la  peu  a 
peu  fe  retirant  /  efl  diuifé  en  la  façon  b  maniéré  que  celuy  qu  avons  dihi  au  parauant;  cefladire 
auxcofle:^desdoigtofilelamain. 
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Le  ciniiuiefme  rameau  de  la  fufdiïie  poduBion.  diflrihué  tant  aux  membranes  qui  coeuurent  B 

les  mufdes  du  bras  5"  de  lauant  bras/comme  auj^ pareillement  a  lapreffe/èr  au  cuir  dicelles  par¬ 
ties:  enfemble  a  tout  ce  qui  ha  eu  befoin^  de fentiment  en  ce  lieu:tellement/que  bien  a  peine  lapluf- 

grande  partie  de  cejluy  nerf  fe  '^oit  ejlendre  iufques  au  poigtet. 
P  Le  Jîxiefme  rameau/produi^laueclesfuperieurs  a  lexterieure  partie  de  laudt  bras/pour  fournir  G 

èr girnir de nerfs^tous  lesmufclesde  cejlendroiïl/donndtachafcun  diceulxplufmrsrynceaulx/ 

tr  pareillement  a  la  greffe  èr  au  cuir  de  cediïl  lieu/pour  leur  fentiment:  de  forte  que  laplufgran- 

de  ér  plus  longue  partie  de  cediïi  nerf  ne  fe  'Voit  exceder  la  moitié  du  bras. 

Lendroifl  au  meilleu  de  lapaulme  de  la  main/ou  fe  "Voit  la  quatriefme  particule  du  troifiefme  H 
10  rameau/mefee  auec  la ftxiefme/dont  cy  deuant  auons  parlé, 

Aulcunes  petites  portios  ou  nerueufes/mifeshors  de  leur  place/pour  n’empefcher  la  de-  I 

monflration  de  celles  qui  ont  leur  origine  des  Vertebres  du  col/  &•  principalement  de  lafeptiefme/ 
ejlendues  iufques  au  diaphragme /comme  fera  plus  amplement  demonfïré  en  fin  lieu. 

Les  nerf^  de  la fixiefme  couple  de  la  nucque  du  col/ paffans  aux  de  la  taye  du  tueur/  jj 

ly  pourparuenir  au  diaphragme:  Et  font  eefdiSis^nerfi^accompaigne:{_auec  aulcusdes  rjnceaulx  cy 

deffus  déclaré:^ 

Les  nerf^  des  'Vertebres  du  dors/ paruenans  aux  mufcles  qui  font  entre  les  cofles  /  principale-  j_ 
ment  intérieurs  :  paffans  par  deffoubvj:hafcune  des  cofles/filon  quelles  font  courbées  en  longieur/ 

&■  paruenans  iufques  au  flernon  ou  brichet. 
Lei  nerf^qui  tiennent  de  la  dixiefmeyertebre  du  dors  filon  le  diaphra^me/inferev^aux  muf-  M 

des  droiïle^de  labdomen  ou'Ventre  inferieur/ 5r  pariellement  aux  obliques  defiendenta^ 
Les  nerfqfie  la  dowsfifmeVertebre  du  dors  /  qui  font  fort  eourt^:  tranfporter^a  la  fuperieu-  N 

repartiedes  mufcles  du'Ventreinferieur/nomme:^tranfuerfans:&continue:^iufques  aux  mufcles 
du  derrière  desjlanc^  auec  les  aultres fufdiîîv^  auquel  lieu  prennent  fin. 

Les  nerfqde  la  première  "Vertèbre  des  flanc^  paffans  par  le  mufcle  tranfuerfal  de  Üabdomen/  o 

&■  diflribueo^aux  parties  "Vqyfmes  èr  adiacentesaufdièle^mufcles:tellemet  quilvjônt  tout:^con- 
fume-^a  la  greffe  6r  cuir  de  cediB  endroièl. 

Les  nerf^  de  la  fécondé  Vertebre  des  flanesq^/ qui  font  fort  grands  &r  lonos  /  paruenans  de  p 

chafeun  coflé  iufques  a  la  cuiffe  :  &•  Jîtwe^  au  dejfus  de  ladiïle  cuiffe  :  auquel  lieu  /  font  faiSî:^ 

30  doubles  :  èrf  efpend  "Vne  portion  defdiîi':^  nerf^  iufques  aux  mufcles  dudiïl  "Ventre  inferieur/ 
.que  Ion  nomme  obliques  montans:&-  laultre  portion/faibî  fin  difiours  filon  les'Vertebres/iufques 
alos  barré/ou  du penil: de  la/montant  amont/efl  inferee aubout  dembas  des  mufcles droiïio^du 

"Ventre  inferieur  /  que  Ion  dit  abdomen  ou  epigaflre  /  tellement  quelle  fe  confime  entièrement  en  la 
compofttion  diceulx  mufcles. 

iS  La  permixtion  &r  confufion  des  nerfqj  qui  fortent  de  la  troifiefme  /  quatriefme  /  &•  cinquief-  Q. 

me  "Vertebres  desflanc:^/  auec  ceulx  qui  prennent  leur  naijfance  des  quatre  pertuys  de  los  diB  fia¬ 
cre.  Defquel:^  C  principalement  de  ceulx  qui  "Viennent  de  la  troifiefme  "Vertebre  defdiiîsq^fiancaf) 
plufieurs grands  rameaulx  pajfent  aux  mufcles  couche:^  au  dedans  des  hanches/pareillement  a  la 

"Vejfie/matrice  &■  au fiege  /  &  femblablement  a  toutes  les  aultres  parties  intérieures.  Des  aultres 

40  nerf^mefie:^ enfemble /fifaiB  "Vnggrand  rameau / paffant  par  ïesaynes/fouh^la  grande 

"Vene  èr  artere  :  diflribué  aux  parties  extérieures  des  cuiffes  Êr  iambes  :  cefi  a  dire  aux  membra¬ 
nes  qui  coeuurent  les  mufcles/  &•  par  confiquent/  a  la  ÿ^ejfe/  èr  a  tout  le  cuir  en  general  de  la¬ 
dite  partie. 

"Vne  aultre  diufion  qui fefaiîl  apres  la  commixtion  des  nerfi^cy  deffus  demonfirev^:  de  laquel-  R 
4y  le  les  rameaulx  font  tranfporte:^  aux  mufcles  anterieurs  des  cuiffes  /par  les  pertuys  qui  appa- 
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rcijfent  a  letiâroiïl  de  las  haném  dejfus  du  ligament  ftl  je  monjlre  mim  la  hoette  de  lifchion: 

de  laquelle  diuifton  la  plus  lomue  partie/n' exeede  le  fenouil, 
S  Ce  qui  rejie  de  la  mfufion  des  mjétgque  defcripuiotts  tout  maintenant:  tellement  enueloppé  &• 

couuertdune  commune  membrane/  que  tu  penjerqysle  tout  ejlre'on^feul  rameau  Cfi  tu  n’arrache 

la  tunique  )  fortant  par  le  derrière  de  los  barré /  âr  cheuauchant  '\>ng  aultre  ligament  :  par  le  j. 
moyen  duquel  los  facré  ejl  lié  h  conioinü  auec  le  croppion/enuiro  le  meilleu  de  la  cuiJfe.CeJle  di- 

iîe  confufm/  je  diuife  en  plujîeurs  rameaulx/  defque\  les  \>ngsfont  noteu^  en  lajiÿtre  cy  apres 

propofeefouk^ces  lettres  O  /  R.  Lej  aultres  font  enuoyes^a^ng  cbafcun  des  mufcles  d’icelle  par- 

tie  :  le  rejle  paraient  iufques  au  cuir  :  tellement  qu’il  ny  a  rien  en  toute  la  cuijfe/iambe/ou  pied/iuf. ques  au  bout  des  doi^t^ayant  necejjtté  defens  ou  mouuement/qui  ne  participe  de  la  multiplication  lo 
CrproduBion  de  ces  nerfei^ 

T  Aulcunsrynceaulx  auxenuirosdu  croppion/produiHs^du  nerf/diB  fans  pair, appartenans  aux 
parties  honteufes. 

V  Le  bout  de  la  diuifton  cy  dejfus  déclarée  foubc^  la  lettre  /  R  /  apparoijfant  y  ers  le  meilleu  des 
cuijfes.  ^ 

X  ta  maniéré  comment  les  nerf^de  la  commixtion  cy  dejfus  déclarée/ font  enuoyeo^tant  au  col  du 
pied/comme  au  bout  des  derniers  doiÿec^  a  tout  le  cuir  de  cefte  partie. 



PREMIER  LIVRE. 
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Expofîtion  des  lettres  fignces  &  merquees  en  la  precedente  figure 

^  des  nerfz  de  la  partie  pofterieure  du  corps. 

A  Le  Jifeom-s  de  la  première  miuguaifon  k  col/fwkBe  au  fommet  &  deniere  de  la  te]îe/& 

pareillement  aux  temples.  ,,  ,  ,  c  ^ 
B  Le  difeours  de  la  fécondé  coniuÿtaifn  de  la  nucfie/aux  mufles  du  col  O  partie  intérieure  de 

la  bouche. 

C  ta  produhlion  fi  f  ’^'oit  par  derrière  de  la  troifefne  coniuÿtaifn  de  la  nucfe/  infree  aux 

mufles/ b’  parties  de  la  bouche  a  elles  prochaines. 

D  Le  rameau  des  aultres  coniuguaifns  du  col/  &■  de  la  première  du  dors/enuoye'  aux  efpaules.  ja 
E  t’extremite'  èrfn  du  premier  rameau  des  nerf^  appartenans  aux  auant  bras-.lefquelo^  tu^oys 

note^en  lafgure  de  deuant  par  cefie  lettre  /  B. 

F  L’inf exion  du  feond  rameau  courant  félon  lauant  bras/enuiron  lefpaule/lefel  auons  cy  dejfs 
demonflré  en  cefle  lettre  /  C. 

G  Ce  fi  fmbleefre\eu  courbe'  en  derrière  du  troifefne  membre  des  nerf^courans félon  le  bras/  i; 

lefel  rameau  t'efl  demonflré  en  la  precedente  fÿtre/  foubt^cefle  lettre/  D, 
H  Le  derrière  du  cinfieflne  rameau/tranfporté félon  lauant  bras  /  &•  femé  par  les  mufles  pofle- 

rieurs  du  bras/le  fel  pourras  reconpnoiflre  en  la fifre  precedente fouh^cefle  lettre  /  F. 

I  Ce  fi  peult  apparoiflre  au  derrière  du  corps  /  quand  au  refie  du  fécond  rameau  de  la  nucque  du 
col/enuiron  le  coubdemquel  lieu  fe  diuif  en  deux  parties  :  comme  auons  expliqué  en  la  precedente  zo 

figure/  C. 
K  Lapoflerieure  partie  du  troifefne  rameau  de  la  nucque /portée  aux  mains;  laquelle  auons  mon- 

flree  en  la  fifre  precedente  /  D.  ' 

L  ta  fin  au  fécond  rameau/a  lendroiSî  des  mains/  aux  coflec^exterieurs  des  doigterfiu  poulce/  in-  ’ 
dice/& du  meilleu-.exprimee  en  la fuperieure fifre/  C. 

M  Deuxrameaulxdenerfir{;defquehfle4ushault\ientdela  demiereyertebre  dudors;laultreha 

fa  naijfance  du  premier fpondyle  desfianb^  ôr  auons  denotéle  difeours  diceulx  en  la  precedente  fi¬ 

gure /H /O. 

N  Ce  qui  efl  y  eu  au  derrière  du  corps/  auoir  fa  naiffance  du  nerf  de  lafecode  yertebre  desfianc^ 

èr  en  quelle  maniéré  efl  commodément  ajfis  aux  bord\^  du  derrière  des  hanches.  Ce  rameau  a  efié  30 

cy  deffus  defeript  /  P. 

O  ta  première  diuifionQfi  apparoifl  au  derrière  du  corps')des  nerfi^quiyiennet  mefles^enfemble/ 
produiSic^des  derniers  jpondyles  des fiancc^àr  pareillemet  de  los facré-.femea^par  toutes  lesfejfes/ 

ô-  mufles  poflerieurs  des  cuijf  s.  taquelle  diuifion  tu  peuxyeoirnotee  en  la  precedente  fifre/  S. 
P  V»^  rameau  de  la  derniere  yertebre  desflancc^fe  reieHant  en  derriere/èr  paruenant  aux  muf  jf 

des  poflerieurs  des  hanches. 

Q,  C^mtre  produïïions poflerieures  des  nerfi^procedentes  de  los facré-.par  les  quatre  pertuy s/que 
Ion  yoit  au  derrière  diceluy  :  lefquelles  font  fmees  aux  mufles  des  flanchet;^/  &■  desfejfes.  Ces 
nerf^  font  fort  courts^  &  iamais  ne  fe  redoublent  :  en  quoy  different  a  ceulx  de  deuant. 

R  U  fécondé  diuifion  des  nerfi/Jortans  tant  des  derniers  fpondyles  desflanc^i^comme  auffy  de  los  40 

facré-.defquelc^lapluspartfeconfume  auxmuflesduderrieredelacuiffe. 
S  Mitre  diuifion/ prefquefemblable  a  la  deuant  diBe/èr  du  nerf  deffufdi^/ faiUe  iouxte  le  ge- 

nouihbien  peu  apres  la  fécondé  ramification  cy  deffus  nommee  :  de  laquelle  leplufeourt  rameau  efl 

femé  par  les  mufles  du  derrière  de  la  iambe  /_  en  forte  touteffoys  qu’il  ne  femble  exceder  ou  paffet  ‘ le  meilleu  de  ladibîe  iambe.  4  j 
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Aultre  imifm  du  rameau  precedent  fÆe  fouk^le  iarret/prefque  femllalle  a  celle  que  dejfus:  T 
de  laquelle  lung  des  rjnceaulx  pajfe  au  dedans  de  la  iâhe:  Les  aultres  paruiennet  iufques  a  la  che- 

uille  du  pied  /  fouh\le  petit  focile/a  lendroiiî  du  talon  /  puis  p cjlendent  & fe  perdent  aux  muf- 
cles  qui  font  fouk^le  pied/  &  aux  extrémités^  des  doigts^ 

La  plujgrand  part  de  la  diuifon  fufdiBe/faiüe  au  dejfus  du  genouil/  ainfy  quil  ejl  merque  cy  V. 
dejfus  a  la  lettre/  S/  ellefaiü  fon  cours  fouk^  los  du  talon  /  par  le  long  de  la  iamhe  /  lié  au  gras 

dicelle.Safin  apparoijl  foubscje  pied/ femeepar  lesmufclesdudicl  lieu. 

•  Plufieurs  aultres  nerf^fe  treuuent  au  corps  humain  /  produiïlu[des  ~\!ertehes/^  poc 

les  mufcles  pofierieurs  :  defquels^auons  en  ce  lieu  ohmife  la  produilion  tout  a  propos/affin  d'euiter 
10  confufton  :  entendu  que  cejt  comme multiplication  de  ceulx/ defqueh;loriÿne a efié conÿieue 

en  la  precedente fguresfelon  lesproduBions  latérales  des^ertehres. 

Ce  qui  rejle  touchant  la  defcription  generale  èr  naturelle  defdiBs^nerfs^:  nous  conuient  main¬ 
tenant  en  hiefdemonjlrer  félon  ce  quauonsyeu  a  loeil. 
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Defcription  generale  des  nerfz  exté¬ 
rieurs  du  corps  humain, félon  lordre  des  parties  aut 

quelles  ilz  font  enuoyez.  Chap.  X  L 1 1 1.  ^ 

Homme  far  nojke  pmcifale  intention  &■ Jîngulier  profos/ajons  en  ce  lieu  dé¬ 
libéré  d’enjeigner  le  commencement/liajjon/difcours/  ù' grandeur  des  nerf:^ 
qui  tant  du  cerueau  que  de  la  moelle  du  dors  fe  treuucnt  Muerfement  feme^et 

difiribue^  par  toutes  les  parties  du  corps /pour  donner  fentiment  &  mouue-  i, 

ment  a  icelles  :  huons  efiimé  trefutile  &  neceffaire  a  cejte  nojlre  deliberation/ 

encommecerpar  les  nerf^duret^de  la  face  &\ifaige:defquel^lorigine  pro- 

mmt'ra'S?  cede  du  ctrueau  /  auffy  bien  que  des  jenjltifa^  Ce  quauons  proposé  faire/tant  afin  quen  eefle  part 

faft»  **  nepeujfions  ejlreaccufe^de  neglipenceuomme  auffy  pour  nejlre\eu^  riens  obmettre  de  ce  quife- 
roit  neceffaire  a  cejle  matière:  laquelle  \oyons  iufques  a  cy/auoir  eflé peu  trop  négligemment  i; 

traÆîee  de  plufieurs  anatomifles/et  pojfible  moins  conpneue  que  laraifon  ne  requerroit.Qj/oj fai- 

fans  teyoulons  aduertir/de nadiouflerfi grand foy  &  authorité a cefle  nojlre  defcription/que  ne 

te  meïles  en  peine  quelquejfoys  d'examiner  diligemment  la^veritéde  no:^efript:^/ par'vrayes  &■ 

uayfues  différions  de  corps  qui  te  poun-ontyenir  en  main.  Car  par  ce  moyen  efperons  en  debuoir 

procéder  toute  meilleure  intelligence /qui  te  pourra  dreffer  a  plus  feure  &•  certaine  conpnoijfance  de  n, 

nofîre  dire.  Lequel  afn  que  plus  facilement  èr  exaïlement  te  propofwns  &•  meïlons  deuant  les 

yeulx:  commencerons  Cainjy  qu'auons  dejia  entamé^  par  les produHions&r difperfwns  des  nerf^ 
de  la  face:  lefquel:{_combien  quils^foyent  motif^/  toutejfoys  naiffentQiomme  les  fenftifQ  de  la 

fubflance  du  cerueau.  Pour  plus  exaüe  demonf  ration  defquehcg J 'il  nous  ef  demandé  / pourquoy 
uonr’dScoM  tiauonsdefcouuertletee^:  a  cela  pourrons  facilement  refpondre  par  plujteurs  raifons.  Première- 

nert  le  ttz  ment/de  toutes  les  paires  ou  couples  de  nerfa^qui  yiennent  du  cerueau  :  les  moindres  en  toutes  for- 

KkI:  de  tes  font  Celles  qui  ferueni  au  mouuement:  Or  neuf  il  eflé  poffble  ouurir  lediii  cerueau/ fans  mon- 

flrer  toutes  les  paires  èr  couples  enfemble  :  qui  ferait  chofe  fuperfue/  &•  hors  de  noflre  intention^ 

Car/que  ferait  il  plus  inepte  ou  mal  propre/que  de  monfrer  èr  déclarer  "vne  partie  /  en  delaiffant 

les  aultres  y  ly fines/  fans  aulcune  interprétation  ?  Dauantage/puis  que  n'auons  délibéré  monfrer  j, 
en  ce  lieu/que  les  nerf^  fur  le  corps  defnué  de  fa  chair  /  fans  Coucher  a  la  fubfance  ne  du  cerueau/ 

ne  auffy  delà  moelle  de  lefpine  :  pourquoy  plufof  euffons  nous  ouuert  le  cerueau  /que  ladite 

efpineilaquelle  referuons  pour  monfrer  en  aultre  endroiü:  icy  tant  feulement  nous  contentans 

de  déclarer  les  fources  /Qr  ce  que  Ion  appelle  deriuations  defdiB:<^  nerf^ .  le  laiffe  que  lorigine  de 
Les  motif*  la  plufpart  des  nerfi^/que  debuons  cy  après  exprimer  (^cef  a  fcauoir/desmotifi^)  ceyoitfoubi^les  5; 

Sés”me!Swlw  dcux  toyes/  tant  du  cerueau  que  de  lefpine/  &- principalement  en  linterualle  èr  efpace/qui  fe  peuf 
fid&'ptas'du  apperceuoir  entre  lefdiües  tayes  :  tellement  qud:^  prennent  moins  du  cerueau  &■  plus  defdiSîes 

membranes/par  exprès/ de  la  dure  mere.  Les  aultres/qui  font  fenfitifi^/ fbntyeic^mmediatemk 

fortir  de  la  fubfance  dudiSî  cerueau:  prenons  moins  des  m'ebranes  que  de  ladible  fubfance/par  ce 
quilc^ont  plusÿ-and  befoing  de  fens/que  de  mouuemént  :  qui  ef  au  contraire  des  premiers  diîi:^  40 
motifi/  lef/ptelo^prennent  plus  des  membranes /pour  ce  quils^ont  pluf^and  befoing  de  mouue¬ 
ment  que  defens.  Var  ce  moyen  tu  peux  yeoir/comment  il  nous  euf  efé  neceffaire  non  feulement 
deficouurir  la  fubfance  du  cerueau/mais  encores  rompre  les  membranes  diceluy: fi  nous  euffons  en- 
treprinsyouloir  exaïlement  eferipre  les  nerfii  tant  motifs  quefenfitif^  de  la  face.  Et  pour  cefie 
caufe/  auons  remis  cefie  ouuerture  du  te^  aux  derniers  chapitres  du  fécond  liure  /  aufquels^auons  4; 
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Jeliheré traiïlef  du  cerneau  entièrement  /  &•  des  nerf^  mollets^diceluy  ;  nous  mtentansen  cejl 
endroiü  /  de  monjlrer  feulement  la  poduïiion  &■  oriÿne  des  nerf^  motifs^diferfe:^  &•  femea^ 
jar  la  face.  Mais  il  nousfault  entrer  en  matière. 

Des  nerfr  diftribuez  au  vifaige/  pour  le  mouuement  &  lèntimenc 

r  des  parties  diceluy.  Chap.  XLIIII. 

dcmctjues  pur  flufrande  facilité  de  ce  qui  fera  cy  apesdefrip/fault 

I  popfer  lofinion  &• fentecede  Galien/touchat  la  difrihution  des  nerf^de  la  troifef 
II  me  coufe  du  cerueau:  laquelle  il  dit  eflre  femee  aux  endroiîh^de  la  face.  Car  apes 

auoir  ouy  cejle  fentence  dudiil  Galien  /  nous  efprons  que  chafun  conpioifira  facilement  quelle 

10  lumière purra  donner  aux  amateurs  &  fludieux  des  diffeïiions  anatomiques/  cefluy  noflre  la- 
heur  touchant  la  diligente  inquiftion  des  poduïlions  defdtHo^nerf^:  Sr  pr  ce  moyen  entendra 

que  nous  nempuntons  riens  en  cefle  prt  fur  les  oeuures  du  grand  &  excellent  médecin  entre  les  Çn  fe1  d» 

greco^mais  fufofl  nous  e forçons  a  rendre  fon  dire  pr  noftre  exfication  fus  cler/èr  facile  aux 
auditeurs. 

quelle f  prt  de  la  fubftan 
la  tierce.  Puis  pu  apes  adioufle. 

I  qui  efl  fapemiere  oriÿne  5  fe  conioinïl  àr  appoche  nerfe. 
_ . j.^.  Laquatriejme  couple  des  nerfo^du  cerueau/>ngpeu  plus  : 

dure  que  les  autres  :  f  tofl  apres  quelle  efl  hors  de fa  fource  /  incontinent  fe  mefle  auec  la  troflef  ■ 

me:  auec  laquelle /perce  premièrement  la  groffetaye  (_def en  fe  èr  garde  dudifl  cerueau")  £r  en- 
io  cor  los  qui  coeuure  la  tefle  :  puis  retourne  le  palais^.  Mais  la  troiflefme  couple  /  tout  ainfy 

comme  appert  quelle  efl  compofee  de  plufleurs  rynceaulx  a fon yffue/auffy  pareillement  a fa pro- 

duSîion  efl  diue'rfement  femee  &•  refpandue  en  plufleurs  partu^j  en  forte  qu’il  femhle  Qcomme  dit 
Galien  peu  apres  )  ou  que  cefdiSî:^nerf^flient  flpare:^^  defwincl‘:fung  dauec  laultre:ou  que 

chaflun  defdtîlo^  rynceaulx  faille  &  procédé  de  toute  la  maffl  dudiïi  lieu.  Or  défendent  ces  ryn- 

uf  ceaulx'verslehas  delatefle / par'vng  commun  pertuys qui  efl audiEî  endroihî  :  par  lequel  aujjy 
paffe  le  refledelartere  appellee  carotide/  tant  dung  coflé  que  daultre.  Peu  apres  adioufle  lediiî 

Galien.  Cefle  coniuguaifon(dit  il  ) fartant  du  tes^touche  la fleode/touteffoys  quelle  nefl  meflee 

auec  elle/comme  font  aulcunes  aultres-.carpeu  apes  efl  diuifee  en  plufleurs  parties/ainfy  quauons 

diEî  par  cy  deuant.  Pt  fl  tofl  quelle  efl faillie/incontinent fl\oit'^ne flenne  petite  partie fe  remon- 
îo  flrer  a  lendroiïî  ou  la  mafehoere  demhasfe  conioinîi  auec  la  tefle:  afcauoir  au  deuant  des  oreilles: 

Puis  apres  Q  dit  il  enfuyuant)fl  '\’ient  ynir  èr  accoupler  auec  le  nerf  de  la  cinquiefme  paire/fail- 
lantpar  lospetreux  :  non  pas  touteffoys  que  ledihl  nerf  paruienne  de  foy  iufques  a  cefluy:  Mais 

pluflofl  attent  que  cefluy  Arienne  iufques  a  luy.de  cefdiïls^deux  nerf^  ainfy  mefh^enfemble/la 

plufgrande portion  ou  (.pluflofl  doihs  ie  dire)  le  tout/ efl  employé enyng  large  mufcle  /  lequel pofé 

îS  fiuh:{^  le  cuir/meut  la  ioue  /  feparement  de  la  mafehoere.  .  Cefl  ce  que  lediïl  autheur  recite  'vng 
peu  deuant.  Q_«e  de  ceflediBe  paire  de  nerfl^  ce  qui  efl  comme  le  tronc  èr  plufgrande  par¬ 
tie  /  premièrement  fe  diuifl  en  deux  rameaux  :  dejqueh^fortent  aultres  parties  :  ér  dicelles/ encor 

plufleurs  aultres.  Car  lung  de  ces  membres  /  enuoye  de  foy  /  quelques  rameaulx  aux  mufles  des 

temples /&■  a  ceulx  des  mafehoeres  /  que  nous  difons  maflicatoires  :  &■  oultre/ a  tous  ceulx  qui 

40  "tiennent  de  la  ioue  fuperieure.  Encor  de  ceflediBe  paire  /font  produiB's^  aultres  rynceaulx  aux 
genciues  &■  lebures  de  dejfus:femblablemét  aux  dento^èx  a  toute  la  peau  qui  coeuure  la  face.  Au 

cas  pareil  :  laultre  rameau  dudiB  nerf/'\>ient  aux  racines  des  dentufnferieures  /  Sr  aux  genciues 
tr  lebures  de  deffoubu^:  ainfy  comme  le  deffufdiB  rameau  aux  parties  fuperieures.  Mais  la  pluf¬ 

grande  &•  principale  portion  /  fefpand  a  la  taye  de  la  langue .  Par^uqy  /  cbaulcuns  ont  appellé 

-a  produftiS 

4S  cejle  paire  de  les  du  gpujlta  caufe  jucpar  eulx  principalement fefaiïl  le  goujl^  Et 
du  gouft. 
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yajia  cûtMmexl:  en  ce  lieu  fufdiB  Galien  traite  fart  amplement  la  matière  de  ces  nerfi^/  &■ 

raifan  de  leur  pradu^lion. 

En  quelfe  aultre  lieu  lediB  Calien/come  en  fomme/recaptule  la  defeription  defdiîla^nerf^en 

la  maniéré  qui  fenfuit.  Du  nerfddit  il  )  qui  pajfe  par  les  pertuysaccultes  Cainfy  les  appellent 

les  anatomiques  )  &■  lequel  enuqye  aux  temples  'Pne  petite  &  non  manifejle  portion  :  procèdent  y 

aulcunes ferlions/  tant  aux  glandes  £r  aultres  parties  d’entour  des  oreilles/  comme  aujfy  aux  pe¬ 

tites  parties  des  mafehoeres-.mais  la  plus  grande  portion  diceluy/faiB  le  mouuement  d'icelles  maf- 

choeres  obliquement  'Vers  les  cojleoç. 
Encejle  maniéré  doncquesfe  comporte  la  troiftefme  paire  des  nerf^  du  cerueau  :  laquelle  par  ce 

que  principalement  comme  lon\qyt/  &•  mefmes  félon  l'opinion  de  Galien  ejl  difperfeepar  la  face;  lo 
attendu  qu’en  particulier  nous  fault  içy  traiüer  des  ner^  dudiü  lieu  ;  pour  cejle  caufe  a  eflé  par 
nous  dectaree  en  cefl  endroiïîcauquel  auons  bien^oulu  produire  &  amener  les parolles  dudiSl  Ga¬ 

lien  /  tranfferees  de  plujîeurs  lieux  de  fis  oeuures  àr  labeurs  :  a  ce  que  par  ce  moyen  /  ce  que  cy 

apres  fera  par  nous  defeript  (  félon  que  pouuons  auoir  entendu  &•  apperceu  a  loeil  au  parauant 

ladiFie  defeription')  chafeun  puiffe  conférer  apart  foy  Sr  rencontrer  auec  la  fentence dudiSl  Ga-  i; 
lien/  pour  icelle  plus  aifement  entendre  àr  concepuoir.  Parquoy  ̂ ouldrions  pendant  que  eeflediïie 

defeription  fe  fera/admonefler  le  bening  lebleur  d’eflre  diligent  &■  attentif  a  ce  qui  fenfuit. 
De  la  moyenne  région  du  cerueau  qui  efl  entre  la  lacune  6r  lefomix/forOong  nerf  beaucoup  plus 

efpeei^  èr  folide  que  lesfenftif^:  Lequel  combien  quil  femble  receuoir  quelque  portion  de  la  fub- 

flance  du  cerueau  (_  ce  que  touteffoys  ef  propre  aux  fnJitifQ  nonobfant  /  pour  "vray  auons  ap-  jg 
perceu  &-  trouué/que  ce  nerfprentla  plus  grade  part  de fon  oriÿne  des  deux  mebranes/ou  t  uniques 

‘  dudiiî  cerueau.  CediH  nerf  f  tofl  quil  efl  forty  du  cerueau:  deuant  que  paffer  le  len^efl  diuifé en. 

troys/manifeflesrameaulxidefquehflemoindre/eflplufçrdd  quele'vifual  ouoptique.  Le  premier 
rameau/ fe  retire  "vers  la  partie  en  laquelle  fe  ̂oyt  la  meflee  ou  implication  des  arteres  carotides/ 
que  Ion  dit  auoir  femblace  dune  retT^/dont  eflappellee  rétif  orme:  auquel  lieu  fe  comoinïl  ledibl  ra-  jy 

meau  auec  le  nerf  qui  efl  dédié  au  mouuemet  de  loeih&rquifaiFi  Cpcu  f’en  fault)  la  fecode  paire 
&•  coiuguaifon  duaiFl  cerueau.  En  cefle forte  Sr  maniéré fontmeflea^enfemble  ceJdiFlu^nerf^iuf- 
ques  au  partir  du  legrand  coing  desyeulx  :  auquel  lieu/ font  diuife:t^& fepareu^en  pfu- 

Jicursrynceaulx/ defquelc^celuy  qui  efl  conioinB  au  nerf  fufdiiî  de  la  fécondé  paire /enuiron  le 

commencement  du  nec^monte  en  haulf^ers  les  foubcile/^b- front:  &■  enfn  efl  dtfperfé aux  muf  50 
des  couche:^  en  linterieure  partie  dudiîi  grand  coing  de  loeil  :  mais  laultre/  depuis  loeil/defend  a 
la  mafehoere:  ëx  en  paffant/faiîl  le  mufle  temporel.  Le  moindre/entre  incontinent  en  linterieure 

capacitédela  mafehoere  de  dejfus:  5x  apres  plufeurs fnuofltee^/fnablement fort  par  aulcunspe- 
tite^pores  ou  pertuy  s/pour  eflre  puis  apres  dtfperfé  &  diflribué  par  toute  la  peau. 

Le  fécond  rameau  de  la fufdiîïe  coniuguaifon  des  nerf^  du  cerueau  /  incontinent  apres  fon  ori-  jy 
gine  (_qui  efl/  entre  la  lacune  6  lefornix  )  fort  entier  pour  paruenir  iufques  a  linterieure  cauité  de 

loeil/ ftgnamment  iufques  au  grand  coing  diceluy  :  puis  apres  fe  rend  a  lendroiB  de  la  commijfi- 
rede  deuàt/qui  eflalos  iugal  ou  paris:  Auquel  lieu/ premier  que  de  fortir/efl  diuifé  en  deux  parties/ 

defquelles  la  moindre  monte'\>ng  peu  plùshault  quelaultre:  fe  preparant'vngcheminyers.lesco- 
latoires  du  ne^:  en  forte  quil  laifjé  fes  apparences  obliques  ëxfinueufes  en  la  mafehoere  de  deffus. 
En  cediFl  pertuy  s/duquel fort  le fufdtil  rynceau/entre  manifeflemétyne  partie  de  lartere  carotide/ 
produire  depuis  la  mafehoere  du  deffoub^iufques  audiSî  lieu.  La  plus grad portion  decediSî  nerf/ 

defeend  entre  le  bout  d’embas  de  los  iugal/ôr  le  nett^par  ce  trou  qui  efl  en  la  mafehoere  fuperieure/ 
fouhfla  cauité  de  loeihërla/ccflediBe  portion/bien  près  defon  origine/fe  diuifé  en  fept/ou  pourle 
plus/huiïl  aultres  apparentes  particules:  defquelles  les  ynef/ )>ont  aux  coflettiou  aelles  du  nex^  les  4; 
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ailtres/fot  èlifferfeti  a  h  Uhure  ju^erieme/ionas^arct  mojeti  fem  et  mmemiét  aufdiiîes  farties. 

te  tiers  rameau  du  nerf  au  jaraudt  expofe'/auatque fortir  du  te^produiïide foy\>np^  aultre  nerf/ 
kjuel pajfant  par  le  dedes  dupalais^ejt  enuojé  au  mufcle  de  la  iapue/qui  adhéré  a  los  de  la  racine 

d'icelle:  duquel  la  tefie  paruient  iufques  aux  amjidales:auquel  lieu  cediil  nerfefî  dijîribué en  tou- 
f  tes  les  parties  de  la  lague/du  palai^et  de  la  bouche.  Cemefme  tiers  rameauQduquel  principalemet 

eft  queflionyn  paffant/laijfe  afes  partiesyqyjînes  quelques  petites  portios  de  fa  fubfldce:  puis  a- 

près  fort  du  tei^& quelque  peu  retournât  àrfe  reflefchijfant  en  dedés/enuoje  plufteurs  rameaulx 
aux  mufcles  qui  meuuent  les  teples.  tnfn/luy  feul  fans  aulcune  copaignie/  defcend  iufques  a  fiw- 

plantation  de  la  mafchoere  de  dejfouk^la  ou  il  f  accopaigne  iune'\>ene/&'  aune  artere/auec  lef- 

lo  quelles  couuert  d’une  comune  mébrane  /  pajfe  entre  les  deux  boutc(_des  ntafchoeres  afn  quauec  w- 
dicle  copaignie  pénétré  par  dedens  ladiiîe  mafchoere:  è/aujfy  pour  dijlribuer  en  pajfant  quelque 

peu  de  fa  fubfldce  a  toutes  les  dent^Ce  nerf /'fers  les  dento^oueillieres/ou  canines/ au  dehors  de  la  t«  «effe  àe 

mfchoere/apparoifl  fortir  tout  feul:  laijfant  confumer  Sr  totalement  dtflribuer  au  dedens  fes  to-  'drabS”** 

paiÿiesyene  èr  artere-.tellemet  queCmefmes  en\ng  corps  mort")  pouuos't>eoir  apertement le  trou 
jy  de  fa  faillie.mais  apres  eflre  forty  dudiïi  lieu/il fe  termine  Sr  diflribue  en  infnies  petites  particules/ 

lefquellesparplujîeurs  implicatios  de  lynceaulx/ forment  la  lebure  inferieure/pour  les  diuers  mou- 

uement:{^dicelle/ aufquel^^  entre  toutes  aultres  parties  efl grandement fubieEîe. 

Des  nerfz  defcédans  du  chef  en  la  poidrine  &  parties  intérieures.  Chap.  X  L  V. 

1  Aintenant  nous  fault  parler  des  nerf^qui  defeédent  du  cerueau/au  corfelet/& parties 

afubiactntes-.defquelu^afin  que  la  deferiptionfoit  plus  facile:  auant  queproduyre  noflre 
tinion  :  oyons  quelque  mot  de  Calien  /  quand  il  difpute  de  la  jlxiefme  coniuguau 

^  n  ou  couple  des  nerfqjlu  cerueau.De  laquelle/a  boffdroiWil  eflime  procéder  toutsq^ 

ceulx  qui  defeendent  a  la  poiBrine. 

La flxiefme  coniuÿiaifon  des  nerfi^defeédans  du  cerutau(dic  il^par  lepertuys  qui  apparoifl'vers 

a;  l’extremité  de  la  future  labdoide/Ji  tofl  quelle  efl  faillie/fe  diuife  en  trois  commencementtqou  prin-  ””*=• 

cipes:  lefqueh^  dechafeun  coflé/  depuis  quil:^fl>nt Jôrtyqflu  tel^f  entremeflent  enfemble/en  plu-  Ladirpa-flon 

fleurs  fortes  fe  conioin^ans  auec  aulcuns  aultres  leur s^cy fins:  Cefl  afcauoir  a  la  première  àr  fe-  de  n  (îxîerme 

tonde  paire  produiBe  delà  moelle  du  dors/èr  pareillement  a  la  tierce  èrfeptieflne  des  defeendans  du”cëraM*” 
du  cerueau  au  corfelet  ou  poiBrine.  Or  de  ces  trois  nerfi^dont  efl  queflion/quauons  diB  eflre  de-  >> 

30  feendans  du  cerueau/de  chafeun  coflé  /  en  defcend  '\>ng  aux  mufcles  du  neu  de  la  gorge/  &  eflant  ,> 
adioinB  de  coflé  êr  d’aultre  aux  carotides/  enuoye  de  fa  fubflance  plufleurs  rynceaulx  en  paffant/  ,> 

au  col/ parties  peBorales:èr  ce  par  le  moyen  d’aultresnerf^quil  prenten  compai^nie  /  proce-  ,» 

dans  (ainfy  que  diftons")  de  la  moelle  du  dors/qui  efl  a  lendroiB  de  ce  liewdefquels^enfemble  fail- 

lent  aulcuns  petit:{rynceaulx  diflribue:^aux  parties  prochaines-.irmefko^  auec  ces  nerfr^qu’auons  „ 
31  cy  deuant  diB  defeendre  de  la  tierce  paire  par  le  col  en  la  poiBrine.  „ 

Au  furplus/ depuis  lemeilleu  de  ladiBe  poiBrine/aulcunes  parties  de  ces  nerf^retoument  amot/  i«  ««fe  r« 

a  quelques  mufcles  dugoflerlefquelles  parties fl  par  accident  font  interejfees  ou  blejfees  -.font  que  «“'tente? 

Ihomme  pert  laparole/èr  deuientmuet.  Caria  grande  coniuguaifon  de  ces  nerfi^t^qu'auons  êB  » 
eflre  nomea^adioinB^aux  arteres/par  ce  quih^ont  partie  de  ceulx  cyyflant  en  quelque  forte  of-  » 

4°  fenfee/peultentieremétofler  la'voix.  La  plus  grande  portion  de  cefdiB^nerfq/quidefcendenttne  » 
remonte  point  amont/tr  efl  inferee  èr  dijperfee  en  lorijice  de  leflomach/luy  donnant  exquis  6-  ex-  » 

aBe  fentimet.  Reflent  deux  rameaulx  de  coflé  &  d’aultre/produiB‘:^de  ceflediBe  paire/  defquel::^  >» 
lun^  paruient  ca  ér  la/aux  mufcles  du^ofler/èr  a  la  racine  de  la  lanÿie:laultre/  defcend  au  mufcle  « 

de  lefpaule  de  fon  coflé/ir  encor  efl  difperfé/tat  au  mufcle  de  cediBlieu  que  Ion  nomme  large/com-  » 

4S  me  aujfy  aux  aultres  de  ce  mefme  enaroiB.  » 
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„  AuCurvlus/les  anamijles  ont  ejlitné  nerf:^qui  iefddent  félon  lei  racines  des  cojles/ 

„  ejlre  ^roduB'ipr  dépendre  de  la  ftxiefme  coniuguaifon  du  cerueau:deffel:^la  mjlee  fert  en  plu- 

»  fteurs  fortes/tant  auec  les  nerfi{jntercojlaulx(non  point  pour  le  mouuement  d’icelles/mais  pour  la 
„  compofition  de  la  membrane  qui  endujt  lefdiSîes  cojlesyomme  aujfy  auec  les  aultres  plus  menui 

„  qui  défendent  le  long  desflanc^Sr fnablemet  auec  le  refle  de  ceulx  qui  paruiennent  a  lorifce  de  j 

>)  tefomach.  V.ncor  font  cefdi^^nerf^difperf'r^àr  diflribue^enplufeurs  fortes  au  dehors  ̂ ex- 
»  terieure partie  du  peritone.ïçy  fe  taif  Calien.  Retournons  a  nojtre  defcription/  laquelle  nous  dé¬ 

clarera  manifefement  le  fins  de  ce  qui  a  eflé  diïi  çy  deffus. 

A  lendroiü  que  la  tefie  de  Ihomme  efl  conioinïie  auec  le  col/Vers  ce  fentier  oblique/qui  apparoifl 

aux  os  petreux/faiîl  au  moyen  des  cartilai^es  des  oreilles  replyees  lune  auec  laultrefort'vng  nerf/  lo 
lequel  incdtinent  apres  fin  comecement/efl  diuifé  en  deux  rameaulxrdefquel^le  plufirdd  cmuni- 

quefes  petites  portids  aux  nerji^quiprocedent  des  ̂ertebres  du  col/principalement  de  la  feptiefme; 

auec  lefquel:!^cdfus  &■  méfié /paraient  iuf ques  au  diaphragme/par  le  dedes  du  brichet/auquel  prin¬ 

cipalement  cefidiHe^nerfiifont  difiribue^Cefie  mejlange/dit  Calien  auoir  efié faible  naturelle¬ 

ment/pour  la  ffandefeureté  des  nerfi^plus  foibles  &■  debiles/ou  qui  doibuent  faire  long  chemin,  ij 
Le  refie  de  ce  rameau/defiend  en  bas/  le  lon^  des  yertebres/pour  doner  fentiment  aux  parties  qui 

font  dejfoukcje  diaphraÿne:duquel  rameau  Soyons  la  plus  manifefie portion  efire  employée/^ 

quafi  toute  confumee  au  mefentere;  felo  lequel  paraient  iufques  aux  petit^boyaulx  d'enhault.  tes 
aultres  particules  dudiil  rameau/a  prad peine  apparoiffenV fitnon  aux  corps  fort  emaciee^/tant  de 

yieillejfe  que  de  maladie  /  aufquel^  pouuons  yeoir  quelque  portion  de  ce  tterf  diuaguer  au  dedens 

dudibl  mefentere  /puis  fepicquerala  taye  dufoye/àr  dela  rate:èr finablement  difiribuer quel¬ 
que  rynceau  a  toutes  les  parties  intérieures  qui  ont  befoingde  fentiment. 

Lune  des  moindres portios  du  nerf  quauos  cy  deffus  defiript-.defiendat  toute  entière  depuis  le  col/ 
par  le  cofié  droiïl  iufques  a  la  clefoufourcelle/f approche fi  près  des  arteres  carotides/qu  elle  fem- 

chantaix  ^  conioinble:  par  laquelle  caufe'Calien  appelle  cediïl  nerf/adioinbl  ou 
teres.  appartendt  aux  arteres.Iceluy/au  parauat  qu’entrer  en  la poiblrine/faiïi deux  rameaulx-.defquelr 

le  moindre  apparoifl  fiub^l’aifcelle/ entortillé  en  façon  de  la  corde  dune  poulye/autour  de  lartere 
que  Ion  nome  aiffeliere:àr  ainfy  retourne  amont/fe  foubfienant  touteffoys  aux  anneaulx  du  cifiet/, 
que  Ion  nome  la  rude  artere/pour  reuenir  mouuoir  les  mufcles  du  pofier  ou  neu  de  la  gorge:  5/  de  ce 

nom/efiantpour  cefle  caufe  appelle  récurrent! ou  auhrement  reuerfif.  Ce  nerf/ne  prent 

aulcune  compagnie  deyaiffeaulxny  d’ aultres  parties  que  ce fioit/  àr  n’enuoye  pareillement  aulcun 
rameau  a  quelque  muficle/iufques  a  ce  quil foitparuenu  au  hault  &•  tefie  de  la  grade  artere/quauos 
nmé trachee/auquel  lieu  fe  difiribue  aux  mufcles  de  ladible  tefie  de  lartere  ;  ér  du  cofié  /  auquel 
ledibl  nerf  efl  apparent.  Laultre  partie  de  ce  nerf  qui  femble  eflre  plus  grande  &  plus  grojfe/ 
defiend  droBement  foub^la  gladequi  efl  au  hault  de  la  poiblrine  que  Ion  appelle  thyme/kquelle  3; 
fert alafeparation des grandsyaijfeaulx/ qui  montent  amont  au  cerueau/duquel lieu  apres  eflre 
forty/incontinent  enuoyeyne  de  fis  parties  a  la  membrane  qui  enuirone  &-  coeuure  les  poulmons/ 
pareillement  a  la  taye  du  cueur/  à- par  mefme  moyen  aux  tuniques  moitoyennes  defdB:^  poul¬ 
mons:  &r  aufjÿ  a  celles  qui  enuironnent  les  cofies  de  cofié  d’aultre:^/ généralement  a  toutes  par¬ 
ties/ qui  fe  peuuent  appeliez  peHorales .  puis  en  fin  fe  yient  du  tout  rendre  &■  confommer  cedibl  4° 
nerf  a  lorifice  deleflomach/par  le  moyen  duquel  efl  rendu fifenftble. 

renî  duSé  des  premiers  rameaulx  de  cefle  fufdiiie  fiource/ qui  fie  retireyers  la  partie  feneflre  de 
gauiche.  la  poibîrine-.pafTepremierement  le  long  de  la  taye  moitoyenne  despoulmons/  iufques  aufommet  du 
Auy.  detoft,  ‘''‘fi^^'f*f^‘^iatnünrane  &-  taye  diceluy/ pour  mieulx  ̂ .pluffeuremitparuenira  la  première  di- 
ged«Eti«.  ‘•ipo»delagrddeartere/quiefliuxtemétaulieu(ditCalien-)auqueleflyeuefaillirdudBcueur/èr  4f, 
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Muoyer fou  pliij^raj  mtieauyers  le  Jors.’Ei)  ce  lieu  doc/ce  nerf  dont  nous  ̂ arîons/fe  diuife  en  deux 
rameaulx/defjuel:^le  mindre/fe courbe ^ueljue peu  en  rodalkour  delartere/a  lédroia principa¬ 
lement /ou  elle  tranfuerfe  du  cueur  au  dors:  èr  par  ce  moyen  eflat  refefchy  cediFl  nerf /retourne  en 

amont/ ainfy  que  le  dextre/pour  ejlre  inféré  &  dittifé  aux  aultres  mufcles  du  gojier/de  fon  cojlé 

f  ̂auche:dot  efl  appelle  en  ce  lieu  recurret  ou  reuerjif.  Laultre portio  dudiSî  nerf  plus^rdde  que  celle 

qui  monte  en  hault/laijfe  en  defcendat  en  abas/  quelque  portion  de  fa  fubjlance  a  la  tunique  des 

poulmons/èr  auffy  a  la  tajedu  cueur/ è/fnablemk  a  toutes  les  parties  peïiorales/ainfy  qu’a  ejlé 
diH  du  dextre reuerfif:  Puis  pour  demiere fn/fe'Vient  redre  èr  terminerQtinf)  que  laultre^a lo- 

rifce  de  leflomach: auquel  lieu/  cefdiîî^r^nerf^’entrerencotrent/en  forte  que  le  droiü  enuironne  la 

10  droiBe  partie  dudibï  orifce/èr  le  gauche  enuirone  pareillement  le  cojlé  paucb'e.'Et  ce  fuffifepour  la 
defcription  des  nerf^recurrent^Maintenantfault/en  enfuyuant  lordredeno^gures/retournera 

la  defcription  des  aultres  nerjbe^  qui^iennent  de  lefpine  :  defquela^nous  efl  befoing  généralement 

deferipre  lorigine/  ër  eonfequemment  leur  fuitte  &  propagation  aux  membres  extérieurs. 
Defcription  en  general  des  nerfz  de  lefehine.  Chap.  X  L  V I. 

JEi  nerfi^motif^defeendans  du  cerueau  a  la  face  6r  parties  'Poyfnes  femble  qu’ayons abonddmentdibî  &  déclaré  ce  que  meflier  en  efloif.Senfuit  que'venions  &■  pajfions  a  ctquiidoibt 
la  defcription  des  nerfi^prenas  leur  naiffance  au  derrière  de  ce  corps/qui  eJl  lendroiB/ 

ousfaultmoflrer  la  produÛion  des  nerf^de  lefpine/defquela^auat  que  parler  entieremét/ 

faultpremieremet  mojlrer  la  maniéré  de  leur  comencemit/et  la'\’arietéSiceulx/le  tout  au  plus  brief  u  diuerfitê 
JO  que  pourrons.  Ejl  doneques  a  noter/en  premier  lieu/que  tout:^les  nerf^yjfus  de  lefpine  du  dors/ne  d«  ncKe 

fourdét  en  pareille  maniéré  lesyngs  corne  les  aultres-.n’ont  auffy  "vng  mefme  comencement/ne  lafn 

femblable:ne  font  encor  ef^alement  infere:{ou plantea^aux  parties qu’ilt^doibuent  mouuoir.Car  les 
aulcuns  d’iceulx/procedét  £r  naiffent  des  alogespojlerieures/èr  qui  font  au  derrière  defdiïiesyer- 

tebres/comeceulx  de  la  première  àr  fécondé  couple  du  col.  Les  aultresyiennent  du  deudt  d’icelles 

i;  "vertebres-.come  ceulx qui procedet  de  la  quarte/cinquiefme/tr fixiefme coiuguaifon  dudi^l col.Tel:^ 

eny  a/qui  dune  mefmeyertebre  fortent  differemenua  fcauoir  lesynys  par  deuât/èr  les  aultres  par 

derriere:laquelle  chofe  fe  peuhyeoirmanifejlement  au  tiers  fpondyledudiFlcohaux premières  du 

dorsi^T  généralement  a  toutes  lesyertebres  du  grand  os  dilï  facréiiy  encor  en  daultres/mais  non 

pas  fl  apertement/ comme  plus  a  plein  fera  diiï  cy  apres. 

30  Em  oultre/de  ceflediüe  efpine fortent  aulcuns  nerf^fmples/tr  feuleta^fans  quelque  coion'clion  La  cSpiicatiS 

qùil\ayent auec d'aultres/depuis leur  comecement  iufques a  lafn. Teb^ont ceulx quiyiennet  de 

la  première  &■ fecodeyertebre  du  cohfemblablement  la  plusgrade  portion  de  ceulx  qui  fortent  du  à'uKuittb 
dedens  des fpodyh  du  dors.Les  aultres/fe  mefent  auecyng  nerf  /  ou  deux/ou  aulcunejfoystroys 

de  leurs  yoyfns/  comme  font  ceulx  qui  des  fuperieurs  fpondyles  du  col  /  yiennent  mouuoir  le  dia- 

iS  P^tagme.  Aulcuns  auonsyeu  accompaigna^e  cinq  aultres  rameaulx/comme  ceulx  qui  paffent  au 

bras/pour  le  mouuement  dîceluy.  Daultres  en  a  quife  mefent  auec  plus  grande  quantité  Sr  wkI- 
titude/comme  ceulx  qui  défendent  aux  cuijfes/iambes&pied:^ 

Or qudt  aux  fns  ôr  extremitei^de  cefdiU^nerfo^ault  entedreCoultre  ce  que defa a efé diH) 

qu’ aulcuns  d’eulx  moment  apres  leur  origine  font  inferea^au  lieu  a  eulx  attribué  par  nature-.come  âw” 
40  ceulx  q  lesgrec7^appelletdorfaulx/par  ce  quila^e  paffent  oulire  le  dors.Les  aultres  ne finijfet  pas  f  membres. 

tojl/mais  procedet  plus  auat: corne  ceulx  quiyiennetau  diaphragme/aux  mufcles  du  col/aux  téples/ 

&■  aux  efpaules  que  lo  diB paleros.Lncory  en  a  quelquesyngs  qui  cheminetfort  loing/d’aultSt  que 
fontloing  des  mébres/aufquel:efl\font  enuoyeo;:teh^que font/entre  aultres/ceulx  quiyiennet  aux 

piedci^  Refe  que  nous  expliquions  en  quelle  manierez  &  de  quelles'  parties  des  yertebres  fortet  cef- 

4J'  diByterft^felon  la  fentece  de  Caliemafn  qu’en  apres  plus  facilemk  remof  rions  leur  produBion. 

pj. 
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coiicflion  d«  Us  tterflCdit  Calien-)fi  vmeik  du  premier  fpodjle  du  col/fortent  en  bie  mitre  maniéré /que 

GaiiS'il'  ceulx qut^ienent des aultresâmltat que cedB premier fpodjle/ejl fort differet des aultres:ainfy 

g. ïd«nirfJ  quauons par  cydeuat  expliqué  en  parlant  des  os.  Doncques  natuh  pour  plus feuremkprodujre  les 

h. ”rà’  c 'de/'  nerjiide  cediH  foodjleda  percé  en  la  partie  ouluja femblé  eflre  plus  pros:  Cefl  a fomoir  a  lédroibl 

parle'  Jfs  ioinBesd’enhouluauquel  lieufaB  aulcusvertujs fort fubtil:^etdeliei/pourladefife  tôt  dudibî  j 

ffodyle  que  des  nerfo^de  luy  defoeâus^b-  produiH^le/quel^^font  diperfe^tat  dunp  cojlé que  d’aul- 

prem"r%^“.  tre  par  les  mufcles/qui  fontfus&- a  Ikour  dudiïi  fpodyle:  Et  oultre  ce/feruk  lefdibî:^pertuys/pour 

”  plus pure  entree  des^enes  et  arteres  qui  pajfent  dens  lediü  fpodyle/pour  la  nourriture  de  la  moelle. 

La fortie  deV  L«  aultres fpodyks du  col/ont  loriçine  de  leurs nerfr^couuerte  et  cachee/fouk^leurs alonpes  tra- 

dS^'arfms'  defdibî:^os:lefquellespar  cy  deuat  auos  diH  eflre  diuifees  en  deux:  tellemet  q^ers  les  lo 

fpondyies.  chofcun  cticeulx  fpodyles/nature  a  enffaué^ng  demy  cercle/les  craignat  percer/pour  ce  qu'elles 
”  fontfoihlesetdelyees:  fouhilequel  demy  cercle/ font  colloquées  les  ioinblesdefdiBs^pondy tes.  Or 

”  entre  les  deux  ioinHes/et  au  meilleu  d’icelles/forf\>npnerf/couuertCditCalié')de  toutes  les  alopes  qui 

”  font  en  cefl  endroiB/&-  ayant  quelque  petite  incifm  encauee  a  chacun  defdiSl:^  deux fpondyles/fo 

”  bien  quenfoparat  lefdièlrc^fpodyles  lung  de  laultre/perfonne  neflimeroity  auoir  aulcune  incifion.  U 

’  ’  mais  iugeroit  les  deux  apophyfos  ou  alonges  eflre  necejfoirement  en  ce  lieu  conioinïles  enfemble. 
Commet  fow  Des^ertebres  du  dors  que  lo  nome  metaphren/  forcent  aulcuns  nerfogpar  les faillies  qui  font  aux 

d«'v'rt*res  cofle:^d‘icelles:aufquel‘:eflieux/fe\oyét  des  explantations  manifefles/fur  lefquelles  motent  lefdiFkç^ 

nerfo^ô-aueclefquellesfontioinn^^lesnerflfdescofles.  Et  fouit  entédre  qu’a  bon  droiFinaturea 

”  produiïl lefdiÜT^nerfifles extremite':^defdtHes'\>ertebres'oers les cofle:^d’icelles:tdt afn qùih^ne 

”  feujfentblejfee^comeaujfy  pour  plus feure  et  ferme  coflruBion  delefpine  du  dors/et  meilleure  coti~ 

”  nuité des  lipatures:èr finablemet  afn  que  lefdtclre^erfocgaydsafaire  lop  chemin/ne fouflriflet  aul- 

”  euH  domage.  Et  ce  que  nous  difons  en  ces fpodyks  de  la  fortie  des  nerfo^/par  aulcuns  troux  Ér  pro- 

„  duiant  dehucT^entendre  des'^enes  êr  arteres.  car  par  le  meflne  pertuys  par  ou  le 

nerf  fort/par  celuy  mefme/la  'vene  &  artere  entrent  au  dedens  de  lefpine.  V 

Commît  vi«  Les  fpondyles  desflancr^par  ce  qu'ile^font  les  plus  prand^^de  tous/ilo^  ont  auffy  les  alonpes  ou 
d«  r^ndpîes  faillies  prâdes/àr  trefmanifefles:èr  en  treffeure fttuation/ft  tu  cofyderesprincipalemét  ïalonpe  qui 

^ „  defeend en  bas/èr fe termine  en'X’ngfort lipametcar tu con^oiflras quelle fort/come  dunp mur/èr 
})  propupnacle  au  nerfyffit  de  cefl  endroibl  /  lequel  efl  par  ce  moyen  biengarny  a  lencontre  de  toU' 

„  tes  incommoditecc^qui  tuy  pourroyent  furuenir.  Car  cefle  alonge  reçoit  les  premiers  coups  qui\ien-  }'> 

f,  nent/et  les  repoulfo  bie  fermement/en  forte  que  fil furuient  quelque  contufion  ou  déper  de  bleffeure/ 

„  elle foufliendra  àr  endurera  toute  loffenfe/plufloflque  le  nerf  puiffo foujfrir.A  lendroiil  doncques. 

,,  des  alopes  de  cefdiH:^Jpodyles/&-  a  coflé  d’icelles/  fartent  les  nerfo^quipuis  apres  motent  au  def 
,,  fus  dune  aultre grade  explatation/femblable  a  yne  qui  efl  aux  deux  derniers fpodyks  du  dors.Car 

la  maniéré”  parauat  auons  dibl  aux  os'^font  trefprads  èr  differents^en  fopure  des  aultres.  y cGmentfbrcét  Au  grand  os facré  (lequel  efl  de  meflne  forte  ioinïl  auec  le  dernier fpondyk/comme font  ks\er~ 

flunciflune  alaultre") fe\>oyent  apertement  quatre prand':^  troux ouuers: par  kfoquel^g 
„  quatre  paires  de  nerfop  ont  leur  y ffue/ comme  nous  dirons  cy  apres  en  tenant  propos  de  lunp  dr  de 
„  laultre.  Maintenant  nous  fouit  deferipre  chafeune  paire  a  part/afin  que  plus  facilement  aprenios/ 

quel:^  nerfi/^  en  quelles  parties  font  inféré:/^  40 

Pw'i  donc  que  nous  auons  déclaré  lorigne  des  nerfi^defquelo^debuons  parler /fo  cornent  en  plu- fleurs  fortes  font  mefle^enfembk.Senfuit  maintenant  que  monflrions/combien  de  paires  de  nerf^ 

te  nôbre  des  fo’'tét  de  kfpine  du  dors.  Vais  les  deferiprons  toufoa  part.  Or  dirons  nous  doneques/que  de  cefle 
défeipne^  di^eefpinedu  dors/failknt  trente  paires  de  nerfo^èr^ng  par  dejfus  touttfles  aultres/ lequel  na 

aulcune  copaipnie/dont  efl  appelle  fans  pair:par  ce  quil  fort  tofitfeul  du  bas  de  kfpine.  Et  afin  que  4S 



'^àrticuiieHmeHt  îesfujjfions  (omptcndre/il  nous  ksfmlt  nomhreren ce/fe Manière:  iDifans pre^ 
meremént^ue  dés Jèpt 'vertébrés  du  col/jbrtet  huibi  paires  de  nerfs^par  ce  que  la  troifiejme  en  ha 

deuxpaireS/efpalementfeparees/lunedeuâtlaukrederriere.femblablemkdes'vertehresdu  dorsou 
tnetaphren/en  faillet  dou^  paires:& dtsgradse^Jpod^les  desjlanca^en  partét  cinq:  conte  aujfy/du 

f  pr  ad  osfacré  enfot  produifîes  aultres  cinqtdotfenjuyt  que  la  fonte  de  cefdiü^  nerfi(/efl  tretepairesa 

fans  copier  le  nerf  qui  fort  no  accopaignétiuxtentétproduiiî  du  bout  de  los facré  ainfy  que  diFl  ejl.  Comment  fe 

Sur  ce  poinïl/ft  quelcung  nous'vient  obieBer/que  nous  foyotts  aulcunement  deceus^  en  ce  que  des  gnoiftrê'  Îk“ 
aulcunesyertebres  fortet  quelques fletseglefquel^nullemk  doibuent  eflre  nobree^entre  les  notables  drierptaî.’"* 
ratneaulxdefdiîit^nerf^a  cefluyferosrefpoce/que  nous  auonsprins  garde/ &  mis  grade  diltpéce 

JO  de  n’ejlre  deceu^en  cejle  part:  car  iacoit  ce  que  de  la  tierce  'Vertàre  du  col/oultre  les  deux  f fdiiles 

paires  de  nerft^forte  quelque  ïas/qui  par  ny  point  pefer/pourroitcjlrediB  nerf :etpareilleniit  des  '  ’ 
fpodyles  de  los facré/faillk  quelques  tenuitec^nerueufes/oultre  leurs  paires  de  nerf^lefquelles  ainfy 

que  les  nerft^principaulx font  aijlribuea^par  le  corpsitoutejfoys  nauons  aulcunement  ̂ oulu  capter 

hfdi'cles exilitec^entre lefdiilt^nerfy^principaulx:  a caufe quelles  nont  aulcune  efyale  dmifton ne 
proportion  refpondke  aux  auhresttr  qui  plus  ejl/ne  laijfent  en  los  aulcune  apparke  de  leur  y jfuei 

^  attédu  mefme  quifyfortk  des  aultres  paires/ér  n’ont  aulcune  feparation  particulière  par  laquelle 
on  les  dotbue  iuger fortirfys  os:mais  pluflojl  doibuk  ejlre  reduibh;jntre  lefdiBes paires  de  nerf/g 

&•  tenuo^pour  petit:^rynceaulx fortans  des grads  nerfigif  difperfi:e;_aux parties  circouoy fines/ 
pluflojl  q  pour  aultre  chofe  qui fait.  Nefault  toutejfqys  eflimer  le  pareil  des  nerfyjortas  du  derrière 

delatroifiefme'vertebre/nepareillentkdes  quatre  paires  qui  font  audèuàtdeïos  facré:  car  pour 

certain  i\retiennk  totalemk'vne  mefme  portion  et  forme  que  les  aultres  penres:^  aujfy  moflrent 

apparke  manifefle  de  leur fortie:tellemk  que  ft  lony'veult  regarder  de  bié  pres/lon  trouuera  ma-- 

nifeflemk  qu’ibgfont  diuifca^auat  leur  fortie  ou  produiïion.parqtioy  pouuos  certainemk  iuger/que 

ce fontnerf^immediatemkproflui'clegde  la  moelle  de  ladibîe  efpine/èr  no  d’aultresrameaulx. 
if  Des  nerfz  produidz  des  (èpt  vertébrés  du  col.  Chap.  XLVII.  LoginionJe 

Ombien  que  les fpondyles  du  col/foyentpetits^dit  Galien')f  ont  ifypourtant  au  tour  a  îa|r’eSe 
deulx  degrdds  &fort:^mufcles:  pour  la  force  &r  mouuemk  defquefya  eflébefoin^  de  AÏîi'des^ 

_ I  plujîeurs  nerfgLa  première  paire  dejqueligbienfubtile  £r  delice/fortdu  lieu  de  lapre- 

miere'Vertébre  que  nous  auonsdefta  moflré  auparauant:ix  diflribue  fes  deuxnerfi^aux  mufcles  „ 

}o  efians  au  dejfus  dudibl  fpondyle.Carpar  ce  que  la  premiere'Vertebre  fe  doibtfouuent  mouuoir/il  a  , , 
eflé  raif mnable  quelle  receuflfes  nerfg  des  prochaines  parties  de  lefpine  du  dors.  Addition  ic 

La  produBion  des  nerfgyjfus  de  la  premiere'Vertebre  du  col/felon  noflre  dijfeSlion/  fe  treuue  iopnSn°de' 
en  cefle forte.Ceflu^  premier  Jpondy  le  du  col  docques  en  fa  partie  de  derriere/foukgles  aloses  quil 
ha  de  chafeun  cofleVenuqyelvng  nerf/lequel  en  façon  de  demy  cercle/paruient  iufquesaux  mufcleS 

3;  téporeh^elo  la  région  de  locciput  ou  derrière  de  la  tefle/qui  efl  la  pluspkhee  et  declinate'vers  bas. 

Ce  nerf/incotink  apres  fon  origine/'Vik  aux  mufcles  qui  font  ajfis  &• fituesgentre  les  "Vertebres  de 
lefpine-.aufquefyil  enuoye  quelques  rynceaulx  pour  leur  mouuement:puis  de  la  fortant  tout  entier/ 
fans  faire  aulcune  grade  diuifon/paruik  au  mufcle  du  paleron/auquel  refpod  félon  les  merques  des 

fgures  des  mufcles  cy  apres  propofees  le  nobrei.ér  efl  cediH  nerf quaft  tout  cofumé  en  ce  Ueu:Jino 

40  qualafn  fortparle  coing  d’enhault  dudiSî  mufcle/ êrfuyuat  la  ioinBe  de  los  petreux/oufqua- 
meux/mote  a  lédroiB  de  Toreille:  èr  la/percdt  le  teogen  amont/  ùraluy  coioinB  en  la  partie  inte- 

rieure/efl  produiB  iufques  au  mufcle  des  teplescauquel  il  laijfe'vnegrad portion  de fafubflace.Ce 

qui  refle  dudiB  nerf/efl  cofumé  a  la  chair  d’entour  les  oreilles/principalemk'vers  la  partie  en  la¬ 
quelle  la  plus  grade  alope  de  la  mafehoere  debas  efl  inferee  aux  os  de  la  tefle:tellemk  que  cespetit:^ 

rynceaulx  ou  extremitec^nerueufes/fontdifperfeespar  toutelatayeduteogquelo  nome  pericrane. 
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La  femk  paire  des  mf^da  col  Cdit  Calkn)  ne  fort  point  par  les  trouxdes  cojle^da  fécon
d 

r  r  ....  1 _ y  /v  Ifi  CmMe  foitvercéenceltemroiBaMf-i,^... 

fpondile  ainfnue  Us  aères  /  £r  n'apparoijl  que,  U  Jponijlefoit perce  en  cejl  endroit  
ainfy 

SlTcoi  Tepremiermais  aux  deux  cofle^de  lefpinej  a\n^  certain  endroB  entre  le  premie
r  etfeeSd/pon- 

„  dyle/duquel  cejle  couple  fort/Ôr  prentjJfue.Chafcun  des  nerfi^de  ceftepaire/premierem
ent  monte 

„  amont  par  \oye  oblique/  &-  fe  rend  au  derrière  de  la  tejle-.puis  de  rechef  retourne  en  trauers  iuf  ; ntpar\oye oblique/  cr jerenaauaerriereae,aiejic.fa>^»^  ; 

„  ques  a  la  partie  de  deuanti&r  fe  difperfe  par  toutes  les  régions  de  ladiüe  tefle/  tant  celles  qui  font
 

„  autour  des  aureilles  que  celles  qui  font  a  locciput-.pajfant  iufques  au  couplet  dicelle  tefle/^ers  le  co- 

•  .  „  mencemhdela  fonteine  quiejlauxosparietaulx.  Leur  refie  ejl  dijlribué par  toutn^Usmufcles 

'  ,,  \oyfms  a  cejle  partie/defquele^fefaiB  le  mouuemk  defdiBipremiers  fpondyles/  tant  entre  eulx „  èrlun^  a  laultre/commealendroiB delà  tefle.  ^  lo 

AddWon  a  lo  Galien/pour  l’affinité'  que  ces  nerf^ont  enfemble/attribue  quajt  a  la  fecode  paire/ce  qui  efl  deu 
praon  dcGa,  ̂   ^  produïlion  de  ladite  fecode  paire/nous  l’auons  trouuee  par  diffeBion 

eflre  en  cejle  maniéré. Cejl  a feauoir  que  de  la  partie  de  derrière  de  la fecode'bertehe  du  col/de  chaf 

cun  cofié fort'Png  nerf/lequel  incontinet  apres  eflre  failly  fediuife  en  deux  rameaulxidont  le  moin¬ 
dre  efl  entieremét  confommé  aux  mufcles  qui  font  deffus  lediBfpodyle/en  forte  quil  ne  paffe  point  if 

la  longueur dun^doi^t plus loing que  lefdiiîzmufcles.  Uplusffandf’eflendoultrelefdiByiuf 
cles/ne  leur  laiffant  aulcune  portion  de  fa  fuhftance-.ains  apres  quil  efl  autat  loin^  de fon  origine  que 

peult  eflre  la  Ibgueur  de  troysdoigt:^/  alors  produiB  de  fa  fuhflace  trqys  rameaulx  quafi  efgaulx/ 

defquel^^leplus  haultou  eminent  efl  diflribué  aumufclequi  abbaiffe  la  mafeboere  de  deffou^mer- 

que  aux  figures  fuyuantes  des  mufeUs  de  derriere/par  le  nobre  p.  Le  rameau  du  meilleu  Vient  aux 

mufcles  mouuans  le  premier fpodyle/par  derriere/auquel  en  la fufdiBe figure  efl  merqué  le  nombre/ 

$/&  le  rameau  qui  efl  plus  bas/premierement  baille  quelque  portion  au  mufclequife  rend  Sr  finit 

a  la  rotoditéde  los  petreux/'oers  le  derriere/auquel  efl  affignéle  nombre/ z/  &  fortant  dela/re- 
tourne  au  mufcle  qui  efl  au  plus  hault  endroiB  du  premier  «  de  la  poiBrine  /  auquel  mufcle  aux 

figures  dapres  efl  affis  le  nombre,  t. 

GaîeSit  paire(dit  Galienffôrt  dung pertuys  comun  au fecod  &•  tiers fpodyle/èrfe diflribué  aux 
wuWeSoi.  mouuds  les  ioues/et  couchans  le  col  en  arriéré  auec  toute  la  tefle.  Encor  pouuons  nous  bien 

Addition  a  la  en  cefl  endroiB  narrer  ce  quauons'beu  en  diffequant  touchât  cejle  troifiefme  couple  du  col/afin  que 
Galien.  la  fintue  de  Galien  en foit  plus  facilement  entedue.  Or  dirbs  donc  que  de  la  tierce'bertebre  du  col 

fortent  deux  paires  denerf^luneducoflé  droiB/laultre  du  feneflre-.chafcune  defquelles  efl  garnie  3» 
do  deux  nerff/defquelqlung  tend  en  auat:  laultre  en  arriéré.  Celuy  du  deuat/defeend  en  bas  auec 

ceulx  que  monflrerons  cy  apres  en  la  defeription  des  membres  :  Celuy  du  derriere/incontinent  apres 

fon  origine /efl  difperfe  aux  mufcles  du  col  /  principalement  a  celux  aufque\rencontrent  les 

nombres/  p/éri/enla  fécondé  figure/  tr  z/i/ 4,/enla  première.  Etfault  entendre  que  nul¬ 

le  des 'vertébrés  de  toute  lefpine  /  iufques  au  grand  os  /  fors  cefle  troifiefme  n  a  double  produ-  3; 
Bion/  ou  double  paire  de  nerfqy  fortans  dung  mefine  os  :  Car  les  produBions  de  toutes  tes  aul- 

tres/ou  elles font  reduiBes  enÿnepaireiou  certainement  elles  f’y  doybuent  reduyre  :  ainfy  qu'a- uons  cy  deuant  déclaré. 

Gaffcn'de  U  ̂   quatriefme  couple  des  nerf^de  la  nucque/ou  du  col  Cdit  Calien')a  grade  affinité  &  conion-  ' 
Se  düdia  pourroitfacilement  affermer/que  de  la  tierce  ér  quarte  paires  4“ 

£oi.  ‘  failliffént  aulcuns  nerffyqui  font  diflribueu^en  comun  aux  parties  du  col  et  de  la  tefle/  &•  encor  aux . „  mufcles  mouuds  les  ioues/et  pareillemet  aux  parties  qui  font  derrière  les  aureilles-.et  oultre  de  cediB 

»  nerf  quff  que  petite  portion  défendant  en  bas  f  méfié  auec  la  partie  de  la  cinquiefme  couple/la-  . 

„  quelle  n’efiant  encor  faillie/  àr  a  ledroiB  de fa  racine /ajfemble  grad  nombre  d’aultres  nerf^en  ce 
,,  lieu  cdgregexfie'toutc^es  fpodyles  d’aletouridepuis  laquetle  affemblee/fe  repartit  en  deux  rameaulx:  4/ 
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ajcaui'à  '\ng  ie  chafcun  cojlé /  Icjqueh^iaffans  fouh^  les  membranes  qui  enuironnènt  te  corfe-  ,i 
iet/fe  plantent  en  la  partie  nerueufe  iu  diaphragme  :  dont  aduient  quejt  au  meilleu  de  la  tierce  » 

ou  quarte  yertebre  je  faiil  quelque  entière  dijjeïlion  par  trauers/  incontinent  l’animal  fera  du  >« 

tout  priué ng feulement  du  mouuement  des  parties  peBorales/mais  encore  de  l’haleine  âr  de  tou-  » 
S  te  respiration. 

Les  produSiions  de  la  quarte  /  cinquiefme/  &  fixiefmeyertebres  du  col  /  feront  cy  apres  expli¬ 

quées  auecles  rameaulx  du  dernier  fpondyle  du  dors  :  en  déclarant  les  parties  nerueufes  des  bras. 

Varqmy  ne  nous  refie  aulcune  chofe  a  dire  en  cefl  endroiïl/fmon  qu’en  ojant  la  defeription  de  Ca- 
lien/prinfe  êr  tiree  de  plufieurs  lieux-.puiffms  monflrer  que  riens  ne  nous  deffault, 

10  La  cinquiefme  paire/qui  fuyt  les  quatre  precedétes/ha  ̂ sne  produüion  au  lieu  ou  fe  iointî  en-  Galien. 

femble  le  quart  6r  cinquiefmffpondyle/duquel  lieu  fartant  le  nerf/incontinentfe  diuife  en  troysra-  me  pS!''* 
meaulx/montans  tout^en  hault  :  defquelT^e  premier  ferenuerfe  en  arriéré  aux  mufcles  qui  font  n 

emuns  au  col/àr  a  la  tefle:  èr  fe  feme  ou  cofume  en  la  peau  prochaine  de  cediB  lieu,  le  fecod/fort  „ 

en  auant/aux  mufcles  mouuans  les  ioues/àr  courbant  la  tejle  ’ioers  bas/laiffant  touteffoys  quelque  „ 
peude  fafubjlancea  lapeau.letiers/f  eflendiufques -au  bout  du  paleron/ pour  eflredifperfé aux  „ 

mufcles/  &  en  la  peau  d’enuiron  lefpaule.  Le  refie  /  fartant  Qomme  auons  diU  auparauanf)  ie  ,t 
la  racine  dudlïl  fpondyle/ feioinÛ  auec  la  quarte  ̂ fixiefme  paires:  tr  enuoye  deux  communs  „ 

rameaux  pour  mouuoir  le  diaphragme.  Dont  aduient  que  ftl  fefaihîyne  coppeure  entiere/entre  la  „ 

quarte  êr  cinquiefme  yertebres  /  ou  enuiron  icelles  :  tout  le  corps  ejî  rendu  immobile/  par  ce  que  le 
io  mouuement  du  diaphragme  des  bras/ 5/ du  col/ejl  entièrement  ojîé,  „ 

La fixiefme  paire/ fort  foub^le  cinquiefme fpondyle:èr  fe  mejlefort  auecles  deux  prochaines,  ta  fixierme.; 

La  meilleure  partie  de  laquelle  f’efpâd  au  dedens  des  fpaules/&  augmente  aulcunement(_ prin-  » 

cipalement  par  douant'^  le  nerf  du  diaphragme  -.  dont  dit  lediîl  Galien  en  aultre  lieu/  que  de  lef-  Au  s.  des  ad. 
pace  qui  ejl  entre  la  quarte  &  cinquiefmeyertebrés/  eJlproduiBe  la  première  paire  des  nerfe^^du  anâtomiqu« 

iS  diaphragme  :  comme  auffy  làfecondeyient  Centre  la  cinquiefme  à- Jtxiefme. yertebres:  Sr  fem-  » 
blamentla  tierce  au  deffoub^delaftxiefme  -.laquelle  paire  ejl  auffy  fort  petite.  Aufurplus/cefle  >> 
Jîxtefme  paire  dont  parlons  a prefent/enuoye  a  toutes  les  aultres  du  col  quelques  petitrrynceaulx  >• 

defafubfiance,  \  . 
La  feptiefme  Couple/fort  du  ieffotdn^du fxiefwe  fpondyle-.fcauoir  ef/dun^pértuys  qui  ejl  corn-  LarcpticTme 

30  mun  aujtxiejhîe  àr  feftiejme  fpndjks.  Ce  nerf /JémeJle  bien  fort  auecles  deux  paires  qui  luy 

fontyoyjînes/ èrejlendyne grande  partie  de foyiufques  a  lauant  bras.  ■  ■  ” 
Or  afin  que  plus  facilement  entendions  qUeyeultdire  Galien:  fault  premièrement  fcauôir  félon  Addition  a  la 

nofre  diffe'ciion  /  que  le  dernier  nerf^de  fa  feptiefme  paire  ou  couple  du  col/efl  dijlribué  pour  fa 
plus  ÿ-ande  partie/aux  quatre  mufcles  fuperieurs  de  lefpaule:le  rejle/a  ceulx  des  omoplattes  &■  du 

if  derrière  du  corfelet/aufquel-^aux  figures  cy  apres  propofees  font  mis  ces  nombres  1/2/3/4/  feU- 
tremejleauecaulcuspetitu^rynceaulxproduiBa^des  aultresyertebres  du  col.Aufurplus  de  cefdibl:^ 

petit^rynceaulx  fe  font  plufieurs  tayes/qui  enuironent  les  mufcles  de'cejl  endroiü:en  forte  que  nul 
ne  pourroit  dire  auoir  ejlé  riens  delaijfé  par  la  diligéee  de  nature  en  ce  qui  efloit  neceffaire.  Cejl  ce 
queyeult  dire  Galien/audd  il  efeript  ny  auoir  pas fi  grand  de^er/fi  cejlepaireejl  couppee/ corne  des 

40  aultres:mais fi  au  dejjouk^de  la fixiefme  yertebre  (Jit  tl')fe  baiüoit  yne  taillaide  entière  par  le 
trauers  dudiiî  lieu  -.  foubdainement  touti^es  mufcles  du  corfelet  perdraient  leur  mouuement/ com¬ 
bien  touteffoys  que  la  taillaide  qui  ferait  faible  au  deffouk^de  la  feptiefme  yertebre/laiffafl  enco- 
res  plufieurs  mouuement:^  deliures  audibl  corfelet.  Maintenantfault  parler  des  ner/i^  du  dors  ou 

metaphren/lejquelf)i>iennent  principalement  aux  mufcles  pofeu^èr  affii^entre  les  cojles. 

L.iiij, 
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Des  nerfz  produiftz  des  fpondyles  du  dors.  Chap.  X  L  V 1 1 1. 

'  Coiicaion  de  lB!e>%lillËÿl  Quk  le  fixtefmefpûndjle  du  colmture  a  commencé  a  former  le  corfelet  &  a  le  garnit 

lopws  de  qa  1^™  ^  d’aulere;auff  elles  en  plujîeurs  fortes  font  enui^e^diuers  nerfy/ 
»  iacoit  rjue  ceulx  de  la  premiere/fconde/  &  tierce  yertebres  du  dors  /  ne  paruiennent 

> .  fdëtnênt  aux  mufles  intercof  aulx/mais  encor  font  ennoyco^aux  aubes  parties:Car  les  premie-  S 

»>  w  coflesfont  de  beaucoup  moindres  ̂ ue  les  aubes  :  ër  par  tant/la  moindre  partie  de  nerf^de 

»  cejl  endroit/  leur  a  ejlé  difribuee  ainfy  que  monfrerons  plus  a  plein  en  ce  ^enfuit. 

»  Delapremiereyertebredumetaphrenjortétplufeursnerf^/defqueklaplusgradeportion/ar- 

»  riue  a  la  partie  du  bras/que  nous  appelles  petit  bras/qui  efi  depuis  le  ply  du  coubde  iufques  aupoi- 

»  ̂net.  Laubepartie/ef  coioinbîeauec  les  paires  de  deJfistCarCalié  appelle  cefecy  la  huiFliefme 

»  pire:  ër  le  refleyik  a  lafourcelle/ër  au  premier  mufle  intercof  al.  Voyla  doc  lopinion  de  Galien/ 

laquelle  nous  ne  cherchés  enrichir  d’aube  defeription  quepuijfos  cyproduire.Par  ce  que  plus  ample 

ment  et  plus  cleremét  parlerons  cy  apres  de  cefeyertebre/quâdyiendros  aux  nerfi^desauant  bras. 

Cal, -en.  „  Df  lafecodeyerteke  du  thorax  ou  corfelet/yiennent  aulcuns  nerfi^mefe^  ër  confu^auec  les 

„  precedentc^defqueklaplufrandpaHarriue  iufques  aux  mains-.lerefefejpand  aux  mufles  inter-  'f 

Utojee  de  coflaulx.  Et  telle  efl  lopinion  de  Galien  quant  a  cefaiB.  Car  il  n’amene  guyeres  d’aubes  chofes 
touchant  ces  yertebres:  par  ce  quil  les  efime  toutes  /a  la  yerité  /  auoir  yne  mefne  maniéré  de 

produïlion.  Mais  nous/afn  de  ne  laijfer  riens  imperfaiB:pour  plus  grade  facilité  dirons  en  brief 

ce  que  Galien  femble  auoir  teu/ou  obmis. 

Les  neifz  ve.  Soub:^chafune  des  alonges  qui  font  a  coflé  des/4/ f/6/j/yertebres  du  dors  6r  en  dedens  di- 

“e“vembr«  celles/fortent  les  nerf^/afeauoir  de  chafeun  cofé  yng.Lefquekincotinent  apres  leur fortie/f  diui- 

defqîidz’ïr’  fentprefque  en  infnis  rynceaulx  ou fbres/ër  particules:  defquelles  la  plus  longue  efl  produiBe/ër 
neftpoiMdés  fl’^  cheminyers  le  bas  ou  dejfoubo^de  chafeune  cofle/accompai^ee  duneyene  ër  artere:pe- 

Gaiien.  netrant  a  ce  mefne  lieu/  ër  le  plus  fouuet  iufques  a  la  poiBrine.Ce  qui  ne  fe  peultfacilemetyeoir/ 
enyng  corps  fec/  ou  emacié/apres  auoir  eflé  tormenté  de  logue  maladie/  ou  atténué  par  faulte  de 

nourriture/ou  bié  par  yieillejfe:les  aubes  petites  parties  nerueufes/font fl  cofuflmét  intricquees  et 

meflees  enflmble/qua  grand  peine  les  peult  on  recongnoiflre  :  ër  en  cefl  eflat  font  difperfees  aux 

mufcles  intercoflaulx  de  la  partie  étenhault  -.puis  apres  paffent  iufques  aux  mufcles  du  derrière  du 
corfllet/qui  font  fur  lefdiB:^intercoflaulx  :  ër  femble  que  de  leurs  petit:^rynceaulx  frient  faiBes 

les  tayes/defquelles  fontyefluTfles  mufcles  circonuoyflns/ër  pareillement  les  cofles.  Mais  afin  que  5® 
noflre  dire  ne  te  foit  trop  obfcur  ou  conjk^ouchant  les  mufcles  intercoflaulx:  ie  te  pry  entîdre  ce 

DouMei  muC  quifenfuit.  Car  il  tefault  noter/quily  a  deux  efpeces  de  mufcles/que  nous  appelions  intercoflaulx: 

^ntetco,  ̂  ceulx  du  dedens/ qui  f>ntgami:^ër  prefque  touto^compofeo^  de  la  plujgrande  part  des nerf^fufdiB^ër  ceulx  que  Ion  diB  extérieurs  qui  fontenduif^  &  comprennent  les  plus  petites 
ër  moindres  particules  quiceulx  nerfl^oduiflnt.defquels^mufcles  en  particulier  fera  traiBéplus  iS 
amplement  a  ce  fécond  liure  enfiyuant/  quad  nous  traiBerons  de  la  diffeBion  du  corfelet. 

De  chaf  me  des  alonges  ou  excrefeenfes  des  cofle^  en  dedans  de  la  neufuiefme  /  dixiefme/yn- 
nflfne/ër  dour/fefmeyertebres/  fort  yne  paire  de  nerflig  a  feauoir  de  chafeun  cofléyng  :  lefquek 
Ji  tofl  apres  quih^font  forth^  femblent  auoir  pareille  diuifon  que  les  fuperieurs  :ftnon  queyers 
la  partie  anterieure  de  cefdiBesyertebres/ër  félon  la  longueur  dicelles/ font  enuoyerparhas  aul-  4» 
cuns  rameaulx/  beaucoup  plus forto^  ër  plus  manifefîes  que  ceulx  de  dedens/qui  paffent  foub:^  les 
cofles.lceulxrameaulxdefcédansenfemble/  ër  flbien  mefle^  qù a  ̂rand  peine  pourraient  eflre fl- 
pare^/yiennent  iufques  au  diaphragme/principalement  a  lendroiB  qui  efl  entre  le  peritone/ër  la 
membrane  qui  enuironne  les  cofles  :  tellement  que  la  plufgrand  part  de  la  fubflance  nerueufl  du 
diaphragme/efl  faiBe  ër  conftruiBe  de  cefdiBcqnerfrc^  4; 
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Icy  Méfient  en  mémoire  tepropofer  quelque  cas  qui  te  jemhlera  pojjthle  ejlrange  ou  nouueau:  £•«  netfev» 
Car  comme  ainfy  foit/que  cesnerfi^  defque\  nous  parlons  /  foyentprauds  &  en^rand  nombre/  & 

■);enans  au  mufcle  du  diaphragme/  auquel  font  infere^non  pourtât  du  tout  confommesO  qui  nous 
empefchera  depouuoir  dire  cèjdibl^nerfi^paruenir/du  diaphragme/  iufques  aux  mufcles  droiH^  *"• 
duyétre  inferieurfPour  certain  on  ne fcauroit  trouuer  nypenfer  plus  couenable  principe  des  nerf^ 

infere^aujdibh^mufclesquecejfuy.-cejîafcauoir  de  ceulxqui  naijfentdes  fupeneures^/erte- 
[)(■«/&' au  diaphragne/iufques  au  bout  du  brichet. encor pouuos  nous  de  ce  poinbi  inferer/com- 
mepour  chofe  ajfeuree/queles  mufcles  obliques  defcendens  recoiuent  meilleure  partie  de  leur  com^ 
pofition  despetit^rynceaulx  des  nerfi^exterieurs  produiÜT^de  cefdiïles\ertebres  :  comme pluf 

\  aplain  montrerons  au  tiers  liure/quand parlerons  de  la  dijfeïlion  des  mufcles  du\entre. 
Des  nerfz  produiftz  des  vertébrés  des  flânez.  Chap.  X  L I X. 

Hlfault  doubter  que  les  nerfifvenans  des  'oertebres  des fianc^nayent  amplement  eflé declare^ar  Galienuombien  que  tien  ayons  rien  trouué  qu’une  generale  èr  'vniuerfelle 

ex^licatiodaquelle  auons  par  cy  deuat  recitee:  èr  oultre  ce  encor  quelque  peu  de  deferi-  ‘  " 

Mai^oury 

plufteurs  aultres  dudiïî  autheur  )  a  ejlé perdu  de  fortune/èr  non  encor  recouuert  de  nojlre  m. . 

te/  a  cefie  caufe  nous  déportons  pour  cefle  feys  î amener  la  defeription  dudibl  Galien  :  &■  nous 
to  contenterons  de  nojlre ftmple  diffeîlion. 

Noms  dirons  doneques/que  de  la  première  &  fécondé  \ertebres  des  jlancyfont  produiBes  deux  u  premtet* 

paires  de  ner^:  afcauoir  de  chafcune\ne  couple  :  laquelle  ainfy  que  les  aultres/faiByn^  nerf  de  pafte,""''' 
chafeun  coJle.Or  de  cefdiB^nerjb^la  plus  grande  portion  arriue  aux  mufcles  du^entre  inferieur/ 

Îue  Ion  appelle  tranfuerfans/pareillement  aux  obliques  montans/tr  encor  aux  droiH^iufques  fur w  barré.  Le  refie/  ejl  difperfé  aux  mufcles  qui  fe  conioingnent  emfemble  le  long  des  reins. 

De  la  tierce/quarte/&  cinquiefmeyiennk  d’ aultres paires/lefquelles  conioinBes  auec  la  premie-  La  time 
re/feconde/èr  quarte  couples  produiBes  du  gros  os  facré/defcendentauxcuiffesàriambes.Decef- 

diBes  paires  font  auffy  enuoyees  quelques  portios  aux  parties  de  la^effie/qui  luy  font  prochaines: 

&  pareillement  aux  mufcles  qui  ferment  ladiBe  yeffie  &•  le  dernier  boyau:  en  oultre  encor  /  ala 
30  matrice/^  fnablement  aux  parties  intérieures  comprinfes  en  la  capacité  des  os  barre:^:èr  qui  ont 

affaire  de  mouuement/comme  font  les  chairs  conioinBes  aufdiBu^ancu^lefquelies  en  grand  nom-  Les  chain 

breQdit  Galien') faillans  des  os/defcendet'\>ersbas.Oultreplus/quelques  portions  de  cefdiB:^nerf^ 
arriuent  au  bout  d’embas  des  mufcles  du'\/entre/au  lieu  auquel fe  conioingnent  y  ers  les  os  barre^ 
Et  par  ce  moyen  fniffent  les  nerf^des  fiancs^yenans  a  ceulx  du  grand  os  que  Ion  nomme  facré. 

Des  nerfz  venans  du  grand  os  facré.  Chap.  L. 

B  Es  nerfffdit  Galien)fortans  de  lefpine  par  lespertuys  du  grand  os/  auprès  des  ioin-  Lopinion  de Bes  desyertebres/ont  leur  naiffance  de  la  fubflance  de  ladiBe  efpine/  non  touteffoys  S 
par  les  cofle^^ainfy  que  les  aultres  nerf^Car  les  yngsyiennent par  dedens/les  aultres  > 

&  font  enfemblementtroys  paires  ou  couples.  , 

40  Enoultre/alendroiBdesioinBes  des troys parties defquelles ejl compofélos du  croppion/  affis 
au  bout  dudiB  os facré/fortent  aulcuns  nerf^  en  arriéré/  defquels^les  deux  premiers  paffent  a  len-  > 

droiB  que  lediB  croppio  touche  los facré-.la  fecodepaireyiet  de  lendroiB  auquel  la  première  partie  > 
de  cejl  os  attouche  a  la  fécondé;  Ér  les  deux  aultres fortent  du  lieu  auquel  la  fécondé  partie  efl  ioin-  r 

fie  auec  la  troifefme.Etyers  la  fin  de  cefle  tierce  &■  demiere  piece/ce  qui  refie  de  lefpine:  fort  en 
yng  nerffmple  n  ayant  aulcune  affociation. 
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Or  donquesfelo»  lo^imn  de  Galien  il  y  aura  fix  f  aires  de  nerf{/  tant  du  grand  os  /  que  du 

cro'ppon'.^  encore  far  dejjiis/yen  aura^ng  aultrc  appelle  fanspair:appartenat  auplufhas  bout 

de  lefpineMaintenant  nousfault  expliquer  ce  qu’auons'i^eu  touchant  cejle  matière. 
Lapremiere/feconde/tierce/èr. quarté produBo  ou  couple  des  nerfi^interieursprodulün^jlm. 

pies  des  deux  cofle^du grand  os/  font  difperfee^dux  mufcles  des  cuijfes/  defquel^traBeronsplus 

amplement  en  déclarant  les  nerf(yenans  aux  membres  exterieurs:parce  quilt^defcedent  en  ladù  ̂ 

He  cuijfe/àr  touchent  iufques  au  bout  despied^ 

La  premiere/feconde/tierce/&  quarte  produBon  desnerfi^exterieurs  dudiB grand  os;  faûlent 

'\>ers  le  dehors  desfejfes  font  difperfe^en  la  maniéré  que  déclarerons  cy  apres. 
Le  nerf  que  nous  auons  dibî  ejlre  appelle  fans  pair/  fort  du  pertuys  qui  efl  au  bas  du  grand  os; 

iuxtement  au  meillieu  diceluy.èr femble.comme^mg  bout  de  la  moelle  de  lefpine\ejlu  de  fes  tayes 

qui  l’enueloppct.Ce  nerfpaffe  le  long  du  croppio/èr  en  paffanvdonne  &•  laijfe  plujîeurs  rynceaulx 

oujîlette^de  cojîe' daultre  aux  petites  parties  chameufes  qui  font  a  lendroibi  du  fiege;lefquelles 
ne^oulons  appeller  mufcles/ par  ce  quellesn  en  ont  la  forme:  éraujff  ne  fniffent  en  tendons;  &■ 

n’ont  ne^enes  ne  arteres  propres  a  Joy;  combien  quaulcuns  lesont  Mpelle;^mufcles  dela-peauou 

du  cuirpar  ce  quil^^ont  confu;^& mejles^auec  la  peau  èr  lagrejfe-.lefquelles  portios  chameufes  ‘ 

ne  font  déclarées  aux  figures  des  mufcles  enfuyuans-.a  cauje  qu’a  grande  difficulté fe  peuuentfepa- 
m  de  ladiB  peau.  Aufurplus  les  filet:^  ou  rynceaulx  qu  auons  diSî  ejlre  produBa^  du  nerf  fans 

jpair/f ont poffible,  les  trois produBonsqu  a  dibi  Galien fartir  des ioinBs du  croppion.  Qni  fera 

lendroBouferonsfin/pour  parler  des  nerfie^quiperuiennent  aux  long^membrestantd’enhault 

que  d’embas:quifont  les  bras/cuiffes/ôr  iaénbes. 
Des  nerfz  femez  &  enuoyez  aux  mains  &  membres 

fuperieurs.  Chap.  LI. 

E  qui  fera  dB  cy  apres/touchant  les  nerfi^a'ppartenans  au  bras  &-auantbras:eJl  fe- 

».  Iw  lopinion  de  Galien/  prins  du  tiers  liure  des'adminiflrations  anatomiques  :  toutef-  ̂  
foys  no  en  telle forte/que  chafeun  mot  y  foit  couché-.car  en  cejle  maniéré  nous  eujl  fal¬ 

lu  racompter  beaucoup  de  cas  qui  neuffent  de  riens ferui  a  noffrepropos-.mais  auos  prins  Êr  choify 
ce  qui  nous  duyfoit/en  gardant  la  fentence  entière  dudB  Galien/ auec  lesmo^fficeluy. 

Le  nerfe^  dit  il  )  de  la  moelle  de  lefpine  défendant  au  bras  par  l’aifcelle/efl ftué  plufhault  que 
tous  les  aultres/  dont  cy  apres  debuons faire  mention:  &•  entre  a  lauant  bras/principalemet  au  lieu/ 

auquel  adhéré  le  tédon  du  mufle ftué  derrière  l’aifcelle.Ce  nerf/  efl  le  plufgrand  de  tous  ceulx  qui 
mouuent  lefpaule:  h  au  lieu  ou  il  efl  implanté/paffe  par  deffouki  le  premier  mufle  de  cedB  en- 

droB/n  ayant  encore  fs  bout^ou  tefles  ioinBes  âr  "Vnies  enfemble.  En  cejle  maniéré  paffe  auffy 
foub-i  laultre  mufcle/qui  efl  plus  en  dedés/enuoyant  quelque  portion  de  fa  fubflance  aux  tefles  des 

mufcles  fufdBc^Puisdefcendenbas/f’infnuantplusau  cofledroBdela  tefle  Sung  aultremuf  jy 
de  en  dedens/eflant  ladBe  tefle  moindre  en  largeur  que  celles  des  aùltres  deuat  dBes.Etfe  treu- 

ue  a  lendroB  d’ung  ligament  qui  part  de  la  partie  du  paleron  qu’auons  dB  auoir  lafgure  d’une ancre  a  nauire.  lesyffues  de  cedB  nerf/ apres  ejlre  deliuré  des  alonges  fupeneures  desyercebres;fi 
conioingnent/èr  rendent  puis  apres  toutes  en^ng/  puis  engendrent  \ng  mufle  du  nombre  de  ceulx 
qui  font  flefehir  le  coubde:S/adonederecheffefpareledBnerfpar\nedroBelignequieflen-  40 
tre  les  deux  mufcles  de  cefl  endroB.De  laquelle  f parution  defend  ̂Yng  nerf  au  ply  du  bras/lequel 
apres  auoir  laijféa  lauant  bras  aulcunesproduBions  qu’auons  au  parauat  dBes/deféd plus  bas/ 
a  ladBe  ioinBe-.auquel  lieuf  diuifi  de  rechef  en  trois  rameaulx:  defquel'^le premier/qui  efl fort 
tenue/ f  ioinB  a  la^ene  qui  apparoifl  le  long/Sf  a  la  fuperfice  du  meillieu  du  petit  hras:&-  pareil¬ 
lement  f  reneotre  auec  lartere  de  ce  mefme  endroB/laquelle  puis  apres  arriuant  au  poi^et/donne  4; 
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emienteconÿtoijfancedufoulx^arlemouumentquelo fentau  toucher  de  cejle  partie. te  fécond  » 

rameau  qui  peult  ejlre  aj^ellé  rynceau  du  frocedent/ejl  pareillement  fort  tenue:  êr fe  prend  au  chef  « 

i’unglon^mufcle/quifemhle  ejlre  propre  èr  appartenir  au  petit  fociletpuis  delà  en  apres/enuoje  » 
quelque  produïlion  a  ce  qui  rejle  en  ce  lieu  de  la  >c«e  humeraire/  ou  céphalique  :  laquelk  produ-  n 

r  tlion  effort  tenue  &■  deliee  en  maniéré  d'une  toille  daraigne:  &•  en  cefl  eflat  fefpand  cediB  nerf  » 
par  tout  le  hras  inferieur.Laultre  rameau/qui  refe  dudiB  nerf /apres  auoirpajfé  au  dejfouk^  de  » 

la  yene  qui  de  fend  de  Ihumeraire  (  laquelle  auons  de  coufume  ipcifer  obliquement  )  défend  puis  n 

apresyersbas:&'  fort  a  la  fuperfce  dubrasaujfy  obliquement/ puis  arriue  peu  a  peu  /  au  mufle  » 
long/ qu  auons  diB  appartenir  au  petitfocile:CeJl  afcauoiryers  le  plus  eminh/  &  hault  endroiB  » 

[O  du  dedens  de  cefluy  lieu:  &•  tient  le  meillieu  des  deux  menu^  rynceaulx/quauos  cy  dejfus  déclaré^  » 

puis  enfn  fyik  rendre/la  ou  cefdiB:^rynceaulx  fontquaf  tout:^confumerr;:b- delapajfealen-  » 
droiB  du  neu/quifaiB  la  conionBion  de  la  main  auec  le  bras:  puispourfuit  tout  oultre  iufques  au  » 

grand  doigt/ou  poulce/  alendroiB  que  lediBpoulce  fyoit  plus  prochain  du  petit  facile  :taijfant  » 
cediB  nerf  en  ce  lieu/plufeursrynceaulx  /  difperfr^a  la  peau  èr  cuir  extérieur:  Et  fault  entendre  » 

ly  que  cediB  nerf /en  pajfant  \>ers  le  bout  du  petit focile/laijfe  quelque  portion  du  fécond  dejfifdiB:  » 

laquelle  ef  eflédue  auec  luy  aux  enuirons  de  ladiBe  partie.Bn  cejlc  mcfme  maniéré  efl  couché "Vng  » 
aultre  des  nerfa^fufdiBu^iuxtement  fouk^^layene  du  coubde  :  èr  de  cefle  mefne  façon  encor  » 

fontpofeo^  ceulx  que  nous  auons  diB  eflre  ajfii^aux  deuxeofe^du  bras  /  lefquelT^fyoyentle  » 

pluffouuet  au  dejfus  de  laMne/quad  la  ef  efcorchee/aultrement  on  ne  les  \>oit  iamais:mais  cefuy  « 
LO  quations  diB  efreajfis  audejfouba^epeult  toufoursyeoir.ityoila  comment  le  premier  nerf  du  » 

bras/faiBjon  difours/ér  ef  confumé  aux  parties  diceluy,  » 

Le  feod  nerf/prent  fn  origine  beaucoup  plus  bas  que  le  premier:  ér f  tof  qu’il  ef  entré  a  lauat  pSafaîu 

bras/fe  couche  fuk^le  mefmemufcle  quelediB  premier/èr  mefmemk  de  [on  origine  il  defeend  en  „'rfdekrp? 

dedens/ayant  premièrement  efgale  difance  auec  lediB  premier  nerf:  refe  qu’il  ef  pofé  plus  au  "«• 
îf  dejfouh^Btpar  ce  moye  fe  rend  au  neu  inferieur  de  lauàt  bras/yers  la  partie  diceluy  qui  apparoif  ” 

ejlre  pleine  tf  nullement  courbee.  Ces  deux  nerf^en  leur  pourfuitteenuoyent  tellejfoysenfemble-  aÛfaôdâf'c 
ment  quelques  rynceaulx  a  la  tefe  du  petit  mufle  qui  ef  nombré  entre  les  anterieurs  du  eoubde:5r 

quelquejfoys  aduient  que  le  nerf fécond/ enueye  de  fa  fubfance  au  premier  /  aujfy  grand  rameau  d"  fK»"*  "«f 

comme  à  refoit  du  premier  en  ce  lieu.mais  quand  il  yient  au  coubde/lors  il f’accompaigne  auec  le  ufell  mrf 

50  quatriefme:ainjÿ  que  fera  defeript  enfin  ordre.Nous  dirons  donc  que  ces  deuxgrans  nerfa^pajfent  Sde’" 
îelongducoubde/entrelesdeuxmufclesqui  flefchijjentlesdoigtt^ajfs  en  partie  fur  lung/èren  „ 

partie  furlaultre:  afin  depouuoir  comodemk  enuoyer  a  touti^lesaultres  mufles  prochains  quel-  ,, 

ques  iyneeaulx/&  tantof  apres  que  cefdiBynufclesfnijfent  en  tendons-.adonc  du  refe  defUBt^  „ 
nerfa/yientyneportion  au  braffelet/  laultre  au  dejfouh^du  poignet/que  nous  appelions  metacar-  "'rf 

pe:èx par  ce  moyen  ef  difribué au  dedens  des  doi^t::^  CediB  nerf  embrajfela  totalle  moitiédu  main?  ’  * 
dejfusde  la  mainyenant  par  dejfoub:^  fouk^la  peau  iufques  aubout  des  petit^doigt:^  5r  qua-  » 

ft  encor  a  la  moitié  de  celuy  du  meillieu.  te  refe  du  dehors  de  la  main  du  poulce/prk  nerfd’ung  » 
rameau  delatroifefne  couple/comme  maintenant  te  fera  demonf  ré.  >? 

Le  trofejm  nerf  qui  ef  efimé  le  plus  grand  de  toutt^les  aultres  de  cef  endroiB/enfuit  les  deux 

40  deJfufdiBu^quant  afin  origine/ puis  enuironnant  leneu  de  dehors  delauant  bras/  frendaude-  nerfvcnitdc 

dens  accompaignédaultresgrandsyaijfeaulxtantyene  comme arterefefquelo^parle  dedens  de  bras!"*" 
ïaifélledefendk  aujfy  en  cefe partie. Bt par  ce  moyen/cediB  tias  nerfej  UifperféaueclefdiB^,, 

yaijfeaulx  en  la  fubfance  desgrads  mufles  de  cefl  endroiB-.lefquelo^fontlextention  de  la  ioinBe  „ 
du  coubde:duquel  lieu  frtdt  puis  apres  obliquement  en  dehors/enuqye  a  toutitieefdiBt^muf  les  aul- 

4S  cuns  grâdsrameaulx  de  fa jubfldce.Maisapfes  que  cediB  nerf  efforty  hors  dudiBauathras/yng  aucoubde. 
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lu  vêtit focile  /  Cx  de  lafaijautjoit  atjcms  wiijuemem par  wui^ies  mujctes  extérieurs  de  cejk 

jndroiü  en  Mens/puis  je  rend  incontinent  au  mujcle  du  brajjelet/jueyo^ons  ejlre  diuiféen  deux/ 

êrdu^uella  tejlejunnonte  leditl  nerf/auparauant  ̂ uiljentreiPuispaJfantpar  le  plus  extérieur  V 

tnufcle  du  petit  facile/  mante  iuf^ues  au  neu  dudiB  couhde:  àr  aces  deux  enuaje  mel^ue  s  menu^ 
rjnceauîx  :  puis  au  mufcle  ̂ui  ejlend  les  quatre  doi^te^  de  la  main/èr  encor  a  cejluy  qui  retire  en 

trauers  les  deux  plus petit'xi^^doi^te^/  Ôr  finalement  a  celuj  qui  amenele  braffeletyers  le  petit 
doigt.  Tous  lefquel^rynceaulxfontdijîribuei^aux  commencementu^ou  tejles  des  mufcles  cy  deudt 

.  nombres{_/  pofa^pres  de  la  ioinBe  du  coubde.Dela  efi  efiendu  cediïl  nerf  iufques  a  ce  mufcle  m 
,  fourchu/ queUny  oit  enfon  operation  amener  le  poulce  a  lendroiBëryers  le  poignet:  Auquel  ma- 

nifejlement  enuoye  âr  donne  quelques  rynceaulx.  Et  en  oultre  cediïl  nerf  pajfantyers  le  tendon 

du  mufcle  qui  retire  le  poulce  en  trauers/  efl  aulcunement  couché  le  long  diceluy/  y  ers  le  brajfelet: 

,  &-  pareillement  fejlend  le  long  d’ung  aultre  tendon  qui  remue  efgalement  les  deux  doigti^lus pro- 
,  ches  du  poulce/quifont  lindice/  Êr  le  meillieu.te  refie  de  la  portion  de  ce  nerf/pdruenat  iufques  au  ij 

,  braffelit/fe  difperfe  aux  lieux  circonuoifms  de  laioinFie/fansyenir  a  aulcun  doigt.  Duquel  nerf  h 

,  plus  grand  bout/entre  par  dedens/la  ou  nous  auos  diSi  quefe  peult  trouver  le  ligament  qui  coeuure 
,  le  chef  des  tendons  ejlendans  les  quatre  doigtx^  de  la  main.  Et  en  cefle  maniéré  ejl  dijlribué  le  nerf 

,  qui  yient  a  cojléyers  le  neu  de  dehors/de  lauant  bras. 

Le  quatriefme  nerf  /  apparoifl  tout  le  premier  foulr^  la  peau/ fans  qu’il  faille  aulcunement  de-  i, 
e  coupper/ou  leuer  les  mu  files  de  lauant  hras-.auquel  endroiïi  apparoifl  eflre  inféré  au  dedes  dudiü 

auant  hras/ainfÿ  que  les  troys fufdiHc^maisyng  biepeu  plus  bas  toutejfoys  que  le  troifiefme.  Ce- 

diB  nerf /peu  au  parauant  que  toucher  a  la  ioinBe  dudiB  auat  bras/quifaiB  le  coubde/fe  comence 

’  a  diuifer  en plufieurs petita^rynceaux-.tr  ainfy feparé/paffe  quaft  par  tout  lediB  article-.duquel ne 
’  font  tant  participantes  les  extérieures  ôrplus  haultes  parties  de  cediB  article  a  lentour/comme  cel-  y 
>  les  qui  fontyngpeu  au  dejfoub:^du  neu  dudiB  coubde  (_  principalement  a  lendroiB  de  la  peau  ) 
>  lefquelles  recoiuent  aulcunes  produBions  diceluy  nerf. 

Qjçant  efl  de  laproduBion  de  ce  quatriefme  nerf/  qui  fe  rend  au  coubde  Sr  en  la  main/  auons 

cy  deffus  abondamment  parlé  en  déclarant  le  fécond  nerf  de  la  nucque.  Car  ces  deuxfe  rendent  en 

yng/àr font enfemblementdifperfeac^faifansyngmeflne chemin/ trpaffans par  lesmufcles  inte-  jo 
rieurs  du  coubde.  Ce  quatriefme  nerf  doncques/ pour  conclure  en  brief/  occupe  quaft  tout  le  dedens 
du  coubde  :  èr  efl  implanté  Sx  inféré  a  toute  la  baffe  partie  /  tr  encor  en  beaucoup  de  celles  de  de¬ 
hors  du  bras  inferieur. 

te  cinquiefme  nerf  yient  au  dedens  de  lauant  bras  ainfy  que  les  aultres/combien  qu’il  ne fait  di- 
flribué  en  aulcune  partie  dudiB  auat  bras/ nydehors/ny  dedens:^  nelaiffe  de fa  fubfldce  aulcune 
portion/en  ce  lieu.ll  refpond  au fécond  nerf  fufdiB/comme  le  premier /lefquelc^enfemblemét fe  con- 

,  ioingnent  auec  le  quatriefme:  tellement  que  ces  deux  nerf^/  cefl  afcauoir  le  fécond  &  cinquiefme/ 
fenwlent  avoir  trois  fcys  aultant  de  grojfeur/ que  le  premier  èr  quatriefme. 

„  Semble  aufurplus  que  Galien  faceyng  aultre fixiefme  ner fumant  de  lefpace  qui  efl  entre  la  fe- . 

»  condecofleyraye&-pajfant  par  toute  lapeau  du  dedens  dudiB  avant  bras/ &■  pareillement  du  40 
,  derriere/iufques  au  haultdes  efpaules/pour  enfin  fe  redre  a  la  main.  Le  refle  de  la  peau  de  cefl  en- 
-,  droiB/efl  compofé  des  rynceaulx  du  troifiefme  nerf  duquel  auons  parlé  cy  deuaut.  Les  deux  nerf^ 
,  doncques  dontfaifons  mention/  combien  qu’ilfyiennent  de  lefpine  du  dors/touteffoysgarniffent  le ,  cuir  de  la  main  auec  leurs  rynceaulx:mais  les  quatre fiufdiBi^^Cprincipalementyne  grade  partie  du 

„  troifiefme')font  difperfec^ar  dedens  aux  mufiles  de  tout  le  membre:  &■  cependant  enuoyent plue  4/ 
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fmrs  tnem^rymauh  a  la  f  eau. Maintenant  nousfaultj^ropfer  ce  /pe  mus  mfmes  aums'\>eu 
ér  appreeu  a  loeil  far  iijjeüion/  touchant  ces  froduïiions:  afn  que  flus  facilement  fait  enten¬ 

due  loriÿne  de  ces  nerfi^en  afpouuant  lof  inion  de  Galien  mnfy  que  de  raifon. 

il  nous  fault  docques  affermer  en  ce  lieu/que  de  la  tierce/ quarte/cinquiefme/Çf  Jixiefme\erte-  Additiort 

f  hres  du  colmos  afferceu  ejlre  produiHes  quatre  paires  de  nerf^aufquelles  fe  rencontre  encor^ng  «œ  d«  mrfe 

aultre  prenant  dupremier  fpodyle  du  dors  ou  corfelet.TouteffefquelT^nerff^font  fifort  conioinBi^  nm  aub«“ 
&•  intricque^enfemlle  ineplement/qu’il  ejl  bien  difficile  les  diuifer  &■  feparer  en  leurs  premières 
parties.Et  en  cejle  maniéré paffent  &  /aillent  au  dehors:puis  tiennent  a  defeendre  par  deffouk^ 

les  clefi^oufourcelles.  Mais  quant  a  ces  mixtions  &■  implantations  de  nerf^enfemble/Calien  ejl 
10  de  cejle  opinion  corne  auons  deffa  diklpluffeursfoy  s/qu  elles  ont  eJîéfaiBes/pour  plus  grade  feure- 

té  de  paffage:  Ce  qu’a  imaginé  nature/  principalement/  aux  neif^qui  ne  font Ji  fermes/ou  a  ceulx 
qui  ont  a  faire  long  chemin.Or  apres  que  ces  nerfffdont  ejl  quejlion  font  paruenuc^iufques  au  col 

’l^ers  le  bout  dienhault  de  lejpaule/  &■  a  la  partie  de  deuant  dicelle  :  alors  de  rechef  font  diuife^en 
jtx  aultres  membres/defquelT^auons  merqué lesproduSîions  en  la  maniéré  qui  fenfuit. 

JJ  Le  premier  membre  comprit  le  col  du  paleron /comme  en  demy  cercle:ft/que  lonleyoitfnir  en 

la  partie  extérieure  de  los  qui  defeendyers  bas  /  ainfy  que  Verras  merqué  a  la  figure  precedente  duiazde'î<r 

/oublie  caraïiere  de  B.  
““ 

Le  fécond /fort  enuiron  le  meillieude  lejpaule  /  &r  knuironne  par  derrière  -.puis  montant  au 

hault  du  paleron/ fey  oit  le  lon^d’uneyene  que  nous  appelions  communément  humeraleou  cepha- 
10  lique-.auquel  lieu/de  rechef  ejl  diuifé  en  deux  rameaulx:defquel‘:^ne  partie  feyoit  au  dedens  ou 

pîy  du  brasile  pluffouuent  fouh^  la  yene/  que  nous  difons  médiane/  &  ainfy  paffe  toute  entière 

iufques  a  la  main/au  lieu  qui  ejl  entre  le  poulce/  èr  le  doigt  du  meillieuda  ou  de  rechef  ejl  diuifee  membre'” 
en  trois  aultresparties/defquellesl’une/ferend  au  dedens  du  poulce:  laultre  ejl  pofee  entrelepoul- 
ce  ôr  le  doiÿ  a  luy  prochaimla  tierce/  yient  a  ce  mefme  doiyt/que  Ion  appelle  indice/  tr  apparoijl 

■*;  entièrement  dijperfee &  femee  de  tous  cojleo^iufques  au  dehors  de  lapeau/Ainjÿ  comme  t’ejl  en  la 
fpure  du  corps  anterieur  des  nerffjnerqué  par  la  lettre/C.  Le  refie  du  nerf  que  dijionsyenir  au 

paleron/ejl  depuis  fon  origine  dijlribué  a  touta^es  mufcles  du  dehors  de  lejpaule.  Mais  fa  plus  pr  ei¬ 

de  &■  plus  longue  portion /ne paffe  point  le  meillieu  du  bras/depuis  le  coubde. 
Le  tiers  membre  des  nerjfffufdiîî:^  arriue  au  derrière  du  bas  bout  de  lauant  bras/auquel  efl  le-  Le  tiera 

30  diîl  nerf  lié  èr  retenu  bien  efroiSlement  :àrdela  tout  entier/fans  aulcunediuifon  qu’il  face/de- 

fend  premièrement  iufques  au  bout  d'embas  du  grand  focile  enuiron  le  braffelet  /  puisfe  diuife  en 
quatre  rameaulx:defquel:i  les  deux  rencontrent  /  &■ fejlendent  aux  deux  cofle:^du  petit  doigt  :  le  Quatre  r» 
tiers fetreuue au  cojlé du  doigt  auriculaire/ ou  annulaire /  qui  efyoyftn  èr prochain  dudibî petit 

doigt-.èren  cefte  maniéré  cefdiBc^troisrameaulx  fejlendent  iufques  au  bout  defdiïls^doigta^  Le 
quatriefme/ef  du  tout  conioinïl  hr  quafifaiïl  yng  auec  quelque  portion  de  ce  fxiefme  rameau/ 

lequel(comme  dirons  cy  apres  en  fon  lieuffort  du  quatriefme  membre.  Ce feditie  portion  efl  mer- 

quee  enla figure  du  deuant  du  corps/fouba^lalettre/ H/  Laquelle  yng  peu  apres  auoir  paffe  le 
braffelet/  incontinent  efl  diuifee  en  deux  parties/  dont  ïune  efl  enuoyee  au  coflé  du  doigt  annulaire 

qui  rencontre  a  celuy  du  meillieu:  &"  laultre/au  cofl'e  du  doigt  du  meillieu  qui  eflyers  ïannuïaire:Ce 
40  qui  efl  merqué  en  ladiîle figure  des  nerfi^fouk^  la  lettre/  D. 

Le  quatriefme  membre/  defeend  au  meillieu  du  dedens  du  bras/ fouktf  a  yene  du  foyé  que  Ion  LequatrieS 
nomme  bajîlique/èrfe  rend  au  braffelet  aujjÿ  par  dedens:  èr  en  défendant  dijlribué  quelque  por- 

tion  de fa  fubflance  a  touttffes  mufcles  qui  fie  treuuent  au  dedens  du  petit  bras  :  &•  fit  tofl  qu’tl  efl 
arriué  iufques  audiïl  braffelet/lors  fe  diuife  en  flx  rameaulmdefiquelc^es  deux  premiers/rencotrent  six  rameauia 

4f  aux  deux  cofle^du  poulce:les  deux  aultres/aux  deux  cofles^du doigt  enfuiudt/que  lo  appelle  indice: 



,8  de  LANATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES 

h  cin<imefme/gamt  le  cop  du  doi^t  du  meillieu  p  mmtrt  a  litidite  ;  le ftxkfme/memierement 

conioinÜ  auec  le  tiers  rameau  'tenant  de  lauant  bras  (_  duauel  auons  cy  deuant  monpé  la  podu- 

Bon  )  pis  apres  fejeparant  dudiB  lieu  /  emoye'^ng  aultre  rameau  au  coflé  du  doipt  qui  rencon¬ tre  a  lannulaire/ainy  quen  là  fgure precedente  du  deuant  du  corps  auons  monflré par  la  lettre/^, 

J  Le  cinquiefme  membre/  apres  auoir  diflribué a  chafcun  des  mufcles  des  efpaules^/np  manifefle  y 
rameau/incontinent  defcend  auply  du  bras/entre  le  fécond  des  membres  dont  auos  parlé  cy  dejfus; 

Puis  de  la/yient  iufques  au  dehors  du  brajfelet/tellemetquen  pajfant/il  laiffe  piques  rynceaulx 

uux  mufcles  extérieurs  du  petit  bras  ;  Et  tantofl  apres  ejt  feparé  en  d’attitrés  infaia^  rynceaulx  £r 
fans  nombreCque  Ion  nepeult  a  grand  peine  appercepuoiry  defquela^la  fuperieure  partie  de  chafcun 

doigt  &  mefmémentlapeau  eJt lompofee.  Cefuy  membre  en  la  f pure  de  deuant  efl  merquéfouk^  „ 

laiettre/'E:  èr  en  celle  de  derrière fareflexion  ejl  notée  par/K,  Car(dit  Galien')  par  ce  que  nulle 

chair  defoy  n’a  aulcunfens/  b- qu’il  eufi  eflémal  popre/  que  le  principal  inftrument  du  toucher  b 

retenir/ fufl  couuert  d’une  peau  infenjîble  :  nature  a  enuoyé  y  ne grande  portion  de  nerpqui  d’en- 
hault  fe  rendent  aux  mains: pour  munir  bparnir  les  parties  charneufes  dicelles. 

Le  ftxiefme  membre/  defcend  au  dedens  du  ply  du  bras:  b  de  la/fe  diuife  en  injlniapynceaulx/  jj 
uy ans  la  forme  de  tenues  membranes:  defquelles  font  couuerta^toutc^les  mufcles  qui  yiennentdes 

épaules  aux  mains.Ce  que  tu  y  erras  a  lafgure  du  deuant  des  nerf^merqué  par  la  lettre/C.  Ce- 

dibi  membre/fort  b  prent  fon  origine  des  poduBons  du  fécond  b  tiers  membres  fufdiSïa^, 
:y  Qjiant  ejt  des  nerf^yenans  aux  mufcles  intercoflaulx/  b  auyentre  inferieur  /  pareillement 

“  aux  jlancii^b  principalement  aux  parties  anterieures/  tant  des  yertebres  du  metaphren/ comme  jo 

Il  ‘^''jjÿ  fpondyles  desfani^me femblequ’iln^ont  ajfea^ejlé  declarei^aux premières  fpures/b 
"  en  la  defeription  dicelles:  b  encor  dauantape  au  propos  cy  dejfus  amené/auquel  auons parléde  lo- 

rigine  b  faillie  des  nerf^de  lefpine.  Parquoy  n’eji  necejfaire  les  répéter  icy  de  rechef:  tant 

pour  ce  qu’diront  grandement  confuse^  entre  eulx:  comme  aujjÿ/pour  ce  que  mieulx  b  plus 
apertement  feront  declarec^au  fécond  liure:  auquel  dirons  tout  a  laife  ce  qui  touche  les  parties  in-  ̂ 
terieures.Car  en  ce  lieu  propofons  principalement  les  nerf^quiyiennent  aux  membres  extérieurs. 

Or  nous faultil  donc  maintenant  pourfuiureles  nerf^enuoyeapiux  hanches  b  aux  cuijfes/b  par 
confequent  aux  aultres  parties  inferieures. 

Desnerfz(]uidefcendentauxcui(res/iatnbes/&piedz.  Chap.  LII. 
fe  Eî  ner^  des  cuiffes  b  iambes  procèdent  en  bien  aultre  forte  que  ceulx  des  efpaules/  j, 

''  ̂   Galien)  pour  ce  qud y  a pandedi§erence  entre 

ID  io'mïlure  de  lefpaule/b  celte  de  la  hanche-.entant  que  la  ioinïlure  de  lefpaule  /  efl  ' 
dijlante  b  loing  des  fpondyles  du  col/defqueh^  yiennent.  les  nerf^  de  cejle  partie  :  Mais  celle  de 

:s  lahanche/  efl  conioinÛe  auec  les fpondyles/  tant  des  flanca^que  du  grand  os/que  nous  auons  ap- 

iê  pelle  facré-.defquelaifpondyles  faillent<icommeaffemblea^baccouplea()lesnerfi;_quidefcendent  j; 

aux  cuiffes.Oultreplus  /yeu  qu’il  ny  auoit  aux  cuiffes  pareil  interualle  comme  aux  bras  foubi^les 
aifcelles/a  cefle  caufea  eflé de  befoing  a  nature  produire  les  nerfi^  qui  defeendent  en  cefle  partie/ 

des  cofle^des fpondyles  de  cefl  endroiïi  /  b  les  conduire  iufques  aux  cuiffes  par  le  derrière  des 
hanches:auquel  lieu  yoyant  natureynggrdd  mufcle/quifaiïl  laformédes  fejfes/fouh^lequel  elle 

les  pourrait  ajfeurement  cacher  auant  que  les  laiffer  courir  aufdiBs  hanches/  artificiellement  les  a  40 
cache:^  entre  le  bout  de  ladiHe  hanche  b  leprand  os  facré:par  ce  moyen  les  conduifant  feurement 
b  lesparniffant  defdibh^os  mefmes/b  couurant  de  ce  mufcle/qui  efl  au  derrière  de  ladiB  ioin- 

Bre.Tellement  quelle  les  mene  en  cefle  forte feurement  par  le  dedens  des  cuiffes/iufques  au  iarret/ 
diflribuantenpaflant/yngnerfa  chafcun  des  mufclesqui  font  ence  lieu:lequél  nerf  efl  grand  ou 
petit/ félon  la  dignité  b  office  defdi^ynufcles.Et  depuis  le  iarret/conduiîî  encores  iceulx  nerf:^  4; 
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79 var  la  fouris/fras/ou  mollet  de  laiiüe  iahe(la^uelle  partie  efl  desÿ'eR^amellee  le  Centre  de  la  ia-  n 
le/far  ce  quelle  ejl  toute  charme^les  >«^5  au  dehors/les  aultres  en  dedes/Gr  les  aultres  dejloume^  » 

a  coJléalendroiSî  du  meillieu/four  ejlre  fluffeurement  dijlrihueei^  aux  mufcles  de  la  partie fufdi-  » 
Eîe.touteJfojs  que  ceulx  qui  tirent  en  dedens/nature  les  a  caches^  entre  le  talon  èr  los  de  la  iambe:  » 

f  if  ceulx  qui^ont  au  dehors/font  injére7;_entrelediïltal6  àrlacheuille  du  pediconduiïls^enjem-  » 
hlement  tant  aux  parties  de  dedens/comme  a  celles  de  dehors.  » 

Ce  que  cy  dejfus  a  eflé  diWejî  prins  de  Calien  au  liure  de  ̂ujdpe  des  parties  ;  desquelles  chojês 

la  yerité doibt  ejlre  diligemment  examinee/par  le  bon  anatomifte/ainjÿ  que  lediH  autheur  coman- 
deen  cediïllieu.  Ce  que  pourra  facilement  mettre  a  execution  le  diligent  lebleur/en  confderant 

JO  auecnous/premierementlopinion  &■ fentence  dudtîl  autheurrpuisfexercitantaufaiïlde  ladijfe- 
^ionainfy  que  cey erra  par  nous  auoir  eJléfaiB  en  ce  qui  f  enfuit. 

Premièrement  donc  declareronslespetit^nerf^quife  treuuentalafuperfce&  audejfusdela  . 

peau/puis  nous  efforcerons  monjlrer  la  dijfeîîion  des  aultres  grands  nerfi^quipaffent  felo  le  meil- 
lieu  des  mufcles  de  cejl  endroi?î.  Vers  le  bout  denhault  de  la  cuiffe  C  dit  Galien  )  fe  peuuent  ap- 

perceuoir  quatre  racines  de  nerf^qui  puis  apresyiennent  a  la  peau/  defquehfe  nombre  efl  pareil 

aux  aultres  pluffrad^dont  ceulx  cy  procedent/qui font  difperfcsi^ar  les  mufcles.  L’une  de  cefdk  tiers  des  ad. 
ües  racines/fort  des  mufcles  du  deuat  de  ladiSle  partie  en  tirdfVers  bas:  tr  delà  efl  diflribuee  par 

toute  la  peau  quiluy  efl  prochaine  tryoy fine.  Cefledible  racine  efl  couuerte  d’une  affhfforte  ». 
taye/delaqueÛe  auffy  plufleurs  aultres petitie^nerflf font  enueloppe:ffLa feccde  racine/qui fetreu-  » 

10  ue  entrer  plus  en  dedens/efl  portée  a  lendroiB  des  aynes/fur  yn^lon^èreflroiil  mufcle  de  ce  lieu:  » 

auquel  cediïl  nerf  efl  fl  bien  conflitué  âr  affis/  qu’il j  peult  ejlre  facilement  apperceu/èr  fembla^  » 
blement  les  rynceaulx  /  oufilet^de  cefledBe  racine/appartenans  a  cedi'cl  mufcle:lefquel:^entour  >x 
tans  quafl  tout  le  dedes  tant  descuiffes/come  auffy  des  iambes;en fin  fe  rendît  èryniffent  enfem-  j. 

ble/prenans  compai^nied’uneyene:lefquel7^enfemblementfetranfportent  iufques  a lextuberance  ». 
if  extérieure  du  grand  focile  qui  rencontre  a  lajlragal  ou  offelet.  Le  refle  du  dedens  de  ladiSle  cuiffe/  » 

eflgamy  d’une  petite  partie  du  nerf  qui  yient  de  los  barré-.duquel  nerfparleros  cy  apres.La  tier-  », 
ce  racine  des  nerfsffufdiSî:^  prent  fon  commencement  y  ers  le  bout  du  grand  os/  lequel  bout  agu  on  » 

appelle  croppion:  èr  efl  cejie  racine  la  moins  apparente  de  toutes.  La  quarte  efl  encor  la  plusca-  » 

cbee  àr  abfconfee:  car  elle  efl  enfoncee  des  lepertuys  de  la  hanche  /  de  qui  les  rynceaulx  fort  delieo^  » 

30  &■  menu7f\>iennet  a  lapeau:dont  lesyngs font  quafi femblables aux  toilles daraignes-.les  aultres  » 

yng  peu  plus  pleins  &■  efpe:^  tel:^  que  y  oyons  les  cheueulx  bien  norrie^:  âr  les  aultres  encor  plus  j  > 

gros/lefqueli^lon  appercoityers  la  racine  du  nerf  intérieur. 

Maintenant  nousfault  dire  des  plusgrandyterfi^de  cefle  partie,  il  fe  treuue  docques  en  cefl 

endroibî  quatre  commencemens  de  nerjff:  defquelo^  les  trois  font  efgaulx  en  grandeur(_èr  diceulx  ciiïffM 

ff  parlerons  premièrement  y  èr  le  quqtriefme  efl  apres  eulx  trefgrand/  feparé  en  deux/  duquel  parle- 
rons  tantofl.  ,, 

Le  premier  grand  nerf/eflfemé  aux  mufcles  du  deuant  de  la  cuiffe  :  &•  ne  lepourroit  on  yeoir/  „ 
fans  efleuer  lefdiïïo^  mufcles/apres  la  diffeîiion faille  des  nerjfffuperficieli^.  „ 

Le fecond/efl  eflendu  en  trauers  félon  les  grands  yaiffeaulx  de  cefle  partie/ aufqueh^donne  plu-  „ 

40  fleurs  petitefjynceaulx/  femblables  aux  toilles  d’araires:  èr  pareillement  aux  mufcles  a  luy  pro-  ,, 
chains:tellement/quele  plus  grandmufcle  de  cefl  endroiÜ/luy  efl  aflisèrpofé  audeffouh^èr  le 

plus  petit  au  dejfus  /  lequel  ̂fort  menu  &"  eflroiWqui fera  le  premier  que  decoupperons  en  ladi-  » 
Sîe  cuiffe.  „ 

Le  tiers  ÿr and  nerf  /  paffe  par  le  grand  trou  mi  efl  en  los  de  la  hanche/  cheuauchant  les  deux  » 
41  mufcles  qui  boufchentS/eflouppent  cediHtroufluitg/des  deux  cofleu^:  laultre/par  dehors:  Êr/e 
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reJleparMns.CcJluymfefldiuifé  en  ieux/auMt^ue  jiajfer  lem^^mllles
.  dontHuneJet 

paftL  qui  ejl  la  plus  petite/  &  plus  ejkuee/  ejl  Hijlribuee  au  mufcle  ‘tenant 
 de  les  barré:  laultre 

qui  ejl  lapluserande  Êr  plus  enfoncee/  apres  qu’elle  a  pajjéoultre  lediB  pertuys  /  elle  enuoyede
 

foy  quelques  produüions  auxpetit^mufcles  qui  luy  font  prochains  :  &  de  la/fe  partijl  au  plus 

grand  mufcle  de  la  cuiffe:en  cmmunifcant  en  chemin  quelques  menu^rameaulx  aux  petit^mu-  y 

fcles  qui  font  près  de  cediB  grand. 

Le  quart  desfufdiBj^nerf^/apparoiJl  plus  grand  que  les  adtres/foulx{les  quatre  mufetes  de  la 

cuîjfe/  prenant  leur  oriÿne  de  los  de  la  hanche:  auquel  endroiïl  tnonjlre  plufieurs  rameaulx/  qui 

forcent  du  dedens  de  losfacré/auec  aulcuns  petit^mufcles/  aujjÿ  faillans  dudiü  os.toutejfoys  que 

cefdiH^^rameaulx  font  difperfe^a  tout:^les  mufcles  extérieurs  de  ladite  ioinïle  en  la  maniéré  qui  i,' 
fenfuit.Ltpremieremet  entre  toutc^amit  le  mufcle  fuperfckl  de  cejl  endroiWqui  attire/ou  tourne 

larticle  en  arriere:puis  ejl  difperfé en^ng  aultre grand  èr  charnu/  pofe  fouh^  le  dejfufdiB:  Sr  de 

la  rencontre  a  daultrespeti^mufcles/  qui font  fouh^cefluy:defquel:q]’ungfe  part  de  les  des Jlac^ 

laultre  de  loslargeCqui  ejl  le  mufcle/  qui  apparoijl  toujîours  noir  èr  liuide')&  encor  au  tiers  apres 
les  dejfufdilî:^qui  \ient  de  los  barre  iufques  a  cejlegrande  excrefcence  de  la  cuiffe/  quauons  dibl  ly 

ejlre  des grec^appellee  legrad  trocanther.  Et  apres  que  les  fufdiÛa^menie^nerf^e font  towt^w- 

fumeT^aux  mufcles  cy  deuant  ceote^.Le  furplus  qui  rejle  des  grands  dont  lefdiSl^  menu^^Jipar- 

toyent/pajfefans  aultrecompaignieyers  le  derrière  de  la  cuiffe:  èr  en  pajfant  dijlribue  le  plufgrai 

èr  notabe  de  fes  rameaulx  au  large  mufcle:  èr  pareillement  aux  aultres  de  cejl  endroiïî:  fans  ob- 

mettre  cehty  qui  ejl  ejliméplufgrand  entre  ceulx  delà  cuiffe.  Combien  quele  mufcle  appelle  large/  a 

ion  feulement  recoityng  nerf  d’enhault  yers  le  chefQcomme  les  aultres^mais  encorÿng  aultreïle- 
luelluyyient  incontinent  apres  que  les  grands  nerfe^  dont  faifons  mention  /yiennent  a  pajfer  le 

,,  meillieu  de  la  cuijfc.Lt  pour  retourner  au  propos:de  cediB  quatriefme  nerf/  dépendent  ceulx  qui 

,  tendent  a  la  peau/comme  a  eflé  difiparauant.Et  ce  fuffife  touchant  les  nerf^des  cuijfes  &•  han- 
,  Aesfelonladijfeilionde  Calien.faukaprefenttraiïier desnerfe^des  iambes félon  lopinion du' ij 

Lonyoit  apertmentC^it  Ùaiien'^deux  tout  feule^^nerf^ersle  derrieredelacuiffe/pajfer 
foubi^te  large  mufcle  fufdiB/&paruenir  iufques  au  boutd'enhaultdugrandfocile:la  oupremiere- 

„  ment  fe  feparent  /  d’enjlmble:  de  laquelle  feparation  la  moindre  partie  ejl  dijlribuee  aux  mufcles 
n  extérieurs  de  cejl  endroiBcèrlaultre/qui  ejllaplufgrande/auxinterieurs.Maislenerf  extérieur/  jg 
„  entre  en  la  iambe/foub^la  tejle  du  petit  facile/  ou  bien  de  los  de  derrière  de  ladiSîe  iambe:èr  tin- 

„  terieur^que  nous  auons  diîl  eflre  le  plûfgand')  entre  au  bout  ctenhault  de  la  iambe/ajfei^  prof  on- „  dement/enuiron  le  meillieu:entre  les  tefes  des  deux  grands  mufcles  dicelle.Le  refle  de  cediB  nerf/ 

,,  qui  ejl  en  ajfer^rande  quantité/f  efend  aux  parties  inferieures  du  pied:  èr  les  tenues  extremiter^^ 
g,  de  laultre/ font  difperfees  au  dejfus  de  lauat  pied.hien  ejl  yray/que  quelque  portion  diceluy/fe  rend  jy 
„  ayng  aultre  nerf/porté  félon  le  gras  de  ladiSie  iambe  iufques  au  bout  du  grand  facile  :  tellement 

„  qu’au  bout  de  la  plante  du  pied/fe  treuue  yng  nerf/ qui  n’ ejl  pas  petit/ difperfé  par  toute  cefle  par- 
„  tie:mais  cefîuy  nerf/ef  de  refle  iung  aultre  plufgrand  qu’auos  dibï  eflre  dtflribué  aux  mufcles  du 
,  derrière  de  ladite  iambe:  èr  defeendre  a  la  plante  du  pied  enfemble  auec  les  tendons  qui  flefehif 
„  fent  les  ortueilr^èr  encor  auons  diïl/me  quelque  portion  de  cediB  nerf  intérieur /femefle  ai 

''  ̂ u  dejfus  du  pied/y  iennent  quatre  petitr^nerfii^/quireflent  de  troi 

__  le  auec  ce- 

mt  quatre  petit‘:^nerfli^qui  reflentJle  trois  aul- 

-  -  -j  -  j . -  j  y  -  x,   A-  i  jj . . . au  dedens  de  la  iambe:  ér  lautre/  apparoijl  au 
„  hault  du  gras  dicelle/duquel  auons  fÆmention  cydeuant/quandlediflons  pajfer  par  le  commen- 
,  cernent  dudiügras  de  la  iambe  entre  les  mufclesyenans  de  la  cuijfe.De  ce  nerf  graàle/fe  partyng -  ’  '  ̂   ‘  oarle  {  '  '  ' 

>  luydonteflquefliomMaisaude^^ 

'  res  fufdiila^defqueh^tun}/  pajfe  auecyne  yene  au 

„  aultre  petit  nerf/exprejfement  du  lieu  auquel  cefluy  ejl  inferé:lequel  pajfant  par  le  gras  de  la  iabe/  4/ 
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Jepuis  le  mufcle  ejleticlu  au  loti^  èlugrosfocile/^ui  "Vient  influes  au  haut  d'emhas  de  ceii'ch  os  le  plus 
proche  hped/eji  difperfé aux  parties  de  dehors  de  lauant  ped /  Vers  les^etit:^  ortueils^  eii  la  „ 
fyrme  àr  manière  juauons  dihl  des  nerji^  premiers  def  cendans  par  toute  la  iamhe  /  aux  ̂ ands  „ 

doi^t^dudiB pied/dr  dilatas  leurs  extremitea^en  cejle  partie.  Entre  ces  dejfufdiilcc^fe  treuuent  ,, 

)  Jeux  aultres  portions  de  lunç  des  grands  ju’auonsdihl  emhrajfer  les  mufcles  anterieurs  de  la  km-  ,, 
le/leJjuellesViennentVers  bas  faillir  au  meillieudelauatpied.Lungdonc^uesdes  fufdiîlspjuper-  „ 

fciairesf’arrejlefouh^lapeau/du^uel  les  rameaulx font  dijlribue^/ en  partie  furlalic^fondela  „ 
ioinhle/ix  en  partie  fe  rendent  au  deffus  de  la  peau  de  ladihle  iamhe  :  mais  celuy  qui  ejl  cache  au  „ 

fondfouhu^le  ligament/  efl  diflrihué a  toutc^les  mufcles  de  ceft  endroiB/  defquel^auons  dihi  les  „ 

je,  tendons  furuenir  au  mouuementohlique  des  doi^ta^  Icyfetaijl  Calien.  Maintenant  nous  fault 

ejforcer  de  conférer  diligemment  nojlre  defeription  auec  ce  qu’il  a  diïl/  afn  que  lun^  rende  laultre 
plus  manifefle. 

tes  nerftiqkViennêt  aux  cuijfes  ér  aux  iamhes  procèdent  de  la  tierce/quarte/  &  quinte/Ver-  Addition  a  lo 

tehes  inferieures  des  flanc^Sr  pareillement  du  premier/fecond/tiers/ &■  quart  pertujs  du  grand  ÎSries^” 
y  os  que  Ion  dit  facré.  Cefdmc^nerfi^parVne  cauité  qui  ejl  au  has  de  los  de  la  cuijfe/trouuans  leur  ft/&iat«besf 

chemin  faicl  denature/èrdefeendansen  has/ fe  méfient  enfemhlecen  telle  forte/  qu’il  efl  bien  diffi¬ 
cile  lesfeparer  lung  de  laultre.  Mais  aufortir  des  parties  dugrand  os/qui  font  fort  apparens:  pre¬ 
mièrement  enuoient  quelques  produBions  auxpetitynufcles/qui  fe  monfret  a  lentour  de  ce  mefme 

os:b  femhlahlement  a  la  matrice/  au ftege/a  laVejjie/  èr parties  honteufes:^  delà  eflendu^iuf- 

10  quesau  iarret/fortent  en  deux  membres/ defquele^laproduüion  efl  en  la  maniéré  qui  fenfuyt. 

Ee premier  memhre/pajfe  par  le  iarretau  dehors  de  la  iambecpuisquadil  efl  quelque  peu  eflon- 

gne'dudiBiarret/adoncfe  diuife  en  deux  rameaulxcdefquel^  lung  efl  dijpeffea  chajeun  des  muf-  ùmbes.,, 
des  de  dehors  la  iamhedaultre/apres  auoir  enuoyé plufteurs  rynceaulx  de  coflé  &-  daultre/Vient  en 

fn  iufques  a  la  rajfette/de  laquelle  attainîl  de  fon  premier  rameau/  la  partie  d’enhault/èr  meflnes 
i;  los  que  Ion  appelle  nauiculaire:& du  fecond/ne  paffe  point  le  gras  de  la  iamhe. 

Laultre  mibrane  paruiét  au  bout  du  meillieu  de  la  iamhe:  h  paffe  par  la  cauité  qui  efl  entre  les 

neut^de  la  tefle  du  grandfocile-.toutejfoys  en  dedens  iamhe.  mais  premier  queVenir  iufques  la/  en  Trois  ramK_ 

pajfant/donne  a  toutcc^les  mufcles  de  dedens  de  ladiBe  iamhe  quelque  portion  de  fa  fubflance.-puis  b«  vcnSàüx 
quand  efl  arriué  au  bas/adonc  produiïl  trois  rameaulx  :  defquelcffe  premier/  defeend  fouhzlos  du 

30  talon/lequel  il  enuironne  en  demy  cercle/ adhèrent  tr  conioinB  a  la  partie  diceluy  os  qui  efl  la  plus 

baffe  &•  exterieure.Lefecod/feflend  iufques  a  la  ioinïîelqui  efl  entre  la  raffette  &•  les  osaufqueh^ 
font  conioinBa^  le  petit  doigt/èrfon  prochaincauquel  lieu  derechef  produiB  aultres  rameaulx/lef- 

quela^  auec  cefluy  que  nous  dirons  prochainement/font  difperfec^par  tout'ffes  doigte^  du  pied. 
Le  tiers  rameau/efl fitué  fouhffepoulce  du  pied  &  le  doigt  prochain  diceluy  :puis  apres  efl  di- 

3j  uifeQiuec  cefluy  que maintenat  auons  diByen pufeurs  rameaulx-.tellement  que  cefdtBc^nerfc^en- 
femhle/fontf  noblement  diflribuec^aux  coflee^defdiB:^  doigta^  ou  ortueilTy  quafl  en  la  forte  que 
nous  auons  parauant  def  cript  aux  mains. 

Qyiant  aux  nerf^qui fortent  des  quatre  pertuis  de  derrière  du  grand  os:  ilsffontfort  courte^  Le  cours  des 

&•  beaucoup  plus  tenues  &  menu^que  les  aultres:mejmemet  ne  Vontguieres  loing  dudiB  os:telle-  3"derriérr‘ 

^  40  >»entqu’agrandpeinefontVeu:^approcher  iufques ala  cuiffe.  CefdiBe^nerfiffbnt difperfea^aux 
mufcles  6r  membranes  d(,cefle  partie  de  derrière  qui  font fltueafVerslesfeffls-.Varquoy  feroit  cho- 
fe  fuperflue/  tenir  diceulx  plus  long  propos.  Et  en  cefl  endroiB  fnirons/  pour  Venir  a  traiBer  des 
membranes  &  tayes  de  ce  corps, 

F*.,-. 
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Des  tayes ,  que  Ion  dit  aultrcment 
membranes;  defquelles  font  veftues  ôC  enueloppees 

toutes  les  parties  du  corps.  Chap.  LUI.  ^ 

Outcs  kl poiuîiions  des  nerfil  extérieurs  de  ce  corp/dautant  efien  auons 

■  pe«  couewijire/fe  comfortent  en  la  forte  /trmamere  qu  auons  diH  cy  def 

maintenant  a  farter  des  tayes  qui  font  faiBes  &■  comfofees  def- 
PS^  diB^nerf^defquellesnon  feulement  lesmufcles/mais  encor  toute  partie  du  u 

tor f  S/tant  dehors  que  dedes/efl  Vejî««  &■  enueloppee àdmirahle/è- 
iftcredihle  artifee  de  nature.  Pour  laquelle  chofe/  les  appelions  tayes/  Ç^les 

Membranes,  aultres les nomment  memhranes/pource  quelles couurent  les  memhes-.iacoit  touteffoys/ qtiil fem- 

hle  quajf  que  Ion  ne  doihue  nomhrer  au  corps  qu'une  feule  membrane/  continue  &  comune  par  tout 
le  corps  &■  ayant  diuerfe  appellation/felon  la  diuerjîté  de fafgure/du  lieu/ôr  des  parties  qu’ellehf 
couure:tont  ainfy  que  Soyons  les  \enes  àr  arterés  auoir  eflépar  couflume  èfferïmmet  appellees/ 

Couuerture,  félon  la  diuerftté  des  membres/aufquelu^  elles  paruienntt.Or  quant  au  nom  &  appellation  propre 

Tuniqïe’’'’  de  cejle partie/ nous  lappellerons  indifféremment  (fuiuans  lopinion  daulcuns')  ou  couuerture/ou  en- 

ueloppe/  ou  tuniqueCque  lesprec^  nomment  ho  chiton/  &•  nous/retenans  encor  ce  mot/difons  ho¬ 
quetons  Ptejl  lopinio  daulcuns/que  Ion  dpibuc  conflituer  différence  entre  ces  mot^  félon  le  plus/ou  lo 

le  moins/ou  par  auoir  efgard  a  la  diÿtité  '^-excellence  des  parties.  Laquelle  fentence  n'approuue 
mï  Süre'dé^u  ̂^^“‘^‘tttent  Calien.Car  aulcuns(dit  ilSpar  ce'nom  tunique/ne^eulet  entidrece  qui fert  de  couuer 
fige  des  par.  fureiles  aultres  entendent  par  ce  mot/feulement  lesproffes  membranes:  aulcuns  ne  Veulent  donner 

„  le  nom  de  tunique/ou  taye/Jînon  aux  couuertures  tant  feulemet/ qui  font  naturellemet  copofees/Sx 

»  efpeffes.Semblablemétauffy  difputetdu  nom  demtbrane.Caraux\nps fuffit &fecotentêtqu’el-  tj 

»  les  foient fimples/les  aultres  défirent  la  tenuité dicelles:aulcuns'\>eulét/&  difent  qu’il  efl  neceUaire/ 
»  que  toutr^lesdeuxy foient  pour  eflre  appellees  memhanes.  Tellement  que  fi  ceJtediBe  couuerture 

»  nefltrfmple^  deliee  enfemble /ne  laT’eulent  aulcunement  receuoir  pour  membrane.  Toutef- 
»  foys  a  layerité/les  anciens  ont  appelle  tuniques  membranes /méningés /non  feulement  toutes  ces 

»  parties  dont  auons  intentio  de  parler/mais  encor  toutes  aultres  fortes  dienueloppes.defqueh^enfui-  3» 

»  uerons  lopinion/  delaiffans  la  yaine gloire  quiporroit  fortir  de  la  diflinFlion  de  ces  motxp.  Telles 
delhiitofre,  font  les  paroles  de  Galien.  Mais  le  Philofophe  dit/que  les  membranes  qui  fe  treuuct  aux  animaulx 

chap.'*”  pamix^e fanp/  font  comme  quelques  parties  femblables  a^ne  peau  bien  tenue  /  &  forte  :  ayant 

riradeîbe^K  ÿ’^deyarUté de  nature  auec  ladiïiepeau.Les  os(dit  il  de  rechef)èr  tout^membtes  in- 
chap.  t  terieurs  font  chafeun  enclor^de  leur  membrane:  Car  ilu^  ont  befoinp  de  deffenfe/  &■  leme  couuer-  if 

>  >  ture/afn,  quil^jie  feuffrent  aulcune  lefwn.  Et  telle  efl  la  nature  de  la  membrane  :  afcauoir  ieflre 
)>  denfe/  pour  deÿendre:de  neflre point  chameufe/aflnquellen  attire  ou  concoiue aulcune  yapeur: 

»  d’ejlre  deliee  àr  eflendue/  pour  ne  puieres  pefer  àr  eflre  plus  lepim.  Or  dicelles  membranes  entie- 
»  rement/  les  plus  grandes  /  èr  plus  fortes  font  celles  qui  enuironnent  le  cueur/  &■  le  cerueau:  êr  ce 

»  a  bon  droiB5xraifon/car  ces  membres(commeprinctpaulx')deJirent/Sx  requièrent  fouuerainepar-  40 
»  de-.aufquelxjat  exprès  confifle  layie.  Maintenant  apres  auoir  ouy  lopinion  tant  du  prince  des  mé¬ 

decins/ comme  duphilofophe:nous  fault  définir/ que  cefl  membrane/pour  yenir  apres  aux  diuiflons 
6-  différences  dicelle:  &  déclarer  quel  efl  le  commencement  des  membranes  de  tout  le  corps:  &  auf 
fy  lordre  continu  quelles  ont  enfembre  / félon  la  maniéré  &•  couflume  qu’ont  lefdiB^philofophes 
en  efcripuant/lefquel^efl  trefbonaulcuneffoys  ienfuiure.  .  4; 
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DÈfîninon/cliuifioii/&  différence  des  mëbrancs  du  corps.  Chap.  L 1 1 1 1. 
■rZOSI  A  taje  ou  membrane/  eflyne  partie Jpermatifie fmple/  ̂ fmilaire/engeniree  des  le 

y  commencement  &■  première  façon  de  tout  le  corps:cotmee  par  tout  iceluj  ainjÿ  jwe  la 
peamtouteffoys  entièrement  defgarnye  de jân^/&-  de  ÿ-ojfeur  dijJemUahle-.prenant  ac- 

(  croijfement  des  fleto^des  nerf^leffielt^elle  reçoit  des  extremitec^deplufieurs  rjnceaulx  diceulx/ 

produiB^en  diuerfes  parties  dudiîï  corps  tant  intérieures  que  extérieures. 

toffice  èf'vfage  de  cefdiFles  mebranes/efl  de  feparer  auuunes parties  des  aultres-.fcmhlahlemet  Lutiiité  dts 
de  donner  force  auxynes/^f  aux  aultres  la  principale  forme  dx  fpure-.comnie  en  empefckant  que 

quelque  partie  ne  tumbepar  fa  molleffe  fur  laultre:qui  feroit  chofe  indecente:  pareillement/quSd 

JO  elles  embrajjent  Êr  eflreiÿientla fubjlace  dufoye/de  la rate/&  mefmemh du  tueur  &r  du  cerueau. 
în  oultre/la  membrane  donne  force/ quand  elle  conioinB  aulcunes  parties  auec  les  aultres  :fepa- 

tant  les  l/nes  des  aultres: Sx  faifant  que  toutes  (principalement  du  dedens")  ayent  communication 

érmutuelconfentementenfemble.SafubJlance  ejl  efpoiffe  /  ou  deliee  /  félon  l’utilité  des  parties 

quelle  enuironne.tellement  qu’en  quelques^/nes  apparoiflfort  tenue/  aux  aultres  plus  efpoijfes:ou  n'feîsûgîof 

y  pour  lufage/ou  pour  laT^icinité  des  parties  aufquelles  elle  ejl  conioin'èle-.ainÇy  que  Ion  peult^eoir  au  té!'  ̂ 
pericrane/èr  aultres  membranes/  couurans  lerejledesos:  principalement  autour  des graffesioin- 

iiescauquel  lieu  la  membrane  ejl  moins  fenftble/pour  ce  qu’elle  ejl  conioinSle  (x\nie  auec  les  lipa- 
ment^Car  au  meillieu  des  os/ou  quand  elle  ejl  plus  loingdes  ioinBes:  en  ce  lieu/la  pouuonsyeoir 

beaucoup  plus  deliee/  6x  de fens  plus  exquis  quaillieurstmais  fur  tout  elle fe  monjlre  tenue  6x  ffb- 

10  tile  aux  parties  interieures/comme  au foye/ér  aultres femblables.fx  ne  te  fault  entendre  quenous 

parlions  pour  cejle  heure  des  membranes/lefquelles  neyiennet  daultres  que  de foymejmes/  &  ont 

yfage  necejfaire  a  tout  le  corps/  comme  font  celles  du  Ventricule/  des  intejlins/des  deuxVeffies/^ 

aultres.Car  de  celles  la  parlerons  au  fécond  liure  en  leurs  lieux. 

Aulcunes  membranes  ont  des  autheup  grec^Vn^  proprenoifi/ prins^x  empruntedes parties  LesdiBircces 

quelles  enuironent-.come  le  perhfle/pour  ce  quelle  enuironne  les  os:le  pericarde/pour  ce  qu’il  couvre  nômi!*''*'" 
le  cueur-fx  pareillement  le  pericrane/pour  ejlre  couverture  de  los  du  tecc^aufjÿ  le  peritone/  pour  ce 

qu’il  embrajfe/^x  couvre  tout  leVentre  inferieurejlédu  fur  toutc^  les  mébres  appartenas  au  mouue 

métdecefiepartie:aufquel:(ftnpulieremétdone  quelque  propre  mebrane/quin’baaultrenom  propre 
a  foy.En  oultre/lefdiBcq^precT^nomment  la  membrane  qui  enuironne  les  cofles/parVne  propre  ap- 

30  pellation/que  les  latins  dijênt  tunique  fuccingente:àr  le  comun  lapelle  pleure. En  cas  pareil/Calien 
baille  ce  nom  de  menin^es/peculierement  aux  membranes  qui  enveloppent  ôr  couvrent  le  cerueau/ 

que  nous  nommons  les  tayes  dudiiî  cerueau,  defquelles  parlerons  amplement  au  fécond  liure. 

DecefdiBes  membranes/les  Vnes  reçoivent  quelque  fibfance  de  fmple  chair:  laquelle  ou  leur  Diiftréces  r» 

ejl  toufours  conioinBe  (comme  a  la  membrane  qui  efl  au  deffus  du  mufle  du  Vifaipe  ')  ou  fe  perd  » 
iS  aulcuneffoys/par  faulte  de  norriture:  comme  en  celle  qui  Vient  depuis  le  col  iufques  aux  reins:  &■ 

aujfy  encelle  qui  eflenla  partie  duVentre/ quaulcuns  faulfement  nomment  le  pannicule  char- 

neux.Les  aultres  recotuentVenes  ôr  arteres:par  lefquelles/ou  elles  font  norries/ou  donent  norritu¬ 

re  a  daultres  parties.  Aulcunes  dicelles/recoiuent  des  mufles  en  leur  fubfance/f  apertemet  ôr  Vif- 

uement/qu  elles  peuuét  eflre  diBes  tat  mufles  que  membranes.  Les  Vnes  font  trefdeliees  &■  fubti- 

40  les/par  lefquelles  le  fentiment  ef  donné  a  daulcunes  parties:telles  font  celles  d’entour  du  foye/  de  la  Les  membtas 
ratte/des  mufcles/&  aultres  parties  charneufes.  les  aultres  font  doubles/  comme  le  peritone/  le  me-  ’ 

diajlin/le pericrane-.lesVnes  fontefpoiffes/robufes  &  denfes/receuans plufeursVenes/ ix arte- 
resiix  ayons  le fentiment  beaucoup  plus  exquis  que  les  aultres/ pour  la  grande  abondance  de  nerf^ 

defquelr^pourlaplusparOelles  fontfaiBes  Sx  tiffues-.comme  font  celles  quienuironnetles  cofles: 
4î  aujfy  lataye  du  cueur.  Les  aultresrecoiuent  forcegrejfe/a  laquelle  font  conioinBes:def  rte 

E.ij. 
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I  ne  muuent  ejlre  entièrement  a^perceues  / ft  cep  greffe  n’ejl  du  tout  fondue;  &  recoiuent 

ipy  s  aujfyyne  maniéré  defan^jereux  tr  ajueux/dufel  ladite  greffe  efl  nourrie.  Mais  it 

tefàües  iemùnes/ijui  recoiuent  la  greffe: fera  parlé  plus  amplement/en  la  déclaration  de  la  peau 

exterieure.Maintenant  nous  fault  dire  en  brief  de  lorigine  &  commencement  des  membranes. 

De  lorigine  des  membranesrenfemble  du  difcours  &  continuité 

quelles  ont  entre  elles.  Chap.  LV. 

I  Hafcunemembranehapareilleoripe&comencement/juelapartie  du  corpsparelle 

I  yepe  &•  couuerte  ;  car  il  a  ep  befoino  que  toutes  parties  pour  conferuer  leur  forme/ _ J)  ayent  ep  enueloppees  de  membranes/ïejquelles  feupnt  engedrees  auec  lefdi?les  par- 
iies/des  la  première  faüure/  êr  formation  du  corps:  dont  f 'enfuit  que  lefdiües  membranes  ne  font  la 
compofees/ny failles  par  le  moyen  des  aultres  parties;  Mais  leur  fubpncefaiü  fon  difcours  par 

tout  le  corps  'pniuerfellemét/depuis  les  parties  interieures/paruendt  iufques  a  la  peau  de  dehors/& 

laiffent  a  chafeun  mebre fa  couuerture  en  paffanf.de  forte  que  les  os/les  ligament^non  toute foys 

-artilaiges  inferees  aux  ioinïlures')tr  pareillemet  les  nerfi^mufcles/'fenes/arteres/&-^rep/en 
quelque  lieu  quelles foyenutr  f  noblement  toutu^mebres interieurs/font  couuerta^àr  enueloppea^de  ij 

membranes.Etoultreplus/lesmébres  interieurs/qui  de  leur  propre  nature  font  mebraneux:  &-ant 
fubfance  èr  confpnce  de  mebrane/de  laquelle  principalement  fontcopofeTfeome ferait  leVeotri- 

cule/layeffie  dufel/les  inteflins/  la  matrice  àr  la'fepe  de  lurine')  recoiuent  ce  neantmoins  oultre 
leufdibbe  fubpnce/'vne  membrane/ou  couuerture/'venant  de  la  communaulté fufdiBe.  Oultre  lef 
quelles  parties  y  en  a  encor  daultres/aupyinterieures/lefquellestouteffoy  s  combien  quelles  foyent  lo 

couuertes  de  mebranes/ce  nonobflant  elles  ne  dépendent  aulcunement  de  celles  defquelles  nous  par¬ 

lons  aprefent/^T  que  difons  continues  par  tout  le  eorps.Ve  cepfaconparticuliere/ef  le  péricarde) 
lemefentere/àrla  tayequiefl  diBe  propre  a  loeil  procedente  du  nerf  optique. CefdiBes  membra¬ 

nes  donc/qui font  propres  a  daulcunes  parties/en  ce  feulement  different  de  la  taye  qui  efl  commune 

a  tout  le  corps:  que  lefdiBes propres/  ont  office  Êr  aBion  diuerfe  a  celle/  a  qui  Ion  doibt  attribuer  i; 
le  nom  défrayé  membrane  ou  couuerture. 

Lon  baille  diuers  noms  aux  membranes  qui  enueloppent  d’ung  cours  continuel  toutes  les  parties 
du  corps/lefquele/^noms  ont  eflé  impofesq^felon  la  diuerfté  des  parties  quelles  enuironnet.Car  elles 

'OU  filon  la^’arieté  de  la JîtuatiodefdiBes  parties/ou  a  caufe  de  la  forme font  diuerfemét  appellees 

Êr fubflance  qu’ont  Êr  retiennent  lefdiBes  membranes:ou  bien  fuyuant  le  nom  mefmeCde  la  partie  3“ 
qu'elles  enueloppent.  Acaufe  de  la ftuation/a  eflé  nommé  le  périmé/  Êr femblablemet  la  mebrane 

m  formed’unggrainderaifln.Suyuantlenom  desparties  ont  eflé  nommées  le  pericrane/ le  periofle/  if 
e  àr  aultres  femblables.  Qjiant  aux  tayes  qui  enueloppent  lenfant  en  la  matrice/ elles  font  hors  de 

la  compofition  de  ce  corps/  Êr  appartiennent  a  aultre  ')fige:Parquoy  ne  font  nombrees  entre  les communes/mais  feront  abondamment  déclarées  au  troiflefme  liure. 

Z  Etj7  parauenture  te fembloit  eflrange  ce  que  difons  des  tayes  du  eerueau/  auoir pareille fubflan' 
=i<  ce  auec  celle  déentre  lespoulmons/du  peritone/tr  toutes  autres/  enuironnantes  les  os:il  n’y  a  rienf  4® 
TO  facile  que  de  le  te  prouuer.Carpremieremet/il  efl  certain/quelefdiBes  tayes  du  eerueau  font  doubles 

pine  du  /iors 
tanede  dedês 

w  qu’en fgure-.toutéffoys  leurfubflâce  efl^nique/pareille  Êr  cotinue:ainJÿ  que  lon  peut idroiB  de  la  couflure  droiBe  ou  fagittale/  Êr  pareillemet  a  la  coronale/encorplus  ample¬ 
ment  au  fond  du  eerueau.  Or  efl  il  ainfy/que  ces  mefines  membranes  quand  elles fortet  du  tecq/par 
bas/ enueloppent  la  moelle  de  lefpine/  iufques  au  bout  du  grand  os;tellemet  qu’une  mefme  mebrane  4; 
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\efl  h  îefpne/à- fartant  ̂ at  les  trotix  des  'vertehres/danne  aujfy  muerture  au  dehors: 
mefmement  tout^les  nerft^tat  ceulx  qui  yienent  du  cerueau/que  de  lefpne/f0nt\eJlu':^quelque  tôt 

mt  tpil^yoyfenCyde  ces  fufdihïes  membranes:en  forte/queMrs  les  extrémité::^  defdihi::^  nerf^  brancl  ' 

Ion  côÿiaift  èr  a^prcoit  on  mieulx  cefdiilesmîbranes/que  Ion  nefaiîl  ̂ as  la fubfance  de  la'moel- 
y  ledontil'l^rocedit  &■  fontfaiii^^it  encor  oultre  difons  que  tout  ainfj  corne  les  nerfi^poduihl^  comme  lee 

a  toutes  les  parties  du  corp  ont  pis  leurs  tajes  ou  du  cemau/ou  de  lefpne  du  dors:aulfj  pareil-  "''oM«°bâr! 
Umntdijlribuent partie  aicelles  tajes  aux  membres cinouoifnes/cme  auxos/ligamets^mufcles/ 

èriufques  alapeau.Cefl  cequontyroulu  affermer  quelquesytr^s/difans  que  la  plus  pand part  &  poniôdeieur 

portion  des  membranes  efî  compofee  de  nerf^  ce  qui  eff  bien  'vray  :  touteffojs  que  ce  doibue  ejlre 

JO  entendu/non  pas  de  la  pope  fubflance  du  nerffqui  n’ejl  aultre  cbofeme  moelhymais  des  mébra' 
nés  defdiB^nerfi^continues  par  tout  le  corps.Hefault  touteffojs  aÿermer/que  toutes  les  mébra- 
nes  qui  font  aux  aultres  parties  du  corps/foyent  totalement faiïles  des  tayes  des  nerf^mais  bien 

dire feulemét/qu  elles  pennent  âr  recoiuét  quelque  accroiffemét  dkellesiauhrementfauldroit  pren¬ 

dre  la  mibrane  pour  le  nerf /b  les  confondre  toutu^deux  enfemble/ce  que  ne  youlds  ejlre faiFi- 
Les deffufdiFies membranes/quauons  cy  deuant  nobrees/ ou f yent plufteurs/  ou  bien  yne  toute 

feule/continue  èr  perpetuellescertainement  elles  ont  quelque  cas/en  quoy  doibuent  ejîre  diüesdi-  des  membta. 

uerfes  5*  differentes,  car  lesynes  font  plus poffes/ corne  ladure  ou  greffe  taye  du  cerueauiauffy 

lafuperieure  partie  du  peritone/ôr  l’inferieure  de  la  mebrane  qui  enuironne  les  cojles.  Les  aultres/ 
ont  texture  &  façon  plus  deliee:cbme  ejl  la  mebrane  dudiFi  cerueau/  que  Ion  appelle  tenue  menin- 

io  ge:&rfemblablement  le  bas  du  peritone:auffy  lendroiFî  qui  ejl  le  plujhault  en  la  fufdiile  tunique/ 

qui  enuironne  les  coJles.Et  cejle  mefme  différence pardh  les  tayes  quiyejlent  les  os.Car  nousyoy- 
ons  par  expérience/ celle  qui  enuironne  le  teu^  ejlre  plus  efpoijfe/que  laultre  qui  ejl  autour  de  lauant 

bras;come  au  cas  pareil/lon  appercoit  que  lefdiFles  tayes  des  os  font  pluspojfes  que  celles  qui  ye- 

Jlent  les  mufclesiô- pareillement  celles  qui  font  autour  de  la pejfeêr  la  foufticnnent/paruenans 
iufques  au  dedens  de  la  peau/  yojons  ejlre  plus  deliees  que  les  mufculaires:  Et  neantmoins  toutes 

cefdiîles  membranes  font  ji  bien  ent'relajfees  àr  conioinïies  enfemble/  qu’entre  toutes  aultres  par¬ 
ties  du  corps  font  les  plus  difficiles  a  feparer/feujl  ce  enflet:^  tenues  &  fubtilo^  que  Ion  yueilles 

de  forte  que  nejlimons  fe  pouuoir  trouuer  chirurgien  de  fi  bonne  main /ft  legiere  Sr  deligente  ta 

peujl  il  auoir/  quilpuiffeyenir  a  fon  honneur  de  cejle  feparation  ou  exaïle  diuiffon Maintenant 

30  nous  fault  efforcer  de  toucher  en  briej  les  tayes  de  chafcune  partie  du  corps  /  afn  que  puis  apres 

ce  qui  rejle  fait  plus  facilement  entendu. 

Brieftie  énumération  &  recueil  de  toutes  les  mébranes  du  corps.  Chap.  L  V. 

Our  déduire  en  brief/ comme  par  forme  de  difcours  ̂eneral/toutesdes  membranes  de  ce 

H  «rpî/wwKrfli/eiprtiw  diceluy.nous  fault  comencer  par  les  plus  haultes/èr  dire pre- 
3Î  ;  tnierement  que  les  deux  mébranes  du  cerueau  ont  leur  nom  peculier  tr  a  part/par  le¬ 

quel  on  les  appelle  méningés:  defquelles  l’une  ejl  plujgroffe  èr  efpoiffe/  laultre  plus  tenue  èr  deliee/ 
dont  cy  apres  en  fon  lieu  fera  parlé  plus  amplement.LefdiFles  membranés  (comme  diFl  a  ejléy  dé¬ 

fendent  auec  la  moelle  du  cerueau  en  lefpine/èr  enueloppent  la  moelle  de  ladiFle  efpine  en  la  mef  -  tes  membras 

meforme  maniere/qu’elles  enueloppent  ladiFle  fubflance  du  cerueau  densleste:^.  Oultreces 
deux  membranes  fentreuueynetroijiefme  plus  pr0ffe  & plus  efpoiffe/ que  nulle  desaultres/  la¬ 
quelle  garnit  6r  enduit  par  dedens  entièrement  Idcduité de  tadiFle  efpine:  èr  couure  les  deux  tayes 

propres  aladiïlemoelle'.èx  ce  pendant/en  paffant/^fàifdnt  fon  chemin/  enuoye  quelques  produ- 
Flions par  entre  les ioinFiuresdefquelles feruent  de liayfon^  aux yertebres:puis  fe  rencontre  aynt 

aultre  membrane  qui  enueloppe  tout  le  dehors  de  lefpinéi-'-  ' . 
Les  os  du  teu^par  dehors  fouk^e  cuir  font  couueffÿuiti  membrane/qui  yient  des  méningés  de  te  pencrane. 

E.iij. 
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deâens-.laMelle  memhram  Us  client  pericrane  ;  n  ayant  cejl  \fage  &■  commodité  tant 

feulement  de  coumir  lefdiüyss/mais  encor  en  pajfantpar  lesfentes/èr  couflmts  dudiiï  tea^ert 

de  liajfon  en  cejîe partie:^  encor  en oultre/foujlient/  &  fouh;lieue en  amont  la&ojfe  taye  du- 

diü  cerueau/afn  mien  fon  mouuemet  ne  fe  Uejfe  a  la  durejfe  des  os  qui  luy font  a  léntour.de  cejle- 

diHe  tayeefi  enueloppee  toute  la  face/ tr  encor  la  mafchoere  de  deJfoub^aufquel^endroiBitou- 

«ttT  tejfoys  na  aultre  nom  particulier.  Et  de  cefie  mefme  membranecdit  Calien')prend  commencement 
la  taye  qui  enuironne  les  cojles/aujjÿ  celle  qui  efl  entre  lespoulmons/èr  confequemmet  le  peritone/ 

fnablement  toutes  les  membranes  decef/iHui  lieux /qui  recoiuent  aulcunes  portions  de  nerf^ 

Mais  de  cepericrane  dirons  plus  amplement  au fécond  liure/en  la  première figure  du  cerueau. 

Dw  meninns  dudiïi  cerueau  C félon  lopinion  d'Hippocrates  )  Loeil  prent  deux  tayes:  mais  les  „ 

La%e  nouueaulx  C  ait  Galien  au  Hure  intitulé  médecin')  en  mettent  trois:  defquelles  la  première  efl  ap. 

pellee  par  les preco^ceratoides/àr par  les  latins  corneetpour  la  femblace  qu’elle  ha  auec  la  fubflance 

Amfhw"'  dtunecome.Celle  de  deffouh^fe  nomme  'truee/ pour  la  femblanced’ung grain  de  raiJimU  tierce/ 

«roides.  réticulaire  /  par  ce  quelle  ha  forme  comme  d’une  retT^  L«  deux  premières  font  dures/ 
àryiennent  de  la  dure  membrane  du  cerueau  :  laultre  efl  plus  menue/  âr  efl  engendree  de  la  de-  ly 

Coheteme,  liee  taye  dudB  cerueau.  OultrecefdiSîes  membranes  y  en  a  encor  aultre /tenant  duperi- 

conionSme.  ̂   laquelle  nous  appelions  coherente  ér  'y/ulpairement  conionüiue  :  qui  efl  celle  qui  faiSl  le 
blanc  de  loeiUpar  laquelle  lediSi  oeil  efl  lié  &  coioinSl  aux  os  prochains/laquelle  coionBiue  ou  co¬ 

herente  oflee/on  treuue  plujîeurs  aultres  petites  membranestauat  que  paruenir  a  celle  qui  eflfaiîle 

des  aponeurofes/ou  deneruations  des  mufcles.Et pour  concluflon/  au  lieu  ou fe finit ladi?le  coheren-  2, 
te/la  commence  la  comte. 

Aufurplus  auant  que  ladiîie  membrane  coherente  foit faille  ;  premièrement  font  enpendrees  les 

Les  membta.  paulpieres'.pour  lef quelles  faire/la  membrane  dudiSî  tes/^Cjpu’auons  appelle  pericrane)faiïl fon  dif- 

pSm*  cours  en  la  maniéré  qui  fi enfuit.  Premieremét  lediilpericrane  deficendat  a  coflé  des  Jôurcih^faibî 

lapaulpiere  fiuperieure:  puis  remonte /&■ fe  redouble  ladiBe  paulpiere/èr  de  rechef  retourne  pour  jj. 
faire  la  coherente/laquelJe  prent  fin  y  ers  la  partie  de  loeil  que  Ion  nommelris-.qui  eflynpcercïe  de 
diuerfes  couleurs/ou  te  blanc  de  loeil  efl  conioinïl  auec  le  noir. De  la  maniéré  èr  façon  de  ceflediBe 

An  ».  des  paulpiere/Calien  en  parle  ainjÿ  qui  fenfuit.'Nature(dit  il)  amenant  la  mebrane  que  Ion  nome(yar 
rniiren.  enuironnc  los)periofle/  &■  la  conduifantpar  le  bort  des fiourcih^  aujfy  %nig  qu’il  failloit 

„  que  lespaulpieresfujfent  eflendues-.elle  a  de  rechef  ramené  icelle  membrane  par  les  inferieures  par-  50 
„  ties  de  ladiÙe  paulpieremon  point  la  laijfant  comme  en  forme  defeuffon  redoublée  ou  replye:(ainfy 

„  qu’efliment  aulcuns)ny  la  ramenant  auffy  iufques  au  lieu  dont  elle  eflyenuermais  la  liee  aux  muf- 

„  des  de  dejfouk^elle/qui  retiennent  loiehpuis  la  conduiBe  iufques  a  l’iris/auquel  endroiB  la  infieree 
,,  en  la  tunique  cornee.Âufurplus/en  la  capacité  èr  fpatiofité du  meillieu  dentre  les  deuxportios  de  ce 

„  periofle/Nature  a  mis  5-  referué quelque  matière  ynBueufe  a  létour  de  quelques  aultres  mebranes 
„  eflendues  &■  dilatées  le  long  des  mufictes:  auquel  lieu fi  engendrent  aulcuneffoys  des'^effles  pleines 
„  deaue/quelesgrece^appellentaquoJitei^procedentesquâdcefdiBesynBuofitec^quenature  afaiB 
„  pouremollir  ce  qui  en^rejfe  les paulpieres)fiaugmentent  plus  que  le  naturel. 

dêlér™”  inferieure  efl faiüe  d’une  partie  de  cepericrane/quiyiet  a  la  mafchoere  denhault/ 
ou  bien  a  la  ioue  :  auquellieu  efl  redoublée  en  la  maniéré  quauons  au  par  auant  diü  de  laultre/  ̂ 9 

gardant  &-  retenant  la  proportion  &■  façon  qui  efl  auxpaulpieres  itenhault.  Les paulpieres  d’em- 
&ge  de1  pi»  ̂   Galien)  ont  eflé  compofees  de  la  membrane  diBe  periofle  ou  pericrane  /  qui  efl  aulcune- 
tics.  ment  eflendue  a  la  iouerpuis  retourne  a  la  taye  cornee.Âuquel  lieu  tant  celle  qui  >if»t  de  la paul- 

piered’embas/qued’enhault/eflredoublee-.fientendaudehorsdefdiBespaulpieres/alendrJBou 
fiontfiche^les  poils^oulnilefquehice  qui  apparoifl  cartilagineux/efl  appelle  dudiB  Galien/tarji.  4; 



car  C tommencea  fe retourner  èr  résilier:  la  Ce  treuue  ̂ ueljue 

Mance  plus  dure^ue  n’a  accoujlum'e  d'efîre  la  mmbrane.Lajuelle  fuhflance  lolonomm  tarfe; 
de  fi  lufagt  àjl  de  fermer  &  ejlraindre  le  dejfus  de  ladi^îe  paulpiereJn  ced^  refy/fault  enten¬ 

dre  fc  ledibî  tarfe  efl percé  d’aulcuns  pertujs/  deffelc^fortent  les  poil^i  des  foulât^/ fermes  &■ 
J  droiil^/u  raifon  de  la  dureffediceky  tarfe. 

Mpalesijè  tayeMrs  les  parties  intérieures  de  la  houchedaquelle  enduit  la  diBe  hou-  tâtaye  an  dé 

che  endedens.  Et  icelle  non  feulement  ejlplus  dure  que  la  lan^ue^dit  GaÛen')mais  encor  quajîplus  P®’'®- 
que  toutes  les  parties  duyijàige  :  en  laquelle  membrane  >«e  bonne  partie  des  nerfqde  la  tierce 

paire  du  cerueau  ejl  mfereepour  legoufl. 

10  ta  dure  taye  du  cerueau^enStpar  les  troux  du  pales^aux  narinesitout  ainft  quelle'\>èjl  la  par-  «êmbfa» 
tk  d embas  de  los  du  pale^  auffy  femblablement  elle  enduit  lespertuys  appelle^colatoires:  èr  les  Satinn 

nerf{jeruans  a  lodorer. 

Ce  qui  ejl  en  la  greffe  &•  dure  artere  C  quauons  appelle  le  ci^let  de  la  gorge")  en  forme  de  mem¬ 
brane/ acbeuant  tr fourniffant  ce  qui  default  des  cartilaigesfaiîles  a  demy  cercle:Calien  le  nom-  ■*“■7'  ■*' 

jy  me/nerf  membraneuxdequel  par  plufteurs  raifons  \eult  premier  eflre  lung  des  injlrumét^de  la  re-  m'nJ* «nm* 
fpiratio/ainfy  que  les  aultres  liens  qui  coioingnent  enfemble  lefdiBes  cartilaiges  demy  rondes/  left 

quel:c^  ligamentsq/aux  infpirations  <;  cejl  adiré  quand  lonprent fon  yent  ")&  a  lempliffement  des 
poulmons/  eJlendent/&-  alongiffent  lefdiBes  cartilaiges/les  feparans  loing  les  >«es  des  aultres  au- 

.  tant  qu’il  ejlpojfible.  Et  quad  on  rend  fhaleine/dors fe  rendît  fort  lafches/èr  cheent  ïungfus  laul- 

treten  forte  qu’ils!;_permettent  lefdiBes  cartilaiges  f entretoucher.Ces  ligamentcqledit  Calien  a  peu 

deuant  ce  propos  faiüs^femblables  au  te:^ou(_come  les  aultres  lifenOa  lapeau  d’ung  corbeamAu- 
tourdefquels^  (dit  il  )  &  pareillement  defdiBes  cartilaiges  femicirculaires/fe  treuue  par  dedens 

ejlandue  yne  taye/du  tout  circulaire/  oignant  &•  humeüant  toute  ladiïie  partie.  Cejle  membrane 
ejl  ajfee(efpoij[e/6r  ha félon  fa  longueur/  aulcuns filet7;droiHu(:ejl  aujjÿ  continue  a  celle  dupalecq/ 

i;  laquelle  enduit  toute  la  bouche/  Vwe  partie  dugofier/  &  tout  le  dedens  de  lejlomach.  Oultre  cejle  ta  mlti-àne 

la/y  en  a  pareillementyne  aultre/  qui  enuironne  tout  le  dehors  de  ladiSle  artere  :  laquelle  luy  fert  chee.""' 
deyejlement  èr  couuerture:  £r  a  icelle  ejl  conioin&e  &  continue  cejlediBe  deliee  membrane/  qui 

retient  &  arrejle  toutes  les  pièces  des  poulmons  enfemble:  èr  reçoit  quelque  portion  des  nerfk^  qui 

■  yknnent  au  long  du  gofier  iufques  au  yentricule. 

30  La  membrane  qui  enuironne  les  cojles/que  les  latins  appellent  fuccingeHte/&les'\>ulgaires pieu-  tamcbratié 

re:depend(comme  auons  diH  auparauàt)du  pericrane:&  a  elle  ejl  continue  celle  qui  diuife  &  di-  îeTœfte"!"' 
jiingue  en  deux  toutes  les  parties  qui  font  au  dedens  de  la  poiïlrine/  lesynes  a  droiFi/  les  aultres 

agauche:laquelle  ejl  des  anatomiques  nommee  mediajlin:  &■  nous  la  pouuons  nommer  lentredeux  Meéaftin. , 
despoulmons/ou  la  taye  moitoyenne  de  cejl  endroiB. 

3;  (fuant  ejl  de  la  membrane  que  Ion  diB  taye  ou  coffre  du  cueur:  &  que  les  ^ede^^nommet  péri- 

carde/pource  qu’elle  enueloppe  lediB  cueur/laquelle  procédé  des  yaijfeaulx  de  dedens-.nous  en  par-  Péricarde. 
lerons  amplement  au  fécond  liure:auquel  aujfy  déclareras  le  diaphragme/  auec  les  membranes fepa- 
rantes  les  deux  cauiteu(ouyentres  du  cueur  /  £r  femblablement  celles  qui feruent  comme  de  petitcq^ 
couuercles  aux  yaijfeaulx  diceluy  :  que  les  latins  appellent  yaluules/&nous  les  pouuons  dire  peti- 

40  tes  portes. 

Leperitone  qui  ejl  ejlendu  fur  tout  Uyentre  inferieur/  dépend  aujfy  des  mîbranes  fuperieures:  petiioné, 

donne  a  toutes  les  parties  qui  fontfoulxqluy  quelque  couuerture:en  forte  qu’en  cejle  partie  ny  a 

aulcune  membrane/qui  n’ayt  quelque  conionBion  Sr  affinité  auec  lediB peritone. 

Qjçant  ejl  d’aulcuns  membres  intérieurs  qui  font  compofe:^de  membranes/  6/  baillent  au  corps^  Memtoca  c& 

4î  quelque  propre  yfage  :  pour  maintenant  n’en  parlerons  aulcunement  :  par  ce  qu’il  ne  les  faultpas 

F.iiih 
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nombrer  entre  les  yrajes  Sr  exaBes  membranes.  Et  femblablemet  tiousfault  taire  des  enueloms 

des  nerf^/  h  arteres/  lefquelles  combien  fe  fojent  membraneufes  /  toutefys  ne  font  de  ce  lieu. 

riïns'd«7hi  Car  les  membranes(_dit  Calien')feruent  de  couuertures  enqueli^ue  lieu  quelles foj/ent/  &  nontaul- 

loiophcs.  aBion  ou  yfage:ce  qui  n’efl  aux  arteres/nerfi^&ryenes. 

kSànY“  1“’  lenfant  en  la  matrice  /  lefquelles  on  appelle  fecondine  /  allantoïdes  j 

&■  amnios;  feront  defcriptes  au  tiers  liure  :  par  ce  que  ne  youlons  nombrer  la  matrice  entre  les 
membranes. 

Ktticîfe  *  nousfault  toucher  en  ce  lieu  des  membranes  qui  enueloppent  les  tejlicules/def- 

tefhcuics.  ^  appellee  eritroide  :  la  plus  forte/dartos:  la  commune  a  tout^  les  deux/ 
ofcheos/èr  des  latins  fcrotum/que  nous  appelions  les  bourfes:  Mais  de  toutes  ces  pièces  différons  lo 

la  difpute  au  fécond  liure  :  auquel  mefmes/  diuiferons  des  membranes  appartenantes  aux  reins/ ff 

quelquesynes  fe  treuuent. 

Ornj  a  il  aulcun  os  en  ce  corps/qui  nefoityeflu  de  fa  propre  mebrane/laquelle  pour  cela  eflap- 

Perioiieou  pelke  perioJîe:ceJîadire/taye  d’enuiro  losfoub^lequel  no/Calien  en  plufteurs  lieux  coprent  le  péri- 

eroTromunt  crane.CefdiBes  tayes/font ft  bien  conioinBes  enfemUe/qu’il  efl  treffacile  de  congnoiffrepar  anato-  ij 
“  mie  quelles font  continues  par  tout  le  corps:plusgroffes  &■  moins  fenfbles  entre  les  articles  /pour 

les  liayfonsprochaines(auec  lefquelles  font  tonioinBes')plus  deliees  quad  elles  approchent  du  meil- 
lieu  de  los.Mais  de  ces  membranes  nous  faultyng  peu  diuifer  en  particulier.  Les  ynes  doncques/ 

enueloppent  le  teu^lesyertebres/àr  le  grand  os  facré;  aulcunes  couurent  chafcune  cojledes  aultres/ 

lapoiBrine/les  clef^  &■  les  palerons:  des  aultres  font  yeflus  les  auant  bras/  les  bras  /  braffelef:^^^ 

poignet:^  &■  confequemment  lespetit^^os  des  mains:èr  ainfy  efl  il  des  hanches/ cuiffes/  iambes  âr 
pied:^Toutes  lefquelles  parties  font fl ferrementyeflues  de  leurs  membranes:  qtCagrand  peine  les 
peult  on  flparer  des  os:  &  au  lieu/ou  ny  a  aulcun  ligament/la  pouuons  nous^eoir  la  membrane  fort 

flmple/deliee/&  du  tout  coherente  audiB  os:mais  ou  ily  a  quelques  ligameta^eflédus^en  forme  de 

mîbraneQomeauboutdesioinBesfla  font  ce  néanmoins  encor  enuironnee^daultres propres  me- 

branes/couurantes  icelles parties-.cotinues  a  celles  qui  enuironnent  los.  &■  dicelles  non feulemet  font 

couuert'es  les  liayfons/mais  encorflilya  quelque  portion  de  cartilaige/elle  en  fera  enueloppee.Car 
la  mebrane  qui  couure  quelque  os  autour  de  la  ioinBe/efl  aufly  par  le  moyen  d’icelle  ioinBe  comu- 
ne  a  laultre.  E»  forte  que  pouuons  hardiment  dire  /  que  toutes  les  membranes  qui  enueloppent  les  ■ 

CS/ font  enfemble  continues  &•  conioinBes  :  àr  d’elles  dépendent  celles  qui  enuironnent  les  mufcles:  J» 
&•  celles  quiyiennent  aux  membres  extérieurs. 

En  fomme/afln  que  ne foyons  prolixes/ fault  dire  ny  auoir  au  corps  qu’une  mebrane  continue  par 
touf.laquelle  procédé  des  os  faiB fon  difcoursa  toutes  les  aultres  parties/ iufques  au  dedens  de 
la  peau.Asifquelles  parties/  félon  leur  dignité  èryfageneceffaire/  communique  quelque  portion  de 
foy:  dont  felonla dignité defdiBes parties /  ̂  auffy  de  leur  yfage/ladiBe  membrane  prend  iS 
diuerfe  appellation  C  comme  auons  diB  çy  deuant  )  en  la  maniéré  que  y  oyons  eflrefaiB  auxinte- 

flins/yenes  &■  arteres:lefquelles parties  cobienquene foyent  qu’ungcorps/ouyng  rameau/par  tout 
cotinu-.ce  nonobflât felo  diuers  lieux/ont  diuerfes  appellations/ainjÿ  que  monflrerons  cy  apres.  Det 

L's  d”s  raïs'  ̂cbranes  donc  qui  enuironnet  les  os/font produiBes  celles  qui  enueloppet  les  mufcles/èr  ailes  auffy 
«i«.  qui  les  feparent  d’enfemble  :  toutes  lefquelles  membranes  font  continues  enfemble  /  recoiuent%  4» nnent  ta  nsyaiffeaulxyenans  aufdiB^mufcles  ;  pour  laquelle  caufe  ont  eflé faiBes  robu- 

fles  à- fortes.  Mais  les  parties  dicelles  membranes  qui  font  entre  lefdiB:imufcles/èr  ne  les  enuiron¬ 
nent  ainfy  queles  aultres:  ont  eflé  faiBes  lafches  &  difperfes  comme  quelques  corps  yagues  au¬ 
tour  defdiB:^  mufcles.Defquelles  membranes  la  façon  n’a  eflé  inuentee  de  nature  fans grande 
raifon.  Ceflafcauoir  afin  que  par  leur  lafche  S?-yague fubflance/ou  conflflence/ elles  receuffent fa-  41 



(ileinentUÿ'ejfe/alaquelle  donnent  forme  &-  corpulence  foliie.  Ce  que  pour  comprendre  plus  fa^ 

cilement/frult  obferuer  la  différence  qui  efl  entre'Onp^  corpipros  ̂ pras/&\ng  aultre  qui  eflprejle 

&•  maipretCar  au  corps  gras/a  caufe  de  ladiBegreffe/ceJle  membrane  d’entre  les  mufcles  n’apjia^ 

fie'norriture/on  lalsoit fi  facilement  qu’il  ny  a  celuy  des  anatomijles  /  qui  ne  lapuiffe  apperseuoit 
èr  manier. 

Oultreplus  /  te  fault  confidererque  les  membranes  n’ont  tant  feulement  cefl\fape  au  corps 

qu’auons  dibï  par  çy  douant/  mais  encor  d'abondant  renforciffent  Sr  corroborent  les  glandules 
qui  font  pofees  &•  ajfifes  a  lendroiïi  des  diuiftons  feparations  des  plus  apparente^  &  grands 

JO  yaijfeaulx.  Et  tout  ainfy  que  Ion  yoit  lefdiîîes  glandes  /  aux  aifcelles  ou  aynes  /  &  foubo^  les 
oreilles/  ôr  mammelles/confermer  &  retenir  lefàïls(y  aiffeaulx:  auffy  pareillement  fault  noter/ 

que  lefdiües  glandes  fontfortifees  &  affeureespar  le  moyen  defdiHes  membranes,  auffy  n’ont (lies  aulcune  communication  aux  parties  prochaines/ ft  ce  neflpar  le  moyen  des  membranes.il  fuffit 

de  cejl  matière.  Nous  fault  a  pref ;nt  dire  des  mufcles. 
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Des  pièces  de  chair  cjui  font  au  corps, 
lefquelles  on  appelle  mufcles ,  feruans  tant  pour  munir  & 

garnir  les  os d’iceluy/cômeaufly  pour  mouuoir les mébres.  Chap.LVII.  j 

I 'Tant /mus  ejl  hefoing  gaffer  a  la  deferi^tm  des  aultres  parties  de  te  coqs: 
îefyuelles  apres  les  fondement^/'  h  ajfis  fur  iceulx/gouuernent/couurent  &• 
aornent  cefle  rude  majfe  n  ayant  encor  fa  forme  naturelkfans  lefquelles  par¬ 

ties  les  precedks{ouur  âges  feraient  du  tout  inutiles/èrfuperjlus.  Apres  donc-  i» 

c^ues  auoir  déclaré  /  &  ioiofl  enfemhle  les  os  /  awes  aujfy  auoir  amplement 

monflré  les  nerf^èr  membranes:  maintenant  fault  traiter  de  la  partie  char- 

neufe  qui  donne  aux  membres  extérieurs  la  forme  àr  la fyure:pour  principahfage  faible  de  na- 

ture:a  raifon  de  donner  mouuement  aufdiB-^mebres.C’eJlla  partie  que  les  latins  ont  appellee  muf 
de/  &  les  plus  elegammh  parlans/tores  àrlacertes:dont  font  nomme:{toreux  tr  lacerteux/ceulx  if 

que  les  grec:^appellent  bien  chamus^cejl  a  dire  ayans  beaucoup  de  chair.  Aulcuns  '\'eullent  que 
les  lacertes  fedifent feulement  des  plus  petit::;^  mufcles/a  la  fmiîitude  dun^  petit  lefart/que  les  la¬ 

tins  appellent  lacerte.  Les  aultres  ayment  mieulx  nommer  èr  entendre  par  lacertes  /  les  membres 

/fliFî^âr  compoftr^de  plufteurs mufcles:  dont  les  anciens  ontdibî  '\nghomme  auoir puyffans  &■ 
roydes  lacertes/  entendants^les  brasfort:^&'  robufles.  Itceque  nous  appelions  mufcles/ en  Ihome/  îo 
aulcuns  les  nomment  auxfruibloipoulpes.  Mais  laiffons  la  contention  du  nom  des  parties:  Sx  don¬ 

nons  la  définition  du  mufcle:  afin  que  puis  apres  monflrions  fa  diuifton  &  multiplicité. 

Définition  du  mufcle  /  &  pareillement  lufage  /  adlion  &  com= 
pofition  diceluy.  Chap.  L  V 1 1 1. 

HOus  appellerons  donc  le  mufcle  membre  inflrumetaire  dédié  a  mouuement /qui  pour  ̂  fa plufff-ande partie efl  compoféde  chair: en  la fubflance duquel efldiflribué'in^nerf 

pour fon  mouuement/&pareillement'vng  ligament  pour  fa  force/comme  auffy^ne'Ye- 

ne/èf  ̂ ne  artere  pour  fa  norriture  tr'\ie:  tout  le  corps  duquel  efl  couuert  &•  enueloppé  dune  pro¬ 
pre  mibrane  produiïle  de  celle  qui  enuirone  let  os:de  laquelle  il  prent  forme  èr figure. Cedibl  muf¬ 

cle  fine  le  plufeommunement  en^ng  tendon /  iy  aulcuneffoys  en  plufteurs  :  lefqueh^fontcompofe^  30 

de  filetez  tant  de  nerfi^  que  de  lipament'^  couuers  dune  commune  membrane/  &•  paruenans  aux 
os/au  mouuement  defquelo^  ledibî  mufcle  efl  enuoyé. 

L’ufage  du  mufcle  en  premier  endroiü  efl  de  feruir  au  corps/de  ce/a  quoy  fort  la  chair  compofee: 

cefl  a  feauoir  d’efehauffer  &■  humeïier  la  partie.  Puis  quand  le  coqs  choit/  ou  efl  ajfia^ou  couché/ mol  Sx  délicat  coeffm/ auffyccn ou  aulcunementflefchy:  alors  fert  dun^  1 
uerture-.Srauâdi 

quad 
ilnou

sefch
a,  

" Sx  contre
  
le, 

bonne 
 
couuer

ture 

■eles  coups/donne  cou-  j; 

^  quelques  playes/alors  fert  de  defenfe  Sx  boulleuard  aux  os.  Dauantage/ 

efichauffe  contre  lefroitl/par  le  moyen  de  fa fubflance  charneufe-.faiBe  comme  de fançfipé: 
tre  le  chault/il  donne  ̂ mbre.  En  fiomme/  entre  toutes  les  parties/la  chair  du  mufcle  efltref- 
:ouuerture  contre  les  dangiers  extérieurs.  Et  oultre  ce  encor  ledtei  mufcle  remplit  les  efpa- 

ces  qui  fe  treuuentyuydes/entre  les  parties  folides/qui  font  les  os  :  lefquelt^afiermit  Sx  garde  bien  40 

feurement.  Et finablement/la  chair  de  mufcle  oultre  ce  qu’elle  donne  a  ehafeune partie  quelque  tui- 
tion  Sx  defenfe/ fert  encor  de  fingulier  aornement  a  ce  corps, 

*  Ix/ffice  Sx  aÛion  du  mufcle/  efl  de  feruir  de  mouuementyoluntaire  :  qui  efl  celuy  que  nous  fai- 
■  fons  quâd  il  nousplaifl:  no  point  par  quelque  naturelle  incitation/ou  inflinBion  qui  iamaisne  cefle: 

Car  cela  efl  propre  aux  arteres/lefquelles  font  en  continuel  Sx  perpétuel  mouuement.  Par  quoy  le  4; 



PREMIERLIVRE. 

««jc/e jêm  tmflrument  iu  momment  que  nous  façons  ̂ar  noflre  yoluuté  /  en  forte  qu’il  a  ejlé 
nommé mufcle/a  caufe  Ju  mouuemct  dont  il  ejl  autheur.  Combien  que  ne  fqyons  incertains  queflu- 

fleurs  le  nomment  mufcle/four  la  femhlance  et une  petite fouri:^  que  les  latins  appellent  aufymuf 

cle.OrceÆ  mouuement  &■  aujjy  le  fentiment  qu'a  le  mufcle/ pour  certain  il  le  reçoit  par  Irertu 
S  delà  faculté  oupuijfanceque  nous  difons  animale/  qui  luj  ejl  tranfmifedu  cerueau  félon  les  nerfi^: 

Car  a  toutc{^andznerf;(come  auons  difl  en  leur  lieu^y  a  certains  &•  manifejles  réceptacles  & 

conduiïhfdefquel'sfïa  force  âr  fentiment  ejl  dijlribué aux  mujeles/joit  que  lefdiilainerjrQ/iennct  csduia* 

&■  precedent  du  cerueau  /  ou  bien  de  lamoelle  de  lejpine.  Car  lesnerjz;^(_dit  Galien  )  ont  façon  ‘•«“"êî. 
de  petitz;ruyjjeaulxproduiïh^du  cerueau  comme  £une  fontaine  /  èr  pareillement  de  lejpine  du 

10  dors/pour  donner fentiment  &■  mouuemet  aux  mufclesraufqueb!^  tojl  quib^font  attaches^fr  im~ 
plantera  lendroiîl  de  leur  tejles/incontinent  laiffent  force  produilions  de fleto^ou  rynceaulx/lef- 

quel^ont  tantojl  mefe^^ar  toute  la  chair  defdiïio^  mufcles:  le  plus f  ruuent félon  la  longueur  di- 

celle/^  iceulx finablement  renduz^confa^  auec  les  ligamétz/ty  enueloppeafl’une  commune  mem¬ 

brane  Cqui  auparauant  couuroit  lefdi'ch^mufcles')  fniffent  en  tendons/  lefqueb^rendent  au  corps  Ut  tendoni. 

jy  humain  tout  yng  tel'vfage/èr  maniment/  que  font  aux  nauires  les  cordes  compofees  ôr  faibles 
de plufeursfleti^ër  cordons  de  chanure/ou  de  lin:  lefquelles  quand  font  tirées  par  les  mains  des 
nautonniers/lors  attirent  a  fqy  lesfardeaulx/  ér  ainfy  les  poulfent  &  amènent  en  diuerfes  manie- 

resln  cefie  forte/ les  mufcles/par  le  moyen  de  le fprit/i:r'\>ertu  animale  a  eulx  donnée  ducerueau/ 

mènent  entièrement  toutes  les  parties  du  corps.Car  les  mufcles  tirent  les  tendos'Vers  leur  commen- 
îo  cement/àr  les  tendons  attirent  les  os/6/  confequemmîtfiefchijfent/courbent  6/  eflendent  les  mem¬ 

bres.  Toutes  lefquelles  ablions  diuerfes  fe  font  par  le  moyen  de  la  contraïlion  defdiïlo^mufcles. 

Car  quand  ceulx  de  dedens  font  courbe::^  & ployeo^^ers  leur  commencement/  alors  il/^  courbent/ 
6r  attirent  aujfy  au  dedens  le  membre:  6/  en  cas  pareil/ceulx  de  dehors  leflendent  6/  attirent  au 

dehors. Au  refle/  quant  aux  mufcles  fufdiü:^/  les  aulcuns  fnijfent  en^ng  feul  tendon/ 6/ apres 

V  auoirfaibî  long  chemin/paruiennent  a  la  partie  quib^doibuent  mouuoir.Mais  les  parties  charneu- 

fes  des  aultres/approchent  bien  près  des  mebres/puis  au  faillir  diceulx  les  meuuent  par  le  moyen  dé 

plufeurspetitz^tendons/qui  ne font  gueres  apparens a  layeue.Les  aulcuns /font  plus  manifefle- 

mentdamfezjnplufeurs  tendos/ainfyqueyerre:^defcript/6/demoflréau  troifefme  liure.Oultre 

ce  nous  ejî  certain  que  les  mufcles  prennent  des  os  aulcuns  ligamenti^/ qui  arriuent  yersleurs  te- 

JO  jles:parlefquel/^  font  coni0inü:^6/lie:^aufdiïl:^os:  6r  cefdibls^ligament/^enuoyent  quelques 

la  fubjlance  des  mufcles/  lefqueli^let^come  ainfy  foit  qùih^nayent  aulcun  fen¬ 

timent  cfd^ne  le  prennent  des  nerfi^pour  leur  y  oifmance')  certes  ilc^ne  Jeruentdaultre  chofe 
aux  tendons/ fmon  de  les  rendre  plus  forti^/dr  plus  aptes  aux  mouuemét:^/tout  ainfy  qu’aux  cor¬ 
des  plufeurs  cordohs.Etfeyqyent  lefliïîc^tendons  au  lieu  iuxtement  ouf  ne  le  mufcle.  Car  la  ou  il 

}f  f  ne/la  faibl  fou  mouuement/6/  aiîion/&  en  cefl  endroibi  produit  fon  tendon. 

Aufurplus  qudt  ejl  des  parties  des  mufclesinous  difons  que  chafeun  mufclehatroys  partiesicefl-  L„parti„<iu 
afcauoir  le  commencement/le  meillieu  6/  la  fn.Or  appellerons  donc/le  commencement  ou  chef  du 

mufcle/ce  qui  reçoit  le  nerf:tellement:que  la  ou  ledibl  nerfefl  implaté (en  quelque  lieu  que  ce  foif)  Lecoi^fcej^ 

la  fi  treuue/6/  fedit  le  commencement  du  mufcle.  Le  meillieu  ou  yentre  du  mufcle/  j’appelle  Icn-  du  raufcit 
4°  droibl  auquel  le  nerf  6/ pareillement  le  ligament/  font  par  plufeurs  diuifwnsjtmefleé(6/  confu/^  Le  meiiiieu 

enfenble  qu’a  grand  peine fipeuuetplus  difeemer  ou  recognoijtre.  Mais  la  ou  touti^Jes  rynceaulx  **“ 

defdibb^nerfi^6rligament(^fe rencontrent  enfimble/couuert:^ d’une  mefme  enueloppe/  6/  com¬ 
mune  membrane:fnijfant  enyne  ronde  ou  large  produblion/ou  explatation  que  Ion  appelle  tendon: 

ce  lieu f appelle  la  fin/ queue/ ou  extrémité  dudibî  mufcle.Et  fault  entendre  dauantage/  que  quand  La  fin.qume, 

4;  le  mufcle  faibl fin  aïiion/alors  fi  retire  6/ contrainH/en  amenant  fa  fin/ ou  queue  yers  fa  tefie:  dumî!féïï!“ 
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&■  aulfy  petit  a  petit  attire  la  partie  canimile  &■  liee  a  fa  tpueue/  par  U  moyen  d
u  tendoti/-\>ers 

lendroiïi  auquel  ejl  le  nerf  implanté  :  &■  ce  faifant ,  fe  retire  enfoyrnefmes:  Auquel  lieu  app
a- 

raid  heaucoao  accourcsSt  par  ce  qu’au  moye  de  cejle  cmniim  enfeJlar^JJant  plus  que  fa 
roifl  beaucoup  accourcy.Et  par  ce  qu’au  moye  de  cejle  coionïlion  enf’eflar^ijfantpîusauefa

fÿt- 

re/il  opprejfe  tant  les  parties  qu’il  cotient-.come  aujfy  celles  qui  luyfontprochaines:a  cejle  caufe  afin 

quelles  ne  fu/fent  orandement  offenfees/a  ejlé  interpofee  de  lagrejfe  qu’auons  diH  cy  dejfus  eflre  . 

inferee entre  les mufcles/foukilaquellelefdia^mufcles  font  foujlenuo^àr  mollement  couche,;: 

laquelle prejfe  aujfy  quand  le  mufclefe  relafcher  remplit  le  lieu  qui  demouroi
t  "Va^ue  /  b-Myde 

quand  ledél  mufcle  fefaifoit  ejlroiH  b  court  en  opérant. 

L«  «yts  des  Tout^qmufcles  ont  deux  tayes:  l’une  extérieure/  qui  ne  leur  ejl  propre/  b  laquelle  {l'éprennent 

des  membranes  qui  enueloppent  les  os  :  b  cejle  membrane  ejl  celle  qui  fepare  'Png  mufcle  de  laul- 
tre .  La  fécondé  membrane  ejl  intérieure:  laquelle  éjlfort  deliee/bfemblable  a  celle/de  laquelle  le 

foye/b  les  poulmonsfont  yejluiq:  aujfy  ejl  elle  tijfue/d’un^  nerf  comme  celle  des  membres  inte- . 
rieurs  :  b  embrajfe  ejlroBement  toute  la  fubjlance  des  mufcles.  Tout  ainfy  doneques  comme  ce 

que  ey  dejfus  a  ejlédiîl  ejl  propre  aux  mufcles:aujfy  ont  il^  ebafeun  leur  propre  mouuement/com- 

me  cy  apres  déclarerons.  i; 

Des  diuers  mouuementz  des  mulcles  &  de  leur  office.  Chap.  L 1 X. 

!■'  E  mouuement  des  mufcles/ou  il  ejl  cache'Ccejladire  que  Ion  peult  a  peine  appereeuoir'y 

Moralement  M  mufcles  qui  font  coucheéentre  les  deux  cojles:  ou  il  ejl  manifejle  b 

apert.  apparent  /  comme  de  ceulxdefquelé  on 'voit  manifejlement  les  tendonsfefleuer  en 

amont/quâd  iléoperent.b  touchant  l’aïlion  ou  certaine  operation  diceulx/fault  feauoir/que  toute  jo 

partie  qui  doibtejlremeue  ou  remuee/ha  pour  le  moins  befoin^  de  deux  mufcles  /faifans  mouue- 

menté  contraires  l’ung  a  lautre:  b  n’y  en  aguieres  qui  'vfentd'ung  feul  mufcle  a  leur  mouuement. 

mmcsTS  ̂ nuantage  chafeun  mufcle  ha  deux  fortes  de  mouuementé-l’ung/qui  luy  ejl  propre/laultre  par  ac- 

cunmufcie.  cident/quand  il  ejl  remué  par  le  moyen  d’ungaultre:  comme  Ion  peult  'Veoir  aux  mufcles/  qui  font 

oppoftes  l’ung  a  laultre.  Excepteé  toutejfoys  ceulx  qui  font  ftueéenfgure  droiüe-.lefquelé  ne 

font  fubieHéqu’a'vng  tout  feul  mouuement:lesaultres/fontfubieïléd'v»^»iouuement  compofé/. 
b  double  comme  diïl  ejl.  '  , 

mÆ^en  Loffice  defdi'ciémufcles  quand  il'iqjont  leur  aüion/ejl diuers  b  different.  Car  les  intérieurs 
mouuant.  flefchijfent  b  courbent  les  membres  :  mais  ceulx  de  dehors  les  ejlendent.  Aultres  y  en  a  qui  les 

penchent'vers  bas/b  aultres  qui  les  efleuent  en  amont  :  toutejfoys  que  la  propre  aïlion  b  opéra'  jo 
tion  du  mufcle/  ejl  ce  que  Ion  appelle  contrahîion/par  laquelle  touté  mouuementé  entiermet  font 

faiSiémais  la  motion  qui  fefaiSî  d’une  partie penchee'vers  bas/ejlplujlojlpar  le  moyen  de  la  na-, 
meTënbas  ̂ <‘tellegrauitébpoderofttédicellepartie/queparoeuurecéaulcümufcle:bpourcef{ecaufelappel'. 
Chenue.  lons  cheutte  /  non  pas  mouuement.  Car  telle  chofe  àduient  principalement/quand  quelque  partie  a 

ejlé  aulcunement  fouflenue  ou  conformée  en  quelque  lieu/  puisparfaultede  ta  fufaiBe  faùjlenan'  jy 

ce/chet  b defeendenbasdefagrauité/ou  ponderofté.'Bienfetreuue'vne  aultre  forte  de  mouue- 
AbbaiifemPt  ment/que  lo  appelle  abbaijfement/ou  deualement/lequel  ne^ient  de  Cejle pefanteur  fufdiSie:  ains 

par  ouurage  des  mufcles-.comme  quand  peu  a  peu  déclinons  bdeualons  quelque  membre  d’enhault 
en  bas.Nous  conclurons  doneques  que  toutémufcles  mouuans  les  os/  en  ont  d’attitrés  a  foy  oppoft' 
tes/quand  il^  opèrent/ afin  que  quand  îung  attire  le  membre/  ou  le  courbe  en  quelque  fins/  laultre.  49 

eftrd'nëMia  aiaulcuns/touchant  le  mufclequi  ejl  au  fondement. 

veSîëTie  “  que  Ion  appelle  fermoer/lequel  difent  n’auoir  aulcun  mufcle  a  foy  oppofite  ou  contraire:  Mais  de  ce'. 
fondement.  n’en  fafions  grad  copte/car  il  fe  lafehe  b  retire Jôymefmes.-nopar  quelque  àultre  ment. 
Le  raofeie  de  hre/ce  que  pouuons  pareillement  dire  de  celuy  qui  ferme  la'vejfie:  b  en  cas  pareil  du  mufcle  de  la 
la  langue.  Ungue’.lequel fil  ejloit  dejliné  par  nature  a  mouuoir  quelque  os:neferoit  fubieïl  a  tant  de  diuerfei  4f 
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fftolionsMaintenant  mm f mit  en  brief  déclarer  lesdiuerfes  maniérés  &■  fÿiresdes  momement'^ 

ic^iitl\nn*ftles. 
Galien  met  Sx  allégué  cinjfiÿires  de  momiements^  ̂ ue  fondes  mufcles:  lefjueb^il  p’o^ofe  en  fis™'* 

la  maniéré  qui  fenfuit. Premièrement faiil'\>ne  extreme  ejlendue/èr  aujfy  \ng  extreme  jlefchijfe-  ftimcSien. 

;  ment:a  chajeun  defquel^ejl  necejfaire  que  l’un^  des  mufcles  fufdibl^erue/en  forte/que  cefleffâde 
extenfon  Je  face  par  le  mojen  des  mufcles  de  dehors:^  cegrâd  flefchijfemet  [ar  ceulx  du  dedens, 

CefdiBesdeux  fgares/^ar  ce  quelles  font  ap^ellees  extremes/caufnttrefrandedouleur/&  prin¬ 

cipalement  lextreme  fejehiffement  :  auquel  f  on  laijfe  le  membre  demeurer  quelque  peu^comme 

quand  le  bras  ou  la  iambe font  du  tout  ploje:Q  il  nejlpojfible  qu’ily  puijfe  lonÿcemet  durer/fans 
10  ffande  douleur-.pour  ce  que  les  liÿiment^de  dedens  foritpreffen^  ô-foulle:^  &  ceulx  de  dehors/par 

trop  retire^  &"  eflendu^  Oultre  cesfguresy  en  a  encores  aultre/  qu’il  appelle  tonique/  cefl.  l»  figure  t* 

adiré  extenfme:par  ce  qu’elle  demonflre  hne  immodérée  extenfon.  E«  cefefgure  toutr^  les  deux 
mufcles  opèrent  enfemblement/èr  ejgalement/  ëx  aulcunejfojs  plus  que  leur  force  ne  peult  porter 
ny  endurer  /  principalement  quand  nous  contraiÿions  le  membre  demeurer  plus  longuement  que  de 

y  réfon/en  cejle  tenfm.Vont  aduient/que  ceflediiîe fyure  en fn  efl  rendue  toute  imbecille  :  car  les 
mufcles  nepeuuent  endurer fi  longue  operation  fans  fgreuer.mais  tdle  figure/efl  aulcuneffoys  fai- 
îîe  plm/ou  moins  forte  ëx\iolente/felon  le\ouloir  de  eeluy  quifaiïl  le  mouuement.Lafigure  moy-  i-»  «logenn* 

enne/pouuons  appeller  celle  qui  na  rien  en  extremité/mais  quelque  moyen  entre  le  trop/  ëx  le  peu/ 

comme  quand  nous  nefiendons point  totalement  /  ne  courbons  du  tout  le  bras:  car  il  femble  lors  que 

io  les  mufcles  fe  repofent-.dont  a  bon  droiB  eflimons  cefledibie figure  moyenne/entre  toutes  les  aultres 
faire  moins  de  douleur:  (x  de  ce  aduient  quelle  peult  le  plus  longuemét  de  toutes  demeurer  en  fin 

eJlat.Voyla  lopinion  de  Galien  touchant  les figures  des  mufcles:apres  lefquetles  pouuos  en  brief  dé¬ 

clarer  leurs  differences/qui  fontdiuerfisëxenplufieurs  fortes. 

Les  différences  qu’ont  les  mufcles  entre  eulx.  Chap.  L  X. 
i;  |k  Es  premières  differentes  des  mufcles/ fi  peuuent  prendre  filon  leur  forme/ laquelle  ils^  Lesdeffèrécee 

M  ̂̂ 1  ont  aulcuneffoys  longue/aulcuneffoys  ronde/ ër  aultreffoys  becquue  /  laultrefoys  en 

poire  ou  toupie/ quelqueffoys  inegale/ër  quelqueffoys  quarree.  Les  aultres  differentes/ 

fe  pourront  affeoir  filon  les  membranes  defquelles  ilfffiont  enuironnec^ou  félon  les  lieux  aufquel':^ 

il:^ont  affis  ëxpofe:/^  Quand  aux  differentes  qui  touchent  la  collocation  ëx  difpofitien  diceulx/ 

30  tu  en  pourras  auoir  la  cognoiffance/ou  par  les figures  qui  finfuiuent/ou  fur  le  corps  mort/ en  ledifi- 

fecant. tes  plus  communes  differentes fiontprinfisde  la  cônexion  defdiî\mufcles/quand  Ion  diW 

que  diceulx  les  aulcuns fiontfeuls^ëx  particuliers/n  ay ans  aulcune  communication/ ou  de  leurfiège/ 
ou  de  leurforme/auec  les  aultres:  corne  ceulx  desyeulx/defquel:^parlerons  au  tiers  liure:les  aultres/ 

font  de  bien  aultre  ëx  fort  differente  façon  ëx  fubfiance/que  ne  font  les  extérieurs  /  ëx  ceulx  qui 

33'  tiennent  aux  membres:ëx  ce  nonobffant  font  appelles^mufiles/  comme  ceulx  des  lebures:  ëx  ceulx 
qui  font fifortioinbî^iëx  coufu:^auec  la  peau/qu  agrand  peine  les  peult  ou  fiparer/  comme  eeluy 

dufront/que  Ion  appelle  pour  ceffe  eaufe  mufcledela  peau  :  auquel  mufcle  refimble  en  general 

toute  la  peau  des  bejles  brutes/ feruant  ce  mouuement  pour  chaffèr  les  mouches.  Et  oultre/ Galien 

nombre  entre  les  mufcles/ce  conduit  par  lequel  defiendla  \iande  au'Dentre:  Car  iacoit  qu’il  nefi- 

40  niffe  en  tendon/ëx  auffy  qu’il  ne  meuue  aulcun  os/ fit  efl  ce  qu’il faiîî  office  de  mufcle.  Le  mufcle 
qui  ferme  le  col  de  layeffie/ër  eeluy  dufondement/tant  de  leur  aîiion  comme  de  leur fubflance/ont 

femblance  de  mufile:parquoy  doibuent  eflre  nombre:^entreyceulx:mefmes  ceulx  du fiege(ou  qu’il:^ 

foient  plufiteurs/  ou  qu’il  ny  en  ayt  qu’ung  )  ont  lufage  ëx  office  de  mufcles:  ëx  telu^doibuent  eflre Elleo^auffy  bien  que  ceulx  quiyiennent  a  la^erge  ëx  aux  teflicules:  Pareillement  ces  petites  Les  mofcie< 
'S  qui  font  a  lentour  du  gofiter  fiontappelle\_  mufcles:  ëx  pour  leur  officeQar  elles  meuuenOëx 
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four  Im  tonfifleme  car  elUs  font  yejlm  chafcune  de  leur  memhrane  f  félon  Usuelles  peuaent 

eftre  dijlinguees  l’une  de  laultre/ôr  font  cefdiBes  chairs  en  nombre  dixhuiB:  defjuelles  huiBfont 

diFks  propres/ër  dix  impropres.  La  fubjiance  de  la  langue  doibt  pareillement  epe  nombree  entre 

les  mufclesrEt  nefault  en  cefl  endroit  laijfer  le  diaphragme/  lefel  Galien  compte  entre  IpdiB^ 

mufcles/par  ce  que  fa  piujgrande  partie  ejifaiïle  &  tijfue  d’une  fubjiance  charneufe  fnijfant  e» 
membrane /dont  ne  doibt  ejire  hicomme  yeulent  aulcuns-)  feulement  pannicule/ mais  bien  ’ 

mufcle  toutafàibï.  Trop  long  ferait  racompter  entièrement  des  petito^ër  menua;^mufcles  du 

corps:  Parquoy  attendu  que  pour  la  plus  grand  part font  intérieurs/ fera  meilleur  mettre  cejle  de- 

feription  au  fécond  liure.  Car  en  ce  lieu  C  ainfy  que  difwns  aux  nerjeÇ  auons  tant  feulement  pro- 

pofe  deferipre  Sr  te  mettre  deuant  lesjeulx  les  mufcles  de  dehors  qui  yiennent  aux  membres  ex-  „ 

tericms-.defquel'^fontdedui'tïes  plufteurs  produhlions/lesyneslarges /les aultres rondes :ër 

defque\  apres  les  auoir  decoupper^referuerons  les  formes  èr  demonf  rations  au  tiers  liure-.auquel 

lieu  fera  aujfgtraiïlé  des  mufcles  desyeulx:  qui  fera  lendroiil  a  noflre  aduis  plus  commode  qu’au 

.ne  femble  raifonnaÛe  erice  lieu/auffy  expliquer  en  general  aulcune  chofe  touchant  lefdihla^  l.„ 

dons  qui  puiffe  ayder  a  mieulx  entendre  le  faibî  defdiB:^  mufcles.  Car  il  ejl  de  befoing  auec  les 

mufcles  propofer  aufjÿ  les  tendons. 
Des  cordes  ou  tendons  aufquelzfiniflent  les  murdes.  Chap.  LXI. 

SE  tendon  que  lesgrec^  difent  tenon/ër  que  noflreyulgiire  appelle  corde/ejl  "Yne  par¬ tie  compofee  de  nerfi^ër  de  ligament/^yenant  des  mufcles/  couuerte  de  leur  taye/ër 

fnijfant  aux  os  pour  les  courber  ër  attirer. Cefle  partie  d’aultat  qu’elle  ejlnerueufe/ef 
quelque  fens  ër  mouuement  /  ër  entant  quelle  reçoit  le  ligament  /  elle  efl  forte  &  ro- 

bufîe.  Gaultant  doneques  queletendon  ef  participant  du  nerf:  daultanthail  mouuement  yolun- 

taire,  dont  conclurons  que  ledthl  tendon  doibt  eftre  appelle  le  bout  du  mufcle /par  lequel  laüion 

dudiil  mufcle  eft  beaucoup  meilleure/ ër  moins  defaillante.  Et  ne  doubtons  qu’a  caufe  diceluy 

n’ayt  efté faiü  le  mufcle:  car  les  nerf:^ër  les  ligament:cq_ font diuifes^en plufteurs  flet:^/  &• 
bien  petites  particules/lejquelles  premièrement  mejlees  auec  la  chair/ërpuis  raffemhlees  en  yngft- 
nablement  parleur  mutuelle  rencontre/font  le  tendon/lequelftnit  en  los/ër  la  du  tout  fe  confume:  39 

La  fubjiance  duquel/a  raifon  du  mouuement/eft  plus  dure  que  le  nerf/ ër  plus  molle  quelelipa- 

'is  que  le  nerf/ ër  plus  quele  ligamenUquifaiSl  que) 
^  ^  t  les  deux  fubftances  tant  de  nerf  que  de  liga¬ 

ment.  Gont  fenfuit  que  les  anciens  ont  mal  appelle  les  tendons  fouk^  le  nom  de  nerftrq/yeu  que 
les  nerf^ër  ligament^cq^mefte:^  ër  enueloppe^  enfemble  d:une  meftme  membrane  font  le  tendon/  a 

lequel  produit  du  bout  du  mufcle  tire  toupours  aftoyle  membre  qu’il  courbe  ër  fiefehit/ comme  cy 
apres  monftreronsplus  aplain/quand  plus  abondamment  parlerons  de  cefte  matiere/auquel  lieu  fe 

congnoiftra  eftre  trefuray  ce  que  dit  Galien/  que  les  plus  nobles  ër'plus  notables  tendons  ont  efté 
ajjir^  ër  pof  :a^par  nature  (yxinfty  que  les  nerft^-)  au  plus  profond  du  corps.  En  oultre/  les  lieux  def- 
quel'si  commencent  lefdiEh^  tendons/font  appelle^par  leditl  Galien/  explantations  nerueufes/ou  40 
deneruations/  que  les  latins  ayment  mieulx  appeller  tenuitea^  ou  produilions  nerueufes.  Et  ce  fuf- 
ftfepour  cefte  heure  quad  a  cefte  matiere.Eault  maintenant  propofer  aulcunesftgures/lefquelles  dé¬ 
clarent  amplement  toute  la  raifon  ër  façon  des  mufcles  ër  tendons  engeneral. 

Mais  au  parauant  que  te  produire  la forme  defdiB:^mufcles/  par  laquelle  entendras  cornent  il^ 
font  couche^^ër  ajfts:enfemble  la  raifon  de  leur  jilet:^befoingeft te monftrer  deuant  lesyeulxleur  41 
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oriiint  &■  priticipalemét  les  lieux  dont  iI^ortent:^ui  ejlpour  certain  l'une  des  principales  parties 
de  tout  ce  liure/  êr  trefnccejfaire  a  beaucoup  de  case  comme  pour  congnoiflre  le  danger  qui  peult 

•Vofir  de  la  hlejfeure  ou  naureure  des  mujeles  (_  Car  lesplayes  qui  fe  fonciers  la  tejle  des  mufcles/ 

font  les plusfacheufes^&r  aujjÿ  pour  entendre  la  maniéré  de  dijfequer  quife  doibt  obferuer  >« 

f 'ifiiijcles:qui  te  fera  puis  apres  propofee  au  tiers  liure. 

Pour  cejle  caufe  t'auons  en  ce  lieu  produit  deux  figures  /  defquelles  la  première  efl  du  tout  def- 

^uee  de  fa  chair/ n'ayant  feulement  que  leS  os  conioinïl\de  lipamentstgferuant  pour  te  monjlrer  Lafigurecon 
leslieux  defquels^  fartent  lefdiïla^mufclesdaultre ef  du  tout  couuerte  de  mufcles  v  monflre  corn- 

ment lefdiB^muf  les fontpofe:^&-  affs furie  corps  humain:  enfemble  leur  nombre/collocation  Sr 

10  fijrure.  Et  ceferuira  tant  feulement  pour  le  deuant  du  corps.  Car  puis  apres  auoirpropofé  la  de- 

âiption /fuiuront  encor  deux  aultres  du  derrière /faiîies  en  femblable  raifon  ùr  maniéré'  que 
les  precedentes. 
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Aduertiffemcnt  particulier  touchant  la  déclaration 

des  figures  cy  deuant  propofees. 

11  n’eft  befoing  de  trop  longue  déclaration  quand  aux  nombres  merque2,& 

lignez  aux  figures  cy  deuant  propofces/par  ce  quelles  ne  feruent  qu’au  compte  S 
d’iceulx  mufcles.Car  en  tous  les  membres  du  corps/  y  a  autantCou  peu  près)  de 
mufcles/que  monte  le  nombre  de  ces  figures:  &  ont  quafi  la  mefme  collocatiô/ 

proportion, &:  connexion  que  tu  voy  en  protraiâ::finô  que  voulans  auoir  queb 
que  efgard  a  ta  commodité/8c  aufly  pour  plus  facile  declararion/&  que  lefdidtz 

mufclesfeuffentplus  apparentz  &  myeulx  feparezen  oftantlagreflè  qui  leur  lo 
eftoit  adioinde/auons  oifé  quelque  peu  de  leur  droide  &  naifue  pofition  /  en 

gardant  toutelFoys  la  maniéré  comment  ilz  font  couchez/  &  la  vérité  de  leurs 
filamentz. 

En  oultre/ce  qui  t’apparoiftra  en  la  figure  reueftue  de  mufcles/haché  menu/ 
a  trauers/oultre  la  maniéré  des  aulcres/cela  doibt  eftre  eftimé/&  prins  pour  më=  u 
brane/non  pas  pour  mufclerfoubz  laquelle  pourtant  aulcunelFoys  peult  eftre 

caché  vng  mufcle  comme  tu  voy  au  ventre  inferieur. 

Ce  que  verras  femblablement  paind  en  forme  d’ung  petit  cercle:  i’entëds  par 
ce  figne/que  la  dcflbubz  y  a  vng  mufcle^duquel  la  figure  n’eft  apparétc/  finon 
apres  que  ceulx  de  deffus  feront  oftez.  Mais  tant  de  tous  cedidz  muftles  qui  w 

font  cachez  comme  aufly  des  aultres/la  vraye  forme  t’en  fera  demonftreeau tiers  liure. 

Ce  que  verras  aufurplus  n’eftre  aulcunement  haché/  mais  tout  blanc  &  nud/ 
penfe  que  foyent/ou  cartilages  :  comme  au  nez  &  au  gofier:  ou  chairs  fimples/ 
côme  aux  lebures/membre  viril/&  bout  des  doigtz  tât  des  piedz  que  des  mains: 
ou  bien  eftime  que  font  quelques  larges  deneruations  /  telles  qui  apparoiflènt 
autour  des  genouilz/ ou  aufly  quelque  refte  de  greflê  qui  foit  demcuree  entre 
la  parcie/rempliflânt  ce  qui  eft  vuyde  en  ycelle:côme  ce  voit  autour  des  iarretz/ 
auxpiedz/&  au  commencement  de  la  main. 
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Des  mufcles  du  deuant  du  corps.  Chap.  L  X 1 1. 

S/ê^  appert  par  lesprecedkes jî^ures/qu  elles  font  les ftuaüos  h  diuerfiten^deflaiHetT^ 

MX  mufcles  anterieurs  du  cor^s  humain  faiBes  èr^rotraiBes  en  la forte  àr  façon  qu'a- 

uonspeu  '\>oir  au  cor^s  mort  defnué/  &■  defpouillé  de  fa  ̂rejfeiauec  la  feparation  ix  di- 

JlïnBio  d’iceulx/felo  les  lieux aufjuel^iceulx  mufcles fe  raportet/^ourflusfacilemét  eflre  cogncu^àr 
amrceus^  Qjn  efl  ledroiB  ou  doihuent  eflre  aduertic^les  leBeurs  /  jue  touchât  le  noire/  ou  entkre 

fotnme  èr  fu^futatio  exaBe  defdiB^muJcles  n’auos  eflégradement  folliciteux:  corne  auffy  ne  "Yeult 
Galiê  fie  les  anatomifles foyetfort  addône^a  cejle  matière. T at feulemct  nous  a fujfy/&  auos  ejlé  An  ,..*5  otil. 

cotens/en  ceJlendroiB  déclarer  &  mojlrer  tatfarfgure  me  defcriptios/les  mufcles  fï auos  far  df  ““““‘•'"PP® 

10  feBio  cogneuit^èr  afferceus^dijlinÿiei:^^ feparei^des aultres/  tatpar  le  moye  des m'ebrancs  f  leur 

font  propres  ôr  peculieres^u’aultremêt.En  jucyf’il  fe  treuue  quelque  differétquat  a  nojlre fupputatio: 
pour  ce  que  tellejfoys  en  meBiosplus  ou  moins  en  quelque  endroiB  que  Galié  ne  prodmB  nefault  que  nous  trouons 

ce  foit  ejiimé  auoir  eJléfaiBpar  mauluaife  affeBio  oul/ouloir  que  portos  al' autheur/que  le  plus  ejli- 
tnons  entre  tous  aultres-.mais  lié  pour  ce  que  noflre  affeBio  efloitde  Vouloir  efprouuer  la  maniere/de  âa'iên.^“* 

i;  iiffequer  lefdiBi^mufclesren  comécat  par  les  tendos/laquelle  apres  auoir  par  plufieursfoys  attentee/ 

auonsfnablement  trouué/que  noflre  defcription  aulcuneffoys  differoit  quelque  peu  auec  celle  dudiB 

Galiemquât  a  la  fupputation  âr  noire  tat  feulement/auquel  qui  '^ouldra  du  tout  f’arrefler/  ne  fcay 

lequel  desdeux  il  dehuraenfuyurepourplufgrâde  affeurance.Car  nel’ung  nel’aultre f'ejl prâdement 
efludié  a  demoflrer  parfaiBemet  cediB  noire,  tellemk  que  celuy  qui  le  plus  a  copte  de  mufcles, ou  en 

îo  tout  le  corps/ou  e»>«e  partie  diceluy/  doiht  auoir  lien  diliffement  feparé toutes  les  mebranes:  ôr  ce- 

hy  qui  en  meB  moins/peult  auoir  laiffé  quelques  petites  tayettes/qui  le  pluffouuet  decoipuent  la^eue 

h  fe  perdit  pour  leur  tenuité.  Au  furplus  dobit  eflre  aduerty  le  diligent  leBeur/que  ne  dijfequos  en  ce  Nous  ne  AT» 

lieu/ flno  la  moytie  du  corps:en forte  que  Ion  doiht  eflimery  auoir  aultat  de  mufcles  a  l’ung  des  cofle:^  u‘'mô7tie”du 

dudiB  corpsqnous  en  defripuos  a  l’aultreicar  ilffont  du  tout femllalles:^  ne fepeult  trouueraul-  "'P*‘ 
11  cune  diffimilitude/foit  en  poftio/fgure/nohre  ou  conexio  entre  les  mufcles  du  coflé  droiB  àr  ceulx  de 

l’oppofite.Çar  le  coflé gaulche  du  corpsC^dit  Calie)ha  tnefine  copofitio/èrfaco/q  le  droiB:tellemit que  Au  9  des  opl 

les  os/niufcles/'\renes/arteres/&'  nerf^de  l’ung  refpodet  de  toutes facos  a  l’aultre fâs  aulcune  diuerjité. 
Eault  maintenant propofer  en  particulier  la  defcription  des  mufcles  quife  treuuet  au  deuat  de  ce 

corps/fuyuâs  la  mefme  maniéré  qu’auos  olferuee/en  deferipuat  lefdiBi^os  &aufly  les  nerf^cefl  afca 
30  uoiren  deduyfanU  &  coprenat  depuis  le  hault  iufques  au  las/ce  quife  trouuera  aux  parties  diceluy. 

En  laquelle  deferiptio  ne  fe^erra  tant  feulemct  le  nombre  des  mufcles:  Mais  encor  lordre/  liayfon/ 

fuitte/n’aiffance/àrfn  de  chafeun  d’iceulx-.enfemlle  la  maniéré  de  les  coupper/ix  huer  de  deffus  le 
corps.  Mais  par  ce  que  nauons  peu  mojlrer  nayfuemet  la  yraye  conexion  de  cefdiBi^mufcles/  aux 

fgures  cy  deuat  propofeesra  raifon  de  la  cofufwn  quifeufl furuenur/pour  la'i/arieté  &  diuerfté  des 
)S  >«gs  coucheu^ur  les  aultres-.auos  différé cefle deferiptio  au  troiflefme  liure/auquel  fepareros  tat  par 

fgures  que  par  deferiptios  lefdiBi^mufcles  l’ung  d’auec  l’aultre/  &  les  monflreros  chafeun  a  par  foy.  Au  tfers  liura 

E»  ce  lieureferuâs  feulement  a  deflripre  les  nayffances/ôr  fuittes  auec  l'affinité  àryoyflnâce  qu’ont  f“ons''mom 

les  mufcles  entre  eulx.-tât  par  ce  qu’en  auos  peu  appercepuoir  a  l’oeil  en  decouppât  &  diffequâv  corne  ’  P““' 
auflÿ  fuyuât  lopinio  de  Calierau  meye  de  quoy  pourras facilemet  coprédre  les  diuers  mouuemétù^auf 

4°  quel^feruét  les  mufcles/èr  par  cofequet  l’ufaige  £r  office  qu’doynt  en  ce  corps/èr  l’utilité qu’d:^don 
net  ay celuy. T outeffoy squat  aux  mufcles  intérieurs  &  qui  font fituec^au  plus  profond  du  corps/ceulx 

la  neferot  par  nous  en  ce  lieu  fi  abudamét  defeript^q  les  aultres-.mais  en  paffantpar  deffus/a  ce  qu’il 
ne  faille  ouurir  le  corps  en  ce  lieu/oultre  noflre  intentio  h  propos.  Mais  puis  apres ferôt  alodâment 

defcriptT^aufecod  liure.Car  nous  n’eflimos  chofe  plus  cofufe/que  deflripre  ce  qui  ne  pourroit  donner 
4;  aulcune  facilité/ Sx  troullafl  lordre  Sx  mémoire  des  chofes  au  precedét  propofees. 
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Des  mufcles  de  la  face.  Chap.  LXIII. 

Ce  qui  fer»  qu  (titrer  plus  auatit  (H  propos/ fault  ejlre  de  rechef  bien  aduertj  de  ce  cpe  nous 

upresf K  aubsçydeudtdemoflré.  (2arladefcripioqmfenfmt/nedbnetStfeulemétl’interpretatio  . 

P  ̂̂ 1  des  nbbres  fi  font  notei^aux  precedétes jiguresd  touteffojs  quelle  les  interprété-)  mis 

encôroultre  ce/t’enfeignera  tout  ce  qui  peut  appartenir  a  la  cognoijfance  de  laforme/conexio/coméce-  S 

met  à- fin  defdiüynufcles.Ce  que  tafehios  a  moflrer  aux  deferiptios  precedétes  des  os/b  des  nerf^ 

Au  refie  pd  fe  treuue  quelque  cas  n’accorder  auec  Galien/cela  doibt  ejlre  plus  référé  au  nobre  b  fu^ 

putatio  quaultremét-.parcequenousauonsenfuyuy  aultre  maniéré  b  raifon  de  diJfequer.Parquoy 

afin  que  tu foys  iuge  de  l’ung  b  de  ï aultre/  b  que  de  tous  deux  puiffes  faire  ton  profit /te  fera  mi^ 
fe  en  ce  paffa^e  la  fentence  de  Calien/lequelpourras/ft  bon  te  femble/enfuyure  en  tout  b  par  tout,  m 

U  mufcie  du  Le  premier  mufle  de  laface/efl  méfié  auee  le  cuir  extérieur  de  la  tefle  b  du  frontuonfuscdauec  le 

«ec  pericrane/  efendu  depuis  le  fommet  de  la  tefe  iufques  au  front/ b  paruenant  auxyeulx  de  cofé  b 

dro'iet'"''  d’aultre-.duquelGalien parle  en  la  maniéré  qui fenfuit.  .  , 

m“  déte'iîhé  ̂   la  partie  du  chef  (dit  Calié)quiefcouuerte  de  cheueulx/y  a  au  dejfouh(defdible(cheueulx')>ne 

des  parties,  fbfldce  mufuleuf  b  tcnue/recepuant  en  foygçad  nobre  de  rynceaulx  de  nerf^difperfri^  b femes^i^ 

>}  en  ce  qu'il  cornent:  S  auec  lequel  mufle  efl  tref difficile  pouoir f parer  ou  eforcher  la  peau  couurant 

»  hntierefubftdce  b  corps  d’iceluy.Car  cefle  peau  efl  teflemet  ioinîle  b)>nje  auec  la  chair  de  cediü 
»  mufle/que  leur  mouuemet  efl  du  tout  pareil  b  fimblablcpar  lequel fe  meuuet  les fourcih^tat  hault 

■  •''Cf.tid-  >.  du“m™emêt  q«‘  bas.lly  ij  toutcffoys  difference(dit  le  meflne  autheur  e«>»^  aultre  endroiü)entre  le  cuir  du  frit 
qui  efl  mufuleux/  b  les  mufles  desyeulx  b  des  lebures:  Par  ce  que  fouk^la  peau  dudiü  front/  îo 

fubflance  mufuleuf  qui  y  efl/hayne  nature  fort  tenuemais  les  chairs  qui  meuuent  les  y  eulx/ 

”  a  la-^rerité fnt  proprement  appelées  mufeles:Et  quant  a  la  nature  des  lebures/  fmble  que  fit  com- 
”  me-^ng  cuir  entremefle  de  mufles. 

'  dS  SuTclh.  pareillemét  le  }  mufle  de  laface/fe  treuuent  a  lédroibl  des  fourctluffur  lapaulpiere  d’en- 
hault:  a  laquelle  font  fort  annexera  cauf  de  la  mouuoir.  Cefdiïlrqmufles  ioinSh(^  enfmble/font  if 

V«5  triangle/duquel  les  deux  parties  d’embas/touchent  a  coflé  b  a  l’aultre  de  l’oeil. 
La  defeription  de  ces  mufcles/nefl  aultrement  deferipte  par  Galien/en  liure  que  nous  ayons.  Car 

des  inflitutions  anatomiques  /  b  auffy  des-^rtiliteu^des  parties/il  nous  renuoye  au  liure  des  morne- 
mentyncongnew^des  mufcles/lequel  ne  f  treuue  pour  le  iourdhuy. 

d'VTix''"  QS’tt  mufcles  desyeulx/qui  font  internes  b  caches^n’en  dirons  aultre  chofpour  leprefent;  jo 
b  ref  ruerons  l’entiere  traüation  d’iceulx  au  troifefme  liure/auquel feront  lefdiili^mufcles  démon- 
flrc^parfÿire  b  entière  defeription. 

Les  murcies  Le  4  mufle  de  la  face/efl  celuy  que  Ion  appelle  teporehpour  ce  qu’il  efl  pofé  baffisa  lédroSl  des 
‘■"P"'  téples.Ceflle  plufraddetous/fourle  regardde  la  partie  alaquelle  il  paruient/  b  auffy  de  l'office 

qu’il faiü.Son  eflédue  efl  félon  la  circonférence  de  ïospetreux/  quelque  peu  au  deffus/a  fendroibî  des  5; 
parietaulx.  Enfn  défend fouk^l’os  iugal/ b  paruient  iufques  a  la  mafhoere  d’embas:tellement  que 
pourfaplufrâdepartie(touteffoys  plus  eflrainHe  b  coprimee)-\’ient  iufques  au  meton/auquel  lieu 
efl fny/b  impiété  principalemet  au  bout  dudiïl  meton.Et  ce  par  le  moyl  d’aulcunes  deneruatios  lar 
ges/ dures/b  fort  ligameteufes.  CedB  mufcie  a  eflé  diuifé  par  Galien  en  trois  pièces/  corne  fenfuit.- 

m“3ës'admi  ,  L’#"  te>»porelxfdit  il)  nefl  pas  de  tourner  la  mafhoere  en  rond/  mais  pluflofl  de  4» 
niftratious.  l’amener/b  attirer  en  amont-.quâd  on  mord/ou  quand  on  menge/ou  quad  on  ferme  la  bouche.  Et  que ..  ainfyfoit,lon  treuue  quily  a  troys  mouuement^eculiers/appartenas  a  cefdBr^  mufcles  temporel:^: 

y,  dont  l’un^  efl  quad  nous  mafchosj’aultrequdd  nous  fermés  la  boucher  b  l’aultre  quad  nous  toaurés. des  vtir  Pnrquoy  leur  ont  eflé ordonne^lufteurs  rynceaulxde  nerfrqjmplantex^b  inflreu^en  diuers  prin¬ 
cipes  d  iceulx  mufcles/  pour  la  neceffité.  Au  furplus  (  dit  il  en  aultre  endroit  )  nature  a  caché  4; 
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^uafi  entUrmct  cefdiH^^^mufcles  teiHforel:^ouh^lesos  de  la  tefle/les  engraudt  &  Mulfant  en  „ 

^rofundité Jù0ânte/en  laquelle  liront  cmchet^Etdela^uelleaueclefdiil^osfptdeffenduT^^pour  ,, 
ne  rece^uoir  aulcun  doma^e  des  (hejis  extérieures  jui  leur  ppt/rrpientfairenujipnce.  Car  il^Jpnt  „ 

^rpchains  a'vn^^radprincipe  &■  cmencemet  de  nerf^èrnj  a  ju'un^feul  os  qui  les  garde  d’attpu  „ 
f  cheriufques  au  cerueau.  Au  rejle/du  milieu  defdiFl^^tempprel^/fprfVngtédpn  lequel  ejl  appliqué 

&■  apppféa  l’extrémité  de  la  maf -hpere  inferieure  qui  ted  en  amét.  Et  ejl  cejlediüe  explantatip  de  m&eu  ‘ 
tédpn  telle  que  U  n'en  >oit  aulcune  femhlahle  en  nul  aultre  mufcle.  L’ung  âr  l’aultre  de  ces  mufclesr 

jî  tpjl  qu’il  ejlparuenu  iufques  aux  amygdales/  ôr  a  lédrpiFl  duflechijfemet  de  la  mafchaere  d’em-  ,> 
has/ne  femble  plus  efire  mufcle/mais  auair  la  nature  d'ung  May  tendan  degarny  de  tpute  fubjldce  „ 

jg  chameufe:  &fnablemît  ces  deux  mufcles  dejinent  en  Mg  grand  tendpn/qut  ejl  implanté  a  l’extre' 

mité  de  la  mafchpere  inferieuredaquelle  il  tire  en  amont  quant  il f’ejlend.  „ 

Le  cinquiefme  mufcle  de  laface/Ment  dugrad  coing  de  loeilièr f’efled  iufques  a  la  kbure  d’en- 
haultdaquelle  il  efleue  en  amot  auec  les  narines-Juquel  auos  trouue  en  Galiépeu  de  defcriptio.  Car  <Ju 

il  ejl  a  la  \erité tSt  cofue^àr  mtfle  auec  lagrejfe/que fi  tu  n’ypéfe  de  bie  pres/a grad peine  pour- 

rois  tu  iuger'que  ce  foitMg  mufcle.Toutejfoys  ft  a  il fesfilet^charneux  entremefler^de  ladiÜegref 
fe:èrpréd  foncomencemit  du  nerf/ejledu  iufques  aux  aelles  du  ne^  que  nous  appelés  Narinesrdu' 

quel  mufcle  l’expldtatio  fe  treuue  au  bas  de  la  ioue/pres  du  comecemet  des  mufcles  quiMennet  aux 

'  leburesCdit  Calii')defquel7^mufcles  la  pofitio  èr  ajfiette  f  entrefuyt/en  forte  que  depuis  que  ce  mu 
fcle  dot  ejl  quejlio  a  ejlé  quelque  peu  conioinSî  &  conexé  auec  les  deffufdtclcfçfnablemét  fe  retire 

10  peu  apeuMrs  le  nece^en  figure  oblique.  Cediblmufile  efl  fort  petit  de  cojlé  &■  d’aultrepourlapro- 

pprtié  des  parties  qu’il  doibt  mpuuoir.  Au  refle(dit  le  mefme  autheuryefdiil^mufcles  qui  meuuk  Au^uattrèf.^ 
les  aelles  du  neu^peuuet  efire  apertemetprononceec^^j'  c/fimeî^teî^  qu’aués  dit  efire  le  mufcle  large  Sttrariona.'” 
Maxillaire/que  defcriprons  cy  apres.Car  ilc^ont  leurs  filamentc^adherés  foubc^le  cuir/au  moyé  def- Îielyl:^fpnt  leur  mouutmentmais  les  aelles  du  neu^quifont  aulcunemét  conioinHes  auecla  lebure 
enhault/quand  elles  fe  retirent /n’ont  aulcun  mufcle  particulier  pour  exercer  cejl  office. 
La fituatio  du fixiefme  mufcle  de  laface/fe  trouue puln^losiugal/aupres  du  mufcle  téporelcyde-  Lesmnfc^a 

uant  allégué  rencontrant  a  la  lebure  d'enhault/  delaquelle  femble  faire  la  forme  en  cejl  endroiil. 

Et  ejl  cediïi  mufcle  bien  fort  confie^  &■  entrelajfé  auec  le  cuir.  Mais  puis  que  le  propos  f  adonne  a 
parler  des  lebures/  Myonsyngpeu  que  dit  Galien  des  mufcles  qui  peruiennent  aycelles/  quant  il 

}o  defcript  toutes  les  deux  parties  de  la  face. 
LesleburescditilyntMefubflance  finguliere  entre  les  aultres  parties  de  la  face  :  car  oultre  la  mïXfadmi 

diuerfite  des  mouuemet^pôur  laquelle  ont  ̂e faibles/  encor  ont  elles  quelqMilite particuliere/que 

chafcun  peult  cognoijlre  èr  àppercepuoir.  Et  fault  noter/que  chafcü  mufcle  delà  lebure/efl  du  tout  «iKi'turea. 

particulier/duquel  l’ablio  efl  aydeepar  le  moyé  desfibres/q  fe  treuuét  aux  mufcles  de  cejl  endroibî.  ” 

}S  Car  ily  a(dit  il  en  aultre  lieu')  quatre  comencemét^ort  manifefles  des  mufcles  qui’^'ünét  aux  leb-  ” 

ures:defquelcefeuidéce  feMit  au  parauat  qu’ilc^foyent  meflec^èx  confu^  auec  le  cuir.  Mais  depuis  jiure  d»  »* 

qu’il^  font  entrelaffea^ont  du  tout  obfcurstr  infiparables  d’auec  la fubflâce  dudibl  cuir-.CefdiSlc^ 

prwcipes  ou  tefles de  mufcles/faillét  d’amotMrs  les  ioues/obliquemét  enUoyeo^tx  defcendét‘\aux  ” 
lebures-.afcauoir  deux  a  la  lebure  d’enhault/ër  autat  a  celle  dtembasdefquelcejont  autheurs  des  mou 

4-0  uemétrc^de  celles  qui  fefont  aufly  obliquemet.  Et  efloit  neceffaire  qu’tly  en  eufl  quatrecpar  ce  qu’il 
failloit  quatre  principes  de  mouuemet  aufdibies  lebures: fcauoir  efl/deux  de  chafcü  cojlé:  dont  tung 

feifl  fon  ablion  a  dextre/  &rl’aulcre  a  feneflre.Maintenant  nous  fault  dire  des  aultres  mufcles. 

D’alétour  du  huibîiefme  mufle  de  la  faceMét  le  feptiefme/parquoy  doibt  efire  premieremet  de-  te  mnfcie 
fcript.Ce  mufle  donc/ fort  de  la  troifefne  ér  quatriefmeMrtebre  du  col/par  deffouk^  la  partie  la 

4j-  pluscbameufe  dû  mufle  téporehpajfàt  obliquemet  par  deuât/a  lédroibï  de  la  iouerèr  enfin  efl  im- 
C.ii/. 
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planté  &■  inféré  a  la  mafcboere  inferieure/dont  a  tjlé  a^^ellé  des  anciens  Maffiterem  Maxillaire. 

Autoe  mam«  cefluj.fortyng  aultre  mufcle  bien  tenue/faillant  &  dégénérât  a  la  lebure  d’embas/de 

laiiuelle  il  faiB  lextuberace  ou  eleuatio/cofus  h  méfié  auec  le  cuir  &  le  nerf  de  cefle  i^artie-.aufel 

mufcle  efï  mer^ué  en  laf ̂ure  precedente  le  nombre  de  7. 

De  cefdiür^mufcles  majfiteres  ou  maxillaires, Galien  parle  en  la  maniéré  jui  fenfuit.  ̂  

A  lonzicfine  chofcu  de  ces  mufcles  epue  Ion  appelle  maxillaire  (dit  il)  femble  aulcunemh  auoir  forme  triagulai 

“  ''  '  re/principalementyers  leur  fummite:  jui  apparoifl  a  lendroiîl  de  la  ioue:  que  les  ancies  ont  appe- 

U  pômedu”  Ice  la  pomme  duyifaife/duquel  lieu  l'unfdes  coJlee^dudiH  triangle fe  rend  au  bout  de  los  iugabCr 
l’aultrefe  retireyers  fa  mafehoerede  rejle/qui  ejl  ta  troifiefme partie  dudiü  trid^c/coioingnât  en- 

”  fembleQùnfy  que  la  bafe  d'une  colonne^les  deux  lignes  fufdtBes/f  efléd  au  refie  de  ladiîle  mafehoe  [5 

”  re  inferieure/jelon  la  longueur  d’icelle.Et  quat  a  la  partie  de  ceditl  mufcle  la  plus  nerueufe/èr  quife 

”  peult  appeler  comencemet  &•  principe  d'iceluy/ certainement  elle  apparoifl  a  lendroibî  qui  ejl  iuxte- 

Mufcics  m”  ment foub^^lefdibîes  hues.  Son  mouuement  &r  aSlion, ejl  de  tourner  ladible  mafcboere  en  rod:par 

m£rS  certains  flament:^&r  deneruations/  tellement  faibles  &■  concurrentes  l  une  a  l’aultre/ 
que  facilement  en  mafebant  6r  meulant  layiSde/fe  peult  faire  operatio  diuerfe.  Parquqy  non  fans  ij 

caufe  ix grande  raifon  onteflé appelles^cefdiBT^mufcles  Mafebeurs  ou  Meulantu^. 

fdft  7c  Qjçant  aux  mufcles  que  Galien  recite  auoir  ejlé  baille^par  nature  corne  ajdes  àr fubftdes  aux 

màlScatoi,"  maflicatoires fufdibl^lefquel^font fttùeyiu  dedes  de  la  mafcboere  inferieure/a  ledroibl  quelle  ap 
™'  paroijl  plus  courbe  h  cauee/ejlans  corne  cacbee^des  la  bouche/tedâtr^en  amotyers  los  de  la  tefie; 

de  cefdibl^mufclesnauos  ppoje  &  délibéré  parler  en  cejl  endroibl-.par  ce  quila^ont  du  tout  inte-  jj 

rieur smais  referueros  lentiere  deferiptio  d’iceulx  au fecod  liure/a  la  neufuief  me  fgure  du  corfelet. 

Nous  conclurons  donc/par  ce  qui  a  eflé  cj  deffus  allégué  que  la  mafcboere  d’embas  fe  meult  àr 
remue  par  le  moyen  de  trois  paires  de  mufcles/defquel'ffes  teporels^auec  ceulx  que  nous  auons  de- 
feript  anterieurs/lattirent  en  amontûes  maflicatoires  ou  molitoires/la  retournet  a  coflé:  &  les  infe¬ 

rieurs  que  nous  auons  dicl  fe  partir desyertebres  du  col/la  retirent  Sx penchentyers  bas.  y 

Des  mufcles  de  la  gorge  qu  aulcuns  appellent  le  col.  Chap.  L  X 1 1 1 1. 

I  E  J  Latins  tx  aultres  appelét  en  cefle  part  les  mufcles  du  col/  ceulx  qui  par  deuât  an 

quels^al’oppofiterefpodentceulxdelanuque-.Etnousfuiuâ B  r-rm  ïoppofite  refpodent  ceulx  de  la  nuque-.Êt  nous  fuiuatT^ 
leyulgaire/  appeleroscefdiîls^mufcles  anterieurs/les  mufcles  de  lagorge:  ix  ceulxdu 

derrière  Qque  les  Latins  appelet  Ceruice)nous  les  nomerons(come  diïl  efl)les  mufcles  de  la  nuque:  30 

defquebeigprtcipalemét  de  ceulx  de  lagorge)cobié foit  diuerfe  l’opinio  deGalié  quat  aux  comécemh:^ 
èr  fns  d’iceulx/ facilemét pourras  appercepuoirpar  ce  que  cy  apres fera  mis  apres  cefle  deferiptio. 

iroifilog^droiïl/appuyéà-accoftéayngfortdxpuiffant Le  premier  mufcle  de  lagorge  apparoifl  tog  ëx  droiil/appuyé  ëx  accoflé  ayngfort  Cx  puif 
ligamét/duquel  la  tefie  efl  foujlenue  ëx  confermee/ër  ayant  prefque  femblable  office  a  iccluy.refle 
que  oultre  ce/il  attire  la  tefie  yers  lendroibl  des  efpaules  ;  le  commencement  ëx  fin  duquel  mufcle/  3/ 

efl  prefque  femblable  au  ligament fufdibl. 

Le  fécond  efl  cacbéfoub^lepremier/f’ eflendanten  trauers/  ëxfaifant  lemouuemct  delatefle a  coflé .  Car  il fepart  du  milieu  de  la  clef  en  dedes/  ëx  arriue  au  bout  de  los  netreux  qui  efl  en  de- 
uallant/ëx  a  cofle  de  la  dttle  tefie. 

Le  i.plus  large  que  tous/  efl  affis  au  plus  profond/ faibl fin  mouuemk  a  coflé/en  inclinât  fa  te-  40 
fie  yers  le  lieu  auquel  il  efl  fitué:ëx  prend fin  origine  du  hault  bout  de  lauant  bras  /  efl  inferee  la 
clef  auec  lediïl  auant  bras:  ëx  fe fine  au  bas  de  lospetreuxyers  le  derrière  d'iceluy. 

Le  quatriefme  /  plus  large  de  tous/  mais  auffy  le  plus  court  /  efl  conioinïi  ër  yny  au  troifiefme 
deffufdiïi  duquel  femble  ayder  lablio  ëx  office/  en  la  rendant  plus  parfaire  ëx  entiere-.il  prentfa 
naiffance  de  los  pebîoral/felonfalongueur  de  la  première  cofle/eflenduyersles  fpondylesouyer-  4/ 
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tehres  iu  colfuis  Jela/môHtant  m  derrière  delà  tejle;  ̂fence  lieu  prenant  fa j!t!/fe\>pit  couché 

Jôuk^^le premier  mufcle  de  la  nucftt  que  nous  deferiprons  en  lafyure  fuyuante. 

^  Us  mufcles(dit  Calien')qui  tirent  la  tejle  en  deuant/font  ejlendu^  èr  prennent  leur  chemin  de- 
puis  la  poihîrine  iufques  au  commencemet  des  clefc^ceulx  ont  double  comencementi  ïung  derrière  Ss  JJ 

J  loreille/ër  l’aultreyerslefdiSîes  clef^Et oultre/defdiEî^mufcles/l’un^ ejl  eJlroiB/ferme/^  mqye 

nementrondd’aultrecharneux.  Lepremieryenâtdudejfoubt^delaracinede  i'oreille/fediflribue 

en  deux  maniérés:  car  l’une  de  fes  extrémité  fyient  au  peîloral/laultre  a  larticle  Êr  ioinïlure  de  la 

clef/ qui  rencontre  audiSÎ  peüoral.  t’un^  des  boutu^de  ce  mufcle/  effort  cbarneux/  principalement  >» 

celuy  qui  arriue  a  larticle fufdilï:  l’aultre  qui  efl  inféré  &  implanté  aupeüoral  /femble  efre  plus  » 
,0  dur  àr  moins  participant  de  fang/comme  ayant  quelque  nature  de  ligament.  » 

U  mufcle  de  derriere/qui  ef  aujjyfortchameuxprocedat  de  latefe/ainÇy  que  le deJfufdiH/ef  », 

inféré  a  lafourcelle  ou  clef:  tellement  touteffqys  qu’il  femble  efre  ioinhl  &  contigu  au  precedent/  » 
quauosdiÙ  efre  aujfycharneux.Et  ne  nous féble  cedihi  mufcle(ainlÿ  quaulcûs  onù’oulu  direyfre  » 
du  tout  couché  &r  efédu  le  lo^  de  la  diüe  clefmaisplufof  fnir/enparuenat  au  meillieu  dicelle  clef.  » 

Euis  après  adioufe  lediïlautheur.  Serait  poffible  le  meilleur  (dit  il)  d'appellerlesextremite':^’^^ 
defdiüu^mufcles  anterieurs/ quiyiennét  &•  arriuent  aux  clefig  plufof  principes  &r  comècemetu^ 
que  fins  ou  extremites:^Et  ce  qui  paraient  a  la  tefe/  il  lefauldroit  appellerfin  ou  extrémité:  puis  » 

qua  kyerité  par  ce  moyî  ef  remuee  la  diSîe  tefe.  Mais  toutefoys  oyat  efard  a  lordre  de  ladmi-  ’> 
nif  ratio/nous  auos  efimé  les  faillies  diceulx  nerfb^a  ledroiB  delà  tefe(ainjÿ  quontfaiB  les  aul-  » 

10  très  anatomif  es/qui  ont  efé  pardeudt  nous)pourtef  es  la'  comencemeta(d’iceulx:5f  au  cas  pareil/  » 

les  infertions  inferieures  d’iceulx  mufles  a  lendroiB  des  clefi:^auons  appelle fins  ou  extrémité:^,  ” 
Des  tnufcles  du  peftoral  que  le  vulgaire  appelle  poiûrail.  Chap.  L  X  V. 

Bl  E  mufcle  que  Galien  efime  &  defeript  le  fécond  au  deuant  du  corfelet/nous  le  prenons  Au \  àrdiffequons  en  ce  lieu  pour  le  premier  de  cefepartie.Et  confequement  celuy  quenous  a,' 
jefimons  efre  le  fecond/ille  demonfre  pour  troifiefne:&  pareillement  celuy  que  nous 

prenospourtroifiefne/il  lefaiB  meH  le  premier  de  tous:cmeplus  apertement  nous  apparoifrà 

par  ce  quifenfuit.  Vauantaige  nous  auons  cefe  opinion/ que  cefdills^mufcles  yiennent  dc  lauant 

bras/lx  arriuent  ou  finent  au  peBorahèr  luy  au  contraire/  penfe  que  dudièlpeèîoral  cesmufcles 

arriuent  a  lauat  bras.  Non  pourtat  toutefqysyouldrions  efre  efimee  en  cef  endroiü  nofre  dif 

30  feüion  ou  deferiptio  confufe  h  differente:  entedu  que  qui  bien  cherchera  les  raifons  de  lun^  &■  de 

l’aultre/facilemk  accordera  les  deux  enfemble.Car  pour  certain/cobien  quelles fient  diuerfes(ainjÿ 
quauons  mofré  au  precedent  chapitre  des  mufles  de  la^orge  )  ce  néanmoins  toutes  yiennet  àr 

rentontrtten'vng:comeplus abondament  mofrerons  Sr  enfeignerons au  troifiefme  liure.Varquoy 

quicoques  youldra  en  ce  lieu  future  nofre  difeHio/il  nefiauldra  aulcunemct:&  celuy  qui  fembla- 
}!  blementyouldra  entendre  alopinion  de  Galien  /  trouuerapour  derniere  fin/que  lediB  Galien 

nous/ne  differonsgueres  d'enfemble. 
te  premier  donc  èrauffy  le  fécond  mufcle  du  peBoraVou  poiWmeft  enfemblemet  la  forme  &  Le 

fiege  des  mammelles:  tr  font  tellement  conioinB:(lung  a  laultre/  qu’il  ef  bien  difficile(fi  la  main  ̂  

nf  adroiïîe  &  ffitee  )  les  f  parer  d’enfemble.  Leur  naiffance  cr  oriÿne/ef  du  meillieu  dudiil  “ 
40  os  peèloral  a  lendroiB  principalemèt  ou  fefaièila  conionBio  des  cartilages  aueclediil  os:  tepre- 

mier  defquela^aifant fn  difours  au  long  de  la  clef/fyient  redre  y  ers  le  meillieu  de  lauatbras  en 

dedens:  l’aultre/fefend  iufques  a  la  huiïîiefme  cofe/  couché  foukcje  mufcle  droiîl  du  yentre  iA- 
ferieur/au  plus  hault  àr  fommet  d’iceluy  mufcle. 

La  defription  que  faièi  Galien  de  ces  mufles  fufdiBù^ef  comme f  ce  nef  oit  qu’ung  mufle: 
4;  touteffoys  diuifé/&  f  paré  en  deux  pieces/en  la  maniéré  quifenfuit, 
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„  Le  mufcIeCJit  ib^KiVieW  <?e  la  loÿieur  iu  peM  ajjis  fouh^la  mamclk/ femhle  efirc  Jiuifi 

»  en  deux  pieces/deff  elles  les fibres  ou  filamet^font  couche:iles  ̂ n^s fiur  les  aultres/en  lafaco  m 

)>\ojonsla  lettregrecfeX:tellemét^uediceulxfilamet:ilesauleuns'oenansdubasdudiBpeào. 

»  ral/fi’eftendent  &■  montent  influes  au  plus  hault  de  larticle  de  lauant  bras:  les  aultres  produfUr 

)  >  du  hault  dudM  article/fenclinent/èr  deficendet  iufijues  au  plus  bas  dudiîl  peBoral/^ui  efi  ce  ̂ui  j 

»  nousfiemblefiaire  la  forme  de  la  lettre fiufidi^e.Par^uoy  nous  efi  loyfixble  de  dire/rpue  ce  muficle  naif 

>’  fiant  dudiblpeîioral,n  efi  point  ̂ ng  tout  fieul  muficle:  mais  font  deuxemfiemble  bien  lie:^&-  con- 

»  ioinbîx^parle  mojende  leursfilamentx^/juauons  dibl efire couche^lesyn^sfiur  les aultres.it ce 

»  que  plus  nous  induiü  a  laffermer/efi  la  différence  &■  difiimilitude  de  laïlion  &  operation  diceulx 

»  muficles.Aufiurplus  cediü  muficle  (mi  efi  a  latérite  leplujgrand  de  toute  cefie partie;) fi’ejpend  en  m 
»  lon^  par  forme  triangulaire,  a  lendroié  des  clefffoufourcelles:  auquel  lieu fie  peult  confiituer  la  li. 

»  pne  trauerfie  dudiB  triangulaire,  accordante  aux  deux  aultres  qui  deficendent  en  bas.  Aufiurplus/  le 

»  tendon  de  cedibî  muficle  efi.  inféré  &•  implanté  fioubai  la  tefie  de  lauant  bras/  drotclement  fiujuant 
»  fia  longueur/èr  au  profond  de  ladiBe  partie:diuifi  en  deux  cordes/a  rayfion  de  la fieparation  qui  efi 

»  auffyaudiB  muficle.-defiquelles  cordes  tune  entre  par  dedens  au  lieu  fiufidiW&r  laultre  par  dehors,  ij 

Le  troijiefime  muficle  de  cefie partie/efipofié fiouk^les  deffufidiSl's^duquel  ne fie  tseoit  aulcuneap- 
perceuance  en  la precedéte figure/par  ce  quil efiinterieur/poje fiouh^ les aultres.il fine  en\ne  exi- 

lite  fort  tenue/ delyee  &  fourchue/laquelle  paraient  èr  fie  rend  a  lafiecode  âr  tierce  cofies:  duquel 

muficle fie  pourra^eoir  lapofiition  &■  connexion  ala fécondé  figure  du  corfielet/au fécond  liure.it  le 
fiurplus,touchant  la  forme  exaïle  diceluy, fiera  defcript  au  troîfiefime.  ju 

Anfieofre-  Refie(dit  Galié')a\eoir'ting  aultre  muficle  troiftefime  en  cefie  partie  ̂iapparoifi  apres  ladiffie 
cedent.  Bion  du  muficle fiufidibl.  Ce  troifiefime  muficle  /  prend  fia  naiffiance  du  peÙoral  alendroiiloula fie- 

»  tonde/ quarte/cinquiefime  &■ fiixiefime  cofies fiefireipnent/  &  arrefientaueclediSîpehîoral  ;  duquel 
muficle  loffice  efi  /  efieuer  lauant  bras  en  amont,  ala  rencontre  du  peïioral.  te  tendon  de  cediiî 

»  muficle/fiort  &r  fie  monfire  en  dehors/\>ers  la  tefie  dudiSî  auant  bras/a  lendroiB  £unp  tendon  mem- 1; 
5>  braneux/qui  lie  àr  afferme  lediiî  article. 

Le  quatriefime  des  muficles  de  la  poiïlrine  /  efi  couché fouh^Je  troifiefime  deffiufidiSl  :  tceluy  efi 
affieTpgrand  ér  large/efiendu  iufiques  a  la  fieptiefime  cofie:ainfiy  que  te  fiera  monfire  plus  euidément 

au  fécond  liure/a  la  féconde  figure  du  corfielet  :  auquel  lieu^erras  fiafituation  èrpofition  duquel 

pareillement  la  figure  b' forme  fieparee  du  corps/te fiera  reprefientee  au  troifiefime  liure.  30 

J  >  Ce  muficle  efi  efiimé  &■  defcript  par  Galien  le  premier  &  principal  de  ceulx  quiprocedent'^de  la 
»  repion  des  mammelles/arriuent  a  la  tefie  de  lauant  bras:lequel(il  dityfireioinB  auecle  muficle  du 

Uzks  i  ^  cofiituer  le  creux  de  laificelle:Lt  depuis  lesfaulfies  cofies(que  les  Gree^  appeh 

fa[ks!‘  Bafiardesyfiendu  amont félon  la  poiBrine/prenant  fin  origine  bien  près  de  la  mammelle/ër 
A»  fieii /»/.  faifiant  loffice  d'abbaiffér  tout  doulcement  le  bras/apres  qu’il  a  efte  haulfiépar  d'aultres  mufcles.En  }S 
æ.  oultre/cedB  muficle(dic  il)  efi  auffiy  trianpulaire/  non  touteffoys  fiemblable  a  la  fipure  du  fécond  cy 

, ,  deuant  defcript:  cefiajcauoir  ayat  les  anples  droiHxiefipaulx  Sx  pareih^maisyng  peu  plus  camu^ 

, ,  &■  obtu^:  au  refie  plus  puiffiant  &•  fort  que  le  deffufidB.  Le  tendon  de  ce  muficle  dont  efi  que- „  fiion/  qui  efi fort  nerueux  &  membraneux/monte  iufiques  au  deffius  de  la  ioinüure  de  lauant  bras/ 
3.  au  lieu  ou fie^royent  les  eminences  ou  tubercules  de  la  cocauite  de  ladBe  partie:lefiquelles font gar-  40 

33  nyes  &■  occupées  du  meillieu  de  la  tefie  du  muficle  anterieur  dudB  auant  bras.  ̂ 
Des  mufclcs  du  dedens  de  lauant  bras.  Chap.  L  X  V I. 

HEaulte  /  b-  en  \ain/te  pourroys  amufier  a  entendre  &•  appercepuoir  de  noûs/le  nombre exquis  âr fiommaire  des  muficles/lequel  (ainfiy  qu’auons  diB  cy  deuant)  riguons  entre¬ 
pris  te  monfirer  en  ft  grand  diligence  :  comme  cunfiy  fioit  que  ce  nous  fiémble  bien  peu  4/ 
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faire  £/ appartenir  a nojlre  intentio-.par^uoyyouUrious  que  tu  t’aiJomajfes plujlojl ala  conne¬ 
xion  &■  diuerfe  texture  diceulx.Car  en  ce  nous  trauaillons  le  plus.  Et ft  tu  médis  que  fans  caufe  te 

pourrqys  ie  auoir  merqué  le  nobre  defiiSlu^mufeles  aux  precedentes f pures:  a  cela  te  puis  rejpondre/ 
auils^neferuent  pas  tant  pour  le  compteur  fomme  diceulx/ comme  pour  la  ray fon  &  maniéré  de 

f  dilfequerrlaquelle  te  fera  cy  apres  propofee  au  troifefme  liure.dont  ne  te  doih:e^randemetefmer- 
ueiller,f  touchant  les  bras  èr  les  cuijfes/nojlre  defcription  ne  coûtent auec  celle  de  Galiemcar  nous 

lauons  faible  ainfÿ  que  t’auons  defcript  cy  deuant:en  commençant  par  la  tefle  des  mufcles-Jont  efl 
aduenu/quefant  changée  la  maniéré  de  diffequer/a  eflé neceffaire/  inuertir  ô-  troubler  le  nombre 

ordre  defliblo^mufcles.  Ne  tefauldra  doncques  efmouuoir/Ji  nojlre  compte  ne  rencontre  pas  a 

JO  celuy  de  Galien, maisQcomme  dibl  efl)  conféré  l’ung  auec  laultre/£x  par  ce  moyen  tu  eongnoifras  la 
\eritédufaB. 

Cepremier  mufcle/quelonyoitauprotraibîcydeuant  produiB  exceder  &  efre  eminent  au 

dejfus  des  aultres-.c’efl  l’ung  des  intérieurs  de  cefle partie-.ejlendu  le  long  de  lauant  bras-.procedent 
de  la  tefle  du  paleron  en  dedens/  àr  produiSl  iufques  au  ply  du  coubde:  tellement  qu’il  fnit  au  bout 

i;  inferieur  dudiiîauant  bras. 

Le  fecond/apparoiflfouk^lepremier/commecant  touteffoys'\>ngpeu  au  dehors/'oers  la  clef  la¬ 
quelle  fetreuuefituee  &  pofee  entre  ees  deux  mufles:  &  fef ne  pareillement  que  le  precedent/au¬ 

quel  efl flfermemet  conioinîl  par  le  meillieu/ qu’a  grand  peine  les  peult  on feparer  ou  difcerner  d’en- 
femble.Ces  deux  mufles  tirent  le  bras  inégalement  en  dedens. 

10  Le  tiers/apparoijl  fuhfles precedenta^  il  fepart  de  la  tefle  delauant  bras  /  Sr  faiîî  le  creux 

desaifcelles/eflendu  obliquement  iufques  au  dedens  du  coubde: reiebîant  le  bras  en  arriéré. 

Le  quatriefmeA’ient  du  bout  inferieur  de  lauant  bras/  \ers  la  région  de  dedens:  rencontrant  &• 

retournant  puis  apres  au  dehors  du  petit  focile/enuiron  le  ply  du  bras.  Ce  mufle  a  pareil  mouue- 

ment  que  le  precedent. 
i{  Les  mufles  du  dedens  de  lauant  bras/font  declares^par  Galien  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  Aufemitr 

Le  premier  èr  anterieur  mufle  du  bras^dit  il")  qui  efl  a  \ng  chafcun  manifefle:  f  monflre  auprès  iu  udimU 

de  la  '\>ene  cephalicque  /  mefmes  fans  aulcune  diffeïîion  /  principalement  aux  corps  qui  ontfaiblP'‘^^‘- 

grandr^exercices:  ce  mufle  ha  deux  tefles  fort  eminentes  &  haultes:  af  auoir  luneMrs  leminence  ’> 

du  coldupaleron:lautre/alendroiB  î une  aultreeminence  qui  efl  en  cediïl  os/ laquelle  aulcunsap-  >» 

30  pellent  kncyroide/pour  la  femblance  d’une  ancre/èr  les  aultres pour  la  femblance  de  la  corne  d’ung  ” 

arc/lanoment  Coracoide.  Ory  a  il'fnglien  qui  conioinbl  ces  deux  tefles  enfemble/  lequel  efl  bien  » 

fort  6rrobufle:&- peu  fenfault  qu’il  nefoittotalemetrond.Selo  lequel  te  faut  future  îefdiBeste-  » 
fles  de  ce  mufcle/lefquelles  yerras  defedre  au  bras:  Sr  tofl  apres  quelles  font  conioinBes  enfemble/  » 

engendrent  ce  mufle  qui  n’efl  du  tout  fort  hault/ne  beaucoup  diflanUmais  quaf  cohérent  a  losdu-  » 

iS  diB  audt  bras/auec  ces  deJfufdiBes  teflesràr  oultre  ajflsyngpeu  plus  au  dejfus  que  le  petit  mufle/  » 

iufques  a  la  ioinBure: auquel  lieu/  de  fon  exilité nerueufe/produiByngfort  tedon/au  moyen  duquel  » 

il  efl  implante'  au  petit  focile:auec  ce/comprenat  quelque  petit  du  lien  mebraneux/qui  eflyers  lar-  « 

ticlefufdiB/par  lequel  il  eflieue  toute ladiBe  ioinBure/declinant  quelque  peu  en  dedens.  » 

Cefluy  mufle  oflé/tu  en  trouuerasyng  aultre  au  deJfouk{_  de  luy/enuironnat  ainfy  que  le  pre-  » 

40  cedent  los  de  lauant  bras/  au  moyen  de  deux  commencement^charneux:  dont  l’ung  efl  euident  au  >» 
derrière  dudiBbras/èrlaultreapparoifl  plus  au  deuant.  Mais  cefluy  de  derrière/ efl  de  beaucoup  » 

plus  eminent  que  laultre:èr  pourras  yeoir  ces  deux  tefles  de  mufcles/par  mutuelle  coionBion  faire  » 

enfnyngfpl  mufle/ lequel  finiffant  eny  ne  ténuité  nerueufe/  efl  implanté  par  fon  tendon  a  los  » 

du  coubde^que  Ion  diBfocile  maieur/  courbant  le  neu  &  la  ioinBe  dudiB  coubde:  âr  enfemble  de-  » 

4;  fiournant  lediB  os  quelque  peu  en  dehors/gardant  touteffoys  que  le  ply  de  ladiBe  ioinBe  ne^a-  » 
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rie  ̂utig  coflé  ne  d’attitré,  il  y  aura  par  ce  moyen  trois  mufcles  anterieurs/  dedien^auflefchiffe- 

ment  delà  ioinSîure  du  couhde/ àr  deux  aultres  conioinïlt^àr  liet^enfemble pour  l’ejlendre. 

Des  mufcles  qui  fe  rreu  uent  en  dcdens  bras.  Chap.  L  X  V 1 1. 

Alien  en  nombrant  les  mufcles  du  coubde  ou  petit  bras  /  tant  de  dedens  ̂ue  de  dehors/  j 

jêwWe  eflre  aulcunement  different  de  nojlre  defcription:  &  ce  quieff  caufede  telle  di- 

uerfté/eff  la  diffeïlion  dudtti  autheurtcarpar  ce  qu’il  comence  aux  tedons/il  »e  treu- 

ue  que  les  mufcles  qu’il  racompte:  ce  que  eeffimé facilement  pouuoir  rencontrer  a  ce  nombre  ;  mais 
par  ce  que  nous  commentons  par  le  chef  defdi^c^mufcles/autdt  enpenfons  auoir  trouue  a  latéri¬ 

te  que  nous  defcripuons  en  ce  lieu. Combien  que  de  ce/ne fe  faille  beaucoup  foucier/  mcyennant  que  „ 

Ion  ne  trouble  point  l’office  ou  abîio  dcfdiüynufcles/ne  la fuitte  d’iceulx.Aufurplus  te  fera  facile  &• 

libéré  efprouuer/laquelle  des  deux  diffeïîios  te  plaira  le  mieulx-.car  l'une  &•  lautre  eJtfacile/&-  ne 
Membranes  te  pourra  tromper  la  feparation  des  membranes  qui  couurent  lefdiïlc/^mufcles/tr  font  inferees  en- 

?es  muS*  treyceulx:  defquelles  tiendras  facilement  a  bout/en  cherchant  diligemment  le  chef  du  mufcle  que 
defyrerasteoir-.ir  par  ce,  moyen  tafcheras  /  ou  du  bout  de  tes  doi^t^  ou  auec  quelque  rafoer  de  y 
myrte  ou  dos/  diuifer  lefdiBes  membranes. 

Le  premier  mufcle  de  cejle  partie  ejl  beaucoup  plus  Ionique  la  painHure  ou  protraiH  ne  mer- 

que/dont  la  terité  te  fera  demonflree  au  tiers  liure-.il  tient  du  bout  de  lefpaule/pour  ce  renger  iuf 

ques  au  bout  d’embas  du  petit  focile-.amenant  fon  tendonters  la  fn  du  poulce. 
Soubc^cediti  premier/y  en  ha  tng  aultrefort  grand/  procédant  de  la  curuature  du  couhde  &  29 

arriuant  quaf  iufques  au  brajfelet. 

Le  tiers  ejl  le  plusgrad  de  tous  ceulx  qui font  en  cejle partiéccoprenat  la  moitié  dupetit  bras/le¬ 

quel  tenantdubout  de  lefpaule  èrpaffànt  par  la  curuature  duaiB  bras/ arriue  quajî  iujques  au 
brajfelet/duquel  endroiîlil  enuoye  quatre  tendons  aux  doigtu^de  la  main. 

Lequatriefme  ejl  fort  adhèrent  au  grand focile/ combien  qu’il  parte  du  petit  /  duquel  il  enue- 1$ 
loppe  quaf  toute  la  tejle:  puis  abfconféfoulffjediU  os/  paraient  iufques  au  meillieu  du  facile  ma- 
ieur/comme  dtcl  eff/attouchant  le  tiers  mufcle/&  aujfy  diuifé en  quatre  tendons  comme  lediïi  mu- 

d“a”“Sme  lefquelo^Qrincipalement  en  la  paulme  de  la  main')font  affia^quatre  mUfcles fort  deliec/g 
deiamain.  &■  f  confuo^fj  mefk^auec  cefditÏTfendons/qu'ileffbien  difficile  les  feparer. Ces  mufcles  aydent 

lemouuement  de  cejle  partie/defquelcffa  defcnptio  èr  propre fgcre  te  feramonflree  au  tiersliure  }o 
de  ce  prefentoeuure/pour  euiter  toute  confufton. 

Le  cincquiefme  ejl  caché  plus  en  dedens  fir  plus  profond  que  tous-.non  touteffcys f  grand/mais 

lien  aujfy  long.ll  part  du  bout  de  lefpaule  en  dedens/6-  excede  le  meillieu  dugrosfocile/quaftefle- 
du  iufques  au  braffelet/puis  en  fn  enuoye  ̂ ng  tendon  a  la  main. 

Du  fxiefme  ne  ferait  letendoicar  il  efl  trop  caché fouk^le  quatriefme/huiïîiefne  àrfeptief-  iS 
me/il  efl  ce  neantmoins  ajfec^  long/àr  paruient  du  bout  de  lefpaule  quaf  iufques  au  hrajfelet/telle- 

mentqu’ilefl  inféré enlosdiceluy  brajfeletquirecoitlepoulce. 
Lefeptiefne  efl  fort  court  &■ ftué  au  profond-.tellement  qu’il  ne  monflre  que  fon  tendon/^  co¬ 

mence  foubffa  tejle  du  gros  focüe/ duquel  mufcle  la fubflance  charneufe  agrâd  peine  't>ient  iufques 
au  brajf  det/èr  arriue  par  fon  tendon  iufques  au  premier  os  du  poulce.  40 

Le  huiïliefme  fort  du  col  de  la  tefle  denhault  du  gros  focile:  à-feflend  iufques  au  meillieu  du 
petit  brascproduifant  fon  tendon  (flue  lon^oit  feulement  en  ce  lieu)  au  bout  du  poulce:  èr  efl  con- 
ioinii  auec  le  feptiejme,'versle  meillieu  dudtcl  petit  bras. 

Le  neufuiefne  efl  le  plus  petit  de  tous  les  mufcles  du  bras  inferieur:  il  efl  rond  &•  robufle/pofé 

&-  eflendu  fur  les  boutades  deux  os  d’iceluy  bras:  commençant  au  bout  dembas  du  gros focile/  fir  4>’ 
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jltiijfMt  au  mefme  haut  iu  fétit  facile  Je  la  iamhe. 
Touchant  les fufdiSlu^mufcles  trieurs  offices/CalieH  en  parle  en  cefae  farte,  Le  niufcle(Jit  <5 

^ui  procédé  du  dédis  pour  faefahir  le  hrajfalet  yers  le  petit  doigt:  eomence  du  neud  d'enhault  de  la- 
uanthras  en  deJens/& fayient  rendre  au  srddfacileiEt  cejluy  quiya  au  grand  doigt  d'apres/prid  » 

f  aujfapo'''ff'’‘^  d’iceluj  neud.Or  entre  ceJdiFfesdeuxteJles/feyoitla  progrejfio  dumufclejui  fart  >» 
&•  arriue  iufaues  a  la  peau  de  la  main:  tr  oultre/fauhr^cefluy  font  affifesles  tejles  de  deux  mufcles  » 

j(((  meuuent  les  doigta^ôr  emplijfent  toute  laplaceyujde  cpà  ejl  entre  le  gr  ad  tr  le  petit  facile:  Le  >  > 

flus petit  d’iceulx  efa  droiH  au  milieu:  tr  yient  de  la  derniere  tefle/attouchat  tout  doulcement  a  » 
lauâthras  tr  au  grand  facile-.ïaultre  ejl  pofé fouba^cejluy/repliffant  auffy  en  dédis  toute  la  place  » 

yuyde  d’entre  legrad  &  lepetit  facile:  tr  oultre  adhéré  a  tous  les  deux  os/mefmemit  au  coubde:au  » 
droici  de  fa  partie  plus  efleuee  &boffue:puisyient  copridre  le  brajfelet/au  lieu  principalernh  au  ’* 

juel  ejl  inféré  le  petit  doigt. Cediîl  mufclehaencoryngaultre  partie/de  laquelle  l'origine  efl fêla-  ” 

hle  au  mufcle fufdi'ci  mouuant  les  quatre  doigtc^de  la  main:rejle  qu’elle  "Yient  droiilement  au  pro- 
chain  doigt  du  poulce:la  tierce  partie  dudiBmufcle/eJl  auffa  appliquée  aux  doigti^enfuiuans.  Ce-  ” 

jle  partie  efa  la  plus  grande  èr  contient  toutelaplaceyuyde  d’entre  le  grand  èr  le  petit  facile,  ” 
Ces  mufles  quauons  cy  deudt  dit  ofleap^  apparoiffent  ceulx  qui  font  propres  au  petit  facile/  au  ’’ 

tnoyi  defquelc^lamainfetournehault  dr  bas.lla^Jont  quatre  en  fomme/afcauoir  deuxyers  lespre  ’* 

mieres  parties  du  petit  facile:  èr  deux  au  premier  bout  du  braffelet.'De  ceulx  quiyit  au  brajfelet/  ” 

fachesque  rung  efa  oblique:  &  efa  celuyqefaajfis  entre  legrad&rlepetit  facile/ duquellafanyer  ” 
,5  ras  entrer  au  bout  dudiiî  petit  focile.Car  fil  te  plaifa  mettre  la  main  amont  en  larenuerfantyng  ” 

Eu/èryueilles  efaédre  auec  tes  doigtafaa  tefae  dudiB  mufcle/tuyerras  la  main  efare  retournée  Yers  ” 
s:pareillemétfa  tu  efaêdspar  le  bout  d’enhault  l’aultre  mufcle  qui  efa  affts  &  pofé felo  le  petit foci  ” 

le/&  ha  fa  tefae  au  bout  d’embas  de  lauatbras/tu  Yerras  la  main  fa  reuerfar  dr  retourner  en  amot.  Affions  catu 

Tellement  que  ces  deux  mufcles  ont  aSîions  cotraires/ër  tous  deux  font  leur  mouuemét  au  bout  du  dcui'mu&iet. 
ij  petit  facileYers  le  brajfelet.  lly  en  haYngencores plus  long  èr  plus  charnu  que  cefauy /lequel  efa 

du  tout  efaendufur  iceluy.mouudt  la  main  au  dehors/ëf  la  renuerfant  amont.Parquqy  efa  annom-  >» 

bré  entre  les  mufcles  extérieurs  de  cefaepartie-.tout  ainfyque  l’aultre  qui  faefehit  &  courbe  le  petit  >» 
facile  en  dedens/renuerfa  la  main  Yers  bas.  „ 

Les  deuxaultres  mufcles  qui  meuuent  ledihï  petit  facileYers  bas/fafeulx  mefmes  aulcunement  » 

,0  obliques  ëf  oppofatesïung  a  l’aultre:dejqueb^l’ung  ajfis  au  dedés/ fort  du  neud  éëembas  de  lauant-  » 
bras/ër  efa  coioinïl  au  chef  du  mufcle  qui  faefehit  le  brajfelet  Yers  le  poulce/  fartant  des  plus  haul-  >» 

tes  parties  du  petit  focile-.taultre  efa  couché  endedens/  mais  plus  petit  que  le  precedent/  ër  par  ce  » 

moyen  auffy  ha fesfaleteÇvngpeuplus  en  trauers:  ër  efa  inféré  au  petit  facileYers  lendroiÙ  ou  il  » 

ejl  le  plus  eminent.Cefae  implantation  fafaiH  au  moyen  de  lextremité  de  ce  mufcle  plus  nerueufe  » 

iS  que  celle  du  precedent /ayant  toutejf oy sYne  fuitte  ërprogrejfion  continue  aiceluy.aurefaedefcid  »  . 

plus  bas /tellement  que  cejluy  mufle  fa  peiiltefaendreiuj'quesenuiron  le  milieu  du  petit  facile.  Or  » 
ejlilachafeun  manifefae /que  quant  celuy  de  dedensefa  efaendu/  la  main  fa  renuerfeYers  bas:ër  » 

quant  celuy  du  dehorsfaiïl  font  aciion/  laJihle  main  fa  monteYers  hault.  Ce  mufcle  de  dehors  efa 

produiH  Jung  lien  membraneux/ qui  attouche  aulcunement  le  grand  facile. 

40  Des  mufcles  du  dedens  delà  main.  Chap.L  XVIII. 

Ombien  que  des  mufcles  cy  apres  déclaré:^  fait  amplement  parlé  au  troifaefme  lime  en 

fi  demonfarât  lesfagures  d’iceulx:noobjlant  pour  ne  riens  obmettre  en  cefae  part  de  ce  qui 
famble  efare  necejfaire  aluniuerfelledefcription  des  mufcles/  famble  efare  conuenable 

déclarer  apres  les  mufcles  intérieurs  du  bras  /  ce  qui  nous  efa  apparu  touchant  les  mufcles  du 
4;  dedens  de  la  main. 

faë- 
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Jims  donques  fie  le  premier  mufcle  de  lapaulme  de  ladite  mainMent  du  hrajJeletrSr 

paruient  au  premier  article  du  petit  doipt. 

'Lesi/}/ù-  4/ font  entre  les  os  du  poipnet  ou  metacarpe/deffel'^auons  amplement  parlé  en 
defcripuant  le  quatriefme  mufcle  du  couhde. 

Le  cinquiefme/Ment  de  la  première  ioinBe  du  poulce/  par  laquelle  il  efl  copule  au  hrajfeletr^  j 

fe  ieHe  a  trauers  iufftes  a  la  première  ioinBe  de  l’indice:  mais  auant  quy  paruenir/f’appuye  le 
long  du  premier  os  dudiîl  poulce. 

Le ftxiefme/fe  part  du  brajfelet/pres  le  petit  facile;  &fe  rend  a  la  fécondé  ioinSle  du  poulce. 

Maintenant  nousfault  racompter  en  brieftous  les  mufcles  tant  de  dedens  que  du  dehors  de  la 

main  félon  l’opinion  de  Galien  /  affin  que  par  cy  apres/ne  le  faille  de  rechef  répéter.  Le  nombre  i, 
des  muf des  de  la  main(_dit  il^  efl  facile  a  coprendre/  car  chafeun  des  doiptyhafon  propre  mufcle. 

Et  aufurplusy  en  a  deux  qui  font  la  paulme  de  la  main:  ̂  font  les  plusgrandc^de  tous  ceulx  qui 

”  font  en  cefle  partie:  au  moyen  defquel:^  la  partie  charneufe  de  ladiBe  main  efl  efleuee:èr  celle  du 

”  milieu  demeure  caueàr  enfoncee.  llc^font  auflÿ/que  deux  doipt:^/  afcauoir  leprand  èr  le  petit/ 

”  ont  hienprande  feparation  d’auec  les  aultres.  Par  ces  motc^/lon  peult  apercepuoir  comme  Galien  ij 
ne  f’efl  grandement  empefehé  a  la  dijfeîlion  des  mufcles/ par  la  feparation  des  membranes:Par- 

quoy  ne  fefault  efbahirfl  nous  trouuos  en  cefl  endroiîi  plus  de  mufcles  qutl  nefaiïl:yeu  qu’en  co- 

mencat  par  les  tefles  d’iceulx/nous  auons  feparé les  plus  delieo^elon  leurs  membranes.  Et  en  aul- 
tre  chofe  ny  a  nulle  différence  entre  luy  &•  nous;  Au  refle  il  defeript  en  quelque  aultre  lieu  la  fltua- 

tion  &  les^irays  mouuementc^de  cefdiîh^mufcles/en  la  maniéré  qui  f’enfuit.  20 
En  la  mainçdit  il)  auant  que  chercher  aultre  chofe /faultofler  les prands  tendons  qui\iennet 

„  des  mufcles  du  petit  bras/defqueh^  auons  par  cy  deuant  parlé:  par  lefqueh^ontflechiufles  doipf^ 

„  puis  fault  diflinguer  fept  mufcles  pofec/^en  ladiéle  main/defquelaffunp  tire  le  poulce  bien  arriéré/ 

„  &•  loing  de  tous  les  aultres  doigt:^& cefluy  efl  le  plus  long  de  tous/  duquel  la  tefle  >ie«t  dupre- 

„  mieros  du  braffelet.  Vng  aultre  en  y  a/ qui  attire  ledibî  poulce '\>ers  l’indice:  mais  cefluy  comme  îj 
„  le  plus  court  ër  le  plus  larpe  de  tous/ produit  fesfllet:^  obliquement  :  èr  efl  ajfis  h  couché  fur 
„  les  aultres  mufctes/defqueh^parlerons  cy  apres.  Sa  tefle  efl  implantée  au  doipt  du  milieu.  Et  tout 

„  ainfy  que  celuy  qui  'oient  du  premier  os  du  braffelet/  efloingne  bien  fort  le  poulce  d’auec  les  aultres 
„  doipta^  autant  enfaibî  'ong  aultre  mufcle  de  cefle  façon:  ejloinpnant  femblablement  le  petit  doipt/ 
,,  étauec  les  aultres-.lequel  mufcle  prentauffy  fon  oripine  dudiïl  premier  os  du  braffelet/  auquel  efl  }» 
„  inféré  'ong  tendon  qui  fléchit  entièrement  ledihl  braffelet.CefdiEh^mufcles  non  feulement  ne  font „  cachec^ou  couuerta^  ̂ aultres/ ne  de  tendons  femhlablemenumais  peuuent  eflre  decouuertcr  auant 

,,  que  les  tendons  qui  meuuent  les  doigta^principalemét  en  cefle  maniéré  de  diffequer/en  laquelle  nous 
„  oflons  premièrement  ce  tendon  membraneux  /  qui  efl  fouhffa  peau  de  la  main  la  plus  defnuee  &■ 
, ,  defpatnie  de  poil  èr  de  chair.  Les  aultres  mufcles  font  conioinïl7;^aux  quatre  tendons/ colloquectfff  iS 
, ,  fitue:^  au  profond  de  la  diïle  main. 

Les  mufcles  du  deffus  du  ventre/que  Ion  nôme  Abdomen  .Chap.  L  X I X. 

BAlien/quanta  la  diffehiion  6  eleuatio  de  ces  mufcles  du'oentre/aulcuneffqys  il  les  no- bre  par  raifon  demonflratoire-.afcauoir  les  doipt:ffies  premiers/puis  les  tranuerfans/& 
fnablement  les  obliques  ;  Quelqueffoys  il  parde  la  'oraye  ordre  de  diffeFlion  /  comme  4» 

au  lieu  que  cy  apres  produirons-.auquel parle  premièrement  des  obliques/  puis  des  droiilc^èrfna- 
hlement  des  trauerfans.  De  laquelle  chofe  t’auons  bien  'ooulu  admonnefler/auant  que  paffer  plus oultre/affin  que  nefuffes  imprudemment  trompe  par  cefleyarieté. 

Le  premier  mufcle  doneques/qui  fe  doibt  moflrer  &•  leuer  en  cefle  partie/efl  le  mufcle  oblique  de- 
fcendant:ainjÿ  nommé/par  ce  qu’il  defeend  depuis  la  région  des  af celles  en  biayfant/iufques  a  los  4S 
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hurré  ou  fenil  ■  ie  ce  mufcle  farle  Galien  en  la  maniéré  qui  fenfuit, 

ta  fremiere  paire  desmufcles  clu\entre(_dit  il')ej}  la  plus  extérieure  de  toutes/&-font  cefdifî^  La  prtmicre 

mufctesproduifl^de  lapoiHrine:  èrde  la/ejlendu^  êr  couchet^ur  les  aultres:  defqueli^le'\>ray  Fcîcs'duv™’ commencement  feyoit  près  du  grad  mufcle  pelJoral.  liront  aujfy  auec  leurs  tejles  ou  houto^Jen- 

haultCqyans  façon  corne  de  quelques  doi^t^f)  inferes^a  la  faiefme/feptiefme  Sr  huiFiiefme  cofles:  » 

^  mais  leur  première  origine  fe  'voit  principalement  yers  la  feptiefme/  entre  les  mufcles  mouuanto^  » 

la  poiBrinetpuis  en  enfujuant  defcendent  aux  aultres  cofles/ a  l’endroiil  ou  l’os  de  chafcune  defdu  „ 
flescojles/fe  fine  en  cartilage .  Au  refie  /  ils^ont  efiendwr^par  toute  lapartUyuyde  duy entre/  „ 

E’s  paruiennet  aux  os  des  fiancsc^ëx  de  la  aux  aynes-.puis  font  lies^a  l’os  barré/par  le  moyen  d’ung  i» t  membraneux/ &  fort  robufie/  lequel  fort  du  deuant  defdiBes  aynes.  ta  partie  de  cesmufcles  » 

efiendue  au  deffus  duyentre/ finit  enyngtendon  bien  fort  délié/ couurant  par  dehors  les  mu-  » 

files  droiBs{.  „ 

te  fécond  mufcle  en  ordre  de  difieBion/ fi appelle  Oblique  montant:  par  ce  qu’tl fort  des  extre- 
mites^^ôr  bords  d’enhault/des  os  desfianc^  ér  monte  en  amont  iufques  auxfaulfes  cofles/  a  l’en-  ■*“ 

IJ  droiB  de  la  cartilage  qui  efi  au  creux  de  l’efiomach  ou  poiBrine  en  deuant. 

t’aultre paire  des  mufcles duyentre(dit  Calienfha  la fiituatio  &  pofition  de fesfilets^obliques  Au  dnquieo 

contraire  aux  premiers.  Chafcun  defquel:^  mufcles/  prent  fon  origine  &  naijfance  de  l’os  des  han-  tcz. 

ches:auquel  efi  coioinB/par  le  moyen  d’une  membrane  charneuf  :.  Puis  de  la  obliquement  efiendua^ , , 
en  amont/font  afits fur  les  mufcles  trauerfans:^  enfin  tous  charnua^paruiennît  aux  extrémité^,, 

20  des  quatre  dernieres  faulfes  cofies.Oefquehfie  tendon  fort  tenue  &•  délié/  dégénérant  en  membra-  „ 

ne/f’efiend fur  les  longs  mufcles  de  cefi  endroiB:  tellement  produiB  entre  le  milieu  defdtBeq^  mu-  „ 
files/ èr  le  tendon  des  aultres  fufdiBai/quilfiemble  que  les  tendons  tant  des  obliques  defcendent';:^,, 

que  des  afcendent':^  fe  conioingnent  &  rendent  en  yng.  ,, 
temufcle  droiB/ yient  de  lafixiefme  èr  feptiefme  cofiecèr  fi efienden  long  depuis  lediB  lieu 

if  iufques  a  l’os  barré/diB  Pubis. 

Les  mufcles  droiB:^^  du  y  entre  ou  epigafire  (dit  Galien')  efiendu:t[de  leur  long  fur  ladiBe  par-  Au 

tie/fe  treuuent  de  cofié  èr  d’aultre  de  la  cartilage  ou  creux  de  la  poiBrine  :  defquel'/^l’explantation  niftratioM. 

efid’enhault/  àrfetranfportent  ouefiendent  iufques  aux  os  barre::^^.  ont  aufiy  leurs  filament':^» 

droiBs^tendans  du  hault  en  bas.  Iceulx  font  du  tout  efgaulx  l’ung  a  l’aultre/non feulement  de  Ion-’' 
30  gueur/mais  encor  de  largeur  profunde fituation.  ” 

Le  mufcle  appelé  Trauerfant/efi  pofé  èr fitué  au  deffouln^de  tous  les  aultres/ prenant  fon  ori- 

gine  des  dernieres  faulfes  cofies:èr  produiB  iufques  a  l’os  facré.llfaiB  de Jôy'Vne  membrane/  la¬ 
quelle  enuoyee  au  deffouh^  des  mufcles  droiB:^ fi efiend  iufques  au  nombril/  &  au  milieu  dudiB 
'Ventre. 

}{  Des  mufcles  trauerfans  qui  font  fouk^  les  droiB:^  tung  (.dit  Galien)  comptent  toute  la  partie 

droiBe  du  peritone/faultre  lafenefire.Aufurplusfont  du  tout  efgaulx/tr  femblables  l’ung  a  l’aul-  » 
tre  :  defquel:^  la  partie  membraneufe  efi  cachee  &  fubmife  aux  mufcles  droiBsq/icr  la  charneufe  ” 

aux  obliques.  ” 

Ces  mufcles /feront  plus  amplement  &difufement  explique::^  &  demonfire:^  par  figure  au  , 

40  fécond  liure  de  cefi  oeuure/  auquel  traiBerons  premièrement  de  la  dijfeBion  des  parties  du  y  en¬ 

tre  inferieur  :  qui  fera  îendroiB  ou  nous  fauldra  defcouurir  par  ordre/  chafcun  de  cefdiB:^  mu¬ 

fles/ a  fin  de  remonfirer  plus  ayfement  l’office  &  aBion  d'ung  chafcun  d’iceulx.  Defquel:^  par¬ 
lerons  abondamment  au  tiers  liure/  quand  particulièrement  feront  par  nous  de  rechef  diffeques!^ 

&■  demonfire:^  par  efiat. 



no  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.  DES  P  A  RT  I  ES 

Des  mufcles  du  dehors  des  cuiflcs.  Chap.  LXX. 

HAuk  eu  ce  lieu  fu^pofer  &r  entendre  ce  jue  cy  dejfus  a  ejlé  iemonflré  en  defcouurant les  mufcles  de  lauantbras/  &■  du  bras  inferieur.  Ceflafcauoir  que  la  mefme  diffeÜion 

qu’a  obferuee  Galien  aux  membres  d’enhault:il  obferue  &  garde  pareillement  a  ceulx 

trquoy  ne  \ouldrois  que  tu  t’amufaffesicy  trop  longuement  aux  nôbres  des  mufcles  que  j 

cy  apres  teferetpropofe^mais  bien  plus  aux  offices  &•  conexions  d’iceulx.Car/afin  que  tu  l’enten¬ 

des/nous  ne  tafebons  a  contreuenir  ou  defdire  Galien  en  chofe  qui  foif.mais  'vfons  tant  feulement 

â'aultre forme  àr  maniéré  de  decoupper/èr  feparer  lefdiB^mufcles  d'enfemble. 

Ce  premier  mufcle  efl  fort  grand/ èr  bien  longçproduiü  en  trauers  &  en  biayfant  depuis  leco- 

fié  extérieur  de  l’os  barré/iufques  aupros  os  de  la  iambe-.au  col  duquel  ejl  inféré/  &  implanté par  le  lo 

moyen  d’unp  tendon  affec^g^os  Sr  court, 

Lefecond/ha fa fituatio  droiBe/&-  ejl  degrddeur  èr  longueur  quaf  femblable  aupremier.re- 

fie  qu’il  efl^nppeu plus  charnu  au  bout  d’embas.  Son  origine  fe  treuue foubn^lepremiercàr  fa  pro- 

duïiion  &r  jin/rencotre  au  mefme  os  de  la  iambe/qu’auons  cy  deffus  diïltrefie  qu’il  efi  implanté  au 
cofiéoppofiteducoldugrososdeladiBeiambe/  &  ce paryngtendon  court/& rond  corne  deffus.  ly 

Le  troifiefme/efl  plus  large/que  nul  des  deux  aultres/tr  plus  puiffant:non  touteffoys  du  tout fi 

long.  Sa  naiffance/fe  trouuera  au  deuant  de  l’os  barré/  peu  près  du  premier  deffuditl:  Cediü  mu- 
fcle/deuant  que  paruenir  a  lendroiïl  de  la  meule/ou  roelle  dugenouil:  faiFi  >mc  corde  ou  tendon/ 

lequel  puis  apres  degenere/àr  f’ efiend  en^ne  m'ebrane  forte  &■  robufie-.de  laquelle  efi  couuerte  en- 
tierementtouteladiüe  roelle/efiat  auffymoye  delà  liayfondeladiüeroelle/auecl’osdelaiamhe.  lo 

Ce  quatriefme/efi  affic^foubc^les  trois  fufdiB^duquel  la  produHion  rencontre  au  deffouh^de 

la  boette  de  la  hanche  :  &  fa finfaiïl  deux  cordes/  defquelles  l’une  fe  rend  a  la  roelle  du  genouil/ 
l’aultfeynye  auec  le  tendon  du feptiefme  cy  apres  defeript/efi  inféré  au  grand  facile  de  la  iambe. 

Le  cinquiefme/yient  de  la  tefie  d’enhault  de  l’os  dela  cuijfe:&fine  auec  le  troifiefme  &r fixief 
me  mufcle  de  cefie partie/a  lendroiSl  de  la  roelle  du  genouihau  moyen  d'ung  petit/&r  court  tedon/ 

tel  qu’auonsdefeript  aux  autres  cy  deuant  diîl:^ 

Ce ftxiefme  mufcle/ne fepartguieres loing delà  commiffure des  os  barre:^-&- f’efiend iufques au 

■  genouil/faifant  premièrement  yngply  a  demy  rond  defon  tendondequel  enfin  fe  plante  en  laplus 
eminente&extuberante  tefie  dugros  os  de  la  iambe. 

Le  feptiefme/prent  fion  commencement  de  l’os  de  la  hanche/a  lendroiïl  de  la  boette/en  laquelle  jo 
entre  l’os  de  la  cuiffe.ll  produiSî  y  ng  fort  grand  ër  large  tendon/conioinîî  ër  applicqué  auec  ceulx 
du  quatriefme  ër  ftxiefme  deffus  nmr^  puis  efi  inféré  en  la  plus  apparente  tefie  du  plus  gros  os 
de  la  iamhe/comme  les  autres  deffus  nommeu^ 

Le  huiïiiefme/  efi  pofé fort  enfond/foub^les  autres  mufcles:  tellement  qu’en  la  precedente  fi¬ 
gure  ne  f  en  peut  mofirer  fituatio  exaïle.Son  origine  efi  de  tos  barré/a  lendroiïl  des  parties  bon-  i! 

:  teufes.Sa fin  efiyeue  quaft  au  milieu  de  l’os  de  la  cuiffe:auquel  lieu  par  le  moyen  d’ung  fiien  tendon large/ër  membraneux/ ejl  inféré filon  fa  longueur. 

Le  neufuiefme  eflfitué fort  en  dedens/ainfy  corne  le  deffufdiïi/nullemetCpour  cefie  caufij/appa 
rent  en  la figure  cy  deffus  propofee:  duquel  la  naiffance  ërproduïlion/  efi  du  dedens  de  l’os  barré/ 
tirant  en  amont/iuxtemet  y  ers  le  bas  du  y  entre:  puis  delà  paffe  paryng  grand  pertuys  qui  efi  au- 
diïl  os/yerslaboette  de  lahanche-.finiffantyngpeu  au  deffus  du  huiïiiefme:  ër  inféré  au  mefme 
endroiïl  de  la  cuiffe  que  lediïl  huiïiiefme:  ër  ce  par  le  moyen  d’ung  tendon  femblable  a  celuy  du- diïl  mufcle. 

Le  dixiefme/efi  caché  foubxjes  autres  deffus  nomnier^ër  n’efi  nullement  apparent: prenant  fin 
origine  du  bas  du  penil/a  lendroiïl  du  cofié dÜceluy  quifaiïl  l’os  de  la  hanche/ër  reçoit  la  tefie  de  4S 
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fus  ie  la  cuijje.  il  fait  ainjÿ  fie  les  aultres  deux  deuant  dtcls^rejle  fail  ejlfanté fas  hault. 

tes  mufcles  de  la  cuijfe  tant  extérieurs  fainterieurs/affartenant:^  au  nwuuement  des  iamhes/  ' 

ont  ejlé  tellement  exfafies^tr  defaift^  far  Galien  :  fie  de  fon  e/crift  /  n’ejl  riens  plus  facile 

comprendre  lojfice  d'ung  chafcun  d’iceulx/lefjuelic^tous  auons  produiBi^en  ce  lieu  félon  lopinion  du- 

JiPÎ  Caliempar  ce  qu’il  efl  trefdifficile  d’appercepuoir  chafcun  mouuement  dediil:^  mufcles  par  le 

'  moyen  d’une  feule  explication  d'ung  des  ordres  d’iceulx.  D’auantaige  ne  nous  a  femhlé  raifonnable  Au  «  vti. 

inuertir  ou  diuifer  lopinion  ou  fentence  d’ung  autheur  fi  recepuahle  Sr  antique  :  Mfaplus  quant  a 

ce  que  ledihl  autheur  a  fenty  &  ejlimé touchant  cejledibîe  matière  aux  liures  des  difj'eüions  ana- 

■tomiques/cela  te  fera  propofe  àrproduiîi  a  l’interpretation  des figures  qui  f’enfiijuent. 
10  te  premier  mufcle  entre  tous  ceulx  de  ceJlepartieCdit  Galienyenueloppe  ôr  couure  tout  larticle 

’  par  derrière:  ayant  pareille  proportion  que  le  mufcle  qui  efl  a  lentour  de  lefpaule.  Ce  mufcle  a  deux 

implantations/defquelles  ilfaiB  l’extenfion  de  la  iambe-.tellement  qu’il  f’enfaicl  ling  mouuement  i»  'hanche  ic. 

exquifitemét  droiWau  moyen  defdïcles  deux  implantations/ quad  elles  font  leur  aBion;  &  quand  ‘  "" 
tune  defdiBes  implantations  feule  fe  remue/  alors  le  mouuement  décliné  ̂ ng  peu  a  cofié. 

U fecond/y/ient  tr  comence  des  parties  extérieures  de  ï  os  de  lahancheièr  efl  inféré/  a  la  pluf-  ” 
haulte  tr  eminente  portion  du  grand  trochanter/  comprenant  quelque  peu  du  deuant  d’iceluy.  Son 
aBion  efl/eflcndre  ôr  pareillement  attirer\ng  peu  en  dedens  la  tejle  de  la  cuijfe. 

le  j/prentfon  explatation  des  extérieures  parties  du  bas  de  la  hanche.  Ku  rejle/ejl  inferey/ers  le  ” 
hault  bout  intérieur  dugrad  trochatenôr  cofequement  aux  aultres parciesy>oyJines/qui  fe  moflret 

20  delà  en auant  il  eflendla  iambe aulcunement/mais'vngpeu  plus  la  tourne  ou  conduyt  en  rond.  ,, 

le  4/fort  dumefme  lieu  duquel fe  part  celuy  quitnent  de  l’os  facré  par  derrière:  conioinB  auec  les  „ 
pojlerieurs/iufques  au  hault  du  grand  trochanter.  Son  aHion  efl/  de  tireryang  peu  ferme  ôr  roid-  „ 

de/en  dedens  l’os  de  la  cuiffe/plus  que  de  ïejlendre:toutejfoys/  le  tout  moins  que  les  aultres  mufcles  „ 
decejlediBepartie:aufquel:^cejlediBe  aBion  ôr  mouuement  efl  propre  ôr  commife  par  nature.  „ 

if  Lecinquiefme/oultre  les  deuant  declareitgejlleplufgrandde  tousles  mufcles  du corps-.tat  en  de-  „ 

hors  qu’en  dedens/  applique  autour  de  l’os  qui  efl pion  la  cuijfe  iufques  au  genouil.  De  ce  mufcle/  „ 

lcsfilamentsç_dederriereprocedetdel’osdelahâche/affermijfans/ôr ejlablijfans la cuijfc:en ejlen-  „ 

dant  l’articulation  de  cefiendroiB.Ce  que  non  moins  que  les  dejfufdiBi^filamets^  font  les  aultres  „ 
qui  fartent  du  fond  de  fos  barré  /  en  pajfant  doulcement  ôr  tout  court  aux  parties  de  dedens:  de  „ 

30  cefdiBi^letr^Ceulx  qui font  les  plus  efleues^ôr  hault fimer^meuuent  la  cuijfe  en  dedês:ain(ÿ  que  „ 

ceulxquifont  lesplus  eminetsefa  extérieurs  de  tous  efiieuent  ladiBe  cuijfe  &  l’attirent  en  amont.  „ 
A  cefdiBs^  cinq  mufcles/ ceulx  qui  font fitueyippofites/fiefchijfantr^  larticle/ fini  moindres  ôr  j-” 

en  plus  petit  nombre:  defquel^le  premier  qui  ejl  le  plus  extérieur  ôr  plus  droiB/  par  le  moyen  de  1"  Se  fcio'li deuxtendons  ou  explantations  produiBes  en  pareil  ordre/efi  inféré  au  fommet  dupetit  trochanter 

3f  duquel  le  mouuement  efl/de  tourner  ôr  renuerfer  la  cuijfe  en  dedens.  ’ 

L’aultre  d’apres/  eflfemblablement  implanté  au  mefme  trochanter  :  rejle  que  îinfertion  en  ejl” 

^ng  peu  plus  bajfe:duquel  le  mouuement  ejl  pareil  que  le  dejfufdiB.  ” 

Le  tiers/fort  du  deuant  de  l’os  barré/tellement  qu’il  fembleque  ce  foie  comme  quelque  portion  ou  ” 

partie  dugrand  mufcle fufdiB.Sa fituation  ejl  oblique/  enueloppant  le  membre  dont  ejl  quejlion  ” 

40  iufques  augenouihfinijfant  a  la  tejle  intérieure  Siceluy/ôr  tirant  la  cuijfe  en  dehors-.en  la  façon  ôr  ” 

maniéré  quefaiB  la  portion  intérieure  dumnd  mufcle  cy  dejfus  expliqué.  ” 
Le  quart/  ejlend  l’articulation  ou  ioinBure  du genouil/au  moyen  aune  fienne  ténuité  nerueufe  ” 

quife  retire  ôrmotea  lapallette  dudiBgenouiha  caufe  de  laquelle  articulation/  ejl  crédible  quoce-  ” 

diB  mufcle  aye  ejléfaiB.Sonexplantationyientdu  cojlédroiB  ôr  comme  du  dors  del’osdela  ” 
4!  cuijfe  .  Varquoy  quand  cediB  mufcle f’eflend  de  foymejmes:non feulement  il  ejlent  naturellement 
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„laiamheenamntmaisencorilmeut5xfiefchitlamjJ'e. 

RefleM  deux  mufcles  a  cofyderer/def^uel^l’utigyiét  du  dehors  de  cejfepartie/l  aultre  du  dedes. 

]]  Tous  deux  emelopp'et  la  région  de  la  hdche:Je  rencotrans  en fin  ïung  auec  l’aultre:&-  implâte^^,, 

”  mojende  leurs  t'edom  fort  puiffante^àr  robufies/aynecocauité^uife  treuue  a  la  partie  ienhault 

delà  cuiffe/pres  de  l’expldtation  duprand  trochanter. Ces  deux  mufcles  feul^/entre  tous  les  aultres  ) 

fufdiîl^tournent  àr  renuerfent  la  cuijfe/quad  chafcun  d'iceulx  tire  &■ fie plye^ers/on  origine. 
Des  mufcles  qui  fetreuuent  en  dedens  iambe.  Chap.  LXXI. 

®E  premier  mufcle  de  cefie  partie/  qui  efl  le  plus  apparent  en  dehors/èr  qui  première»  ; ordre  de  dijfeîiio  doibt  efire  leué  &  diffequéMent  du  bas  de  la  cuijfe/  &■ fie  rencontre  « 

larajfettedupied;  ainfy  longque  tu^oys ala figure  fuperieure/tr efl ÿarny  de  deux  „ 

tendons-.defquel^fi'ung  rencontre  au  poulce  du  pied/  huître  paffe  félon  les  os  de  ladite  rajfette/ 

&■  la  fefine pour  toute  produbîion. 

Le  fécond  ejl  pareillement  fort  long/duquel  l’oriffne  fort  du  hault  du^ros  os  de  la  iambe/&  U-  \ 
finfe  treuue  a  lendroB  de  la  rajfette:ayant  quatre  tendons/lefquel^arriuent  au  deffus  des  quatre  i 

ortueiln^du  pied/qui  font  apres  le  poulce.  i; 

Le  tiersyient  d’entre  les  deux  os  de  la  iambe/&'  fe  rend  pareillement  a  la  raffette/finijfant  en 

cinq  cordesidefquelles  la  plus  forte  &  puiffante/rencotre  au  poulce-.les  aultres  pajfent foubuflepiei 
en  trauers/iy  fe  rengent  a  chafcun  des  aultres  doigt^dudiSî  pied/qui  font  apres  ledibî  poulce. 

Le  quatriefme  naijîyn^  peu  au  deffus  du  milieu  dugrosfocile/&  de  la  arriue  a  la  rajfette/gar- 

ny  de  deux  tendds:defquel^ l’un^  efl  difperfé  tr  confumé aux  os  de  ladiBe  rajfette-.ïaultrepaffant  m 
par  deffouh:^le  nauiculaire/fe  rend  en  trauerfant  aux  doigt^du pied. 

De  ce  cinquiefme  ne  flyoit feulemkquela  corde/a  rayfon  que  tout  le  corps/& principale  partie 

d’iceluy giflent  fouk^es  deffufdiîic^ll fepartenuiro  le  milieu  du  petit  focile/paffant  fouk^l’os  na- 
uiculaire:  èr  enfin  confundu  auec  le  tendon  du  troifiefme  mufcle  de  cefle  partie/lequel  auosdiü  ar- 

riuer  au  gros  ortueil  du  pied:  tellement  qu’il  paruiét  au  fécond  Êr  tiers  article  dudtcl  ortueil. 
Les  mufcles  premiers  &  anterieurs  de  la  iambe(dit  Calien^nt  eflé  eflime7;des  anciens  anato- 

„  mifles/en  nbbre  de  trois:a  rayfon  de  la  conexion  Sr  conionbiion  quil^c^ont  enfemblement.lacoit  tou- 

„  tejfoys  qu’a  parler  a  layerite/lon  en  treuue  bien fixoufept.Car  celuy  qui  efled  les  quatres  doigts^ 

„  du  pied/ne  leur  femble  qu’ungfleuheomepour  yray  aujfy  n’efl  ce  qùung  mufcle:  a  chafcun  coflé  du- 
„  quel  ily  en  ha  encoryng  aultre finiffant  en  trois  cordes flr  tedostaux  tefles  defqueleigè/ pareillemtt^n 

„  a  l’utilité  qu’ile^baillentfi  Ion  aduertityngpeu  diligemment  /  loniugera  que  tous  enfemblefontk 
,,  nombre  de fix  ou  fept/ainfy  que  plus  aplain  auons  monflré  aux  deferiptions  anatomiques/ lequel 

„  lieu  monflrerons  en  expliquant  les  mufcles  de  la  figure  qui  f’enfuyt. 
Du  mufcle  faifant  le  deffus  du  pied.  Chap.  LXXII. 

B  L  mufcle  fuperieur  du  pied/y ient  du  neud  extérieur  qui  apparoifl  au  bas  du  grosfoci- le  de  la  iambe-.produiB  félon  la  largeur  de  la  raffette:finiffant  en  cinqparticules  ou  te» 
dons/enuoye^  a  chafcun  des  ortueÛTfiupiedpour  leur  mouuement. 

Apres  auoir  decouppéles  chairs  des  cuiffes  &-  des  iambestenfin  parleCalie  des  mufcles  du  pied 
ainfy  qu’il fenfuit. 

““  llfetreuuedditiO  quatre  manieresde  mufcles  au  pieltantf en  faultqu’ilny  en  aye  que  deux 
ainfy  qu’ata  main.  Afcauoir/ trois  au  deffou^èryngau  deffus  du  pied:  àr  a  la  partie  oppofite 

”  de  la  plante.  Ce/3/Fî^  mufcles  font  le  mouuement  oblique  des  doigfn^  dudiB pied/refpondentsiea  , proportion  aux  extérieurs  qui  meuuent  la  main. 

Maintenant  nousfault  produire  les  mufcles  du  derrière  de  ce  corps:en  enfuyuant  les  charaüe- 
res:qui font figieu;b-  note^aux figures  qui f’enfuyuent.  4} 
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Des  mufclcs  du  dcrricre  du  corps. 
Chap.  LXXIII. 

I  'eJÎ  ia  hefoitig  reciter  de  rechef  e»  ce  lieu  ce  qiii  a  epfàrçy  deuaut  âffec^ |1  déclaré  âr  ex^^rimé  touchant  les  fieces  charneufes  dont  ejlqueflion:  cep 
I  afcauoir  quily  a  beaucoup  de  mufcles  Cacher  fouhr  les  aultres  /  defquelr 
tropeujlefîé  difficile  aux  figures  fuperieures  demonftrer  la  façon  oulafo^ 

I  me  :  comme  aujfy  en  cefle prefente  defcription  ferait  ennuyeulx  &•  molefle/ 
les\ouloir  entièrement  exprimer /puis  la  forme  n'enpeult  efre  produis 

fîe/  car  leur  naifue  demonflration  èr  defcription  fera  referuée  au  troifefne  liure.  A  cefte  caufe/ 

^uand  tu  Verras  aufdiSIes  precedentes  fmes  petit  cercle  au  droiB  d’une  ligne  rapportant  a 
^uelfenobre/ejlime^ue  cela fgnifequily  ha  \ng  mufle  caché  au  dejfouh^de  ceulx  de  la  par¬ 

tie  ou  ef  painB  ledB  cercle/duquel  mufle  en  ce  lieu  ne  fera  parlé  qu’en  paffant/b-  bien  fuccinüe- 
iS  ment.  Car  lerefle fera  referué  au  troifefne  liure/ auquel  front  particulièrement  cefdB'/^muf  les 

démon free^b  defiripta^ 

Des  mufcles  du  chaynon  du  col/que  les  Latins  appellent  Cetuice/ 
_ &  les  aultres  Collet.  Chap.  LXXIII  L 

Vx  fÿtres  anterieures  du  corps/qui  premières  deuant  celles  cy  ont  efé propofées/auons 
10  tantfulement  traBé  des  mufles  qui  garniffent  lagorgepar  deuant/  mouuans  b  en- 

clinans  la  tefeenbas.Maintenantnousfault  dire  de  ceulx  qui  fontpoflerieurs/appar- 
tenans  a  la  nuque  du  col  yers  la  partie  appellée  Occiptale-.au  moyen  Lfquelc^  la  tefe  ef  efleuée 
en.  amont/ b  penchée  en  arriéré:  btelleffoy  s  retournée  enrond/  b  encor  reduBe  b  ramenée  en 

fa ftuation  naturelle. 

SS  Le  premier  mufle  de  cef  endroB/adhere  a  la  fptiefne/ fxiefme/  b  cinquiefme  yertebres  du 

col/naffant  des  extérieures  eminences  d’icelles/b  delà  monte  amont  iufques  a  l’ospetreux:  auquel 

lieu  ef  implanté  b  inféré  par  le  moyen  d’une  deneruation  large  b  membraneufe. 
Le fécond  paruient  ainfy  que  le  premier/a  roccipuf.prenat  fa  naiffance  de  la fuperfce  extérieure 

delà  première  cofe-.adherent  aux  excrefences  latérales  desloertebres  du  col/en  montant  amont. 
30  Le  tiers  fient  de  lamefne  cofe  fufdBe/  mais  plus  en  dedens:  félon  les  parties  anterieures  des 

excrefcence's  latérales  des  yertebres  du  col:  b  tend  en  amont  iufques  au  bout  de  l’os  petreux/yers  la plufbajf  région  de  la  mafhoere  fuperieure. 

Le  quart  fort  a  cofé  delà  première  yertebre  du  col/  b  fe  rend  a  bocciput. 

Le  cinquiefme  fe  trouue  entre  l’excrefcence  qui  ef  au  bas  de  l’os  petreux/  b  le  pertuys  de  l’occi- 

}S  put/par  lequel  la  moelle  entre  dens  l'efpine  du  dors. 

Les  deux  premières  paires  des  mufles  de  la  nuque(dit  Calien^n’ont  aultre  office  que  defiechir  A» ou  courber  la  tefe  en  arriéré. 

La}. qui  refe/ef  annexée  b  conioinBe  aux  cofe'i^de  la  premiereyertebre.Ces  mufcles  de  ladi- 
Be  troifefne  coiugaifon/font  obliques  coioinBq^ou  appliquei^^auxprecedétc^b  ayans  leurs  produ- 

4°  Bios  cotigues  ayeeulx/  depuis  leur  tefe  ou  comencemet-.fenfault  qu’ileffe  retirétyngpeuacofé. 
Nous  dirons  donc  que  cefe  troifefne  paire  de  mufcles  du  col  ;  faB  le  mouuement  oblique  de  „ 

ladBe  partie/ fuyuant  lapoftion  b  reBitude  de  fs  flamenle^come  ainfy  fit  que  tout  mufle  de  „ 
fanature  bcofitution  enoperant  f  recueille  b  replie  en  foy/ en  attirant  la  partie  conioinBe  b  ,j 

liee  a  fon  extremité/b  en  la  couchantyers  l’endroB  de fa  tefe  ou  principe. 
A  ces  trois  paires  de  mufcles/fuccede  encoryng  aultre  paire  oblique  /  que  nous  pouuons  appeller 
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lafatriefme  ref^o/iJaHtJireFîememalatrûtJIefrnetJeffel^imfcl^  l’ojficeefl premièrement  h 
‘  mioinàre  &•  àcmppler  la  premiere'^ertebre  du  col  auec  la  feconde/defyuel'^au^  les  extremitcr 

rencontrent  àr  fe  retiret  auxproduHionspoJlerieures  de  la  première  &  fecodeyertebresdudiU  côt 

Aufurplus  cefdiFies  trois  paires  de  mufcles/afcauoir  le  premier  de  ceulx  de  cefl  endroiB/auec  le  tiers 

5-  le  auart/femblet  coflituer  àr  faire  la  forme  d’un^  triangle  ecmilateral:& cptdt  ala  fecode  paire  f 

(laquelle  on  nepeult  bonnemêt  appercepuoir fans  ojler  àr  leuerla  paire  cy  deuat  defcripte')de  celle 

la  auons  abondament  parlé  cy  défis.  Mais  quant  aux  trois  aultres  paires/elles'apparoifint  mani- 

feflement  fe  toucher  l’une  l’aultre/en  la  forme  &r  maniéré  m  auons  ia  déclarée. 
Le  cinquiefme  mufcle  duquel  auons  cy  deuant  parlé  a  ejté  expliqué  par  Galien  /  au  lieu  fufdilî 

apres  auoir  oflé  les  mufcles  des  efpaules  àr  du  col:a fn  que  ne  foyons  ejlimet^  icy  auoir  rien  inféré 

ou  produit  oultre  l’opinion  dudiÙ  autheur. Des  mufcles  des  efpaules.  Chap.LXXV. 

H;  E  premier  mufcle  des  efpaules  eflfort^and/large  Êr  lonp/plus  que  Ion  ne  pourroit  ejli- merft  Ion  hafeulemet  efmd  a  la  diÿiité de  la  partie.Ce  que  tu  pourras  appercepuoir 

par  la  demonflrationfame  a  la  figure  fuperieure/b'  en  partie  par  la  capacité  &efpaif 

ce  qu’il  comprent/qui  efl  quaft  depuis  le  milieu  de  l’os  occipital/iufques  a  l’ons^ejmeyertebre  du  dors 

Le  fécond  ejl  affec^eminent  a  l’endroibî  de  ladiHeefpaule/fayfant  le  ply&rcircuition  courbée 

d’icelle/  efleué  depuis  le  milieu  de  l’auantbras  en  amont/ félon  le  long  de  la  fourcelle  /  a  laquelle  il 

adhéré  afiafirt/êrfnit  au  dedens  de  l’efpaule.  20 
Le  tiers  'vient  du  milieu  de  l’auantbras  en  dedens/  montant  par  dejfoubc{le  fécond  mufcle  fuf 

diél/àr  paruient  au  dehors  de  ladite  efpaule. 

Le  quart  n’efl  du  tout  fort  euident  ou  manifcfle.Car  la  meilleure  partie  àr  portion  d’iceluy/  efl 

démon  fiée  a  l’anterieure  fime  des  mufcles  cy  défis  propofée-.fans  que  fa  forme  èr  pojition  exté¬ 

rieure  efl  painïle  au  feconfliure/a  la  figure  qui  monfie  la  première  dijfeÛion  d’iceluy.  il  naijl  du  if 

hault  de  l’auantbras/ faifant  en pafint  la  cauité de  taifcelle par  derriererër  dela/produiB  iufques 

au  bas  de  l’efpaule:  tellemet  qu’eu  fn  il  fe  termine  aux  cofis  frayes  quife  rencotrent  a  cefi  partie. 

d>  Des  mufcles(dit  Galien'Jqui font  dedies^au  mouuement  des  efpaules  &  qui  les  enuelopent  circu- 

lairement:les')/ngs  fontpeculiers  aufdiBes  efpaules/les  aultres  font  comuns  en  general  aux  aultres 
parties.De  ceulx  qui  font  peculiers  aux  efpaules/ily  en  haprincipalemet fxidefquels^deux  f’efin-  30 
dent félon  le  dors/aultres  deux  arriuent  au  chef/&  le  cinquiefme  fe  part  de  la  premiere\ertebre  du 

col:aufquel:^e\ient  conioindre'vngfxiefne/a  l’endroiîl  de  l’os  de  la  langue:l’aultre  efl  comun  a 
l’article  de  l’auantbras-.duquel  l’office  efl  d’ahaiffer  les  efpaules  &  les  pencher  'vers  bas. 

Qjçant  a  nous/a  l’anterieure  fgure  des  mufcles  en  deferipuant  les  chairs  de  la  poiBrine/  nous 

auons  défia  monflré  &■  expliqué  quelque  portion  de  ceulx  de  l’efpaule/Sx  le  refle  qui  efl  plus  en  der-  3; 
riere/nousl’auonsreferuéen  ce  lieu.Tellemetquef  tu prens garde aunobre/  tunetrouuerasguie- 
res  de  dijferece  entre  la  fupputation  de  Galien  Sr  la  noflre/  laquelle  pourras  a  ton  loyfrfacilemét 

conférer  auec  celle  dudtïî  autheur.Touteffoys  que  des  mufcles  que  deferipuons  cy  defis/n’en  auons 
riens  trouue  en  particulier  des  Galié/faufdu  premier  lequel  il  l’appelle  triagulaire  ainfy  quif’enfuyt. 

y}^  Au  défis  de  tous  les  muf  des  de  fefpaule(dit  ilyfl  euident'vnggrand  mufcle  large/  qui  efl  en  49 
^  forme  triangulaire/telle  que  les  figures  appellées  des  geometriens  trapes^silaquelle figure  tu  pourras 

entendre  facilemet ft  tu^veulx  diuifer'vng  tria  fie  reïiangulaire  par  \ne  droiBe  ligne  equidiflante 
delà  bafe  au  fondement  dudiB  triangle  :  fi  par  ce  moyen  tu  trouueras  que  des  lignes  qui  font  le- 

»  dtSl  triangle/l’une  fera  droiBe/fl  tu  la  conféré  fi  rapporte  aux  deux  aultres:èr  l’aultre fe  trouuera 
»>  oblique.  La  drottle  ligne  doneques  de  ce  mufcle  triangulaire fltuée  a  l’endroiB  des  deux  aultres  fera  4/ 
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telle  fi'vient  de  fefpM  du  dors:&-la  hafe  ou  fondement  du  triante  &  figure  totate/fera  toute  » 
Ufpne  des  efpaules:  audroiB  de  laquelle/  en  mefme  diflance  &•  efiace/fe  trouuera\ne  aultre  ne- .. 

tite  ligne^fenant  de  l’endroiil  de  fos  occipital/  qui  ejl prochain  a  la  premiere^ertebre:  &■  huître  » 
ligne  qui  conioin'cl  cefle  cy  auec  ïung  des  boutade  la  bafe/attouche  obliquement  le  quatriefme  cojlé  » 

^  de  ce  mufcle/a  ïendroiïi  du  hault  bout  de  huantbras/aulcunement  adhèrent  en paffant  au  bout  de  >s 
la  fourcelle/qui  fe  rencontre  en  ce  lieu.  „ 

Des  mufclcs  extérieurs  de  lauantbras.  Chap.  L  X  X  V I. 

HEs  mufcles  qui  fe  trouuent  &  apparoijfent  au  dehors  de  l’auantbrast  le  premier  fort d’enuiron  la  première  cojle/obliquemét  enuqyé  a  l’interieure  excrefcence  de  lauantbras; 

duquel  mufcle/  la  tejle  efl  couuerte  d’ung  aultre  mufcle  /  qui  efl  le fécond  de  ceulxqui 

appartiennent  aux  efpaules. 

te fécond  ’Viet  dufommet  de  huatbras/àr  finit^sers  la  tefle  du  gros  facile  du  petit  bras, Son  ci' 

mecemét  touteffoys  nefl  en  tout  manifefle/par  ce  qu’il  efl  couuert  du  troifieme  mufcle  des  efpaules, 

ton  trouue(dit  Galien')  deux  commencementsti  ou  principes  de  mufcles  feruans  a  îextenfton  de  Aui.  *s  i 
y  toutela  main  entierement/lefqueh^ault  bien  confÿderer  àr  aduertir.Carl'ungd'iceulxquiappar- 

tient  a  la  cojle  inferieure  fort  de  l’endroibl  du  palerontnon  pas  du  tout/  mais  d’enuiron  le  milieu  de  j, 

la  fuperieure  partie  d’iceluyihultre  yient  de  la  partie  qui  ejlplus  au  derrière  de  huatbras/au  def-  j, 

foub^delatejled’iceluyos:  de  forte  que  cefdiBes  deux  teflespourfuyuansenproduîlion/fe'^ien-  „ 
nent  rencontrer  au  petit  bras-.puis  au  moyen  d’ung  tendon  qui  efl  '\>ngpeu  large  &•  efleué/  font' in- 

io  feret^a  îeminence  ou  excrefcence  du  gros  facile  du  bras  inferieur.  „ 

Des  mufcles  du  dehors  du  bras  inferieur  depuis  lecoubde  iufques 

au  poignet.  Chap.  L  X  X  V I L 

nE  premier  des  mufcles  extérieurs  de  cefle  partie  efl  poféfouk^^  le  col  dugradfocile/tel- Icment  eflendu  de fon  long  iufques  au  brajfeleuqu’il  enuoye  enfinfon  tédon  aupoulce. 

Le  fecod/fort  du  fommet  de  la  tejle  d’enbault  du petitfocile/touteffoys  en  dehors,ar- 
riuantpres  du  braffelet-.auquel  lieu  finit  en  deux  tendons/  defqueh^ang  arriue  iufques  au  bout  du 
petit  doigt  de  la  main /huître  demeure  en  chemin/ àr  ejl  implanté  au  poignet. 

Le  tiers  naijl  du  bas  bout  de  huantbras  félon  la  longueur  du  petit  bras:  &■  paruient  iufques  au 
brajfelet/tellemét  que  de  fon  tendon  attouche  les  os  du  poignet/  qui  rencontrent  au  doigt  moyen  Sr 

30  pareillement  a  l’indice  de  la  main. 

Le  quart  procédé  du  milieu  de  huantbras/lequel  peu  f’enfault  qu’il  ne  l’enuironne  du  tout  ajâ 

faillye:£r  de  lafe  rend  a  la  plus  apparente  tejle  d’enhault  du  grand  facile/  auquel  lieu  ejl  appliqué 
tr  inféré  par  le  moyen  d’ung  tendon  fort  court. 

Lecinquiefme  n’apparojjltoutauprotraiblcydejfuspropofié/  &'nef’en  '’ï/oit  que  fon  tendon: 
iS  duquel  mufcle  touteffoys  {origine  ejl  du  bas  bout  de  huantbras/  &•  ejlproduiB  en  fin  iufques  a  la 

région  du  poignet/ en  laquelle  le  doigt  indice  ejl  inféré. 

Le  fixiefme'\>ient  du  dejfus  du  gros  facile/ a  l’endroiSl  ou  le  premier  mufcle  de  huantbras  a  ejle 
diü  fefinir.il  fe  termine  au  milieu  du  petit  facile/ lequel  il  embrajfe  ër  enuironne  en  ce  lieu  par  le 

moyen  dung  court  tr  membraneux  tendon. 

40  Le feptiefme  eflgrâd  ër  long  entre  ceulx  de  cefle  partie/ prenat fon  origine  du  bout  d’embas  de 
huantbras:lequel  premier  que  paruenir  ër  attoucher  iufques  au  bout  du  petit  bras/fe  diuife  en  qua¬ 
tre  cordes/qui  de  droiflfil  fe  rendent  ou  ejlendent  au  dejfouk^  des  longs  doigte^de  la  main. 

Le  huiBiefme  fort  en  partie  du  bas  bout  dehuatbras/ôr  en  partie  de  la  tejle  denhauk  du  petit 

focile-.duquel  )>ngfeul  tendon/  large  ër  membraneux  je  fine  dr  termine  au  poignet  ou  metacarpe/a 

43  I  endroiïl  principalement  qu’il  admet  ér  reçoit  le  petit  doigt  de  la  main. 
H.ii/. 
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Le  tteufaiefme  ejl  tellement  couché  fur  les  Jeuxfociles  du  petit  bras/qu  d  paruient facilement  de 

îung  a  l'aultre  par  le  moyen  d'un^  bien  petit  tendomtout  ainjy  que  le  nejifuiefme  de  lafgurefupe- 
rieure  produit  en  cejl  endroit itoutejfoy s  plus  en  dehors/refle  que  cejluy  ejl  \ng  peu  plus  longuet. 

Ledixiefme  fort  du  hault  du  gros  facile  ou  coubderb  paruientiufques  aubrajfeletfaifantdeux 

tendons/pajfans  èr  produiBri^aux  cofler^du  doig  indice.  y 

Vonr^ejme  fort  des  tejles  tant  de  tauantbras  que  dugrosfocile/qui  fe  rencontrent  l’ung  a  huî¬ 

tre  a  l’article:  &  paruient  iufques  au  fécond  ordre  des  os  du  brajfelet/tellement  qu’il  enuoye^n^  ten 

don  a  l’endroibides  os  du  poignet  aufquelo^refpondent  les  deux  doigtr^d’apres  tindice. 

Oyons  maintenant  quelle  fera  l’opinion  ixfentence  deCalien  touchant  les  mufclescy  dejfusal- 
leguer^duqueliacoitque  lafubflancede  prime  facenete  femble  ou  apparoiffe  du  tout  refpondre  a  to 

nojlredefcription-.nelaiffetouteffoys  a  bien  entendre  êr  diligemment  aduertir  a  tout.Car  en  fa  tu 

trouueras  que  l’une  âr  l’aultre  defcrhtion  fe  pourront  facilement  conioindre  enfemble:  &pat  ce 

moyen  pourras  eflimer  tr  prifer  efgdement  l’un^  &•  l’aultre  autheur. 

^  Lan  trouue(dit  Calien')trois  tejles  de  mufcles  a  l’endroiH  du  neud  extérieur  de  l’auantbras:def 
y  quelles  la  plus  eminete  èr  efleuée/efi  la  tejîe  de  celuy  qui  efled  les  quatre  longs  doigtr^de  la  main:  tj 

)  &  la  plus  profonde  &-petite/eJî  la  tejle  de  celuy  qui  retourne  le  brajfektyers  le  petit  doigr-.i^  la 
y  tejle  de  celuy  qui  fort  aux  deux  moindres  doigtrfale  ladite  main/ejl  moyene  entre  les  deux  aultres. 

>  Soubn^ces  mufcles/en  fond/y  en  a  deux  aultres  cachen^defquelo^^ï’ungMent  de  l’os  qui  rencontre 
»  aux  trois  doig':^^  huître  fort  du  bas  du  gos  facile/  enfin  tous  deux  fe  rencontrent  en  \ngLe 
>  premier/pour  fa  plufgand  part/appartient  aux  deux  doigt:^ur  lequel/ en  ejl  poféyngaultre  qui  to 
>  adhéré  au  mufcle  du  brajfelef.duquel  (office  ejl  iefkuer  la  tejle  dugand  doig:.  Et  ce  mefme  mu- 

y  file  occupe  toute  la  région  ou  capacité  qui  ejl  entre  les  deux  faciles. 

y  Apres  que  tu  auras  propremét  retiré  èr  fiparé  cediél  mufcle  ifauec  le  ligamet  qui  luy  ejl  au  def 

J  foufa/&- pareillement  que  tu  l’auras  defioinEl  &-figeg  du  mufcle  qui  luy  ejl  adherétitu  en  trou- 
y  uerasaufond\>nçaultrepetit/obliquemét  ejlédu  depuis  legradiufques  au  petit  focileipremieremet 

y  toutejfoys  tefauïdra  entendre  au  mufcle  que  nous  auons  diil  ejlre  conioinÛ  faillir  dauec  le  pre- 

y  codent  ér  ejlendu  fur  tout  l'os  du  petit focile/auquel  toufiours  le^erras  adherer-.lequel  auffy  attou 
y  che  tout  doulcemét  ledtcl  petit  facile  par  fan  extrémité fuperieure.  Puis  tefault  decoupper  le  mufcle 

y  qui  ejl  le  plus  ejleué  àr  eminent  au  dejfus  de  cejluy  :fur  lequel  il  eflpofé/h- pareillement  annexé  au 

y  petit  focile/lequel  auons  cy  deffus  diB  ejlre  inferé(_par  le  moyen  de  deux  tordes')a  la  paulme  de  la  30 
.  main/ au  droiB  du  poulce/êr  pareillemét  au  doig  du  milieu  de  ladiBe  main.De  ce  mufcle  dont  ejl 

y  quejlion/tu  trouueras  la  fin  au  lieu  ou  apparoijl  principalement  le  neud  extérieur  de  l’auantbras/au 
y  deffus  duquel  il paffe  èr  monte  aulcunement. 

y  Taultquetu  conjÿderesencor\np^aultremufcle/lequel  ejl  ejlendu  furledeuantdiB/  fa-pareille- 

mentfiur  le  petit focile/en  deualldf^ers  bastduquel  l’office  ejl  de  coucher  &•  renuerfer  toute  la  main  3/ 
contremont/tr  ha  fia  produBion  continue  ër  conioinBe  au  precedent.Lebout  de  ce  mufcle/finit  en 
>«e  membrane/infinuée  aux  mufcles  du  petit  bras/qui  fe  trouuent  en  cejl  endroiB.  Etyoy  la  com¬ 
ment fe  portent  les  tejles  des  mufcles  extérieurs  du  bras  inferieur. 

Des  mufcles  du  defliis  de  la  main.  Chap.  L  XXVI II. 
Bj^^l  E  deuxiefme/  troifiefme  &  quatriefme  des  mufcles  qui  fe  trouuet  au  deffus  de  la  main:  40 
^  fOKffce^e»tee/es  os  du  poignet  :  defquel:^^  prennent  leur  naijfance  /  ëraufquefa 

pareillement  font  infereo^ër  implanteefflacoit  touteffoys  que  le  quatriefme  de  cejdiB^ 
mufcles/ auquel  ejl  aux  figures  precedentes  merquéle  nombre/  vfiejlend  depuis  le  premier  arti¬ 
cle  du  doigt  indice  /  iufques  au  fécond  du  poulce-.lequel  doigt  a  meilleure  raifon  ër  plusyeritable- 
ment  ejlre  appellé  mufcle/  que  les  trois  aultres  fufdBtglefquefa  pour  cefle  caufe  feulement  auons  4S 
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a^^elle^mufcles/(iuil7irecoifiietaulme fuhjlace chameufe/itiferée  &  tijfue  aucc  leurs  jilamct^ 
tes  mfcles  extérieurs  de  la  main/ont  ejlé denobre^  ̂ ar  Calieu  auxjlgures  du  deuant  du  cor^s: 

aufquelles  appert  quilles  recitequant  &•  ceulx  du  dede»s/&  delapaulmed’icelle. 
Des  mufcles  du  dors  &.des  flânez.  Chap.  LXXIX. 

JE  mufile  premier  du  dors  que  tii  yojs  protraibî  a  la  pojlerieurefgure  des  mufcles  cy dejfus  produiïle/yieutde  la premiereMrtebredu  dors  ou  metaphrenidiuifé àrparty 

puis  apres  en  trois  pièces/ comme  tupeuxMoir-.defquellesïune  fe  retirant  acojlé/fujt 

:oflesyrayes:tellemetquil farrejleala  feptiefmed’icelles:l’aultre/qui  eflceluydumi- 

lieu  entre  lefdiHes  trois  pieces/f’ejtend  a  la  première  desfaulfes  cojlesde  tiers  pareillement  ejlendu 
10  defon  long  àr  produiB  en  bas  /  Ment  âr  arriue  iufques  a  la  demiere  defdiSies  faulfes  cojles.  Les 

tendons  ou  cordes  de  cefdiües  pièces  de  mufcles  font  fort  courtes  /  ayans  plujloji  façon  de  mem¬ 

branes  que  de  cordes-.defquelles  enuironnent  en  long  lefdibles  cojles/  aujquelles  aujfy  font  attachées 
&•  adhérentes, 

ton  treuueMg  mufcle(dit  Calien')tonexé  àr  lié  tant  feulemet  a  la  bafe  des  efpaules/  &  delà 

iS  fadrejfant  au  milieu  des  cojles  a  lendroiSl  ou  elles  fe  courbent  le  plujfort-.duquel  mufcle  l’office  ejl 
de  retirer  tout  le  peBoral  fors  les  parties  ctembas  d’iceluy  /  qui  fe  meuuent  au  moyen  du  dia¬ 

phragme.  Le  plus  de  cejle  operation  ejl  euidente  &■  principalement  apparente  aux  coftes  aufquel- 
tes  cediB  mufcle  ejl  inféré  comme  diËî  eJl:Car  en  cejle  infertion  ou  implantation/femble  ejlre  di- 

uifé  àr feparé  comme  en  quelque  façon  de  doigt:^fe  retirant  loing  l’ung  de  l’aultre/ër  n  ayans  aul- 

îo  cune  extrémité folide/ainjy  qu’ont  plujîeurs  aultres  mufcles.il  arriue  iufques  aux  faulfes  cojles/at- 
tirant  celles  qui font  au  dejfus/  toutes  en  amont  ë/Mrs  hault. 

te  fécond  mufcle  de  cejle  part  /  fort  de  la Jtxiefme  &  feptiefme'oertebre  du  dors:produiB  & 
ejlendu  iufques  a  tos  facré/rempliffant  cejle  capacité  ou  efpace  qui  ejl  entre  les  prôduHionspoJle- 
Heures  ër  latérales  des  Mrtehres  de  cejl  endroiB:  aufquelles  il  ejl  bien  fort  adhèrent, 

te  tiers  ejl  eniieloppé  ërcouuert  d’une  fort  dure  taye:  duquel  l’origine  ejl  de  la  quatriefme  cin- 
quiefme  ë  fxiefme  yertebres  du  dors  :  ër  ejl  implanté  a  la  circonférence  /  ou  bord  des  hanches/ 

près  de  l’os  facré.  ,  ^ Âpres  auoir  defcouuert  pour  la  plufgrandpart/ce  qui  ejl  au  deffouba^du  diaphragme(dit  Galie) 

n’y  aurait  riens  mal  de  defehirer  la  membrane  qui  ejl  fouk^les  chairs  desflanc^.  Car  c’ejl  comme 
30  yng  peritone  adhèrent  aufdiB^  flanc^  lequel  defnué  ë  defcouuert/facilement  apparoijfent  les  u^eritooe^ 

chairs  d’iceulx:  a  feauoir  deux  mufcles  exaBes  ë  natureh^de  cofié  ë  d’aultre/  conioinB^ë  an-  flânez!" 
nexee^enfemblelelongdetefpine/ë depuis leurnaiffanceejléductffelonlalogueur  des fanc^.  Puis  >> 

quand  il:^fontarriue^a  l’os  plat/ou  facré:  alors fefeparentd’enfemble-.adherens  aux  mufcles  inte-  j» 
rieurs  de  cejle  partie. 

Des  mufcles  desfefles&  du  dehors  des  cuiflèsi  Chap.  LXXX. 

œEs  mufcles  de  cejle  partie/le  premier  Ment  du  hault  bout  de  la  tejle  de  l’os  de  la  cuiffei ë  arriue  iufques  au  hault  de  la  hanche/tellement  qu’il  enuironne  quaft  tout  le  milieu 

de  l’os  facré.Ce  mufcle  ejl  fort  grand/  ëbienlarge-.entouré  ë  enuironné  de  grande 
quantité  de  ÿfeffe-.faifant  la  forme  ë  extuberance  desfeffes. 

4°  Le  fccodffft  du  mefme  osfufdiB/yngpeuplus  hault  toute  foys/ë  ejl  caché foubi^le  bord  d’en- 
hault  de  la  hanche/ félon  lequel  fefne  e«>«e  courte  ë  petite  deneruation. 

Le  tiers/ ejl  fort  long/Mnant  du  derrière  de  la  hanche:  ëfniffant  en  dehors  au  petit  facile  de 
laiambe. 

Le  quart/fort  a  lendroiB  de  la  boette  de  la  hanche/  enlaquelle  l’os  de  la  cuiffe  ejl  reeeu:  ë  fns 

45'  en  deuant/a  la  tejle  dugros  facile  de  la  iambe. 

H.iiij, 



wo  DE  LANATOMIE.ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Le  cincjuie^me  '\ient  du  has  de  la  hanche/  adhèrent  a  l’os  de  la  cuijfe/faiffant  au  flusgros  os  de la  iamhe  en  auant. 

Lefxiefme  ne  fort  pas  loing  de  la  tefle  de  l’os  de  la  cuijfe:  rencontrant  près  du  iarret;  auquel 

deuant  que  paruenir/ fe  diuife  en  deux  tendes:  defquel'^lepluspuijfant  èr  rohufle  ejl  diJlrihuéSr 

enuoyé  a  la  meule  ou  palette  du  fenouil, al’endroit  du  tendon  du  mufclefufdiïl:  l’aultre  plus  large  f 

&■  membraneux fe  retire  le  lone  de  la  cuijfe.  '  ^ 
Lefeptiefmeyient  du  bas  de  la  hanche/^’  rencontre  au  iarret/  inféré  &  implanté  a  la  tejledu 

grosfocdedelaiambe.  ^ 

Le  huiiliefne  pred fon  comencement  a  hndroiïl  de  l’os  barré/yn^peu  au  deJfoub7;_du feptkf 
iMe/Sr  ejl  inféré  a  la  tejle  du  plus  gros  os  de  la  iambe.  i. 

Le  neufuiefme  fe  part  (tenuiron  le  milieu  de  la  cuijfe/èr  fe  rend  aujjÿ  enuiron  le  milieu  du  petit 

facile  de  la  iambe.  I 

Touchant  les  mufcles  tant  du  dehors  que  du  dedens  des  euijfes/  Galien  en  faiîl  \ne  defeription 

generale  au  liure  des  adminijlrations  anatomiques  en  la  maniéré  que  produirons  cy  apres.  Car  de 

cefdi'cî:^mufclesnousenauonsproduiïlfon  opinioprinfe  des  liures  de  l'utilité  des  parties/en  expli- ij 

quant  lafgure  des  mufcles  anterieurs.  Mais  pource  qu’en  cedibl  lieu  auons  promis  reciter  en  l’ex- . 
plication  de  la  figure  prefente  ce  que  de  cejle  matière  par  lediSî  Galien  ferait  recité  au  liure  def 
diîies  adminijlrations/maintenantnous  enfauktrattler. 

Lf  premier(dit  il)des  mufcles  appartenons  au  mouuement  de  la  cuijfe/ejl  pofé  &’ajfis  feubs^le 

„  cuir  exteneur-.duquel  le  commencement  fort  droiHement  de  l’efpine  des  flancs^lequel  comencement  lo 

„  ejl  du  tout  charneux/ auquel  adhere^ng  aultre/qui finalement  define  en  membrane/telle  qu’en  fin 
„  fembleauair  nature  de  ligament.  Ce  mufcle  ejl  couché  fur  les  parties  defdifl:iflanc:^  qui  fontles 

s,  plus  eminentes  aux  os/defquels^elle  ejl  compofée  âr  conjlituee:  £r  lefquel:^  aujjy  tendent  oblique- 

„  ment  en  arriéré.  Au  rejle/  cediB  mufcle  ejî  connexé  &•  lié  au  bout  des  aultres  mufcles  appartenus 

„  a  tefpine  du  dors-.èr  ou  la  fufdiüe  membrane  ligamenteufe  prent fa  fin/la  fe  trouue  Êr fe  rencontre  if 

„  >»e  aultre  excrefeence  charneufe  a  l’endroiFl  Sr  a  l’oppqfite  du  premier  mufcle  qui  ejl  diSî  fortir  de 
)}  l’as  de  la  hanche. 
„  Aufurplus  prent  fon  chemin  auec  cejluy  encor  yng  aultre  mufcle/procedent  des  cojles^de  la 

„  pointe  de  l’os  facré/que  Ion  appelle  Croppio:lequel  mufcle/comprent  Sr  embrajfe  tout  doulcement 
»  les  pojlerieures  parties  dudiéî  croppion.Au  rejle/la  plus  grand  part  de  cediB  mufcle/ejl  plus  ment-  50 

»  braneufe  que  charneufe-.'Et  ce  qui  entre  a  l’os  de  la  cuiffe/ contigu  au  mufcle  deuat  diB:cela  ejl  beau- 
»  coup  plus  charpeux  que  le  rejle/mejlé  h  confus^  auec  la  tejle  de  celuy  qui  part  dudiB  croppion. 

Apres  que  tu  auras  peu  a  peu  leué  les  chairs  fufdiBes  /  auec  celles  qui  leur  font  oppofites/  ô" 

»  quiyiennent  &  procèdent  de  l’os  de  la  cuijfe:apresaujfy  que  tu  auras  leué  la  membrane  qui  ejl  au 
»  milieu  defdiBes  chairs /Sx  que  tu  l’auras  feparée  des  parties  fubiacentes  :  alors  defcouurantjf 
»  la  tejle  de  l’os  de  la  cuijfe  tu  trouuerasla fin  hng  aultre  mufcle  /  diuifée  en  deux  parties  /  dont 
„  l’une  ejl  annexée  aux  répons  pojlerieures  dudiB  os:  fituée  de  droiBfil  entre  la  cuiJfe/&-  la  poiU' 
»  île  del’osfacréqu’auonsappdlé  Croppion .  'Bt  oultre  celle  la  en  trouueras  encor  y  ng  aultre  finif »  enyng  large  Sr  membraneux  tendon  /  embrajfant  les  mufcles  anterieurs  de  ladiBe  cuijfe: 

„  &■  contigu  a  l’excrefcence  qu’auons  diB  cy  dejfus  defeendre  iufques  augenouil.  Dont  apert  manife-  40 Jlement  ayng  chafeun/  que  cediB  mufcle  ejlend  àr  retire  la  cuijfe  en  arriéré  parle  moyen  de  ïin- 

»  fertion  que  nous  auons  diB  droiBementyenir  delà  poinBe  de  l’os  facré/ &■  auj^  de  l’os  delà 
cuip  /  rencontrant  a  la  tejle  d'iceluy  /  &  déclinant  aulcunement  ladiBe  cuiffe  en  dehors  :  telle- 

„  menttoutejfoys  qu’il  l'ejlend moyennement  a  cojlé:  cejlafcauoir  quand  l’une  de  fes  extrémités^  ejl »  dilatée.  Mais  quand  toutes  deux font  enfemblement  ejlendues:  alors  fe  faiByne  parfaiBe  exten-  4J 
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fion  ie  toute  laJiHe  partie  entièrement.  ^ ̂  
Ce  mufcle  ejleué/comme  JiSî  ejl/  f  en  renconjlre  \ng  aultre  pijjant/èr  iu  tout  charneux:  le-  „ 

jnel  yenant  de  la  jojlerieure partie  de  l’os  de  la  cuijfe/fe  couche  a  hndroiïl  des  os  yoyjîns  a  cedtïl  „ 
lieu,  te  tendon  de  ce  mufcle  ejl  inféré  a  la  tefle  ou  fommet  duÿrand  trochanter  qui  ejl  V««  excre-  „ 

J  jcence  en  f os  de  cep  partie:papint  touteffojs  lediSî  tendon  oultre  &■  ̂ar  deffus  les  mufcles  de  cejl  „ 

’  endroit  epndu  fur  iceulx. 
En  découlant  cediH  mufcle/fault  que  tu  entendes  diligemment  a  yng  aultre qietit/quiyieni  du  „ 

bout  d’embas  des  hachesyers  l’os facré:car ft  tu  n’entensfongneufemet  a  lafroduBio  Sr  circonfcri-  „ 
^tion  de  ce  dibî  petit  mufcle/facilement  tu j  pourras  epe  deceu-.en  le  prenant  pouryne  portion  du  „ 

10  grand  mufcle  fufdiB.-tantpour  ce  qu’il  fe  part  d'uni  S"*  W'ff  mufcle/cme^ufÿ  » 
pour  ce  qu’il  ejl  contigu  audiiî  trochanter/yers  l’endroiH  principalemet  ou  le  grand  mufcle  fufdibï  >» 
eflinferéir  implanté:  rep  que  l’implantation  dudiiî  petit  mufcle/ejl  plus  intérieure  quecelledu  » 

irand  depfdiW duquel  l'aBion  àr  operation  ejl  dattirer  la  cuiffe  en  arriéré/ en  la  pchiffant  &■  » 
courbantyni  petit  en  dedens.  „ 

y  En  ce  lieufe  trouueyni  aultre  mufcle  caché  au  deffouhplu  grand  deffufdiïl-.duquel  la  couleur  » 

ejl  noire  ô-liuide:Parquojfetrouue  plus  facilement  que  le  precedent:  fanaipnce  ejl  de  l’os  de  la  » 

cuipyers les cofec^'puy  &•  en  dedens:5x fon ahlion nefault douhter  quelle foit de  tourner àr  » 

tnouuoir  en  rond  la  tep  de  l’os  de  ladiïle  cufje:Puis  quefapopion  êr  fituation/ejl  a  îendroiB  de  » 
la  plus  grande  eminence  d'icelle  cuipe/laquelle  eminencelon  appelle  le  grand  trochantertouteffojs  » 

to  ejl pué plus  au  depouk^quelegrand  mufcle  fufdihî.  Et  en  cep  maniéré  entrent  les  trois  mples  » 

fufdiïi'^a  Hendroiïi  dudtti grand  trochanter.  >» 

Oultre  ces  mufcles  cy  deuant  declaree^y  en  ha  encor  deux  cachet^  en  dedens:  defquelc^l’aHion  » 

ejl  de  tirer  du  tout  en  audt  la  tep  de  l’os  de  la  cuiffe:  &•  iceulx  font  lin^au  moye  defort^  &■  puif  >  » 
fante^  tendons/  a  yng  creux  qui  apparoijl  au  grand  tubercule  ou  trochanter  de  ladibie  cuiffe.  Cef-  » 

y  dibl:^mufclesyiennent  tous  deux  de  l’os  de  la  hanche/a  l’endroibî  qu’il:^fe  rencotrent  aupenil/àr  « 

font  les  os  barreu^tellement pue:(yers  legrandpertuys  qui  ejl  en  cediB  os/  qu’ipoccupent  la  ca-  » 

pacité/b-  circonférence  dudiii pertuys/  l’ung  affis  au  dehors/  b  l’aultre  en  dedens:  puis  de  la  for-  >> 
tentdehorslecoldudiilosdela  cuiffe  :  tellement  que  tous  deuxenfemblement/  montent  félon  la  » 

cauitédu  tubercule  ou  trochanter  fufdiîî/  auquel  ceîuy  de  dehors  ejl  implanté  plus  au  deffouk^/b  ’» 

50  ï mitre  plus  au  deffus.ku  rep/ïopce  b  aïlion  de  cefdibiynufcles/ejl  de  tourner  en  rond  la  tep  » 

dudiü  os  de  la  cuiffe  par  dedens:defquelff!ajfette  de  l’ung/  ejl  au  deudt  de  toute  l’articulation  du-  =» dibî  membre/b  faultre  au  derrière.  » 

Ei’ungligament  membraneux  qui  fetrouuecommunemét  au  deffouk^des  mufcles  fufdiblu^fort  » 

yng  grand  nombre  d’aultres  mufcles/lefquelu^de  cqflé  b  ét aultre  font  enuoye^auxosquifont  » 
jy  prochains  aux  pertuys  cydeffus  declareu[. 

Des  mufcles  extérieurs  de  ia  iambe.  Chap.  L  X  X  X I. 

nE  premier /fecond/b  tiers  mufcles  de  cep  partie/faillent  b  finent  par  le  derrière  de leur  fubpnce/en  yng  feul  tendon/qui  ejl  implanté  b  inféré  a  l’os  du  talomtouteffoys 
que  les  commencemento^b  principes  de  cefditi:^mufcles/a  layerité  font  diuers  b  dif- 

40  ferons  enjemble.  Car  le  premier  fort  du  neud  qui  fe  treuue  en  dedens  a  la  tep  de  l’os  de  la  cuiffe: 

le  fecondyient  de  l’aukre  neud  oppope  de  ladibie  tejle:  b  le  tiers/prend  fa  naiffance  des  deux  te- 

ps  ejgalement  des  os  de  la  iambe: combien  qu’a  la  yerité prentyng  peu  plus  de  la  tep  du  petit  fo 

cile  que  de  l’aultre. Cepy  ejl  pofé  au  deffouktpes  deux  aultres/lefquekynfemblementfont  la  for¬ 
me  de  ce.  que  nous  appelions  le  gras/le  mollet  ou  la fourpde  la  iambe:il  eflpluprge/b  efedu  que 

4î  lesaultres/non  touteffoysdu  tout  flong.duquelïextremitét’efl  dénotée  b  merquée  enlafgure 
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fffjlerieure  des  mfcles/  félon  le  nombre  de  la  partie. 

Le  epuatriefme/fepart  du  col  du  petit  fodle  de  la  iambe/  rencotre  iufjues  a  la  cheuille  du  pied: 

alajuelle  deuant  tpueparuenir/enÿndre'vnp^  tendon/^ui  depuis  ejl  inféré  a  l’os  de  la  rajfette  dudiîl 

^  Le  cinquiejme/fe  treuuefouh^le  juart/àr paruient  par  le  moyen  de fon  tendon  a  tos  de  la  raf  j 
fette  du  pied/au  juel  refpond  £r  rencontre  le  petit  ortueil. 

Le ftxiefme/efl  pofé  èr  couché  entre  les  deux  faciles  de  la  iambe:  participant  touteffoys  plus  du 

grand  que  dupetittij  fefine  en  deux  tendons/  defqueb^l’ungfe  rend  au  petit  ortueil  du  piedil'aultre 

Des  mufcles  extérieurs  de  la  iambe(_dit  Calien')  ft  Ion  prend  garde  a  leurs  tejles/ou  procès  d’en- 1, 
„  hault/lon  en  trouuera  trois-.mais  f  Ion  entend  feulemét  a  leurs  tédons/Ssr  différences  de  leurs  mou- 

„  uementTfai  aufquels^fault  principalement  prendre gardeyertainement  on  en  trouuera  dauantaige. 

„  Le  premier  mufcle  donc/fe  trouuera  produit  iufaues  a  la  tefle  d’enhault  du  gros  os  de  la  iambe/du- 

„  quel  la  fan  h  extrémité  ejl  retenue  h  forta^ligament:^:  tellement  qu’il  paraient  en  fn  iufques  a  la 

„  rajfette  du  pied/a  l’endroiH  ou  ejl  inféré  le gros  ortueil/excedantyng  petit  la  région  extérieure  &■  i; 
i>  inferieure  de  cejl  endroiïl. 

,!  Apres  ce  mufcle/en'\’erras'vng  aultre ft  prochain  Sr  \oyJtn  du  deffufdiîl/  qu’il  femble  que  fait 

„  tant  feulement\ne  portion  d’iceluy/àr  ce  pour  deux  raifonstl’une/  par  ce  qu’il  ha  fa  produîlion  ou 
„  naijfance  d’enhault  pareille  &  commune  au  premier /l’ aultre  par  ce  qu’il  adhéré  du  tout  audibï  mu- 
„  fcle/fuyuant fa  produîlion  entièrement  félon  la  longueur  de  la  iambe  en  dehors  :  refie  de  different  la 

j>  tdt feulement/que  le  tendon  ir  corde  de  ce  fécond/  n’ejl  implantée  en  yng  mefme  lieu  que  le  tendon 
,,  du premienmais  ejl  inférée  a  la  tefle  du  premier  entreneu  dugros  ortueil, 

>,  Ace  mufcle  y  en  ha  encor  ̂ ng  moindre  qui  luy  ejl  adherent/fitué  iujlement  au  milieu  &  en  l’e- 
„  fpace  qui  ejl  entre  les  deux  faciles.  Ce  mufcle  ejl  inféré  a  cojlé  du  gros  ortueihfemblable  en  portion 

„  au  petit  mufcle  de  la  main/  &•  ejl  eflimé  partie  de  celuy  qui  remue/  ër  tire  en  dehors  obliquement  tf 
„  les  trois plufgradi^doigtn^Mais  le  tendon  de  cediîl  mufcle  du  pied/quand  il  arriueau  gros  ortueil/ 

„  pajfe  par^mg  ligament  qui  fe  treuue  en  tefle  partie/donnant  ïufaige  trferuantde  ce  que  fanent 
„  les  anneaulx  ou  cercles  aux  chariota^ 

„  Cefdiîls^  mufcles  font  t»e^  au  deuant  de  ladtîle  iambe:  les  aultres  trois  qu’auons  dtîl  faillir 

„  d’une  mefme  tefle /font  plus  a  nombrer  entre  les  exterieurs:lefqueffconferment  ër  retiennent  leli-  ja 
„  gament  qui  ejl  depuis  le  petit  facile  iufques  au  talomlequel  dejlié  è  deffaiîî/ Verras  trois  dener- 

„  uationsCquelon  Jiîî  aponeurofes')de  mufcles/ dont  l’une  fort  grande  &  large  fe  rend  obliquement 
„  au  dehors  delà  rajfette  pour  fe  retirer  àr  paruenir  de  rechef  iufques  audejfoub's^ou  dedensdeladi- 

„  île  rajfette/auffy  obliquemenf.puis fe'ueoit  ejlre  inféré  a  l’os  d’icelle  qui  refpond  au  gros  ortueil.Ce 
J,  tendon  ejl  bien  difficile  a  trouuer  au  pied  de  l’homme-.mais  bien  fe  treuue  facilement^ng  aultrepe-sp 
„  tit  yoyfm  a  cejluy/lequehenant  d’ungpetit  mufcle/tire  en  dehors  le  petit  ortueil/aujfyfaen  treuue 
„  ayfement  't/ng  aultre/'voyjîn  a  celuy  qui  courbe  tout  le  pied. 
f,  Aufurplus/les  trois  mufcles  dont  parlions  cy  deuant/  ont  entièrement  leurs  propagations  &  ori- 

„  gines  d’ung  mefme  lieu-.afcauoir  le  premier  deuant  diîl  des  parties fuperieures  du  petit  facile /feren „  contrant  &produiîl/  iufques  a  la  rajfette:^  delà  arriuant  au  bas  du  pied:  ejlendu  fur  le  cuir  de  40 
,,  ladiîle  partie  en  dehors/  ayant  fa  propagation  6r  multiplication  augmentée  d’aulcuns  tenues  if 
„  menu^  Imment^  annexe:^  auec  la  chair  d’iceluy.  L’aultre  monjlre  fon  origine  près  du  lieu  ouf  ne 
„  la  tefle  S  dejfufdiîî.-puis  nonguieres  loing  de  fon  commencemét/degénere  en'\>ng  tendon  ou  corde 
J,  ronde:  duquel  la  forme  ejl  du  tout  tenue  &  exile:le  tiers/faifant  la  cauité  de  tout  le  pied  en  general/ 

„  "vient  de  l’aultre  endroiîi  du  petit  facile  :  duquel  l’aîîion  ejl/  eflendre  le  pied  auec  quelque  petit  4$ 



jlechiffiOK»^  enauant.lt  celuj  qui femdaugrandortueiV fléchit  le  fiei  en  dehors-.maistousles  » 

deux  ejlendu^enfemble/tiennent  leped  aujfly  eflendu  flans  '\>arier  ca  ne  la.  Le  meflme  ̂eult  eflre  » 
JiB  &■  eflimé des  mflcies  qui  tournent  leped  en  arriéré:  leflqueh^flei^arement  enclinent  doulcemît  >» 

leiiïlflcd  a  coflé:mais  quand  tous  deux  oprent  enflemUe/âors  ih^tirentledi'clfled  droiïiement  » 

^  en  arrié
ré. 

Ces  mflcies  foflerieursflaiflansCcomme  dtSl  eflr)  la  flouriie^de  la  iamhtf  ofleo^&  dijfequet^f’en  .. 

trouue  encor'Vn^  hiengrdd  &  bien  large/touteffojs  moins  lon^  &■  beaucoup  plus  court  que  les  aul-  > 
tres/Iequel  efl  caché  au  dedens  du  ply  du  iarret.Sa  poflttion  efl  entre  les  tefles  des  aultres  muflcles/  , 

qùauons  dit  flaire  &■  conflituer  le  gras  de  la  iambe/coprenant  quaflt  toute  la  largeur  d’icelle  en  cefl  > 
,8  endroiïi.Sa  tefte  efl\ngfort puiflant  ligament/ produt^î du neud  extérieur  Sembas  de  l’os  delà  r 

cuiffe:  &•  fle  ^>oit  bien  exaciement  cediïi  muflcle  apres  que  Ion  ha  decouppé entièrement  le  ligament  > 
de  cejlendroiîl:par  ce  que  cediilligament prenant  flonorigne  desbout:^  extérieurs  des  deux foci-  > 

les/il  les  lie  èr  conioinîl  bien  eflroiélement  enflemble/retenant  &■  arreflantflermemcnt  tout  l’arti- . 
de floubufllequel  il  efl  caché  b  couuertr  obliquement  montant  auprès  diceluy  /procédant  depuis  la  > 

y  charneufleflubflance  de  la  iambe/iuflques  au  neud  de  la  cuijfle/flelon  le  iarret. 

Des  mufcles  de  la  plante  du  pied.  Chap.  L  X  X  X 1 1. 

H  E  premier  muflcle  de  cefle partie  Ment  du  bout  de  tos  du  talon/pres  du  nauiculairettf efl  impiété  au  premier  article  du  poulce:remplijflant  la  cauité d’entre  le  talon  âr  lediB 
poulce/qui apert  manifeflement  apres  que  ce  muflcle  efl  mis  hors  de flon  lieu. 

10  Le  deuxkflme  Ment  du  talon  par  dejfloubû^  &■  rencontre  a  l'os  de  l’auantpied  qui  reçoit  le  pre¬ 
mier  article  du  petit  ortueil.Ce  muflcle  efl  ajfeynanifefle  au  bout  du  coflé  du  pied. 

te  tiersMent  du  dedens  de  la  raffette/&  rencontre  au  doigt  prochain  dugros  ortueil/auquel  lieu 

efl  infleré  par  le  moyen  d’ung  tendon  bien  fort  &■  puifflant. 
Le  quart  Ment  du  bout  du  talon/infleré  &  confie^auec  le  cuir  pour fla  pluflgrande  portion  qui  efl 

1$  toutejfoysfort  adipeufle:àr  de  l’aultre  partie  qui  efl  plus  en  dedés  &•  enfond/adhere  bien  fort  aux 
os  de  la  raffette.  En fln/quand  il  arriue  floub^ïauantpied/alors fle  diuifle  en  trois  tendons/leflquelo^ 

fleflendent  aux  aultres  trois  doigto^qui f  ’enfluyuent. 
Lei  mufcles  qui  font  en  nombre  de  flept/Jbuk^le  pied^dit  Galienyencontrent  aulcunement  aux 

flept  qui fle  trouuent  en  la  main/deflquel‘:^chaflcun  des  efl  remué.  De  eejJiSï^  mufcles/  tout 

30  mfy  qu’en  la  main  les  deuxMénent  des  premiers  os  du  braffelet:  aujfÿ  ceulx  cyMennent  des  pre¬ 
miers  os  de  la  raffette/ èr  font  le  mouuement  de  retirer  ôr  fleparer  le  gros  doigt  Sauec  le  plus  petit 
ortueil/en  le  retirant  dehors  Vers  la  raffette. 

il  eny  ha  oultre  ceulx  cy  S  aultres  petiù^leflqueh^de  leurs  extremites^produiflent  les  tedons  qui 

flechiffent  les  ortueilc^du  pied:  èrflonty ceulx  tendons  diuifctflang  ctauec  l’aultre/auant  queparue- 

nir  au  lieu  ou  il^»t  inférée^  ôr  implante:^  deflqueh^  l’office  efl  d’eflendre  èr fléchir  le  milieu  de 
chafleun  des  articles  defldiiiofloigt:^ 

Cefdiü:tflendons  decoupper^è/  rompuo^fle  trouuent  d’aultres  bien  petit^muflcles  adherens  aux 
osde  ïauantpied/èr  pofeo^entreyceulx:du  tout  en  portion  correjpondent:^auxpetit:^muflcles/qui 

font  le  mouuement  oblique  par  dedens  chafleun  des  doigta^  de  la  main, 

40  il  eny  ha  quatre  en  nombre/qui  font  autant  qu’a  ladiBe  maimmais  eny  adiouflat  ceulx  qui  re¬ 

tirent  les  deux  derniers  ortueil:^l’ung  d’ânes  l’aultre:&- pareillement  celuy  qui  retire  le  poulceyers 

le  doigt  qui  luy  efl  prochaimSefaiB  par  ce  moyen  l’accompliffement  du  nombre feptenaire. 
Oultre  ceulx  cy/fle  trouue  encor  \ne  tierce  eflpece  de  muflcles  adherens  au  deffouk^  des  os  des 

pied^du  tout  correflpodents^en  proportion  a  ceulx  qui  ont  eflé  ignorey^a  la  maimleflquelo^tu  pour- 

4;  rasMoir  5-  cognoiflre  en  decouppat  les  tedons  par  deffoub:^  auffÿ  bien  que  tu  as  faiîl  au  deffus. 



IZ4  DE  LANATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES 

n  Et  vat  ce  moyen  le  nombre  &'\’fa^e  defdiB^mufcles  te  fera  manifejle/  pareil  a  ceulx  que  t'auons 

»  dedaréa  la  main.Car  Ion  en  'voit  deux  qui  font  prepofe^au  premier  article  de  chafcun  doigt/def 

»  quel^Mice  efl  de  les  fléchir  b  courber  tout  doulcement/ayansdquand  défont  conioinbl^enfem- 

»  lle')prefque pareille  bfemblable  aïlion.Uquelle  toutejfqys  efl  puis  apres  particuliere/quSd  chaf 

»  cun  d’iceulx  retire  &  deflourne  lentement  a  coflé  le  doigt  qui  luy  efl  prochain  b  y>ojfln:toutefys  , 

»  aduientquecefdiblimufcles  font  ficontinuiil’ung  a  l’aultre /qu  il  femble  que  chaf  cun  doigt  aye 

»  fon  propre  mufcle. 

■ .  Quantau  cujflnet  ou  femelle  qui  fetrouue  au  deffouhcju  pied/ couurant  les  mufcles  b  tendes 

de  cefl  endroiiî:il  doibt  eflrepluflofl  nombre  b  reduiil  entre  les  efpeces  degrejfe/que  de  chairs/  de 

laquelle  partie  parlerons  cy  apres  en  fon  lieu  plus  amplement. 

Du  refte  des  mufcles  qui  font  difperfez  par  le  corps/  oultre  les  extérieurs:  &  en 

quelz  lieux  ilz  font  particulièrement  expliquez.  Chap.  L  X  X  X 1 1 1. 

ffiEs  mufcles  extérieurs  couuras  la  fuperflee  du  corps/  a  eflé  parle' tant  aux figures  prece- dentes/ebme  aujjÿ  a  l’explication  b  defeription  d’icelles.Oultre  lefiquelt^y  ‘itof 
quelques  aultres  feruas  aux  mouuementrc^  interieurs/b  auffy  appartenus  aux  interieu-  if 

res  parties-.femUablemét  auxyeulx/b  auffy  au  neud  de  la  gorge:  defquel:^parleros  aux  endroiüi 

5«e  déclareras  cy  apres/afin  qu’en  ce  lieu  ne  fqyonsloeuudrien  obmettre  quant  a  cefle  matière. 

Les  mufcles  desyeulx  tant  extérieurs  qu’interieurs/  qui  font  en  nombre  de  fept/feront  deferipti^ au  tiers  liure. 

Les  mufcles  intérieurs  appartenans  a  la  racine  de  la  langue/b  Jttueidf  ̂   d'icelle:ferêt 
aujfy  defcript:d.^u  fécond  liure/ en  deferipuant  ce  qui  fera  contenu  en  la  neufuiefme figure  de  la  poi- 

Sîrine;  b  encor  plus  amplement  au  troifiefme  en  deferipuant  les  mufcles  de  la  gorge. 

Deux  aultres  mufcles  faifans  la  forme  bflguredela  langue/feront  pareilleinent  expliques^.^ 

demonflre:d,‘>u  fécond  liure/a  l’onwfme figure  du  corfelet. 
Les  mufcles  appartenans  aux  cofles/que  Ion  appelle  Intercoftaulx/feront  defcriptcd.  ̂   enfei^e:^^ 

en  la  figure  dudiïi  fiecondliure/dediéealademonflration  delà  première  dijfeÙion  duàB  corfelet. 

Le  diaphragme/que  fans  aulcune  doubte  ou  controuerfie  debuons  annombrer  entre  les  mufcles: 

fera  defeript  b  explique' pareillement  au  fécond  liure  enfuyuant/a  la  feptiefine  figure  d’iceluy. 
Les  mufcles  intérieurs  des  flancugfaifans  les  coflec^foub:^  les  reins  b  entour  du^entre/firont 

expliqueu^apres  auoir  deferiptes  b  oflées  les  parties  du  Centre  inferieur/b  ce/en  la  dous^efinefi'  30 
gure  du  fécond  liure. 

Semblablement  les  mufcles  intérieurs  des  hanches/qui  font  en  nombre  de  fiept  de  chafcun  coflé: 
feront  demonflre:c^b  nombrec^apres  auoir  decouppéîes  parties  dudiB^entre  inferieur/b  ce/enla 

figure  cy  deuant  nommée  du  fécond  liure. 

Les  mufcles  efleuans  le  membre  yiril/  qui  font  deux  a  coflé/  b  y>ng  au  mêeu/  feront  denote/^iS 
en  la  fufdiBe figure/ au  parterre. 

Les  mufcles  qui  oeurent  bfermet  le fiege/qui font  deux  en  dedens  by>ng  en  dehors/feront  pa¬ 
reillement  expliquer^au  lieu  fufdiB/b  en  la  mefime figure. 

Le  mufcle  qui  appartient  a  la  fermeture  du  col  de  la  \effye/fera femblablement  traiBé  au  mef- 
me  endroiB  cy  deuant  déclaré.  40 

Defeription  &  interprétation  d’aulcunes  particules  charneuiès  qui  iè  trouuent 
_ en  plufieurs  lieux  du  corps/oultre  les  mufcles.  Chap.  LXXXIIII. 

vitre  la  partie  que  nous  appelions  mufcle/y  ha  encor  quelque  fubflance  charneufe  en  la 

ï  I  compofition  de  ce  corps/  laquelle  ha  diuerfe  nattire  b  façon  céauec  lediB  mufcle/ filon 

les  lieux  aufauek  \celle  fubflance  f’efl  adreffée  :  b  aujfy  filon  l’office  des  parties/ 4; 
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au/f  elles  elle  a^j^artient.  Ufielle fuhfimce/a fin  que  ne  te  puijfe faire fafcherie  ou  em^efchemet/ 
quand  tu  découcheras  diligentent  chafcune  piece  de  cediEï  corps/  comme  chofe  moins  congneue  & 

iefcripte/ou  bien  par  nous  obmife  en  cejle  dijfeïiion/  auons  délibéré  t’en  meHre  quelque  particula¬ 
rité  apres  l’uniuerfelle  explicqfion  de  tous  les  mufcles. 

J  Arijlote  nefaiïi  aulcune  différence  entre  la  chair  Jimple/  &•  le  mufcle:  &  confond  ces  deux  par- diair. 
ties enfemhle/îefquelles toutejjojs il entedjifarer  J auec les efttraillesMais Galiè ejlime la)?ra^e  «"ties dci* 
&•  pure  chair/  debuoir  eflre  appellée  celle  qui  fe  trouue  aux  mufcles/principalement^>ers  le  milieu  d» 

i’iceulx.  Car  pour  la  plufpr and  part  il\finiffent  communément  en\ray:^tendons/commeaujfy  la 

plufpart  d’iceulx  ont  lestefles  nerueufes. 
10  Cequife  trouue  en  (taulcunes  entrailles/ ayant  façon  &■  forme  de  chair/ comme  fe  pourroit  dire  Aui..deia 

la  fubjlance  des  poulmons/du  foje/  de  la  ratte  &■ femblablement  des  reins  ;  cela  fut  anciennement 
nommé  des  Hedecins/affufion  ou  refufm  de  fang  :  comme  qui  \ouldroibi  dire/fang  accumulé  &•  Aftfion  on 

affemblé  en\ng  mefme  lieu/conjlituant fans  plus  la  fubjlance  principale  de  cefdiBes  parties:  par  ftng.'™  ‘ 
ce  que  le  f mg  défendant  tr  comme  refudant  des  yenes  &  arteres  / femble  eflre  aulcunemcnt  con- 

sf  créé  &■  congelé  a  l’entouf  desyaijfeaulx  dont  il  efl  florty. 
Les  chairs  ou  chofes  pareilles  qui  fe  trouuent  au  dedens  des  gros  inteflins  &  pareillement  au 

fond/  àr  a  l’orifice  de  l’eflomach  le  dehors  d’iceluyiaujff  en  l’efophageCque  lo  nomme  l’herbie-  v“sîc  «m. 
re^ù-  encor  a  la  matrice:elles  nont  eflé  aultrement  appellées  ne flurnommées  en  particulier  par  les 
anciens  Médecins:  ou fl  elles  ont  eu  quelque  appellation  par  fortune/ce  a  eflé  de  fubflance  charneu-  Sneûfc 

îo  fl/comme  dibï  efl/pluflofl  que  de  chair  propre. 

Ce  qui  fe  trouue  aux  tuniques  Êr  membranes  des^enes/en  façon  deflletc^iaraigne/que  Ion  ap¬ 

pelle  jihre-.ha  comme  quelque  façon  defubflâce  charneufe:  propre  tantflulemet  a  cefle partie.Par-  Fibre. 
quoy  conflitue  le  Philofophe  >»e  fécondé  maniéré  de  flbres/laquelle  il  diEî  fe  trouuer  au  fang  pour 

garder  qutl  ne f’efpoifftffe/ce  qu  il  ferait  plus  facilement fl  cefdiües fibres  en  efloient  oflées.  «  <*«  befte». 

iS  La  fubflance  de  la  langue  femble  auoir  quelque  nature  &  propriété  couenante  auec  les  mufcles:  ulhid’rde 
quifaiîl  que  Galien  doubte f’tl  doibt  annombrer  ceflediHe  fubflance  entre  jceulx:ccme  il  floit  ain-  aÛ  bmM 
fy/quellefoit  de  nature  plus  fongeufe  ô-poreufl  que  celle  defdin:imufcles:cefl  adiré  rare/flflulett- 

fe  &•  fpongieufe-.àr  encor  plus  fanguine.Ce  que  ne  nous femble  du  tout  hors  de  propos  d’en  doubter: 

confyderé  qu’a  la  yerité  elle  ne  faiB  motion  cbaulcune  aultre  partie  :  n’efl  auffy  liée  ou  arreflée 
30  que  paryng  bout  tant  feulement  :  &  oultre/ entendu  qu’elle  efl  remuée  par  aultruy.  Nousyoyons 

d’auantage  que  la  fubflance  intérieure  de  ladite  langue/ne  reçoit  aucunes  yenes  ou  arteres:  niais 
elles  luy  font  extérieures  Sx  alentour  de  fa  diïlefubflance/nepaffans  aulcunement  densle  milieu 

d’icelle:ains  font  arreflées  Sx  retenues  aux  enuirons  de  la  membrane  qui  l’enuelope:  defquelles  cho¬ 
fes  parlerons  plus  amplement  au  fleondliure. 

iS  Les  reins  pareillement/par  ce  quil:^emblent  auoir  quelque  nature  glanduleufe/a  cefle  caufe  ont  SubdaSco 

eflé  nombrec^par  aulcuns  entre  les  glandes  pkflofl  qu’entre  les  affu fions:  combieque  ne  doubtons  des  reter 
de  les  meüre  Sx  réduire  liberement  au  nombre  des  entrailles  ouyfceres  charneux/defquelc^la  fub¬ 

flance  retient  le  nom  d’affuflon/refle  quelle  efl  yng  peu  plus  ferme  Sx  flolide/  tiffue  Sx  garnie  de 
grand  nombre  deJibres.De  ces  reins  parlerons  plus  a  l’ayfl  en  la  flxkfme figure  du  fécond  liure. 

40  Autant  en  peult  eflre  dibî  des  mdmelles/defquelles  la  flibfldceglanduleufe/femblableaulcunemét  tesmammel 
auxfeultres  ou  pinceaulx/nefl  de  la  plufpart  des  médecins  reduiïie  entre  les  affuflons/Sx  moins  en- 
corentre  les  mufcles. 

La  fubflance  du  cueur  qui  efl  commeyne  chair  ferme  Sx  fort flbreufe/ha  quelque  nature  de  mu-  le  coeur  e<i« 

flle/touteffoys  moins  rouge  Sx  molle:duquel  aulcuns  anatomifles  ontefliméles Jlnuofltex^ouyen-  fcfn" 

41  tricules  auoir  pareille  forme  Sx  naturecflit  Calié')qu’ont  les  mufcles  du  corps/combié  que  la  tunique 
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jnufcles/m 
ha  desfbres  tra»fuerfcs:tnais  non  fOur  cela  doibt  ejlrc  exaBemh  reduiBe  entre jceulx. 
ouenuelofe  extérieure  d’i 

c  f’elle 

lible  entre  jceulx. 

U  tueur  doncmesidit  il  e»  aultre  endroit)  ejl  conte  >«<  chair  dure/garnie  de  diuerfe  façon 

„  de f lamentait  afcauoir  obliques/  droibï^  &•  trauerfans  :  lefiuelo^jilamenti^femblent  efire  beau.- 

»  coup  dijferenteç^  des  fbres  des  aultres  parties  quant  a  leur  durejfe/puiffance  &-  \>igueur.  Car  elle  j 

Ibr™52mu“  différé  euidetnment  des  ntufcles/en  ce  qu’aufdibîttiniufclesjha^tnenaturedeflamentt(yniforiiie  ’ 
fciK.  5.  femblable  :  Cejlafcauoir  les  droiBt{/ ft  le  mufcle ejl  eflendu  en  long  :  àr  pareillement  les  tra^ 

n  uerfans/  ft  lediB  mufcle  ejl  efiendu  en  large.  Mais  tous  les  deux f  lamente^  enfemble/nul  mufcle 

»  ne  fe  trouue  qui  les  ajettouteffojs  que  le  cueur  les  ha  tous  deux/àr  encor  oultre  ceulx  la/les  obliques, 

trntmt  DawÆMtage  le  mouuement  du  cueur  nefl  'voluntaire  /  ne  qui  puiffe  ceffer  ou  prendre  relafche/  ,( 

„  pendant  que  laperfonne  ejl  enyie:  mais  l’ailion  des  mujcles/ha  parfojs  quelque  intermijfion  ou 

„  repos  f  par  fojs  ejl  refueillee  &  excitée  félon  la  ̂olunté  àr  arbitre  de  l’efprit  gouuernant  ce 
n  corps.  Defquelles  chofes  parlerons  plus  abondamment  au  fécond  liure. 

de  U  ram"  Mifurplus/ne  te  fault  efmouuoir  quand  Galien  appelle  peculierement  la  fubjlance  de  la  ratte 

affufion  de fang/ comme  ft  ce  mot  ne  feujl  pareillement  conuenable  aux  aultres  antrailles  cy  dejfus  ij 

mwftrâti- ttefaiÛ  que  reciter  l’opinion  de  quelques  \ngs  :  tout  ainfy  comme  il  dit  en 

aultre  endroit  /  que  les  compagnons  d’Erafjlratusappelloientlafubjlance  du  fojeaffufontér  ce 
Au  s.  de  la  neantmoins  le  mefme  Galien  recite  aultrepart/  quela  fubjlance  dudiSlfoje  peultbienejlre  ap- 

medS  rifon  pellée  affufion:  nonobjlant  que  ce  mot  ne  fait  particulier  /  principalement  a  cefe  partie.  Dont  ap¬ 

tes  lieux.  manifejlement  cedtei  nom  ejlre  commun  &•  peculier  a  d’aultres.  .  j, 

ouîncfes7  S  plufieurs  endroit:^  du  corps/  d’aultres  carnofitec^  oultre  les  mufcles fufdiüc^ou 

fufdiaej.  affufons  &■  fubjlances  charneufes/  quauons  recité  appartenir  a  l’ejlomach/intejlins/matrice/Sr 

"Venes:  defquelles  carnofttec^ne  nous  fault  grandement  foulcier/puis  quelles  n’ont  aulcun  office  de 
mouuement/£r  auffy  quelles  ne fe finent  en  deneruations  ainjÿ  que  les  mufcles:  iacoitque  fans  cela 

ajent  quelque  fmilitude  auec  jceulx  mufcles  /  qui  pourroit  caufer  quelque  confufwn/f  par  indu-,  ij 

jlrie  du  bon  dijfeüeur  nef  oient  fepare:{/  £>•  dnigemment  retirent  d’auec  lefdibh^  mufcles /pour 
ofer  tout  empefehement. 

coinp^  desjeulx  fe  trouue  \>ne  petite  fubfance  charneufe  &■ fmple/mefée  &•  confufe 
auec  quelque  petit  de  ÿ'ejfe-.laquelle  facilement  apparoif  quandledibl  oeil  ' 
que  de  cou  fume.  CefediHe  chair  touteffojs  ne  peult  eflre  nombre 

fmilitude  de  fa  conflitution  dr  office. 

^  ynp^peu plus ouuert nombrée  entre  les  mufcles/  pour  ladif  jo 

les  coiatoire'e  ^  delieu^qui fe  trouuent  entre  lediü  neo^ 

dunez.  èr  le  palais:oultre'\’ngperioflecomun& propre  a  cefle  partie/ J  ha  encor  quelque  fubflancechar- 
neufe  àr  fpongieufe/dfperfée  en  plufieurs  endroit:^  dudiîi  ne:^  en  dedens  :  delaquelle  l’ufage  ef 
premièrement  de  contregarder  èr  entretenir  lefdiFkios/  &■  puis  de  lubriquer  &  faire  la~\>oje  plus  )! 
facile  aux  humeurs  qui  defeendent  du  cerueau  en  cediil  lieu. 

âp.  detme.  Ldi  chairs  cdit  Galien  )  qui  comprennet  &■  garnijfent  les  denti^/Ôr  qui  fe  fendent  ̂ feparent 
dic.&ioniee  quand  lefdiHes  denti^fortent  des  mafchoeres/f’appellent  communément  GenciuesidefqueL  tu- 
Lesgenciues.  fage  OU  office  ef  d’efablir  6/  confermer  lefdiîies  denty  h  maintenir  en  fureté  leur  infertion &  implantation  naturelle.Cefdiüeschairs/par  ce  quelles font ftmples/^  nefontaulcuneaïiion/  4» 

n’ont  efé par  les  anciens  annombrées  entre  Ifs  mufcles. 

Ù,Vo7Jôn  la  gorge/  yne  petite  partie  charneufi  / fituée  comme  en 

ie°sSx.'  pendant  :  laquelle  fi  \oit facilement. en  déprimant  Sx  abbaijfantla  langue/Sx  ouurant  la  bouche 
Gargareon,  bien  grande .  Cefe  partie  a  efé  des  anciens  medicins  appellée  en  deux  maniérés:  l’une  par  ce  mot 
cÔifmS.  Gargareon  /  que  nous  difons  encor^ulgairement  Gargate:  Sx  l’ aultre  par  ce  mot  Colomne/que  Ion  4/ 
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tiomecomufiemét  Luette-.iacoit  que  les  MeJicius  d'apres/Paye»t  nommée  Columelle  ou  Colon- 

nette:èr  les  aultres^pue/qui fynijie  Crappe/ou  bien  Vuule  que  Ion  peult  tourner grappette  :  lequel  Grappe'  *’ 

furnon  Hernierna  tjlé  trop  rayfonnablement  impofé  a  ladite  partie  (_  dit  Galien')  conjyder'e  que 

par  ce  mot  ')>uule/f  entend  plujlojl  la  maladie  qui  furuient  a  cejle  partie/que  no  pas  la  partie  mef- 

f  me.  Delaquelle  parlerons  plus  amplement  a  l’onaj^efme  figure  du  corfielet/ par  nous  propofée  au 

fiecond  liure  enf  uyuant.  
' 

te  bout  ou  extremitf  des  parties  honteufies  de  l'homme/  appelle  la  glande:  ejl  compofié  d’une 

chair fimple/  n  ayant  de  fioy  aulcun  fentiment/ fi’il  nen  reçoit  quelque  portion  de  la  membrane  qui 
le  coeuure  :  ne  reçoit  fiemblablement  aulcune  part  de  '\>ene  ou  artere  /  qui  luy  ejl  peculier  &  fa- 

10  milier  auec  les  aultres  chairs fimples  /  quauons  cy  dejfius  déclarées.  A  cejle fiubjlance  charneuje/  fie 

trouue  quelque  cas  fiemblable  au  membre  honteux  de  lafiemme. 

Des  glandes  qui  le  trouuent  en  plu- 
fieurs  endroitz  du  corps.  Chap.  L  X  X  X  V. 

H  ts glandes/que  les  aulcuns  ont  aujfiy  appellées  Clddules/ou  Kdenes: jemblet  . 
auoir  quelque  chofie  comun  auec-  la  chair  fimple/ ou  bie  auec  ce  que  les  anciens  Adenes.  ’ 

appelloient  Ajjufion:  combien  que  tel  mot  d’affufiwn  ne  fut  oneques  attribué 

aufidiiles  glandes  par yceulx  anciens/  a  rayfon  que  la  fiubjlance  d’icelles  leur 
jembloit  a  la  "vérité  ejlreplus  codenfie  èr  efipejfie/  que  celles  des  chairs  qui  por¬ 

tent  lediSl  mot  d’affujîon  :  parquoy  tel  nom  en  ejl  demeuré  aufidihles  glan¬ 

des:  comme  Ion  pourroit  dire/  a  celles  qui  remplijfient  l’efipace  qui  ejl  au  milieu  âr  entre  la  diuifwn  tufage  dn 

tf  des'Vaijfieaulxfiepares^^v  diuifie:^  pour  paruenir  en  plufieurs  parties  du  corps:  lefiquelles  diuifions 

font  renfiorcies  au  moyen  defidiïies  fiadules:  defiquellesçdit  Galien)  l’ufiai^e  ne  femble  ejlre  du  tout  t4..de  l» 

fi  grand  audiH  corps  corne  Ion  pourroit  dire/&  ne  fieruentnon  plus  que fi j’ejloient  quelquespar- 
tiesfaiéles  de fiupcr abondant  enyceluy  pour  plufigrande  prouidence  tr fieureté/  ainfiy  que  plujieurs 

aultres.  Et  que  la 'Vérité  fioit  telJe/lon  ne'Voyt  aulcun  nerf  enuoyé  ducerueau  ne  d'ailleurs  pour  le 

30  fiens  de  cefidiHes  glandes  :  aujfiy  pour  certain/elles  n’auoient  aulcun  bejbing  de  fiens/ne  de  mouue- 
ment.  Mais  celles  entre  les  aultres glâdules/qui  ont  efilé  fiaiïles  de  plus  rare  tr  fiponÿeufie  fiubjlan-  Glandes  rpotj 

ce:  a  bon  droiïl  ont  efilé  conjlituées  telles/a  caufie  de  recepuoir  tr  retenir  les  humidite:^qui  fi’engen- 
drent  continuellement  tr  naturellement  en  plufteurs  endroit^  du  corps  -.defiquelles  humiditeajes 

aulcunes  fiont'Vtiles/commele  jperme/lelaiÙ/tr  la  fialiue  :  les  aultres  inutiles/comme  celles  qui  fie 
ii  trouuent  tr' rendent  aux  emunÙoires/tr  plujieurs  aultres  parties  intérieures  du  corps. Et  iacoit  que 

par  cy  deuant  ayons  diWque  ces  glandes  ne  recoipuent  aulcunesVenes  tr  arteres-.cela  fie  doibt  tou- 
tejfioys  entendre  en  leur  fiubjlanceJ ainfiy  quauons  diïl  des  chairs fimples:  car  il  nous  ejl  necefifiaire  l,  mstrane 
confiejfier  que  les  membranes  qui  enuelopent  lefidiBes  glandes/admeîlent  en  leur  fiubjlance  /  artere/  f 

Vene/tr  nerf -.tant  pour  leur  nutrition/que  leurfientimenudefiquelles  chofies  parlerons  cy  apres  plus  «.venciSc 
4P  a  plain  en  particulier.  

' 

Nphs  pourrons  doneques fieurement  affermer/come par  maniéré  d’addition  a  la  fientence  tr  opi-  utilité  des 
nion  de  Galien/touchant  l’utilité  tr'Vfiage  des  glandes  qui  fie  trouuent  tant  au  dehors  qu’au  dedes  . 
de  ce  corps:qu’elles  ont  ejlé  faiFîes/ou  pour  la  tranfimutation  des  humeursCprincipalemet  du  jdng) comme  nousVoyons  aux  mammelles/pour  la  génération  du  laiîl/tr  pareillement  aux  tonfillespour 

4S  la  génération  de  la fialiue:fiemblablement  aux  tejlicules/a  la  génération  du  fiperme:  ou  bien  ont  efilé 
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faiFles  pour  confermer  la  iiuifwn  des  grands  yaijfeaulx/  ainfy  que  \oyons  de  la  dandule  char^ 

neufe  appellée  Pancréas:  femhlahlement  la  ^landule  qui  ejl  au  hault  du  peSloral  /  laquelle  efl  des 

Crecc^^appelle'e  Thyme/df  de  nojlre'oulgaire  Papoue.  Encor  pourros  affermer  lefdiUes^lades  auoir 

eJléfaiÛes  pour  ayder  a  l’aHion  des  parties  aufquelles  elles  font  appliquées/  comme  nous  ̂ soyons 

la^landule  du  cerueau  appellée  Conarion:&r  fernblablement  celle  qui  ejl  a  ïorifce  d’enbas  du^en-  j 
tricule/  qu’on  appelle  Portier  ou  Portenaire.  Ou  bien  pour  remplir  les  places  \uydes  àr fnueu- 

fes/ ainfy  que  "voyons  aux  parajiates/autour  des  oreilles/du  col/  de  la  face:  "vers  les  mufles  de 
la  bouche.  Pour  conclufon/  ont  aujfy  eflé  faibles  lefdiblesglandules/  à  caufe  de  recepuoir  &■  ini- 

’>•  biber  les  humeursfuperfiues  quif’efoulet  naturellemét  aux  parties  quauons  appellées  Emunîioi- 
res-.commefoulx^lesoreilles/  auxaifcelles/èr  aux  aynes:  qui  fontles  emunbloires  du  cerueau/ du  u 
cueur/  &  dufoye.  Et  en  cefle façon  pourrons  dire  de  toutes  les  aultres glandes  en  ̂eneral/qui  font 

difperfées  parmy  le  corps. 

Aucerueau/Jouk^le'Ventriculedu  milieu/  fe  trouue'vne  petite  partie/  de  laquelle  la  fubfance 

eflglanduleufe/touteffoys  \ng  peu  plus  molle  &-plus  tendre  ayant  façon  corne  d’une  noyfettede 

jpin/pourquoy  a  efé appellée  Conarion:de  qui  l’office  efl  de  confermer  £r  remplir  la  diuiflon  de  la  i; 

ÿ'ande  artere/montant  en  cefl  endroit,  ha  proffeur  de  cefledible  plandule/n’efl  point  plus  que  d'ung 
gros  poix  chiche:de  laquelle  parlerons  a  la  quatrieflne  figure  du  cerueau  au  fécond  Hure. 

Soub:^la  greffe  membrane  du  cerueatt/dens  "vne  petite  cauité  moyennement  creufe  enfoncée  a  la 

partie  fuperieure  de  l’os  du  palais/a  l’endroit  des  y  eulx:y  ha\ne  aultreglandule  affeu^ferme  b 

folide/  beaucoup  plus  grande  /  que  celle  quauons  dtil  eflre  foub-^  le  moyen  "Ventriculeclaquelle  ce  lu 

“*  néanmoins  efl  appellée  par  Galien  Conarion/auffy  bien  que  l’aultre/pour  ce  quelle  ha  façon  corne 

d’une  rondeur/aulcunemét  amplifiée  br  dilatée:&(come  il  diofimblable  a  quelque fphere  ou  ron¬ 
deur  faiüice/de  laquelle  la fituation  efl  iuflement  au  deffus  du  reply  que  Ion  appelle  rétiforme. 

»  En  chafcun  des  angles  de  loeil/fe  trouuent  plufieurs  petites glandules  deliées/èr  fort  tenues/def 

quelles  l’ufage  br  office  efl  de  defiharger  lesyeulx  des  humeurs  qui  luy  peuuent  porter  fafcherie:^  if 

encor  de  recepuoir  les  lames/puis  les  enuoyer  a  bas  par  "vngpertuys  qui  efl\ers  la  paulpiere  d'em- 
bas  entre  les  poilafficelle  br  t angle  extérieur/ duquel  coflé  fartent  lefdibles  larmes. 

I  Lan  appelle  Parotides  aulcunes  glandes  qui  font  a  l’endroit  des  oreilles/  pour  confermer  les  ar- 

teresmontans  amont  au  cerueau/br  pareillement  les  aultres'Vaiffeaulx  qui  fe  trouuent  en  cefl  en¬ 
droit.  Depuis  lefdiües  oreilles  iufques  augofler/  loing  du  coflé  des  ioues/fi  trouuent  lefdiblesglan-  30 
des  en  nombre  incertain/apparentes  principalement  aux  corps  graciles  br  atténuer^  oubie  en  ceulx 

qui  font  molefles^decatherres  brdefluxions  en  cefdibîes parties. 

Lesglandes  qui  font  au  deffouk^de  la  fubflance  de  la  lanÿie/'Vers  la  racine  d’icelle/ne font  tou¬ 

tes  ferrées  l’une  aauec  l’aultre(dit  Galien')  br  ont  quelque  flmilitude  auec  celles  des  mammelles/ 
principalement  quand  elles  1 

■s  ne  font  pU 

efl  de  faire  br  engendrer  la  fialiue/dont  elles  ont  eflé  appellées  Saliuales. 

de  laibl.  Ces  glandes  font  continuellement  en  office:qui}S 

Oultre  cefdibies  glandes/y  en  ha  encor  d’aultresfltuées  en  la  mefme  partie/ au  bout  de  l’os  qui  fi 
trouue  a  la  racine  de  la  langue/  exaüement  au  deffouh^des  mufcles  quauons  dit  eflre  affis  &  po- 

fev^a  la  racine  de  ladible  langue.  Ces  glandes font  fi  petites/qu’elles  ne  peuuent  eflre  apperceues/fi- 

non  auec  grande  difficulté:  iacoit  que  par  aulcunes  defluxions  d'humeurs/  apparoiffent  fiouuentefA» 
foys  dilatées.Comme  il  foie  ainjÿ  quelles  fioyent  dediées  a  recepuoir  br  contenir  lefdiües  humeurs. 

,  Mais  les  quatre  glandes  qui  font  al’entour  dugofier  ou  de  lagorgeff’d  telaplaiflainfyappel- 
ler)celles  la/apparoi fient  bien  grandes/au  regard  des  deffufdiiles:  b  font  entre  les  aultres  de  ladi¬ 

te  partieaffevyipparentes  br  manifeftes:  defquelles  la  fubflance  efl  fpongieufi/b  pleine  de  peti¬ 
tes  cauernules/  oultre  la  nature  br  conflitution  des  aultres:  Et  ont  laforme/femblable  aufruibi  de  4Î 
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ïatnmiiii'-  Partjuoj  ont  ejlé  apjellées  Amjgdales/  &  des  aulcuns  Tonftlles/  comme  auffydes 
Crec^  Vanjlhmies/ a  caufe  (Quelles font  autour  de  ladi^le gorge/^ne petite  angujlie/ fembla- 

hle  a  te  ̂ùil\  appellent  Ijihmos/  ̂ ui  yault  autant  a  dire  comme  dejlroit;  ia  fait  toutejfoys  qu’a 
la  Vérité  dire  /  ce  mot  Parifthmie  doihue  eftre  référé  a  Vne  efpece  de  maladie  qui  rend  le  go  fer 

J  fort  eflroit  au  moyen  de  l’inflammation  defdiilesglandules  ;  ainfy  que  recite  Galien  au  liure  des 
parties  bleffées.  Ufdiüs^Crec:^  auffy  nomment  cefdiïles  glandules  Antiades / pour  ce  quelles 

font  f  tuées  a  toppojite  l’une  de  l’aultre:  defquelles  parlerons  plus  amplemet  au  fécond  liure  a  ton¬ 

tes  Latins  appellent  Clandion/ ce  que  les  Crec^  appellent  Thjme/  &  nojlre  Vul^air  Fa- 

10  goue  :  qui  efl  Vne  glande  bien  groffe  /  jituée  foub^le  premier  os  du  pebïoral /pour  la  confrma¬ 
tion  delà  diuifwn  qui  fe  faiél  en  cejl  endroit/  tant  de  la  grande  artere/ comme  de  la  grand  Vene 

notant  en  amont.  Cejte  glade  apparoifl  blSche  ̂  grSde/principalemît  aux  ieunes  corps/ &■  nou- 

ueaulx  nectj  &•  defroifl  puis  apres  peu  a  peu  a  mefure  auffy  que  la  perfonne  croijl  (  dit  Calien") 
de  laquelle  glande  fera  parlé  au  fécond  liure/  feptiefme figure  du  corfelet. 

if  Les  glandes  qui  fe  trouuent  en  grand  nombre  &  quantité  dens  la  fiubjlance  des  mammelles: 

lors  que  l’enfant  efl  au  corps  de  la  mere  / font  lafches  /  enflées  6-  plenes  de  laiél  ;  principalement 

fur  les  derniers  moys/  ou  quand  la  mere  efl  norrice.mais  quand  la  femme  ne  porte  point  àr  n’efl 

Sis  norrice-.alors  f'endurcijfent  &•  appetiffent  /faibles  differentes  des  aultres  /  d'autant  qu’il  y a  dire  entre  Vne  efponge  plene  d’humidité  êr  recente/auec  celle  qui  efl  feiche  h  fans  aulcune 

moytteur(dit  Calien-S  Cefl  a  ficauoir  que  quand  toute  l’humidité  defdibles  mammelles  efl  ex¬ 
primée  5-  deffeichée/  alors  toutes  cefdiîies  glandules  fe  reduyfent  comme  enV/ng  corps  ferme  &■ 
compaü  /  dont  parlerons  plufaplain  au  fécond  liure/a  la  première figure  du  corfelet. 

Au  bout  de  l’orifice  d’embas  de  l’eflomach  que  Ion  appelle  le  portier  /y  a  'Vne  glande  qui  defend 

&•  garde  que  la  "Viande  ou  nutriment  ne  faille  de  f  eflomach  deuant  qu’ell^oit  cuytte.  Car  elle 
*;  ayde  a  fermer  £r  eflrecir  ledibl  portier  /  alors  principalement  que  leVenmcule  retenant  ferme¬ 

ment  ladite  Viande  fie  contraint  êr  retire  enVng  bien  eflroiïiement.  De  ce  parlerons  abondam¬ 

ment  au  fécond  liure/a  lapremiere  figure  du  corfelet. 

Ce  que  Ion  appelle  Pancreas/qui  Vault  autant  a  dire  comme  toute  chair/  efl  Vne fiubjlance glan 

duleufie  affh^congneue  par  les  anatomifles/feruantiarreflèr  fermeté  auxdiuifiwns  de  laVene 

JO  porte-.de  laquelle  glande  la fiituation  efl  au  hault  du  mefentere:  comme  fera  plus  abondamment  dé¬ 
claré  au  fécond  liure/a  la  huiHiefimefigure  du  Ventre  inferieur. 

Aultres  glandes  fe  trouuent  audiïi  mefentere  /  lefquelles  on  appelle  Laïles/ayans  diuerfie  ma¬ 

niéré  &■  façon  l’une  d’auec  l’aultre.  Cefl  a  fcauoir  les  Vnes  eflans  plus  grandes  &  plus  grojfes 
que  les  aultres/ faibles  a  pofle  par  nature  pour  conformer  la  diuifion  desVenes  que  Ion  appelle  me- 

3j  faraiques  :  defquelles  parlerons  a  la  huiblief me  figure  duVentre  inferieur  au  fécond  liure. 

Au  dedens  des  plus  efipee^  &•  plus  gros  boyaulx  duVentre  /  fe  trouuent  aulcuneffoy  s  quelques 

particules  ayans  forme  &  façon  de  glandes  /  principalement  dens  l’inteflin  appelle  Colon  :  &■ 

pareillement  au  bout  de  tinteflin  droit  :  mais  cela  efl  oultre  l’ordre  de  nature  /èrnefe  trouue  en 
chafeun  corps. 

40  Les  teflicules/ia  fait  qu’il^ayent  quelque  nature  ̂   façon  deglades:ce  nonobflant  en  ce  princi¬ 
palement  différée  d’auec  les  aultresglandes/qu’ila^recoipuét  en  leurfubflace  des  nerfffiort  Ixquis: 
ô"  dauantage  qu’il^fiont  Veflua^è/  couuertsffle  double  membrane/oultre/le  Scroton/que  nous  ap- 
pellos  la  Bourjerchafeun  defquel’^^teflicules haVne  aultre glade  conioinbîe  afoy(aux  corps  mafles 
tantjeulemenfy  laquelle  on  appelle  Didyme  a  caufe  de  ladible  conionbîion:  defquelles  glandes  fera 

4î  faible  exabie  &  ample  defcriptio/&-diffeblio  au fecod  liure/a  la  dixiefime figure  duVetre  inferieur. 
,  I./. 
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Les  glanduîes  tjui font  en  grand  nombre/  &•  fort  petites/  adhérentes  au  col  de  la  \effye:a  {en¬ 
droit  des  ̂>aijfeaux  fpermatiftes  /  cefafcauoir  jui  apportent  la  fubjlancedu  fperme  au  meni- 

LMparafta»  bre'viril  :  lefjuelles  ont  ejle' appelle'es  Parafâtes:  &■  defjuelles  fera  parlé  diffufement  au  fécond 
liure/ ala dixiefne fgure  fufdibîe. 

Giandesems.  Aux  aynesy  ades glandes  Comme aujfy  aux  aifcelles-.defquellesglandesl'ufageefl  de  confernier  y 

arrefler  la  diuifon  des  "Yaijfeaux  /  qui  font  enuoye:^^  aux  bras  &  aux  cuyjfes.  CefdiÜes glan¬ 

des  font  ajferq^  apparentes  par  dehors  /  6"  fort  communes  :  Parquoy  nef  i'a  mefier  en  tenir  long 

propos. 
aapJes  au*  Oultrecefdilïes  glandes/ f en  trouuent  d’aultres  aux  mains!  aux  genoud'c^fouk/^les  plantes  des 

îSï  jf  “  pied:^/  ërfemblablement  en  plufteurs  aultres  parties  du  corps:qui  nef  ia  befoing  reciter  en  cef  en- , 
droit/ pour  euiter  prolixité.Defquelles  fondes  {office  efl  du  tout femhlable  a  celles  quauons  cy  def- 
fus  déclarées  :  Cefafcauoir  /  de  confermer  la  feparation  des  ̂/aiffeaux.  Et  ce  fuffife  quant  a  la 

defcription  generale  des  glandes  du  corps.  Car  de  les  defcripre  en  particulier  /  le  labeur  nous  fem- 

bleroit  efre  fiperfu  &■  trop  pénible.  Parquoy  nous  fault  maintenant  diligemment  procéder  a  la 
defcription  desyenes  àr  artères. 
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Defcription  en  general  des  vencs  & 
arteres/qui  fe  trouuent  efpandues  fur  le  corps  humain.  Chap.  L  X  X  X  V I. 

f  Gotiques  / fuyumt  tioflre  promejfe  /  que  parlons  a  frefent  Jes^em  PropontiS  a* 

^  corps/ fm  lesquelles  le  fan^  &  aujfy  l’efprit  de  la  \ie  ejlcon-  pîÆrdw 
^  chafeune  partie  tant  extérieure  qu  intérieure  d’iceluy.  Lef- 

chofes  pour  plus  facilement  déclarer  &■  donner  a  entendre/ nous  ejl 
tHonJlrer  la  poftion  tr  conduiïle  des  l/aijfeaux  /  lefquel-:^  ont  com- 

par  tout  le  corps  en  general/  ainfy  que  nous  \oyons  les  ruyjfeaulx 

desfieuues  fontaines  ejlre  conduiBu^àr  amenea^en  diuers  lieux  d’une  grande  cité  pour  la  coma- 

dite  d’icelle.  Parquoy  ont  ejlé d'opinion  quelques^ngs/que  lesMnes  ayentprins  leur  appellation  de 
ce  mot  Veniripax  ce  que  félon  les  canaufx  èr  conduiH^dicelles/^ient  le fan^  a  chafeune  partie  du  àia» 

corps  :  pour  la  force  6"  norriture  diceluy.Cart’eJl^ne  chofe  penerale/& qu’il fault  principalemét  ' 
iS  entendre  &  feauoir  /  que  tous  les  ̂aijfeaux  èr  rameaux  des^enes  de  ce  corps/font  tellement  con-  ra  diuerfita 

£r  conioinïi^enfemble/ qu’il  ejl  impojjible  les feparer  du  tout  l’i/n^  d’auec  l’aultre/tellement  del  venèT* 

qu’ih^font  come'\>n^  corps  continu: duquel  les  rameaux  ont  diuerf  :s  appellations  èr  furnoms/  pour  • 

la  rayfon  des  parties  aufquelles  principalement  font  enuoyec^tellejfoys  a  caufe  de  l’office  èr  dignité  ' 
diceulx/qui  ejl  la  chofe  ou  plus  nous  trauaillons  en  cejle prefente  explication  èr  defcription.  Car  de 

îo  Vouloir pourfuyure  &nombrer  entièrement  tous  èr  chafeuns  les  rameaux  de  ce  corps:  Jefquehtjes 

parties  recoipuent  aliment  èr  norriture/ne  nous  femble  ejlre  auec  fupportation  )  rayfonnable  ne 

digne  d’ejlre  en  ce  lieu  traiïlé  par  pluflong  èr  prolixe  propos.'En  ce  nousfault  donc  principalement 
trauailler/que  nous  deferipuions  èr  demojtrions  les  plus  notables  èr  principaulx  rameaux  de  cefdi- 

Bes^’enes  èr  arteres-.pourfuyuans  en  briefèr  enpaffant  par  deffus  les  aultres  pluspetito^qui font 
s-S  en  nombre  infny  /  tranfmis  èr  enuoyer^  aux  moindres  &  moins  principales  parties:a  fn  que  ne 

foyonsMusprien  obmeme  de  ce  qui  fembleroit  ejlre  neceffaire  a  cejl  affaire. 

Mms  pour  ce  qu’il  nous  pourroit  ejlre  demadé/qui  nous  a  meuTpde faire  ouuerture  du  corps  aux  Qh'  * 

fgures  cy  apres  propofées:  conjÿderé  que  telle  ne  fembloit  ejlre  nofre  intetion  en  ce  qu’auons  delibe- 

ré  èrpropofé  au  premier  liure-.èrd’auatage  qu’a  la  demîf  ration  des  nerf^n’auonsfaiïl  le  pareil  SKcm», 
30  ou  femblable.  A  cepouuonsfacilemét  refpôdre:premieremet/que  touchât  la  defcription  des  nerjb^ 

ne  nous  a  femblé ejlre  fi  neceffaire  mojlrer  leur  origine  èr  naiffance  par  l’ouuerture  du  corps-.entédu 

qu’il  n’y  a  rien  qui  empefehe  depuis  leurdiüe  origine  iufques  a  leur  bouUfoit  chair/mebrane/  cuir/ 

ou  aultre  partie/ f  ce  n’ejloit  que  tu'\>oulftffes  ouurir  le  cerueau  èr  ropre  l’efpine  du  dors.Ce  que  par 
cy  apres  te  ferafaiSi  au  fécond  èr  troifiefme  liure.  Tu  pourras  obieéler/que  quant  a  ce  lieu/fem- 

>S  blerions  affespauoir  fatijfaiü  a  la  promeffe/d’auoir  tant  feulemet  mojlré l’origine  des'venes  èr  ar^ 
teres.Nws  te  le  cofeffons/  èr  aujfy  trouueras  a  la'verité  que  ne  faifons  aultre  chofe  par  la  pre^ 

fente  defcriptio.Car  tout  ainjÿ  qu’en  la  deferiptio  desnerf^^nous  n’auos  ouuert  le  cerueau  n’y  Fejpine 
du  dors:auffy  ne  t’auons  en  cejl  endroit  ouuert  le  cueur/n’y  lefoye-.ains  t’a  ejlé feulemet  mojlréla 

\oye  èr  le  chemin  que  font  les  'ioaiffeaux  depuis  lefdiéies  parties:  tellement  qu’en  cejle  demonjlra- 

40  tionrejlera  peu  de  cas  /  que  tu  puiffes  requérir  ou  deffrer.  Car  pofé  que  nous  t’euffions  ouuert  lef- 

dSlopmembres  principaulx/tu  n’en  euffe  pour  cela  rien  apperceu  dauatage:  entedu  que  ce  qui  ap¬ 
partient  ala  conformation  intérieure  defdiSîes  parties  nobles/  ejl'ongouurage  diuin/  èrquipaffe 

tout  efprit  humain.  Ce  à  ejlé  doneques  la  facilité feule/plus  qu’aultre  rayfon/qui  nous  a  induibl  de 
faire  ouuerture  du  corps  en  ce  lieu/pour  la  demojlration  des  \enes  èr  artères.  Car  tout  ainfy  qeéen 

4î  'oain  trauailleroit  celuy  qui  entreprendroit  monjlrer  les  ruyjfeaulx  des  fontaines  /  fans  defcouurir 

l.ij. 
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lesfiums  d’icelles:auj]ÿ  ne  ferait  rajfonnMe  a^ngyraj  àemmfrateur  anatomi<iue/faire  iefm. 

fian  defdiBes  'certes  ou  arteres/  fans  defcouurir  le  cueur  àr  lefoye/defjuel^iIefdià^ÇvaiJfeauxfe 
partent  èr  procèdent:  aultrement  ce  ferait  faB  corne  celuj  jui  entreprédroit  manifejier  é  décla¬ 

rer  les  rameaux  defdBes  'oenes  £r  arteres  produBc^  en  chafcune  partie  du  corps: fans  monjlrer/ 

ou  faire  aulcun  defein^  defdiHes  parties-.commef’il  propofoityne  cbofe  nue  àr  en  l’air/^ui fepour-  j 
roit  pluflofl  comprendre  en  efprit  que  par  aulcune  certitude  oculaire. 

Pujs  doiicjues  jue  nojlreintetion  efl  telle/ te  propofer  &  mojlrerdeuat  lesyeulx  ce  qui  fe  peult 

dire  &-  trouuerfur  chafcune  des  parties  de  ce  corps:iacoit  quen  ce  lieu  ne  fait  noflre  première  inten 
tiondiuifer  des  intérieures  parties  /  touteffoys  puis  quelesyaijfeaux(jlefquel:^eracy  apres  faSl 

metion^nt  leur  naiffance  des  principales  parties  interieures:auos  trouué  meilleur  pour  plufÿ-ade fa  lo 
cilité  des  chofes/faire  ouuerture  du  corps:  a  ce  que  lo  ne  peufl  defyrer  par  cy  apres  aulcune  chofe  de  ce 

qui  pourrait  appartenir  a  l’entiere  àrparfaBe  explicatio  èr  defcriptio  defdiHes parties:  lefquelles 
en fin  te  moflrerons  euidcment  parjiÿire/apres  que  nous  £ auras  en  hrief/&r  corne  en  paffant/propofé 

quelque  cas  en  general/touchant  les  yenes  £r  arteres/en  comencant  par  la  définition  d'icelles, 
La  définition  des  venes  auec  leur  diucrfité  /  vtilité  &  com=  i; 

pofition.  Chap.  LXXXVII. 

Définition  de  jfe  doHcques/eflyne  partie  fimple/fpermatique/garnye  d’une  feule  tunique/&de 
Il  moyenne  conjiflence  /  cotenant  la  fiuhflance  du  fang/deriuée  dufioye  par  tout  le  corps: 

fJllationsSe  l’artere/ayant  diuerfes  appellations  filon  les  parties  aufquelles  eh  ejl  u 
Yenes.  .  enuoyée  :  &  l’office  quelle  peult  auoir/ou  bien  a  caufe  de  fa  fiituation/ grandeur/tr  dignité.  Selon 

les  parties  aufquelles  paruiennent  les  yenes/font  appellées  les  lugulaires/auffy  la  Céphalique/ èr 

la  Malleolaire.Selon  l’office/font  appelles  les  Emulgétes  tr  les  Uamorrhoides.  A  rayfion  de  la  fi- 
tuation/efl  appellee  layene  Interne  du  bras/que  Ion  nomeyulgairemet  Médiane:  pareillemet  la  Po- 

pletique  àr  layene  Pouppe.  A  caufe  de  fagradeur/efl  appelle'e  la  yene  Caue  que  lo  a  auffy  accou-  y 
flumé  de  nomer  la  grand  'vene.A  ray  fin  de  la  dignité/efl  appellee  la  Safitlique/la  yene  fans  pair/ 

&■  celle  queyulgairemet  onnome  Saluatelle.Les  aultres  noms  qui  font  impofiec^au  refile  desyenes: 
chaficun  pourrafacilement  a  par  fioy  colliger  &r  comprendre/ou  entendre  de  ce  quefienfiuyt. 

«n^  L’ufiage  que  donit  lesyenes  au  corps/ejl  de  porter  la  norriture  a  chafcune  partie  Siceluy.aficaucnr 
l’humeur  que  lefoye  aurait  chagé  ôr  trâfinué  en  fang/lequel  elles  recoipuet  &■  emoyent puis  apres  3» 
en  diuers  endroito^paryng  difiours  inégal:  a  ray  fin  de  la  diuerfité  des  parties  qui  doibuet  iouyr  de 

cefle  norriture:ou  auffy  a  rayfion  de  la  yarieté  àr  diuerfité  des  corps  différés  l’ung  de  l’aultre,  Tel- 

lemét  que  le  plus  fiouuet  aduient  qu’en  yng  mefme  corps/lo  yoyt  yng  des  cofie7;_differer  de  l’aultre/  ' 
en  fituation /grandeur/  àr  nobre  de  rameaux.  A  cefle  caufe/  pour  plus  facilement  faire  courir  & 

«ira'  ruyffeler  ladifle  humeur  ca  &r  la/a  eflé  baillé  par  nature  aufidiïlesyenes  yne  taye  dr  couuerture  }S 
fort  tenue  tr  delyée:pour  ce  que  le  fang  qui  efl  contenu  enycelle/efl  pefiant/efpeT^èr  fort  difficile  a 

in«£onj“  auos  apperceuCdiB  Calien)en  la  copofition  desyenes/plufieurs fibres/dot  elles  font 

iMtomTîucj.  diuerfemét  tiffues  dr  entrelaffées-.iacoit  quelles  n’ayent  qu’une fimple  tunique  qui  leur  efl  toufwurs 
peculiere:fi  ce  n’efl  qu’aulcuneffoys  ladiBeyene/prenat  fin  cours  en  amont/fe  trouueyng  peu  plus 
efleuée  que  de  couflume/èr  moins  attachée  ouaffixe  aux  parties  adiacentes:  alors  neceffairement  40 

defitre  quelque  membrane  qui  luy  fierue  de  couuerture  dr  fubflance.  Et  tel  efl  l’ufiage  en  general des  yenes  qui  principalement  yiennent  &  font  produiBes  aux  membres  extérieurs.  Car  des  in¬ 

térieures/ a  la  yerité  ne  nous  en  foulcions  grandemét:defiquelles  au  fécond  liure  fera  traiBé  bien  a 
r  ayfi.Car  en  ce  lieu fembleroit  engedrer  cofufio/fi  nous  méfiions  la  defcriptio  des  parties  extérieures 

auec  celle  des  interieures.Vuis  q  nous  yoyos  qu’elles  different gridemet  d’enfiemble/quat  a  leur  office  4! 
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tr  aJmwiJlratioi)  :  &  aujfy  quelles  ne  femhlent  toutes  ejlre plenes d’une  mefme  forte  d'humeur/ 
princifalemêt  la  Porte.Car  celle  que  nous  appelles  rayfonnablemk  Vene/doibt  ejlre jjfue  &•  depe- 

dite  de  la  Caue  qui  fort  du  dors  ou  dejfus  dufqye:  Êr  qui  trafporte  &■  cmunique  la  norritUre  défia 

cuytte  &■  labourée  au  foye/  par  toutes  les  parties  de  ce  corps.  Mais  celle  que  nous  appelles  Porte/ 
f  par  ce  quelle  amené  èr  coduyt  laMade  changée  en  îeflomach/que  lo  appelle  Chyle/no  point  encor 

parfaicîemet  conuertie  en  norriture  corporellewe  pareillemk  cuytte  pour  la^raye  &  derniere  nor- 

ritureipar  ce  aujfy  quelle  fe  rend  au  dedens  du  joye-.a  cefle  caufe  ne  la  nomons  droiElemk  entre  les 
yenes:  conjÿderé  quelle  ne  norrit  aulcunes  aultres  parties/èr  pareillement  quelle  ne  contient  auU 

cune  humeur  qui  puijfe  ou  doibue  efreMayemit  appelle  fan^.  Parquoy  d’icelle  parleras  auec  le  mê¬ 
la  fentere/a  la  huiïliefnefgure  du fecod  liureien  la  neufuiefme  duquelyerras  apertemk  les  rameaux 

des  mefaraiques  a  defcouuert.Et  ce  fifffe  quat  a  la  déclaration  en  general  des  yenes  de  ce  corps. 

Définition  de  l’artere/auec  le  mouuement/vtilité/conftirution/  & 

diuifion  d’icelle.  Chap.  L  X  X  X  V 1 1 1. 
IBTîTOI  Es  anciens  ontfaiH  la  defnition  des  arteres/en  cefle  manier  eidifans  que  Ce  font  les  re- 

i;  y  ̂̂mceptacles  de  lefprit  naturel  méfié  auec  le  fangaufquelles  ef  contenu  plufgande  portion 

defprit/  &•  moins  de  fubflance  faipneuf Quant  a  nous/  femble  la  defnition  de  l' ar¬ 
tère  eflre  ajfei^rayfonnable: f  nous  difons/que  cejl  >«e  partie  fpermatique/fmple/garnye  de  dou¬ 

ble  couuerture/plaine  dunfanp  fort  rubicond/clair  &•  fpirituehlequel  ef  caufe  dupoulxl prendt  fon 

origine  du  cueuriduquelaujf  reçoit  l'humeur  quelle  contient/pour  le  porter  &■  comuniquerachaf- 
*0  cune  des  parties  de  ce  corps  ;  efant  le  pluffouuent  cefediFle  artere  accompaipnée  de  la  yene  :  a  la¬ 

quelle  prefque  toufours  ejl  fubmife  Cr  fuppofée  :  &  cefle  defnition  appartient  tant feulement  aux 

arteres  appellées  ynyes  &•  polyes. 
Lon  trouue  doneques  deux  maniérés  ou  efpecesd arteres  en  ce  càrps-.dont  hnef  appelle polye/ér 

taultre  rude  ou  afpretde  laquelle  derniere  traiterons  a  la  dixiefne  fgure  du  fécond  liure  :  A  /a- 

quelle  feule  les  plus  anciens  Medicins  attribuoyk  la  propre  èr  yraye  appellation  ̂ ariere/compre- 
nansaufurplusfoubrefe  nom  de  layqne:  autant  celle  quifayfoitlepoulx/come  celle  qui  ne  lefaifoit 

(dit  Calien  )  Mais  depuys  que  {appellation  d'artère  ha  commké  a  eflre  tranferée  a  celles  aufy 
qui  font  le  poulx  :  alors  a  caufe  de  {equiuocque/  5/ au jfp  pour  ray  fon  de  la  diflerence/  a  eflé  le  fur- 

nom  de  rude  ou  afpre/tranfferé  a  {artere  du  go  fier  que  nous  appelions  le  cifet.  Aufurplus  l’artere 
30  polye ouynye/efl  encor  de  deux  efpeces.-dont  l’une efl  furnommée  artereyeneufedaquelle feule Ca 

lien  aulcuneffoys  appelle  artere  polye  ou  prande  (de  laquelle  dirons  au  fécond  liure/cinquiefnef pu¬ 

re  du  corfelef)  l’aultre/efl  appellee  âr  furnommée  la  prande  artere.  Cefl  celle  qui  yientduyentri- 
cule  feneflre  du  cueur.de  qui  les  rameaux  font  diflribueu^par  tout  le  corpsyniuerflllement:  è/auffy 

de  laquelle  fera  principalement  tenu  propos  en  ce  lieu:  confédéré  que  toutes  les  arteres  du  corps/pro- 
3J  cèdent  de  cefledite  plus  grande/ que  les  Grec^appellent  Aorte.  Encor  fe  trouueyne  aultre  efpece 

dartere  que  nous  appelles  fanspainlaquelle  efl  coiointe  aux  rameaux  de  layene  qui  retik  ce  mef¬ 

me  furnom/touteffoysynppeu  plus  hault  ftuée  que  n’efl  ladtteyene.  Lon  trouue  encor  d’aultres 
arteres  que  lo  appelle  Carotides :ainjÿ  furnomées/pour  ee  quequad  elles  fot  preffées/liées/ou  repliées/ 

elles  enpédrent'\>npfommeil  pefStauecyne  Idpuidité  de  tout  le  eorpsiquipour  cefle  caufe  en  eflredu 
40  comme  apopletique.  Parquoy  font  auffÿlefdites  yenes  appellées  apopletiques.  CediB  fommeil 

'Veterneux/pour  ce  qu’il  efl  nommé defdiïl-^  Grcc^  earosia  baillé  le  nom  aux  arteres  fufdiSles. 

Aufurplus  quant  al’efpejfeur  de  l’artere/elle  efl  fxfoysplusproffe/(ientensafacouuerture  ér 

tunique')  que  n’efl  layene  ;  laquelle  chofe f  tu  yeulx feauoir  apertement  :  nefault  que  couppera 
trauers  la  couuerture  de  ladiüe  artere/  &  tu  trouueras  que  la  première  tunique  d’icelle  fera  ejgale 

41  a  celle  de  la  yene/  Sr  l’aultre  extérieure  qui  reflera/y erras  cinqfoys  plus  efpeffe  que  la  tunique  de 

La  gfoflcur 
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hyene.Ce  qitia  ejlêfaiïlnaturcllement/arayfon  que  lefati^  contenu  aufMües arteres/ejl  fpiri. 

■  tueulx/delié/leÿer/  èr  qui  fe  meult fouhdainement.  Mais  le  fang  de  layene  (^ain  jÿ  qu’auons  défia 
par  cy  douant  déclaré  )  effort  gros/  efpei^/  &•  de  difficile  motion  :  a  rayfon  dequoy  a  ejié  baillé 

aufdiblesyenesynefortjtmpleô-delyéecouuerture. 

L’utilité  que  baillent  èrpreffent  les  arteres  au  corps/ejl  de  conferuer  la  température  de  la  cha-  $ 

leur  naturelle  (_que  Ion  appelle  efprit  yital  )  en  chafcune  partie  d’iceluy  :  de  laquelleytilité  prent 
'  le  nom:  Cefl  a  dire  a  caufe  de  l’attraüion  ou  conferuation  de  l’air/  fouk^  lequel  les  anciens  corn- 

prenoient  l’efprit.  Si  tu  n’aymes myeulx dire /  quelle  foit  appellée  artere/  a  caufe  que  par ycelle 

ejî  attiré/ &  tranfmis  l’air  extérieur  iufques  a  la fubjlance  du  cueur; 
Le  mouuement  èr  pulfation  defdibbes  arteres/  fefaiéi  au  moyen  de  la  chaleuryitale  /  laquelle  m 

elles  recoipuent  àr  empruntent  dudtîl  cueur  :  tellement  quelles  fe  dilatent  &r  contraignent  en  la 

mefme  forme  àr façon  que  le  cueur  :  dont  aduient  qu’en  attouchant  lefdibîes  arteres  aux  lieux  plus 
dejgarnys  de  chair  /  nous  congnoiffons  &■  appercepuons  les  affeéîions  des  parties  intérieures.  Et 
fault  entendre/que  quand  les  arteres  de  tout  le  corpsyniuerfellement  fe  dilatenUnon  feullement  el¬ 

les  attirent  quelque  portion  de  fang  des  yenes  qui  leur  font  prochaines  &■  adiacentes  :  mais  encor  if 
fuffent  quelque  partie  de  tair  qui  nous  enuironne.  Dont  ce  faibî  que  telleffoys  font  attirées  par 

ycelles  arteres  aulcunes petites  pouldrettes/i/  atomes  quiyolti^ent  en  tair:defquellesf  engendrent 

quelqueffoys  maladies.  De  ce  aduient  pareillement  que  par  fimpurité  èr  immundicité  de  l’air  at¬ 

tiré  par  lefdiéies  arteres/ les  corps  font  bien  fouuentcorrumpui^&'infeHei^depeJlilence.  Ltpour 
conclufm/dirons  en  briefues  parolles/que  toutes  les  arteres  du  corps/font  en  continuel  mouuement  ij 

naturel/  qui  efl  celuy/que  ne  pouuons  aulcunement  arrejler  ou  empefcher  quand  bien  le  yoiddrions 

faire.-hors mife  tant feulementyne/  que  Ion  appelleyeneufe:  laquelle  ha  fon  mouuement yng peu 
plus  libéré  /  tellement  que  quand  nous  refpirons  elle  ff  ejlrainél/èr  quand  nous  prenonsyent/elle 

fe  dilate  &■  amplife. 

Ce  fuffife  quant  a  la  plus  commune  &■  generale  explication  des  yenes  &  arteres  :  maintenant  «f 
nous  fault  propofer  les  f pures  (  fuyuant  nojlre  intention  )  par  lefquelles  pourras  appercepuoirle 

difcours  defdiHes  yenes  Sr  arteres  quife  trouuent  tant  au  dedans  comme  en  dehors  du  corps  hu¬ 

main  :  principalement  de  celles  qui  ont  certaines  affiettes  &  pofitions pareilles  en  touta^  les  corps. 
Car  de  pourfuyure  ôryouloir  defcripre  chafcun  rameau  defdiéi:^  yaiffeaux:  non  feulement ferait 

trop  difficile/  mais  encor  n’y  aurait  propos  /  entendu  que  cefle  defcription  ferait  bien  peu  neceffaire  30 
a  conpnoiflre/  a  caufe  delà  yarieté  tr  grande  incertitude  des  produüions  cticeulx  rameaux  /fait 

en  diuers  corps  /  foit  en  yng  mefme  ;  tellement  que  C  comme  dit  efl')  le  plus  communément  hng 

des  coflea^d’ung  mefme  corps/ différé  de  taultre/quant  aux  produtlions  defdiüsrfyaiffeauxilt  ne 
f  accordent  en  fmilitude  ou  maniéré  de  pourfuytte  /  non  plus  que  les  petito^  ruyffeaux  des  prands 
fleuues  en  y  ne  mefme  repion  ou  prouince,  3; 
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particulière  dcfcnption  des  venes  &  arteres  de  tout  le  corps: 
enenfuyuant/lesmerquescy  deuant  propofées  aux  precedentes 

figures.  Chap.LXXXIX. 

^Mtion/mmhre/fttuatmèrfme  àfàBiyaijfeaux  :  dejjuelles  chofes les 
,    _  deux  dernieres  ont  ejlé demonflrées  par  les  deuxfpures  cy  deffus  produises/ 
Jouh^lla  forme  du  douant  êr  du  derrière  de  cediB  corps.  Rejle  maintenant  que  tenions  a  la  pour- 
fuite  des  ehofesplusparticulieres/lefquelles  nous  fault  en  cefle prefente  defcription  briefuement  & 
fuccinblementparcourir.ee qui  teferafaiïl  en prand diligence  fnous  expofonsen  brief  les diuer- 
fes  marques/qui  nous  ont  eflé propofées  aufdibla^protraibï^Defquelles  marques/les  aulcunes  deno-  ejuc  figniiist 

i;  tent  &ftÿiifient  les  principales  diuifwns  tr  feparations  des\enes  êr  arteres:  Itles  aultres/mon-  des%S«? 

firent  la  diuerfité  des  appellations  tficelles/prinfe  de  leur  ̂randeur/Jituatio/office/dignité/&' Uti¬ 

lité  aulcunes/enfeignent  les  lieux  plus  propres  &■  commodes  afaire  lesphlebotomies.Pour  quojplus 
facilement  expliquer/ fera  bon  commencer  par  lesgrandes  lettres  ou  maiufcules. 

Defcription  des  merques  qui  concernent  &  appartiennent  aux  venes 

20  de  ce  corps.  Chap.  XC. 

nA  première  merque  des  lettres  quauons  appellées  maiufcules  ou  capitales/ A/fignifie  le lieu  auquel  fefaiîî  la  première  diuifto  de  la  grade  'oene/que  les  Crec:^appellent  Chilis:  La  grande  n 

£r  les  Latins  Caue  ou  Concaue/a  caufe  de  l'amplitude  capacité d’icelle-.Touteffqys  GreczCbiik 

CGalié  l’appelle  en  quelques  lieuxYene  comune:  &r  femble  auffy  qu  Hippocrates  en  d’aulcuns  en-  u  yme “om ïle^ainfy  que  fes  efcripta^tefmoingnh')l'ayt  appellée  lecoraire/qui  \ault  autat  adiré  corne  la  ™ “uiaiefi 
Yene  du  fioyeia  rayfon  du  lieu  dont  tu  Yois  quelle  fort  èr  procede.CefiediîiegrandeYene/ ft  tofi  “i»  op“ 

quelle  efi  faillye  & yffue  du  deffus  du  foye  /  que  nous  pouuons  appellerle  dorsouboffe  aiceluy  Lavenedu 

(a  tendroibl  auquel  ledibï  foye  efl  pendu  au  diaphragme')fe  diuife  en  deux  rameaux  defquele^le  ISré*' 
plufgrand  fe  tranfporte  aual  /  &■  le  plus  petit  amont  :  lequel  en  montantlaijfe  h  difiribue  plu-  de”  vtiîitcz' 

30  Jîeurspetit:^  rameaux  au  diaphragme:  Puis  pafiantYng peu  pluf  hault/laifie  encorYng  rameau 

a  la  taye  du  cueur.duquel  rameau fe faiblyneYene  fur  le  fommet  dudibl  cueur/que  Ion  appelle  la 

yene  Coronele  :  dont  parlerons  cy  apres  en  l’explication  de  la  fécondé  figure.  Car  cela  efl  commun  Laveneco» 
&■  propre  a  toutes  lesgradesyenes/dtenuoyer  aux  parties  qui  leur  fontyqyfines  aulcuns  rameaux 

en  paffant/pour  la  nutrition  d’icelles/ afin  que  cy  apres  ne  nous  faille  répéter  ce  propos  plufteurs 

ÎS  foys/aux  deferiptions  qui f’enfuyuent.Dela  doncques/lediilgrandyaijfeau  de  laÿene  caue/  mon¬ 
tant  amont/efifaiiî  conimun  auec  le  dextre  yentricule  du  cueur  (comme  trefbien  le  monfire  Ca  ■  Au  +.&  «.  lu 

lien  en  plufieurs  lieux')pour  la  mutatio  de  la  fubfiâced’iceluy.Et  ha  ledibl  rameau  pour  fa  foubfie-  «z  " 
nance  tr  appuy /ï  oreille  droiïledudiïi  cueur /fiibien  confirmant  ledïcl  tronc/ quil  femble  que  ce 

foitynemefmefubfianceaueciceluy/principalementyersle  coflégaulche.CaraucofiédrotÜ/el-  ' 
40  le  retient  1‘ entière  forme  de  fes  filamentT^  tellement  quelle  ne  femble  plus  rien  auoir  commun  auec 

ladécle  oreille/ finonla  fou  bfienance  èr  appuy  tant  feulement. 

La  yene  caue(dit  Galien')  en  montant  aux  parties  fuperieures  dH  corfelet:  efl  principalement 
foubflenuepar  oeuurede  nature/de  trois  garnitures  ou  munimeitte^^a  ce  quelle  nefufien  danger  de 

ferompre:a  caufe  quelle  efigrojfe/  &r  aujfy  quelle  pend:  d’auantage  quelle  n  a  qu’une fimple  tu-  temuniment 
4J  nique. Le  premier  muniment/efl  loreille  droibiedu  cueur/qui  efl  dénaturé  membraneufe.Le  fecod/  rndît'ea 



138  DE  LANATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES 

fera  le  petit  lohe  dupoulmomen  la  fuperf  ce  du  juel/apparoijl'vn^  petit  cren/  auquel  la 
petiteyeue  ejl  affermée/  pendant  ̂ue  nous  yiuons:  comme  te  fera  monflré  cy  apres  au  fécond  liure 

en  lafeptiefme fguredu  corfelet.Le  tiers  muniment  de  ladiBe  yene/ fe  trouue  eflre  laglande/^ue 

nous  auons  appelle  Thjme  ou  îappue/  fituée  a  l’endroit  des  clef^  oufourcelles:  ipui  efi  déclarée  cy 
apres  au  fécond  liure/a  la  diüe  feptiefme  fgure  du  corfelet.  ^ 

B.  L’aultre  diuifion  de  layene  caue/apres  quelle  efl  partie  du  cueur-.qui fe  faiB  a  l’endroit  de  la 
cinquiefmeyertehredudorsoumetaphren:  duquel  endroit/ fortynp^rameau  de  ladiHe  yene  pro- 

duiSî  d’un^  coflé  âr  d’aultre  aux  huit  cojles  inferieures  pour  leur  donner  norriture.CediSi  rameau 

Vrae  fans  a  eflé  appelle'  du  yulgaire/la  yene  fans  pair:  A  rayfon  quelle  ne  femble  auoir  aulcune  aultre  yene 
a  foy  correfpondenterce  qui  nejl  touteffoys  peculier  aux  aultres.  Galien  appelle  cefleyene/layent  lo 

Au  i«.  des  qui  norrifl  le  corfelet.  Car  a  ïendroitffdit  il)  ou  la  yene  caue  attainSî  au  cueur:  la  f’ engendre  >«( 
vtiUcez.  ^  d’aultre/qui  donne  norriture  aux  huiB  cojles  inferieures;  De  laquelle ft  tu 

„  confyderes  la  pro^reffton/êr  comment  nature  latient  fufpenfe/èx  comme  pendenteduhaultenhas 

„  iufques  au  dors/  la  conformant  bien  feurement  aux  parties  qui  luy  font  yoyfines  :  ie  fuis  ajfeuré/ 

}>  qu’en  cela  tuyerrasàrappercepurasynetrejgrandeprouidence des oeures  naturelles. Aurejle/ce-  i; 
diEî  rameau  appellé  fans  pair/fîtofl  qu’il  efl failly  de  ladiéiegrandyene:fediuife  en  deux  aultres 

pars:  dont  l’une  fe  rend  au  coflé  droiWSf  l’aultre  au  feneflre/  iufques  a  la  doutqefme  yertebre  du  j 
dors:layffant  en  paffant foub\  chafcune  cojle  yng  rameau:  lequel  appercepuras  ejlre  produit  iuf 

ques  au  bout/ôr  a  l’extremité  defdiües  coJles.Encor  trouueras  par  diffeüio  que  dcfdiFl:!jameaulx 
font  enuqyeT^comme  pluffeurs petites  fibres  deyenes  que  Ion  appelle  Capillaires:a  la  nutrition  &  20  i 

&r fubjlentation  des  mufcles  intercoflaulx. 

C. Vng  

aultre  rameau prand  b  notable/ produécl  du  troc  de  ladiéleyene  caue/yng  peu  au  dejfus 

deceluyqui  enffdre  ladiFleyene  fans pair:lequel  rameau  en  pluJJeurs  corps  auostrouué double/  b 

party  en  deux:principalemk  
aux  corps  des  femmes/b  ce  le  plus  comunement  entre  les  deuxfourcel 

les  ou  clauicules:b  dela/fe  fepare  en  pluJJeurs  partyes  de  coflé  b  d’aultre/donnat  
alimetbnorri- 1! 

ture  aux  os  b  cartilages  du  peHoral:  Puis  conduit  b  mené  entre  les  cojles  qui  font  foubi^les  ma- 

melles/b  paffant  obliquement  par  les  mufcles  qui  fontpofea;_b  coucher^ur  cejle  partie-.enfn  ejl 
^  difperfé  aufdiéîes  mammelles/  par  aulcuns  pertuys  qui  fe  trouuent  entre  les  ligamenb^ 

du  corfelet  /  par  bas:  je  diuife  de  rechef  en  deux  parties:  telleffoys  a  l’endroit  de  la  cinquiefme  b  50 
Jîxiefme:b  telleffoys  a  l’endroit  de  la fixiefme  b  feptiefme  coflesyrayes/  de  chaffun  coflé /près 

veneauimu  de  la  cartilage  quifaiïl  le  creux  de  la  poiïlrine.De  la  defced en  abas/adheret  aux  mufcles  droiîl^ 

de'abdomc.  de  ïabdomen/iufques  au  nombril/b  encoryng  peu  plus  bas. Ce  qui  te  fera  plus  amplement  b  plus 
facilement  demonjlré  au  fécond  liure/  troifiefme  figure  du  yentre  inferieur  :  auquel  lieu  conpnoi- 

flras  apertement  l’union  b  conionüion/  qui  ejl  de  cediél  rameau  auec  celuy  qui  monte  en  hault/  )! 
procédant  de  la  diuifion  inferieure  de  layene  caue. 

Vene  aua  D.  Vng  aultre  rameau/ ayant fource  oppofite  au  îejfufdiïl/  eflendu  iufques  a  lapremiereyerte- 

mieî«  coftés  bre  du  metaphren:b  delà  party  b  diuifé  en  deux/defcenddt  de  coflé  b  d’aultre  iufques  a  la  qua-  , 

triefme  cojle:  tellemet  qu’en  paffant  laijfe  quelque  portio  de  fa  fubflace  a  chafcune  des  quatre  cofies 
fuptrieures-.quafi  en  la  forme  b  maniéré  qu  auons  diél  en  la  yene  fans  pair.  40  | 

E.  La  principale/b  pluffrande  diuifion  entre  les  aultres  fuperieures  de  ladiHe  yene  caue:  la-  j 

quelle  diuifion  fe  faiH  efgal’ement fouh^esfourcélles/iuflement  entre  le  premier  os  du  peHoral/b 
ta fecondeyertebre  du  dors:de  laquelle  diuifion  l’ung  des  rameaulx  fe  rend  au  cofé  droiH/b  taul- 
tre  au  feneflre  du  corps. 

F.  V»^  aultre  diuifion  qui  fefaiH  incontinent  apres  la  deffufdiHeide  laquelle  les  rameaulx  font  43 
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pareillement  enueyjer^ie  cojlé  &■  d"  aultre  du  corps/au  dejjoé^  des  deux  clefi^  Ces  rameaux  font 
en  nombre  de  trois-.defpuel'^le  plujgrand  def end  par  dejjoub^i’aifcelle/  au  dedens  du  hras:qui  ejl  Vene  aifeeli» 
lapartie quelon appelle domejli^ue/àr  fejlendiufjuesaux  extremite^des  doigts^de  lamain. 
hdeuns  appellent  cejle  Mne/lnterne  ou  intérieure  :  les  aultres/  Bafilique:a  cauje  de fa  grandeur,  vene  inter. 

f  Source  fi  elle feule/ejl  plujgrade  àr  plus  noble  fte  ne  font  les  deux  aultres  rameaux  qui  l’accopai-  Bafiiiquc. 

pnenUencor  qu'ilr^feuffent  tous  deux  conioinbl^enfemble.tes  deux  aultres  rameaux  des  trois  fuf 
dibh^/montét  amont  a  la  tejledung  en  dehors/l' aultre  en  dedés:defquel^ne  t’auonspeuremojïrer 
a  la fufdicle figure  que  ï extérieur feulement  :  entendu  que  îinterieur  effort  court.Ces  deux'^enes 
ont  eflé appellées  Jugulaires  internes  ou  externes.  Le  rameau  quauons  appelle  interne  lugulaire-.in-  lugniaires 

10  continent  apres  fonjjfue/fefaibl  double:  duquel  [une  des  parties  fe  rend  premièrement  aux  per-  èi'tcmej. 
tuys/qui  fetrouuent  aux  excrefcences  latérales  des  yertebres  du  col:  icr  ainfy  procédé  en  amont:  tel¬ 

lement  qu’il  entre  dens  le  crâne  ou  cabaffet/paryng  aultre  pertuys  ftnueux  fir  anfraïîueux  qui fe 
trouue  au  bas  de  [os  occipitalArers  [eminence  dudïci  os  que  Ion  appelle  mammillaire:  Lt  delà/  ef  u  v™  qui 

difperfépar  toute  la  fubfiance  du  cerueau/  &■  des  membranes  d'iceluy  pour  la  norriture  defdibîes  ï’câï'pon'rîr 
y  parties. Qjÿfaibl  que  Galien  afferme/que  des  yenes  lefquelles  montent  amont/produibles  de  cel-  Â”  Hure% 

les  quiyiennent  de  la  capacité  du  corfelet/aultresyenesf engendrent:  lefquelles  apres  ef  reparue- 
nues  iufquesa  la fxiefmeyertebre  du  col/tr f eflre  inf nuées  aux  pertuys  qui  fe  trouuent  en  icelles/  „ 

fefeuent  en  fin  iufques  a  la  tefle.  V aultre  portion  de  la  diuifio  derniere/apparoifl  le  long  des  arte-  „ 

res  appellées  Carotides/êx  aujfy  le  long  dugofier/que  les  Latins  appellec  lugule,èr  les  Crecr^Spba- 

îo  ge:  Parquoy  ont  efilefdiBesyenes  jurnommées  Sphagitides/ èr  Jugulaires.  Cefluy  rameau  fe 

confume  èf  pert/  quaft  tout  aux  parties  intérieures  de  la  bouche  :  enuoyant  plufieurs  particules 

ta  &■  la/ pour  la  nutrition  d'icelles:defquelles particules  les  ynespeuuent  efre  incifées  &  phlcbo-  venes  au  def 

tomées/comme font  lesyenes  noires  du  deffouk^delalangue:[3' pareillement  lesyenes des genci-  i“ngL'  ’ 

ues.Mais  le  rameau  de  cefediHe  diuifion  montant  amont  par  dehorstfx  pour  cefe  caufe  appellé  JeSd!’ 

iS  iugulaire  exterieur')apres  auoir  laijfé fujfifante  portion  déjà fubfdce/a  chafeun  des  mufcles  du  col: 

finablement fe  rend  a  l’os  occipital/& lafefaiÙ  la  yene  qu’on  appelle Pouppe-.laquelle fe  coioinü  Veneponppi, 
lepluffouuent  auec  [ aultre  rameau  quiferencontre  en  cediîl  lieu yenant  du  cofé oppofite/tellemet 

que  ces  deux  rameauxynio^  enfemble/entrent  dedens  le  cerueau  pai-yng  pertuys  qui  leur  ef  pro¬ 

pre  [y  dedié/naturellement  faiïi  èr  'engraué dens  lediBosoccipital.Toutefoysquef  efauenture 
30  en  idaulcunes  tefes  Ion  trouue  deux  pertuys  de  cofé  &  d’aultrepres  de  la future  lâbdoide/ou  fagit- 

tale:fault  adonc  efimer  chafeü  defdiïï'T/jameaux  auoir  fon  propre  pertuys  de  fon  cofé:par  lequel  Pertuys  en 
il  entre  dedens  le  cabaffet/iufques  a  la  dure  mere:  par  ce  moyen  dijperfé  Sx  refpendu  félon  le  fom-  pmîie  pàni. 

met  du  cerueau  Sx  a  la  fuperieure  région  d’iceluy  :pour  la  norriture  des  os/  des  membranes  Sx  aujjy  puppe! 

du  cerueau.Cequi  refe  dudiîl  rameau/n’entrant  par  le  pertuysfufdiWef  difperfé  au  cuir  mufeu- 

5î  leuxde  latef  e/Sx  pareillement  au  pericrane/par  le  moyen  d’infinio;^petis  rameaux /tant  pour  la  teUteite  & 

norriture  défdibies parties/comme  aujfy pourdes phlébotomies  neceffaires.tellemét  qu’tl  nef  trou-  nerai?'"^” 

ue  yene  en  toute  la  tefe/col/ou  face/pouuant  efre f :ignée  ou  couppée/qui  n’ayt  fa  produîlion  Sx 

origine  de  cedibî  rameau.Lt  pour  te  le  faire  brief/nous  concluros/  qu’il  n’y  a  partie  tant  fit  petite/ 
ny  os  en  la  tef  e/qui  ne  prenne  fa  norriture  des  rameaux  de  eefeyene:a fin  que  ne  foyons.  plus  lon- 

40  guement  empefheee^a  la  defeription  de  ce  qui  ef  impoffible  congnoifre  entièrement:  Sx  qui  ef f  pe¬ 

tit  que  l’oeil  ne  le  peult  totalement  comprendre  ou  appercepuoir:  feruant  plufof  de  curiofité  que 
de  diligence  aufaiîl  d'anatomie. 

G.  la  produîlion  de  la  yene  Humerale/que  les  aulcuns  ont  appellée  Humeraire/laquelleyiet  de 

lu  Jugulaire  extérieure:  a  [endroit  qui  ef  fouk^  la  mafehoere  d'embas/  Sx  aulcunejfoysyers  les  »'«■ 

4î  fourcelles-.comme  la ftuation  desyenesQquoy  quelles fient  grandes  Sx  principales')fetrouuét  efre 
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■Variables  n  iimn  corps.ta  pourfuitte  de  cejle^fene/ejl  dwiïîemét  iufjues  au  ply  du  bras:tellemét 

tautejfoys  qu’en  pajjdnt/laiffe  et  refped  plufmrs  rameaux  a  la  partie  dudB  bras  qui  efl  extérieure 

pour  la  nutrition  tôt  des  mébranes  que  de  ïaÿ'ejje/èr  aujjy  du  cuir  de  ladiüe  partie.  De  ce  mefm 

endroit/fort  encor 'vn^aultre  rameau/tiranfiaers  le  dedens  du  bras:  lequel  en  fn  conioinïi  auec:^ti^ 

Vmc  medù.  aultre/produiü  de  la  Baftlique/faiB  âr  coftitue  la'\>ene  que  le\ulgaire  appelle  Mediane/laquel-  S  ' 
le  t'efl  cy  apres  merquée  aux  nombres  arithmétiques  par  le  fi^ne  de  ÿ.Nous  la  pourrons  pojfibleap  I 

Vtne  com.  peller(jiuec  quelques'\>n^')la  Ve»e  commune:  iacoit  touteffoys  que  par  ce  mot  l'on  entéde  aulcunef. 
foys  la  ÿ-and  &■  aulcunejfoys  la  Baftlique.  Apres  auoir faiîl  cejle  produblion/le  plus  fouuent 

ceftedible^enehumerale/fe  rend  àr  réfléchit  iufques  au  bout  du  bras:  entre  le  mufcle  -)oenamde 

l’auantbras  :  auquel  a  eflé  merqu'e  auxflÿires  des  mufcles  le  nombre  de  4:  aulcunejfoys  félon  la  u 
longueur  du  mufcle  extérieur/  quifaiïi  la  partie  la  plus  efleuée  du  petit  bras  :  auquel  mufcle  a  ejlé 

merqué  le  nobre  de}.  En  cefl  endroiWla  \ene  dont  efl  queflion/faib}  plufleurs  rameaux  fans  or¬ 

dre /nombre/ ou  prejixion/  enuironnans  toute  la  partie  domeflique  ou  extérieure  du  petit  bras/  &■ 

de  toute  la  main  entièrement.  Puis  en fn  ladiüe  "vene  fe  rend  entre  le  poulce  5-  le  doigt  indice/ 

auquel  lieu  fe\oitynye/èr  n’ayant  qu’ung  flmple  rameau  en  plufleurs  corps  :  qui  efl  l’endroit  au- 1; 

‘1"^^  fi  furnom  d'icelleyene-.tellement  que  la  efl  appellée  duyulgaire/la  Céphalique  ocu- 

**'*’  laire/cy  apres  deferipte  ôr  merquée  a  lapoflerieure figure  des  yenes  demonflrans  les  phlébotomies 

par  ce  nombre  de}.Aduient  fouukoutejjoys  que  cejtediiie  Céphalique  oculaire/ne  fefaiïï  de  l’hu- 
meraire/tant  feulement:mais  encor  de  celle  que  nous  appelions  Bafilique/tellement  que  de  ces  deux, 

enfemble  f  engendre  en  cefl  endroit/  comme  yng  aultre  façon  de  mediane.Ce  quauons fouuentef  « 

foys  aperceu  en  plufleurs  corps. 

Vene  A»i.  H.  La produélion  de  la^ene  appellée  aifeeliere  ou  bien  axillaire:prenant  fa  naiffance/  du  lieu 

ifère  ̂   *</flement/  duquel  fort  la  yene  interne/  qui  efl  au  dejfoub::{^desfourcelles  /  ou  bien  peu  apres:  cefl 
afcauoir  incontinent  apres  que  le  rameau  de  lagrandÿene  efl  forty  du  metaphren/ÿers  la  premiè¬ 

re  cofle/au  dejfoubc^de  la  clauicule/ainfy  que  diü  efl.De  la  fuyuant  les  cofles  en  dehors/ prentfon.  il 

chemin  en  defeendantyers  bas/laijfant  enpaffant  plufleurs  petits^  rameaux  aux  mufcles  interco- 

vcneauxmu  flaulx  exterieurs'.fj  pareillement  a  ceulx  qui  couurent  èryeflent  la  région  du  metaphremtantde- 

defccdiK  ds  uant  que  derrière  /  èr  auffy  a  coflé.  Encor  paffe  ceflediéle  yene  iufques  aux  mufcles  de  tabdo- 

labdomeo.  diflrtbuant/ principalement  a  chafeun  des  obliques  defcendentc^yng  rameau  qui  efl  fort  ap 
parent  en  dehors/  iuflement  au  bout  de  la  derniere  cofle:lequel  rameau  font  d'aduis  quelques  yngs  30 
de nox^anciens  Uedecins/quil fepeufl  incifer  &-phlebotomer  en  quelques affeîlions  tr  maladies/ 
ainfy  quauons  merqué  a  la  figure  poflerieure  fouk^le  nombre  de  y.  Delà  puis  apres  feyient  im¬ 

planter  au  grand  mufcle  qui  faiéî  laforme  fir  extuberancedelafeffe:  toufioursce  néanmoins  di-  , 
flribué  àr  difperfépar  le  moyen  de  plufleurs  rynceaulx/ aux  petites  parties  extérieures  de  cefl  en¬ 

droit  iufques  au  cuyr:  principalement  aux  chairs  du  derrière  des  flancT^  &■  pareillement  a  celles  qui  il 
fe  trouuent  aux  coflec^du  y  entre  inferieur /y  ers  le  bout  cPembas. 

I.  Le  rameau  de  layene  humeraire/  tirant  a  coflé/ quauons  cy  deuant  efeript  fouhip  la  lettre 
G.Cedibî  rameau/fe  coioinH  auecyng aultre  qui  yient  de  layene  interne:Et fefaiélpar  le  moye 

.  de  ladiFle.  conionïiion/yne  aultre  tierce  yene  que  Ion  appelle  médiane. 

K.  Vng  aultre  rameau/  produiEi  de  la  yene  interne  auec  le  dejfus  defeript  Lfaifant  auffy  la  4*’ 

Poarquor  a  "vene  Mediane:laquelle  a  eflé  ainfy  appelléeCa fin  que  de  ce  n’en  foitplus  faiïi  aulcune  doubte-)  ou 

u*“ncme“  pource  qu  elle  efl  iuflement  fltuée  &■  pofée/entreles  deux  plus  notables  àr  principales  yenesdu 

brasCdefquelles  aujfy  elles  participet/ainfy  qu’auos  défia  apperceu^ou  pource  quelle  ha  choify  exa- bîement  la  moyenne  région  du  ply  ou  curuature  du  bras  /  auquel  lieu  le  plujfouuent  efl  trouuée/  è/ 

incifée.  Maisfi  tofl  quelle  hapajfé  lediél  ply  :  alors  ne  fe  trouue  plus  ynefeukyene  /  mais  yne  4/ 
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mnde  multitude  &■  infaité  de  particules  euuaje'es  aux  mufcles/  a  lagrejje/  &■  au  cuyr  extérieur: 
ullemeut  toutejfoys  que  defdtiles  particules  ou  produilions/  ne femble  rien  pajfer  ou  exceder  le 

hrajjèlet:  fmon  etliaulcuns  corps  /  ainjyquauonsdefiadiü:  aufquel:^  entre  le  poulce  if  le  petit 

doiÿ/fefaiB  de  rechef  ̂ne  autre  Médiane  quauons  appelle  Céphalique  oculaire, 

f  L.  La  produbïion  extérieure  de  la  \ene  Bafdique  /  hflribuée  parle  moyen  de  fes  rameaux  a  lesveitMdei 

chafeun  des  doigtei^de  la  mamlaquelle  toutejfoys  facilement  apparoifl  au  dedens  &  parties  inte- 
rieures  de  ladiBe  main. 

M.  La fituation  des>enes  appelle'es  Bmulgentes/  a  caufe  de  l'office  qu’elles  exercentiainfy  que  Venes  emui. 
phifaplain  fera  demonflré  a  la  neufuiefme  figure  du  fécond  liure/en  traitant  des  reins.Soub^  cef- 

10  diblesyenes/prent fia  naiffance  yng  yaiffeau  fpermatiquedu  cofie' droit/ lequel  efi  defiript  affee^ 
amplement  a  la  dixiefime figure  du  fécond  liure/foub^la  lettre  D. 

N.  Le  rameau  de  la\ene  caue  qui  defeend  en  bas  depuis  le  diaphra^me/iufiques  a  la  cinquiefime 

yatebre  des  fiancT^auquel  endroit  efi  efialement  diuifé  en  deux  rameaux:  defiqueleffungfe  rend 

au  cofie' droit/èr  l’aultreau  fenefire  pour  la  norriture& aliment  des  parties  inferieures/ tat  fituées 

iS  au  deudt  qu’au  derrière  du  corps.Car  de  cefidiîl'/qjieux  rameaux/toutes  les  "venes  qui  depuis  la  de- 

fiendet  en  bas  iufiques  au  bout  des  ortueil:qdes  pied'/^/prennet  leur  naiffance /quelque  nom  que  puis 
apres  on  leur  donne-.touteffoys  que  deuant  que  ladible  diuifwn  fie  face  font  enuoyees  ôr  difiribuées 
par  ladite proffe\ene/pluJieurs  particules  produifles  èr  pajjans  par  les pertuys  de  chafiune  des 
yertebres  des  flannppour  la  norriture  des  mufcles/^  autres  inflrumentrq^defdiBes  parties.  flânez. 

20  O.  Plufieurs  produHions  des  rameaux  cy  deffus  déclaré:^:  defquelles  produBions  cinq  /  plus  ou 

moins/fe  rendent  &■  rencontrent  au  droit  intefiin/  dont  plufieurs  ont  efiimé  les  hcemorrhoides  efire  venK  a  Hm* 
faiîies  £r  compofées.l.es  autres  petites  parties  qui  nontaulcune  merque/ont  incertain  nombre/ 

font  difiribuées  principalemet  aux  pièces  du  dedés  des  fiacrqtcefiafcauoir  a  layejjÿe  èr  a  lamarry 

(quelque pros  ou  plain  qu’il foiOaux  parties  honteufes/êr  encor  au  bout  îembas  des  mufcles  droitap 
ïj  de  tabdomen/en  dedensitellemet  que  de  la  pourfuyt  en  montant  iufques  au  nombril/ èrynppeu  au  dmitz  de  Ub» 

deffusifinffant  le  refie  de  fa  portion  en  la  fiubfiame  defdiü'itpmufcles  /  en  laquelle  elle  efi  du  tout 

confume'e  &  difperfér.ainfy  quauons  diSi  cy  deuant  d’unp  autre  rameau  pareil  a  cefiuy  /  merqué 

fout^la  lettre  C.auquel  efi  tellement  conioinB  èryny/ qu’il  femble  que  n’en  fit  qu’unpfiul/fi  Ion 
njregardeyngpeu  dilipemment.Caraynpchaficun  bout  defdifti^  mufcles  droitle^/ces  rameaux 

30  dont  efi  quefiion/te  fembleront  plufprand\&  pluflarpes/ft  bien  tu  y  repardes/  qu’ilépnefont  au  mi- 
lieu.Parquoy  faut  dire  que  cefdtÛes  yenes  ont  bie  peu  ou  riens  de  communauté  entre  elles:  tuyoy 

toutejfoys  que  ces  mufcles  recoipuent  a  chafeun  de  leur  bout  certaines  produBions  de  yenes  a  eulx 

propres/ce  que  ne  font  lesaultresyoyfins  a  la  mefine  partie/  comme  plus  amplement  fera  déclaré 

au  fécond  liure/a  la  trofiefime  fipure  duyentre  inferieur /foubxfia  lettre  E. 

5î  P.  Vnp  autre  diuifion  notable  &  fort  apparente/ de  layene  caue  défendent  abas  Aoutrela  ladiniiiod 

première  fufdiBe:6r  fiefaiBladiBediuifional’endrotdupenil/apresqueladiBe/prandyeneefi  aina!"**"  ' 

■V»^  peu  faillie  hors  de  la  capacité  du  yentre  inferieur. üe  cefie  diuifwn  fie  font  deux  rameaux/def- 

mlfflunp  tout  entier  fe  retire 'Vers  la  euffe/  5"  enfin  efi  difperfé  âr  femé  a  tous  les  mufles  po- 

Jlerieurs  tant  des  feffes  que  de  ladiBe  cuijje:  en  forte  que  tu  ne  fcaurois'yeoir  ny  appercepuoir  aul- 
40  cune particule  de  ceMB  rameau(t  entends  dipne  de  noter  ou  qui  puffe  efire  pour  quelque  affeBion 

phlebotomé  quipaffe  outre  le  iarret/ou  curuaturedu  genouil.Bien  efi  yray  que  plufieurs  petites 

Jarties  de  cediB  rameau  font  enuoyées  a  la  greffe  /  èx  au  cuyr  extérieur  de  ladiBe  euffe  :  pour 
:ur  nutrition.Mais  a  la  yerité  iamais  ne  pajjentou  excédent  le  ply  dudiB  genouil/a  la  larpeur  de 

trois  doipti^Bour  le  plus.L’autre  rameau  Je  retire  en  dedens  de  la  euffe/au  deffouh(du  mufle  an- 

4J  terieur  d’icelle:  auquel  aefié figné  auxfipures  cy  deffus  produiBes/le  nombre  de  qf-touteffoys  qu’en 
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fajjm  laijje  ca  &•  la  de  cojlê  âr  d'aultre/plufem  rymaulx  de  fafubpm/^our  les  caufesfif 

diîles  :  ai»jy  aue  fuis  afres  Jera  plus  amplement  déclaré  èr  deduibî. 

I'ncs‘“fte  prûMSîmd'un^aultre rameau procedk  de  layene  cy  dejjusefcripte/al’endroiü  delà 

mofenereÿo  de  la  euiffeda  emoyé  Sr  délégué' pour  donner  norriture  aux  mufclesjui  fe  trouuet  au 

derrière  de  ladiüe  cuijfe:  &r  tout  d’un£  chemin  a  la  greffe/  &■  au  cuir  de  la  partie  intérieure  d’icelle,  j 
R.Vne  aultre  diuifion  de  layene  caue  epui  fe  faiB  au  deffus  du  col  de  ïos  de  la  cuijfe/en  dedens: 

de  laquelle  diuifwn  le  moindre  rameau  fe  rend  èr  retire  a  la  région  extérieure  de  la  iamhe/enuoyant 

enpaffant  aulcunes  petites  portions  de  fa  fuhjlance/au  cuir  h  a  lagrejfe  de  cefl  endroit/  tat  qu’en 

fnfe  rendyers  la  cheuille  de  dehors/  qui  ejl  l'extuherance  du  bout  d’embas  du  petit  focile  ;  auquel 
LavtM  rda.  endroit exterieur/tout du  log/ceJlediüeyenefappelleyulgairemétSciatique.Vaultrerameauplus  „ 

"'i"'-  gros  que  le  precedent/  defeend  au  dedens  de  la  iambe  enuoyant  en  pajfant  aulcunes  petites  parties 

de  fa  fubjhnce  aux  mufcles/grejfe/ir  cuir  de  cef  endroit:  tant  qu'en  Jinparuientiufquesalache- 
Maiicoidrc.  aille  qui  efl  en  dedens  pied/dont  a  efté appellée  Malléolaire  interne:Et  entant  quellepajfe  en  dedés 

Vene  Saphe.  jujàacs  au  fufdiÛ  malkole ou  cheuille/f  appelle  Saphene.Dela fe  retire  lediHra 

meau  iufques  au  pied/  tant  deffus  que  dejfouh^dijlribuant  audiîî  lieu  plufeurs  rynceaulx  pour  la  i; 
nutrition  de  la  partie. 

Quant  a  la dijfeïiio desyenes  qui fortent  dufoye/àr  font dijlribuées  aux  membres  extérieurs: 

fi  tu  en  defyre  yeoirplus  ample  defcription/cerche  le  lieu  de  Galien  qui  ejl  a  la fin  du  fixiefme  des 

epinids  de  Platon  Sx  Hippocras-.auquel  lieu  recite  lediH  Galien  de  mot  a  mot/ félon  la  fentecedu- 
diSÎ  Hippocras/ce  qui femble  ejlre  necejfaire  a  la  congnoijfance  de  cefie  matière.  Encor  fi  cela  ne  te 

fuffit/pourras  lire  le  liure  de  la  diffeïïion  desyenes  Sx  arteres/efeript  par  lediH  Galien/duquel  la 

fentence  pourras  facilement  conférer  auec  nojlre  opinion.Ce  que  nous  fommes  bie  d’aduis  que  tu  fa¬ 
ces/non  feulemet  en  cecy/mais  encor  en  d'aultres  aÿaires:car  nous  nefiimos  rien  efire  plus  necejfaire 

aux  efludians  de  chafeun  art/que  de  conférer  les  efeript:^  düung  autheur  auec  ceulx  d’ung  aultre/ 

afin  que  Ion  ne  nous  penfe  auoir  rien  proféré  en  cefl  endroit  aultre  l’opinion  des  anciens.  îj 
Defeription  des  arreres  qui  apparoiffent  au  dehors  du  corps  félon  les 

merques  propofées  aux  fuperieures  figures.  Chap.X  C I. 

E  que  parles  precedentes  figures  a  eflé  demoflré  Sx fignifié fiouk^leprotraiiî  deslet- 

très  cdmunes:efl  la  produHion  des  plus  nobles  Sx  apparens  rameaux  de  la  grande  ar- 

tere/produiél:^aux  extérieures  parties  de  ce  corps-.defquel'^tout  ainfy  qu’auons  faiU  30 
des  yenes/maintenantnous  fault  propofer  la  defeription  Sx  explication  particulière, 

a.  La  fourcede  la  grande  artere procédant  du  yentricule  feneflredu  cueur/au  deffus  de  l’oreille 

feneflre  d’iceluy.Cefle  artere  peu  apres  ladtSîe  faillye/fe  diuife  en  deux  rameaux:defquelu^lepluf 
grand  tent  yers  bas/ Sx  le  moindre  Vers  hault.  Le  rameau  qui  defeend  en  bas/tantofl  apres  qu’il  a 
pajfe  le  diaphragme/fe  Voit  cotigu  au  gros  rameau  de  layene  caue  defeendente/foub^  laquelle  il  efl  ;; 

pofé/fe  retirant  toutejfoysyng  peu  a  coflé  d'icelle.Et  pour  parler  plus  amfiemet  de  fa  produflio»/ 
fault  entedre/que fi  tofl  que  ledtü  rameau  efl  failly  du  cueur^depeur  d’eflre  aulcunemét  offencé ou 
Uecéyfe  retire  droiFl  au  cinquiefme  fpondyle  du  dors  ou  metaphren/lequel  efl  iuflemet  a  î endroit  de 
la  tefle  ou  fommetdu  cueur:  comme  fit  nature  ne  luy  eufl  trouué  aultre  lieu  plus  feur  ou  prochain/ 

auquel  cefledihîe  artere  peufl  eflre  mieulx  confirmée  Sx  appuyée.la  foit  qu’en  la  precedente  figure  4s 
'  ’  "ladme:  "  ’ 

femblions  auoir  merqué  lediü  endroityng  peuplas  hault  Sx  efieué  que  n’efl  laditie  tefle  du  cueur: 

fftaSie  pour  plus  apertemetdemonflrer  ladiPle  pr0‘ 

mcur'r'oftê  duûion/auec  la  principale  Sx  première  diuifito  de  lagrade  artere.  Pourquoy  faire/nous  a  fallu  reti- 
TO  ^or  le  cueuryng  peu  a  coflé.  Mais  le  rameau  qui  mote  amont/incotinet  apres  auoir  pajfé  la  cinquief 

meyertebrefufdiüe/  enuqye  en  chafeune  des  cofles  fuperieuresyng  aultre  rameau/tant  d’ung  coflé 
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miaultre/  acmpaigne^  d’aiilcm  rymeaulx  poduB:^  de  la'\>ene  à  laquelle  cy  dejfus  aucns 
fUcrfé  la  lettre  D.  ^ 

h.  Lapins  ej^ale  diuifm  epi je  face  du  gros  rameau  de  ladite  grande  drtere  montant  amont; 

lamelle  diujon  je  trouue  fouille  premier  os  du  peBoral/entre  la feparation  de  la^and^eneÇa  sôlTtfp 

lamelle  auons  cy  dejfus  merqué  la  lettre  E)  Sr  les  \ertebres  de  cefie partie.De  cejle  diuijon  tung 

des  rameaux  prend  jon  chemin  \ers  le  cojlé  jenejlre.  mi.  “ 
(.  yne  aultre  diuijon  de  ladiüe  artere:  rpti  je  faiH  en  trois  rameaux/ de jquelti^le  ̂ ujgrand/ejl  j 

enuoyépres  de  la  partie  extérieure  du  corjelet  àr  de  ïauanthras  /  aux  muj des  dedieo^  a  la  conjr- 
mation/arrefl/ou  mouuement/tant  dudiSî  corjelet  âr  auanthras/  comme  des  ejpaules  &  bras  inje-  tomu*  an 

,5  rieur.tellement  qu’il  dijlribue  quelque  rameau  déjà  jubjlance  iujques  aux  extrémité;;^  Sr  bout;^des  ** 
doigt^de  la  main/ainjÿ  qu  auons  cy  deuant  déclaré  a  la  dejeription  de  la  Bafdique/cy  deuantpro- 

jojee  jouk^la  lettre  F.  Cediîî  rameau  d! artere je^cyt facilement  àr  apertement  le  longdu  petit 

focile  du  bras/  èr  encor  au  hault  du  poiffiet  &■  article  de  la  main;a  l’endroit  d'une  Vcmc  qu’auons 
cy  deuant  merquéejoulx^la  lettre  L.  Les  deux  aultres  rameaux  de  cediHe  diuifion  montent  en  i»?  rame 

IJ  bmltala  tejle:dejquel;^le  moindre/je  dijlribue  enplufteurs  parties/laijjans  diuers  rynceaulxaux  aurS?™" 
mjcles  du  col/  de  lajace/&  du  neud  de  lagorge:  Et  encor  oultrepar  tout  le  dedens  de  la  bouche/ 

mejmement  a  toutes  les  parties  qui  couurent  les  os/tant  de  la  tejle  que  de  la  face.  L’aultre  rameau  tes  arten 

j)  tojl  qu’il  ejl jailly/je  diuije  de  rechejen  deux  aultres-.dejquelt^e  moindre  &  plus  petit  je  réd  aux 
excrejeenees  latérales  des^ertebres  de  cejl  endroit:  enjemble  auec  la  hrene/a  laquelle  auons  cy  de- 

10  uantmerquéelalettreF.  Et  fault  entendre  que  cediFl  petit  rameau  dartere/n  entre  j  apertement 

ou  manifejlement  dedens  le  tet^  ou  cabaJjet/commejaiB  la\ene.Mais  la  meilleure  partie  &  qua- 

jt  tout  le  rejle  dudiïi  rameau/ejl  conjumé  &•  perdu  a  l’entour  des  membrane  s/de jquelles  la  moelle 

detejpne  dudors  ejl  enueloppée.L’aultre  partie  de  ladiFiediujon/quieJlplus^randequelapre- 
cedentem’entre  aulcunement  dedens  lejdiîles  \ertebres/  &-  je  rejpend  au  dehors  dicelles:  montant 

if  juis  apres  en  amont/  le  long  des  nerj^  qu  auons  diïi/ félon  Galien/  appartenir  aux  arteres:  par  ce 

qu’tk^ne  peuuent  encor  ejlre  raijonnahlement  nommejjecurrens.  En  fin/ je  rendent  dens  la  cauité 

de  la  tefle/en  la  jubjlance  du  cerueau /pajjans  par  "Vng  pertuys  finueux  &■  anjraHueux  qui  je 
trouue  entre  l’oreille  &■  la  cauité  de  l’os  petreux/a  laquelle  la  majehoere  inferieure  ejl  injerée:  hure- 

jle/de  cediü  rameau  ejlfaihl  leply  que  lo  appelle  Ketijorme-.duquel  cy  apres  parleras  plus  al’aije. 
ja  J.  La  première  diuifion  du  rameau  de  la  grand  artere/dejeedant  a  bas/apres  celle  toutejjoy  s/qui 

auoit  ejlé  faible  j  tojl  que  ladible  artere  jailloit  du  cueur.  De  cejledible  diuifion/la  meilleure  par¬ 
tie  ejl  dijperjée  a  chajeune  des  cojles  injerieures:tout  ainjÿ  qu  auons  dibl  cy  dejfus  du  rameau  de  la 

Voie  fans  pair/auquel  ejl  merqué  la  lettre  B . 

e.  Yne  aultre  diuifion  dudibl  grand  rameau  dejcendant/laquelle  je  faibî  incontinent  jouk^  le 

JJ  Jiaphragne.-produyjant  comme  efunggros  tronc  cinq  rameaux/bien  peu  jepare^jé/  dijlansl’ung  de 

î mitre:  dejquel;^l’ung  je  rend  alajuperieure  partie  de  lejlomach/ duquel  depedceluy  qui  enutroH' 

ne  toute  la  région  du  mejentere  &  des  intejlins:  l’aultre  ejl  enuoyé  aujoye:  le  tiers  a  la  ratte/  le 

quart  &  aujjy  le  cinquiejme  font  conjommee^au  diaphragme/&r  parties  qui  luyfiont  prochaines  5" 
^oyfines:dejquel:^rameaux(Joinbl  celuy  qui  je  rend  aladiileratteyjltijjü  pour  la  meilleure  par- 

40  tieléTfibe/quelonnommeCoejfedu  Yentre. 

f.  Demonjlration  des  arteres  que  Ion  appelleYulgùrement  Emulpentes:aujquelles  rejpodent  di- 

tebiemklesYenesdece  mejmenom  dont  auons  parlé  cydeuat/àrlejquelles  aujjy  prejlent  le  nom 

d" emulgentes  aujdibles  arteres  :  car  a  la  Yerité  /  elles  nejemblent  rien  tirer  ou  emulper/  a  tout  le 
moins  ainjy  que  font  lejdiblesYenes. 

4;  i;.  La  plus  grade  Srplus  ejgale  diujo  du  gros  rameau  dejeedant  de  la  diïle  grade  artere/laquel- 

CafotideJi 

Le  pljr  retifbt 
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grand^rt®  lediuiftotife faiïîahndroiü delà citi(iuiejmcàrdcrmre\ertehre des fianc^^Vuti^desmcMx 

fl' n'r duelle  tirant  a  dextre/ir  l’aultre  a feneflre-.aufel  lieu fault  noter  Ôr  entendre  (touchant  la  »«. 

nexion  &■  liajfon  de  ladite  grande  artere  auec  lagrddyene')jue  lagrad  artere/f :mhle  &■  a^^a- 
roifl  toufmrs  inferieure  a  ladiSîeyene/occupant  four  fa  fttuation  principale  pluftojl  lecojlé  fcnt. 

Jlre/fie  le  droif.tellement  ju  entre  ces  deux  parties/cefl  afcauoir  lagrand\ene  &•  la  prand  artere/  j 

femÛe  que  les  -Vertehres  dudiïî  endroit  ayent  quelque fttuation  mojtoyenne:  non  pas  quelles  fepa- 

rent  lefdiFfesyertebres  d’enfembletmais  par  ce  quelles  font  quelque  connexion/com  de  trois  figu¬ 

res  rondes/liées  enfemble  en  forme  èr  façon  de  quelque  triàgle-.duquel  la  plus  grade  partie  efi  la  rS- 

deur  defdiBesyertehres:  h  celle  du  milieu  fera  le  cercle  de  la  Mne-.come  auffy  l’aultre  moindre  la 

rotoditéde  ladiiie  artere.Et  quata  ce  que  d’aulcuns par  cy  deuat  ont  ̂ oulu  affermer  Ôr  attejler/  „ 

Scelle  S’  5“'  lagrad  'vene/depuis  le  diaphragme  iufques  a  la  diuifto  dont  efi  a  prefent  queflio/efl  couchée  au 

dêSis'dêia r.  tartere:certainemét  cela  nauons  peu  iamais  appercepuoir par  cognoiffance de rayfon.Car 

■  .quât  a  ce  que  lo  pourrait  amener  touchât  les  corps  mortu^que  lo  yoitfacilemet  en  ̂ ng  corps  rccett- 
met  efiain'ci/ï artere  ejire  beaucoup  inferieure  a  la^enerde  ce  neyouldrios  faire  aulcune  coieBurc 
certaine  pour  perfuader  a  aulcun/que  pourtat  lopeujl  dire  que  la\enefeujl  couchée  manifejlemt  tf  1 

au  deffus  de  üartere:  Confédéré  que  ce  qui  apparoifl  tel  aux  corps  mortup/  cela  fefaiïl  a  rayfon  de 

i’exhalatio/èr  extinHio  ouperditio  des  efpritt^defquelt^(comeauons  diSl  cy  deuatff artere  ejlfirt 

plene:  &r  lefquele^elle  cotient  en  grade  ahodace-Jotf’enfuyt  quiceulx  efprit7(euaporer(p-  eJlainBe^ 

femble  ladite  artere  eJlre  par  rayfon  plus  remifeèrpluslafche  que  n’eJlladiSie'Venedaquellepar 
ce  quelle  cotient  yne  matière  plus  efpoiffe/àr  moins  fubtile/ou  qui fi  facilement  ne  f  efuanouipde-n 

meure  plus  plene  &■  plus  enflée/  que  nefaiîi  ladiHe  artere.Mais  que  la^/erité  fait  telle/qu  auons 

déclaré  cy  deffus/a  cefacilemét  nous  induiél  ce  quauos  encor  apperceu  a"\>ng  corps'viuatiauqueU 

l’endroit  que  déclaras  a  prefent  auoit  efléfaihl  bleffeuretpar  l’ouuerture  de  laquelle/auons  apperceu 

plufleursfoys  les^aiffeaux  dot  efl  queflion/auec  les't/ertebres/ tenir  la  forme  tridgulaire  fufdiBe: 

&  telle  qu  auons  demonflrée  &■  defcripte  aux  figures  cy  deuat  propofées.Bien  ejl'vray/que  depuis  2; 
la  diuiflon  dont  parlons  a  prefent/  qui  Je  faiB  a  la  cinquiefme  dr  derniere^ertebre  des  flânent  b 

mefmemet  en  icelle  diuiflo/h artere  femble(oultre  fa  fltuation')  monter  ejgalemét  par  deffus  la\e- 

ne  tant  d!ung  coflé que  d’aultre-.iufques  ad  ce  qu’en  telle fltuation/lefdiFi^\aiffeaux  paruiennent 
a  la  région  qui  efi  plus  eminente  &  efleuée  audiü  os  du  penil  ;  principalement  Vers  les  aynes.Au- 

quel  endroiil/la')/ené commence  a  furmonterl’artere:  br  delaenbas/ touflours  pourfuytencè-io  \ 
Jle  maniere/iufques  au  bout  br  extrémité  des  doigts^du  pied. 

h.  Vne  aultre  diuiflon  de  ladiiie  artere/qui  fefaiïl  bien  tofl  apres  la  feparationfufdiïle:de  la¬ 
quelle  diuiflon/le  moindre  rameau fe  retire  en  derriererauquel  de  coflé  b>  S  aultre  font  annexées  les  , 

Aittres  du  arteresqui  appartiennét  au  nobrihdefquelles  hfage  br  office  efl  de  miniflrer  &  fuppediter  l’efprit 
™'”  ”  ■  de  laMe  a  l’enfant  eflant  encor  en  la  matrice:  dffquelles  la  certaine  pourfuitte  fera  demonflrée  au  îf troiflefme  liure/huiïiiefme  figure  de  la  matrice. De  lafe  retire  lediïï  rameau  aux  intérieures  parties 

des  fldc^principiemet  de  ios  que  nous  auos  appelléflancheteaufquelles  il  laiffe  plufleurs  rameaux 
pour  leur  doner  norriture/en  la  maniéré  quauos  diil  des  yenes  a  qui  aefl'ecy  deffus  merquée  la  let 
tre  O.L’aultreplufgrad  rameau  de  cefte  Me  diuifio  defcédle  long  du  dedens  de  la  cuiffe/fuyuatla 
yene/qu’auons  cy  deffus  appellée  Sopheneidiuifé  en  plufleurs  rynceaulx/quiflont  enuoyes^aux par-  4» 
ties  adiacentes  br  prochaines  de  ceft  endroiïliauf  quelles  dijlribue  l’ufage  de  la  Vie  ainfy  corne  les 
\enes  la  norriture.Car  cela  efl  neceffmre  a  croire/que  nulle  partie  du  corps  peultyiure fans  artere: 

Que  !«  v«  ̂   audiïî  corps/quin’ayt  fayene  copaigne.Car  toute  partie  capèle 
dirôs queplufleursfoys/br enpluflteursendroiïle(adumt/ 

«c  non  nr.  quc  Ics  Ve»es/e  trouuentflms  ancres  :  mais  les  arteres  iamais  fans  Ve«es.  Ufquelles  chofes  fl  4^ 
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^g„f-\,oiilonsen  hrief  conclure  &  reduyre  en  fommeife  trouuera  pour  dernier  propos/  (juelcs\e- 

«cj  oeuuent  eftre  appellées  proprement  injlrument^  de  nutrition:  èr  les  arteres  injlrumentt^de  la 

yie.Par  le  moyen  def^uelles  arteres/efl  dijlribué [efprit  de  la'vie  par  tout  le  corps:tomepar  lefdi- 

Pics  yenes  eft  enuojé  le fang/pour  lafujlentation  &  norriture  de  chafcune  des  parties  d’iceluj. 

f  Et  ce  fuffifejuant  a  ce  jue  pourroit  appartenir  a  la  conÿtoijfance  des  arteres.  Car  les  chojês 

Üenerales  &  comunesont  ejle' défia  ajfettppropofées:  ërles  aultres plus  incertaines:  &■  cjui  ne lient  rien  auoir  d’arrejlé  ou  defnj/ontefé par  nousrajfonnahlemét  ohmifes  tr  tfues  en  cefle 
partitant pour  ce  ̂ue  trop  difficile feroit  les  denombrericome  auffy/pour  ce  que  ce  fembleroit  pluf- 

tojl  auoir  forme  d’ofentation  que  d’érudition  /Vouloir  entièrement  expliquer  £/  compter  les  inf- 
10  rameaux  defdibles  arteres/qui  fe  trouuent  en  tous  les  endroitupdu  corps. 

Les  lieux  ou  endroitz  du  corps,  aufquelz  fe  peuuent  coms 
moderaent  faire  les  fedtions  des  venes,fuyuanc  les  merques  des  figures 

cy deuant propofées.  Chap.  XCII. 

Orce  nous  efl  enfn  fatiffaire  a  la  requefe  ouCpour  plus  'Mray  direyontrain- 

île/d’aulcuns  de  nonpamys:  aufqueb^  a  pieu  dire  que  rien  ne  fe  pourroit  C  tou¬ 
chant  cefie  defcriptionyrouuer  moins  parfaiil  ou  abfolut/que  de  nefcripre  les 

parfÿireàrdefcription  ce  qui  pourroit  efre  force  cas  neceffaire.Et  neyeulét 

Ér  differente  de  noflre  intention/qui  efl  l’adminiflration  des  parties  fans  plus.  A  quoy  nous  font  re- 

fponfe/que  ce  nef  non  plus  hors  de.  propos/que  quad  nous  defcripuos  l’utilité  de  chafcune  defdiHes 

parties.  Difent  lïauantape/  que  pour  cefle  defcription/  n’en  fera  de  rien  ou  bien  peu/  la  matière  plus 

tS  prolixe  ou  ennuyeufl.  Puis  doncques  quainfy  \a/  ne  ̂ voulons  du  tout  en  cefle  part  contredire  ou 

eflre  refufans  a  leurytilité  :  aim  délibérons  entièrement  fatiffaire  en  cefle  part  au  youloir  d’ung 
chafcunirefle  quauons  délibéré  traiüer  ce  propos  en  bien  briefuesparolles  :  &  ne  defripre  enyce- 

luy/que  les  lieux  tant  feulement  aufqueht^pourront  eflre  feurement  faibles  les  phlcbotomiesien  en- 

fuyuant  les  nombres  dénoté:^  &  merquea^^  aux  precedentes  fgures.Car  deyouloir  en  ce  heu  decla- 

30  rer  les  maladies  qui  requierét  lefdiblesfeblions/èr  auffy  la  maniéré  de phlebotomer.cela  nous flm- 

ble  fuperflu:  ce  qui  pourra  eflre  cerché  en  la  méthode  de  Galien/àr pareillement  aux  liures  qu’il  a 
particulièrement  faiBs^S/  compofx^touchant  cefle  matière. 

i.Le  lieu  auquel  fepeult  comodemet faire  ïincifo  de  layene  la  plus  haulte  de  toutesiquon  appel¬ 

le  Layenedufrotiparce  quelle  efl  f  tuée  au  milieu  d’iceluy/yulgairemét  dible  Préparée  ou  droibie. 
3f  Etj  ha  bien  acofÿderer  a  faire  telle  incifomcar  on  ne  la  doibt  faire f  Ion  neyoyt  quelle  fe  puiffe 

ayfement  celebrenpour  quelque  accident  qui  peultaulcuneffoy s  aduenir/comme  dit  Calien. 

1.  L’endroit  ou  fe  peult  faire  la  diuifiÔ  àr  ouuerture  de  layene  que  Ion  nmeyulpairemet  Yene 

de  poulx/  ou  de  pulfation:  ftuée  entre  l’oreille  h  le  petit  anfle  de  l’oeil/a  l’endroit  des  racines  des 

cheueulx  qui  fe  trouuet  en  cefle  partie. GeYaiffeau  a  eflé  eflimé  digne  d’appellatio  de  yene:  par  ce 

40  que  le  fan^  qui  fort  d’iceluy/  ne  reiallit  en  hault  auec  aulcun  bruit/comefaiB  celuy  des  arteres/ains 
tend  yers  bas/comme  celuy  des  yenesid’auantage  que  lediB  fan^  efl  de  femblable  couleur/ àr  fub- 

flance  pareille  a  celuy  qui  efl  contenu  dens  les  aultres  yenes  :  touteffoys  efl' dibîe  &r  efliméede 

poulx  ou  pulfation:  par  ce  que  fa  ftuation  eflf  proche- è/  continue  de  l’artere/quellejemble  du 
tout  auoir  pulfation. 

4S  3.  Yneyene/  ftuée  auprès  le  petit  angle  de  l’oeil/laquelle  reçoit  facilement  incifon  en  d’aulcunes 
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^ajfiotis  hàïl  oeil.Sa  fituation/  e/î>M|  peu  m  Jejfus  de  l'extuheram  de  l'os  iugal:  auquel  lieufi 

peult  plus  commodément  faire  ouuerture  d’ieelle  yene/que fi  elle  fefaifoit  au  grand  angle  ou  coina 

dudtïl  oeil  :  a  rajfon  qu’en  cefle  partie  y  a  moins  de  danper:  pour  la  fuhflance  charneufe  qui  |„j 

eJlprochaine:d’auantage  elle  ejlfortloinodu  nerf/&  aujfy  de  l’artere. 

e  ve  4.L’ajfiette  d’ung  aultre  rameau  d'icdleyene/pofeyng  peu  plus  bas  que  la  partie  fuperieureie  y 
^  l’oreille/a  l'extremité  if  fin  de  l’os  iuÿtl.  Cejleyene  nefl  fouuent  ouuerte  ou  intifee/jinon  en  gran¬ 

de  necejfité:touteffoys  quelle  fe  peult  phlebotomer. 

bout  y.  Yneyene  qui  Je  trouue  au  bout  du  neogentre  les  deux  cartilagesdaquelle  fe  peult  phlebotomer 

en  d’aulcunesaÿcblions  ir  maladies. 

6.  L’endroit  d'aucunesyenes  qui  font  en  la  bouche/principalement  foubo^  la  langue  :&  peuuent  [„ 

eflre  incifées  &  phlebotomées:  defquelles  en  ce  lieu  n’a  eflé  faible  aulcune  defcription  exaile/pout 

l’obfcurité  d'icellesxombien  que  cy  apres  en  fera  parlé  plus  amplement  a  la  dixiefme  figure  du  cor- 
lin,  felet/aufecodliure/foub^la  lettrea.  De  cedtbiesyenesy  en  hadeux  foubs^ladiüe  langue/qui  font 

fort  grandes  &  apparkesdefquelles  ont  eflé  appelle'es  duyulgaireyenes  noyres:&  fe  peuuentfa- 
“  cilemét  phlebotomer  en  plufieurs  if  diuerfes  maladies.  Aultres  en  y  a  entre  les  lebures  &genciues:  ,f 

defquelles  lune  de  la  partie  intérieure  if  milieu  de  la  mafchoere  inferieure  fe  peult  incifer/  ix  les 

aultresaupres  defdtïlesgenciues:iacoit  quelles  fe  trouuentyn^  peu  plus  loing  d’icelles:  &  ne  font 

fouuent  phlebotome'es.Cébien  que  fil  aduient  que  cefle  incifôfoit  mifeen  execution/fera  plujlojl 
’  ■  n  '  r  .  :  >  I - ^merayfon/afin qu’en  cenefoysfacilemétdcceu. adminijlre'e  par  cas  fortuit/qu’auec  quelque  certaine  ra 

'.Le  lieu  de  la  insulaire  exterieure/qui fe peultQpar  l'opinion  de  Galien')  aulcuneffoysphlchotd-  u 

"  mer:ce  que  toutejfoys  n’a  eflé  encor  par  nous  neYeu  ne  congneu. 
8 .  L’endroit  qu’il faùlt  prendre  alafeïîion  de  laYene  dible  humeraire/qui  efl  la  partie fuperieure 

du  reply  du  bras:laquelle  aulcuns  appellent  céphalique  :  Et  note  qu’en  cefle  feBiony  a  moins  de 

danger  qu’en  toutes  les  aultres-.par  ce  qu’il  ne  fe  trouue  aulcun  nerfiartere  ou  tendon  paffant fouk(^ 

laditleyene/qui  puifle  empefcber  ou  faire  nuyfance  al'inciflon  d'icelle.  ij 

g.L’affiette  de  la  Yene  qui  fe  trouue  au  ply  du  bras/appelle'e  et ung.chafcun  Médiane  ou  moyen- 

ne:if  des  aulcuns  laYene  comunesde  laquelle  l’ouuerture  if  incifion  efl  fort  difficile  ixdapereufe; 

par  ce  que  le  nerf  b  le  tédon  font  coucheTysu  deflbub^d’icelleiprincipalcmet  fl  elle  efl  profondemet 

phlebotomée  audtÜ  endroibi.Ce  danger  efl  appelle' des  Grec^Aneuriflne:  b  cobie  toutejfoys  que  ce 

lieu  foit fort  fafeheux  b  difficile:f  efl  ce  que  comunemét  cefle febîi'  "  ”  ’ eu  foitfortfafcheuxb difficile-.fleflcequecdmunemétceflefeïlioefld’ungchafcunadminiflrée.  Jo 

«  1 0 .  L’endroit  ou  fe  doibt  phlebotomer  la  Bajllique  qu’appellét  aulcuns  lagrâd'Yene/b  les  aultres 

laYene  Interne  ou  lecoraire/c’efl  adiré  du  foye. Icelle  entre  toutes  lès  aultres  de  ce  lieu/  eflajfe:^ 
dd^reufe  b  diflicdea  phlebotomenno  feulemet  pour  tartere  qui  luy  efl  couchée  au  deffoub^mais 

encor  pour  le  diuers  difeours  des  nerf^en  cefle  partiesqui  tepourroitfaalemet  troubler  b  fafeher/- 

principalemét  au  ply  intérieur  d’iceluy  bras/q  nefl-  beaucoup garny  ne  muny  de  fubfldce  charneufe.  !! 
ji.Situatio  de  la  trene  dibfe  interieure/fayjant  fon  difeours  anfrablueux  b  finueux/enuiron  la 

partie  fuperieure  de  la  moindre  tefle  du  grosfocile/  en  laquelle  (  comme  en  plufieurs  aultres  )nefe 

faibl  aulcune  ouuerture  ou  febïiomfoit  par  ce  quelle  effort  tenue/cu  par  ce  que  fi  facilement  elle  ne 

fe  peult  appercepuoir.  b  par  ce  moyen  nefl  ayfemet  phlebotomée/a  caufe  de  la  multitude  des  ten¬ 

dons  pofeo^  b  fituec^au  deffoubs^iicelle-.ou  bien  myeulx/par  ce  qu’entre  aultres  chofes  fe  trouuent  4® 
en  cefl  endroit  plufieurs  flnuofitei^qui  empefehent  que  facilement  ne  peult  eflre  reflrainble  ou  fer' 
rée  cefleyene apreslafeblion. 

'  iz.  L'endroit  de  layene/diBe  Saphene:  qui  fe  trouue  b  efl  inciféele  plujfouuent  foubs^lache- 
uille  du  pied/ou  ioingnant  byers  les  cofle:^d’icelle. 

‘  ly .  Le  lieu  du  rameau  de  la  Ve»e  dibie:  Saphene  /  qui  facilement  fe  peult  phlebotomer  :  b.  efl 



cûuché  >ers  la  rajfette  du  pied/ entre  le  poulce  &r  le  doiÿ:  a  luj  prochain. 

Explication  des  merques  delà  figure  pofterieure  demonftrans  les  endtoitzj 

aufquelz  fe  font  feurement  les  feftions  des  venes.  Chap.  XC 1 1 1. 

nA  première  mer  fie  ou  premier  nombre/  i/denote  le  lieu  de  la^ene  du  derrière  de  la  te- fle/appelle'e  Pouppe:^ui peult  endurer  feüio/^  ejlre  ̂uel^ueffojs  phlebotome'e.Car  a  Veut foup» 
la  Mérité  Ion  n'a  guère  s  accoujlumé  de  l’incifer.  ^ 

z.Trois  endroit^auf^uel^^la  >e«c/  appellée  Humeraire/ peult  ejlre  facilement  intifée  &  de- 

couppée-.oultre  celuj  qui  ejl  demonjlré a  la fgure  precedente.  Car  les  lieux  qui  font  au  derrière  de 
ce  corps/facilement  &  fans  grand  danger  peuuent  ejlre  incife:^  pourueu  que  diligement  tu  cerches 

lesyenes/Sr  que  tu  ne  prennes  l’une  pour  l’aultre, 
}.Le  lieu  ou  fe  trouue  la\ene\ulgairemet  appellée  Céphalique  oculaire/  qui  fe  trouUe  au  poignet  ceptuHiine 

entre  lepoulce  àr  le  doigta  luy  prochain:  laquelle  fouuentejfqys  /  &■  facilement  fans  aulcun  dan- 

ger  peult  eflre  phlehotomée. 
4.  V»e  >«£  qui  fe  trouue  entre  le  doigt  appelle  Médecin/  &  celuy  du  milieu/  laquelle  ejl  bien 

IJ  fouuent  phlehotomée. 

J,  huître  lieu  d’incifion  de  'vene  qui  fe  peult  faire  entre  lediél  doigt  appellé Medecin/Sx  l’auri- 

culaireiauquel  lieu/ a  la  partie  dextre/felon  la  commune  opinion/ejlftuée'\ne  aultre'vene/  nomée 
Saluatelle:  6r  au  cojlégauche/encoryne  aultre  diHe  Splenetique/ou  de  la  ratteia  rajfon  des  ajfe-  Vme  fatua. 

Plions  &•  maladies  pour  lefquelles  ejl  fouuentejfqys  phlehotomée  &  incifée.  Vene  fpltn« 

40  tf.  Laftuationd'uneyenequife  trouue  au  cojléhs  fanca^jn  amont/laquelle  des  anciens  a  eflé  '  * 

appellée  Dorfale:ajant  incertain  lieu  pour  ejlre  incifée  ou  phlebotmée.Car  en  d’aulcuns  corps  ejl  vtnedotfaie.' 
trouuée  auprès  des  faulfes  cqfles:  &  aux  aultres/  auprès  des  fancu^  Parquoy  nefeaurions  donner 

aulcune  certitude  du  lieu  auquel puijfe  eflre  plus  feurement prinfeitoutejjoys  quaulcuns  des  anciens 

ont  eflimé icelle  'vene  pouuoir  eflre  incifée  en  cediîl  lieu. 

îj  7.  Le  lieu  de  la'vene  qui  fe  trouue  au  dejflis  du  iarret/en  la  partie  interieureilaquelle fe  peult  fa-  La  ve«c  du 

cilement  incifer/ji  dauanture  aulcun  doubtoit  de  la'vene  nomée  Sciatique/ou  qutl  ne  la  peufl  ajfe- 
ment  trouuer.Car  de  la'vene  du  iarret  procédé  ladite  feiatique  corne  a  eflé par  cy  deuant  déclaré/ 
en  interprétant  lafgure  fuperieure/foubi^la  lettre  R. 

8.  te  lieu  ou  fe  peult  faire  incifwn  de  la'Vene'Vulgairemét  appellée  Popletique/  ou  du  iarretila-  venepopi» 
30  quellenefl  fouuent  phlehotomée /pour  le  danger  qui  peult  aduenir/ a  caufe  du  nerf  qui  ejl  au  def-  •’î"'- 

Jouk^d’icelle. 
ÿ.Vendroitoufe  ïrouuela'VeneSciatique/flrauquél fedoiht faire  inciflo  d’icelle/c  ejl  a  feauoir  fluhn^  vme  rda» 

lacheuilleiîungchafcudespieds^en  la  partie  extérieure  ou  ioingndt  icelle  cheuilleidefquelles'venes 
tat  des  pieds^q  des  mainsrïadminiflratio  ivfeïlio fefaiVc  en  humeîlât  la  partie  auec  eaue  chaulde. 

}f  ton  peult  encor  faire  quelques  inciflons  en  plufleurs  aultres  lieux/foit  en fearifat  les  parties/ou 

bien  en  appliquat'ventofes  ou  fanfues  furycelles:  defquelles  chofes  nauons  délibéré  en  ce  lieu  parler 
aulcunemenUno  pour  ce  quelles  ne  nousfeujfent  incogneues  ou  moins  manifefles:  mais  par  ce  que  ce 

nous  flmble  eflre  hors  de  propos  aliéné  de  toute  nojlre  intetio.Bncor  ce  peu  quen  auosfaiîl/a  eflé 

a  la  perfuaflon  b'faueur  d’aulcuns  de  n<y\amys/come  auos  cy  deuat  propofé.  Maintenat  nousfault 

40  reprédre  &  refumer  l’ordre  quauons  cy  dejfus  intermis  &•  delaijfé.C’efl  a  feauoir  qu  apres  la  deferi- 
ption  èr  déclaration  des'venes  Êr  arteres-.reueflons  ix garnijfons  nojlre  corps(oultre  les  muj des  & 
peces  charneufesyde  fa  propre grejfe/laquelle  aujfy  nousfault  deferipre  en  fon  ordre/fiyuat  nojlre 

intétion.Âureflefl  tu  deflres  plus  ample  deferiptio  ou  déclaration  des'venes  érarteres^come  a  eflé 
par  cy  deuat  diïiyte  pourras  retirer  a  Calié  au  S.liure  des'vtilitesqiàr  pareillemét  au  13  .de  la  me- 

4î  thode/auf  ecod  liure  qu’il  efeript  a  Glaucomèr  pareillemét  au  petit  liure  dédié  a  la feflio  des'venes. 
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De  la  erclle,  du  lâiii  &  de  la  moelle O 

du  corps.  Chap.  X  C 1 1 1 1. 

r  ahonhmment  parle  des  mufcles/àr  pareillmeHt  des  y 

liles  mrrijfent  &-fuflei)tent  :  rejle  rpte  deferipums  a  prefent  tn^e- 

e  de  la  partie  rpie  Ion  nome  Greffe  ou  Sain  de  l’homme:  ̂ui  ejl 

ijuel^ueffojs  entrelaffe'e  à  inferée  entre  lefdBs^  mufcles/èr  qael^ueffojs  a[- fffe  &•  poffe  faryceulx  /  &■  généralement  fur  toutes  les  extérieures  parties 
du  corps:  auquel  narré  adioujlerons  encor  la  defeription  de  la  moelle  /  ̂ui  fe  lo 

trouue  dens  les  os/cjui  ri  ejl  du  tout  chofe  differente  ou  diuerfe  de  ladite  greffe  :  mais  auant  jue 

procéder  plus  oultre  en  matière/ nous  femhle  bon  expliquer/  félon  l’opinion  des  ancies/jue^ue  mot 
de  la  differente  fie  Ion  pourrait  mettre  entre  lefuif/Jain/^reffe/èr  moelle:defquelles  differentes  Ion 

Ea  ayfement  conÿioiflre  puis  apres  laMaye  fubffance  èr  nature  de  cefdibîes  parties:  enfem- fituation  quelles  ont  en  plufieurs  endroito^de  ce  corps.  i; 

Au  1.  Hure  Le fuif/^y  lagreffe(dit  le  Philofophe'^ontÿ'ande  conuenance  enfemble  quant  a  leur  génération 

d«  bete!  première/ f/i  ejl  le  fanÿ  car  ïung  &■  iaultre  n’eff  aultre  chofe  qu’une  efpece  de  fang  parfaiBement 
*■'  cuyt/par  force  èr  bonté  de  norritureMnant  du  refle  de  ce  qui  ejl  cofumé  en  l’aliment  de  la  chaie:&' 

par  ce  moyen  ejl  diB  auoir  quelque  bonté ouparfeïlion  de  cocoBipn  &r  de  norriture.Seulemct  dif¬ 

ferent  d’enfemble/  touchant  leur  fubjlance:arayfon  que  les  bejles  qui  ont  le fang  plus  efpe:^&  cor-  w 

Lu  greiTe.  puknt/  font  diBes  faire  àr  engendrer  le  juif:  mais  la  nature  de  la  greffe  n'efl  fi  fort  terrejlre.Et 
Lumoeiie.  ^  moelk/lon  peult  auffypour  certain  affermer  quelle  'vient  dufang/àr  fait  engendrée  &• 

procréée d’iceluy:  tant f’enfault  que  cefoit(comme  difent aulcuns')quelque force  oupuiffance  ani- 

A  ti.  liure  male.  A  ce  propos  rencontre  Pline  /  quand  il  dit:  que  toutes  bejles  a  corne  /  qui  n’ont  dent:^  que 

lÆe  ■  d’ung  cojlé/  &■  font  argotées  auxpied:^/  celles  la  font  diBes  auoir  &  engendrer  le  juif.  Mais  cel-  V 

les  qui  ont  le  pied  fourché/  ou  defquelles  les  piedec^font  diuifeoç^  en  façon  de  doigtn^/  &  n’ont  aul- 
La  grefli.  il^^Dftent greffe/  laquelle  ejl  comme'vne fubffance jigée/ à-  qui fe  peult 

facilement  rompre  en  morceaux  quand  elle  ejl  parfaiBement  refroydie:  ayant  fon  lieu  au  corps/a 

^  l’endroit  des  extremiten^  des  pièces  chameufes.  Mais  ce  que  Ion  appelle  le  Sain/fe  trouue  entre  chair 

&rcuyr:dequila  fubffance  ejl  plus  molle  &■  liquide/auquel  la  moelle femble  aulcunement  retirer/  30 

de  qui  la  couleur  en  ieuneffe  efi  aulcunement  rouge  ër faigneufe  /èr  en  'vieilleffe  apparoiff  toute 

Aii.da  fim»  fauche.  A  cefdiB^^autheurs  affffbien  accorde  Galien/  du  quel  t  opinion  ejl/quele  fuif&r  lagreffe 
ce  foyent  les  plus  communes  parties  de  toutes  les  bejles-.tellement  que  celles  qui  font  les  myeulx  nor- 

dêu  trouuent  toufiours  garnyes  dudiB  juif  ou  greffe.  Au  reffe(_dit  ifye  quipourroit  ejlre  de  diffe- 

^^diB  fuifèr  greffe:  feroit  que  le  juif  ejl  plus  efper^à-  dur/ èr  pour  cejle  caufe  f’engen-  jJ 
dre  principalement  aux  bejles  qui  font  de  nature  èr  corpulence  plus  terreufe:  comme  au  cas  pareil  la 

greffe  fe  trouue  en  celles  qui  font  de  nature  plus  humide:  touteffoys  qu’il  ejl  loyffbleQ ft  tu  'Veulx) 

d’appeller  Greffe  aufdiBes  bejles /toute  fubffance  graffe  àr  oleeufe  /  en  quelque  partie  du  corps 
An. des iSm<  .  Qe  que nonobffant  encor pourrasCf’il  te plaijl')appeller  Suif.  Car  il  n’y  a pas(dit 

grand  interefl:  attendu  que  tous  deux  ont  quelque  nature  d’huilier  reffe  qu’ilu^different  feulement  40 
en  cas  de  Jlccité  Sx  humidité:car  lagreffe  femble  ejlre  corne  quelque  fubffance  humide-.telle  qu’ejl 
yne  huilfe  efpeffie  par  longues  années.Mais  le  fuiffe  trouue  beaucoup  plus  fec  que  nefaiBlagref 

fe.Ce  que  tu  yoys  apertement  en  le  refpendat/ apres  qu’il  aura  effé  efchauffé.Car  a  lors  foubdai- 
nement  Sx  facilement  ilfefge  Sx  reprent. 

lefp^ë'du  Ce  que  nous  appelions  la  Moelle/  f  entend  a  la  yerité  Sx  a  proprement  parler  /  ce  qui  ejl  con- 
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tenu  iens  la  fuijlance  Jes  osmaispar  ce  que  les  os  de  l’effine  du  dors  contiennent  en  leur  capacité 

quelque  fubjlance pareille  en  couleuna  cejle  caufe  a  ejlé appelle'e  ladiSle  fubJlace/Moelle  de  l’efpine 
du  dors/laquelle  efl  toutejfojs  plus  dure  &  plus  feiche  que  nejl  celle  du  dedes  des  os.Dot  ejl  ce  que 

plujteurs  ont  ejlimé /  ce  mot  auoir  ejlé  improprement  attribue  a  la  diBe  fuhjlance:  Intendu  (_  dit 

f  Calien')quelle  ha\ne  mefme  nature/que  la  fuhjlance  du  cerueau.  Mais  la^raye  moelle  des  os/non 
feulement  ejl  plus  humide/molle/  ̂ grajfe/que  ce  qui  ejl  contenu  en  ladiBe  efpine:  mais  encor  plus 

que  nefl  la  fuhjlance  mefme  du  cerueau.  Itnaejlépour  aultre  rajjon  appellée  moelle  du  dors/ ft-  JJ”'’"*” 
no  pour  ce  que  (corne  diB  ejlylle  ejl  enuelopée  de  plujteurs  os:  &aujjyba  quelque  couleur jemhla- 

hle  a  taukre  moelle:  Pour  laquelle  caufe  mefme/  quelques  ont  appelle  la  fuhjlance  du  cerueau/  J» 
10  Moelledaquelle  pour  Me  rajfon  principale  que  ie  te  diraj/  ne  me  femhle  mériter  telle  appellation; 

c’ejl/que  ladiBe  fuhflace  tant  du  cerueau  que  de  l’efpine/mife  &  tenue  fur  le  feu  tant  que  tuMul- 
dras/iamais  ne  fond  ou  amollit. Ce  qui  ejl  toutejfojs  comun  a  la  moelle/  &pareillemét  a  la  greffe. 

Nous  affermons  donc  pour  conclufion  derniere/  que  le  juif  en  la  hefe/  ejl  Me  fuhjlance  greffe 

&■  efpeffe:tr  lag/effe/Me fuhjlance  huilleufe.Le fain/plus  liquide  que  nul  des  deuxtcomun  tant  a 

1/  l’homme  qu’aux  aultres  hejles.  Aufurplus  ce  que  nous  appelions  la  greffe/  b  les  Latins  Adeps:  les 

Grect^dit  Pline^n  leurs  liures  l’ont  appelle  Axunpe-.quiejl  le  mot  que  leMl^aire  de  no^anatomi  -Aii  iî.iJuh 

fies  retiennent  encor  pour  le  iourdhuj.  Toutejfojs  que  lefdiBt^Crectt^l’appellent  encor  par  ce  mot  a  "mge. 
Stear.La  moelle fernhlahlemet  eflMe  fuhfance  comune  a  toutes  les  hefes  auffj  hie  qu’a  l’homme. 
Mais  ce  que  Ion  appelle  la pannilliere/que  les  Latins  nommée  omentum:appartient  principalement 

io  &■  peculierement  auMntre  inferieur/qui  efl  la  partie  qu’aulcuns  des  Latins  nommée  auffj  Sumen.  sumen. 

Mais  de  ces  motc^la plulgrand part  efl  confondue  :  &  f’en  met  le  pluffouuent  l’un^pour  l’aultre: 

iacoUqu’affee^improprement. 

OrMjons  nous  doneques  lagrejfe  de  l’homme/eflre  celle  qui  je  trouue  communément  eflédue  au 

deffus  des  mufles  d’ung  chafeun  corps;quelque  maigre  ou  émacié  qu’il  foit/affee;  apparente  b  eui-  tour  des  mu« 

t-S  déte/al’endroitdesextremite^d’iceulxmufcles.Carc’eflcomeMefuhflanceoleeufebgrajfe(dit 
Calié^adiouflée  b  appofée  aux  parties  méhraneufes  b  nerueufes  dudiB  corps.Mais  lagrejfe  qui 

je  trouue  inferée  entre  les  mufles /ha  quelque  \fagedauantage  ï autre.  Car  comme  il foitainfj/ 

que  l’aultre  efehauffe  le  corps  par  accident/en  gardât  que  la  chaleur  naturelle jîfacilemét  ne  f’efua- 

pore:  oultre  cefleMilité ceflediBegreffe  (appelle'e  ahon  droit  intermufculaire')fatBquelefdiBo(  SiMidrr" 

fies  font  leur  office(qui  'efl  le  pluffouuent  a  l’oppofite  l’ung  de  l’aultre'^ilo^ne  fepuiffent  entrefoul- 
ler  ougreuer  en  opérant. Pour  laquelle  caufe/a  ejlé  baillé  a  ladiBe  greffe  intermufculaire/Me fuh- 

flanceplus  dure  b  plus  ferme/  qu’a  celle  du  refle  du  corps:  ce  que  Mjons  facilement  en  ceulx  que 

nous  appelions  charneus^ou  méhreux:  b  quaulcuns  nomment  mufculeux-.b'les  Crec:^  bien  char- 
ÎS  neux.  Car  ceulx  la  font  Mu:^quand  ilofffont  en  eflat  de  bonne  conflitution/mojennement  gras  Corps  gras. 

b  pleins  de  fuhjlance  adipeufe:que  Ion  congnoifl  facilement  eflre  telle  par  ce  que  quad  il:^trauail- 

lentMg  peu  trop  /  b  plus  que  de  couflume  /  ladiBe  greffe  a  caufe  de  la  trop  grande  agitation  du 

corpsfe  fond/b  je  liquefe:  tellement  quil'^apparoiffent  tout  foubdain  maigres  b  defaiBc^It  fl 

tofl  qu’il:^e  remeBent  en  ojflfueté/fouhdainement  font  r'efaiBo^  b  remis  en  leur  premier  eflat. 

4®  Nous  n’entendons  toutejfojs  en  cefl  endroit/de  ceulx  qui  font  immodérément  b  exceffluemét  gras:  Corps  îmm« 

b  qui  portent  leMntre  gros  commeMg  caque-.n’ajant  aulcune proportion  au  refle  du  corps.Car  gré™'"' 
cela  efl  plufloflMe/b  maladie/que  non  pas  conjlitution  ou  bonne  nature  de  corps. 

Lageneration  bMilité  de  lagreffe/efl(felon  l'opinion  de  Galienyelle  qui  f’enfujt.  Lagrejfe  & 
(dit  ilff’ entendre  au  corps/de  la  plusgraffe  b  oleeufe  fuhjlance  du  fang/paffant  b  refudant  a 

4S  trauers  de  la  membrane  des  Mnes  plus  déliées  /  b  adhérente  b  appofée  aux  parties  maigres  b  vtUiee& 

K.iij. 
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feiches-.a  rajfon  d’amojttir  &•  hmeïler  fouhdainment  les  parties  qui  font  dejfeiche'es  &■  endur¬ 

cies  par  confumption  de  l'humidité  naturelle-.comme  en  longues  ieunes ,  exercitations  ̂ ehementes/ 
Ce  que  Ga.  chaleurs  immoderées.Dont  ce  ejl  que  qudd  il  parle  de  la  greffe  ejlendue  fur  le^entre  èlembas/diU 

to^appeiie  efchaujfe  àr  maintient  en  chaleur  ladiîie  partie  :èraujfy  qu'elle  humeHe  les  membranes: 
norrijfant  èr  entretenant  la  chaleur  naturelle  quad  le  corps  ejl  a  ieun  àr  loin^  du  menger.  Et  quad  j 

i"  l'humidité  naturelle:  il  entend/  ce  que  les  aulcuns  ont  appelle'  l’humeur 
radicale  &■  premiere:que  les  aultres  appellent  rofée  naturelle  ou  humidité rorale-.laquelle  depuis  no- 
flrenaijfance/toufioursincejfammentpeuapeu  fe  defneèx  confomme.  Et  ejl  difperfée  tant  aux 

nerf^arteres  &-yenes/  comme  aujfya'^ng  chafcun  des  mufcles  de  ce  corps  /pour  le  maintenir  en 
laroree  Ytgueur.  Cejlediiîe  rofée  ne  fe  corrompt  iamais  par  quelque  danger  intérieur  ou  extérieur  qui  i, 

nature  e.  ̂   aduenirau  corps-.if  toufiours demeure erf fon  entier.Vray  ejl  que(_comeditejl')petitapetit 

il  define:  mais  ce  n'efl  pas  qu'il  fe  corrumpe/ ou  qu’il  puijfe  ejlre  putrejié:ain(y  que  les  aultres  hu¬ 
meurs.  Et  fil  aduient  par  fortune  ou  danger  qu’il foit  plus  amoindry  que  de  couflume/a  lors  la  plus 
fubtile  partie  de  lagreffe  luyfuccede/  h  fupplie  fon  lieu:  iufques  ad  ce  que  par  le  moyen  du  repos/ 
nouuelle  humeur  naturelle  foit  de  rechef  procréée  èr  engendrée/que  Ion  appelle  efchanpe. 

fofe^aûec  la"  Oultre  cefe^rejfe  dont  auons  cy  deffus parlé/y  en  a  encor\ng  aultre/fifort  confufe  dens  la  chair 

mufcia.  mufcles/quil  ejl  trefdijficile  la  feparer/ou  retirer  chiceulxtcomme  lo  pourrait  dire  fouk^le  cuyr 

du  front /b  de  toute  la  tefte:pareillemk  foub:^  le  pied:  auquel  lieuy  ha  comme  \>ne  fubflance  adi- 

peufe  folide  h  efpeffe /infiltrée  de  nerf^  àr  de  Mnes:  qui  ejl  comme  pour  cujfin  Êr  molle foubjle- 
nance  de  tout  le  corps  :  Lefquelles  chofes  auons  plus  a  îayfe  déclarées  par  cy  deuant  en  leurs  lieux;  w 

tellement  que  maintenat ferait fuperflu  de  rechef  en  faire  aulcune  mémoire.  Et  ce  peu  fujfife  quant 

a  la  briefue  expofition  de  lagrejfe  ejledue  au  deffus  du  corps.Car  de  celle  qui  fe  trouue  aux  parties 

interieures-.comme  Ion  dirait  au  cueur/  aux  reins/a  la  coeffe  du  'nentre/ii^  en  plufmrs  aultres  fem- 
blables  parties;ne  nous  femble  ejlre  rayfonnable  traiiîer  en  ce  lieu  /  conjÿderé que  n  auons propofé 

iefcripre  aultre  chofe  que  le  corps  exterieur.referuant  la  parfaiïle  narration  defdiBes^reJfes/  au  if 

fécond  liure/auquel  fera  parlé  tout  a  plain  des  parties  interieures.Eault  maintenat  que  tutoyés  par 

figure/le  corpsreuejlude fa  greffe/occupant  grande  efpaceqm fans  cela  fe  monjlreroit^uyde  entre 

les  mufcles: or  ojlant  layraye feparation  ir  congnoijfance  aiceulx-.ainjy  que  tuyerras  en  confé¬ 

rant  lefdiiles  filtres  auec  celles  des  mufcles  que  t’auonscy  deuant  propofées. 
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E«  wr  (auons^oulu  tourner 

ie  coflé  le  corps  efcorché/a  fn 

^ue  ce  tjue  ne  ta  eflé  monjlré 
a  lapreceihe  figure/te  feujl 

mamfeflé  en  cefle  cy.Tu'\>ojs 
donc  l’ung  des  cojle:^  de  ce 
corps /non  encor  reueflu  de 

foncujr/pamy  de  fesmufcles 

^gcejfe  enjëmhle:  delà  fa¬ 
çon  cptil  ha  apres  ju  il  ejl  def- 
ueflu  de  fondit  cuyr  /  fans 
auotr  encor  leué  aultre  chofe. 



Le  deniere  du  corps/tion 
eticor  recouuert  de  fa  peau: 

auquel  toutejfûjsy  oultre  le- diFleuyr/èr  la  greffe  qui  luj 

adhere/tie  Jepeult  riens fouh- 
haitter  qui  ny  fait.Ln  quoyjî 

ttu  trouue  quelque  douhte  ou 

dijferéuayes  recours  au  corps 

naturel/ auquel  le  diligent  &• 
induflrieux  Chirurgien  doibt 

plus  fon^neufement  aduertir 

I  fefyer/quenfyure  ou  
de- 1  fcription  quife  faceipourueu 

1  qu'il  puiffe  fouuent  auoir  le 
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De  la  peau  qui  couure  le  corps 
de  l’homme.  Chap.  X  C  'V. 

H  Près  atioir  diligemment  j^ar  ce  que  cy  dejjus  a  ejlé eJcript/^ourfujuj  ladefcri-  ̂ 
pion  des  parties  extérieures  de  ce  corps  humain:  jinablement  nous  le  fault  re-  , 

uepr  £r  couurirde  fapeau.Qjii  fera  le  dernier  proms  que  tiendrospour  con- 

clufion  de  ce  premier  liure-dequel  propos  pourrons  ayfement finir  ôr  accomplir/ 
en  prenant  garde  a  la  nature  oufuhjlance/èr  femblablement  aux  differentes 

qui  fe  trouuent  en  ladiFle  peau.  Car  tout  ainjÿ  quauons  par  cy  deuant  dibl 

des  membranes/quelles  couurent  &■  enuelopent  comme  par  quelque  continuelle  &  commune  liay- 
fon  chafeune  partie  intérieure  /  tant  foit  elle  delyée  ou  petite  :  au  cas  pareil /pouuons  affermer Aa 

peau  eflre  eflendue  &■  '\>nyment  enduyte  fur  toutes  les  extérieures  parties  de  l’homme.  Qffainjÿ 

Aa  froifierme  ffit  (dit  le  Philofophe')nous'\’oyons  le  cuyr  ou  la  peau  comme  par  forme  de  quelque  perpétuel  con- 

da  beftes.”  texte  /  eflre  tellement  continuée  en  toutes  befles  garnyes  de  fang/  quelle  napparoifl  ailleurs  ou  en 
aultre  endroit  difeontinuée  ou  rompue / fmon  aux  conduiB:(_par  lefquel:^  efloit  meflier  a  nature 

Mu”Jdu"I'b  euaporation.Dont  recite  Galien/felon  l’opinion  d’Hippocras/que  ceulx  qui  ont  la  peau  ra-  , 
me  de  ûntl.  re  &•  molle  /  font fuhieil:(auxfortunes  &■  iniures  qui  \iennent  extérieurement  /comme  pourrait 

eflre  la  trop  exceffiuefroiddeur  ou  chaleur  de  l'air.Viïl  d’auantage/que  telle  rarité/eflprouffita-  20 
ble  a  ceulx  qui  ioumellemét  accumulent  êr  affemblentgrade  quantité  Sr  multitude  Sexcrement/. 

Mais  les  corps  couuert:^  de  peau  dure  h  efpeffe / font  facilement  offence^  des  caufes  ou  maladies  K 

intérieures:  a  ray  fon  que  les  excremento^ne  peuuent  ayfement  paffer  oultre/ne f efuaterpour  ïan- 

Porei.  guflie  ou  eflroiceur  despertuys  de  ladiile  peau/que  Ion  nome  Pores-.dont  fenfuyV qu’au  moyen  de  la 

retétio  defdi'clc^excreméto^b-  auffypar  ce  que  la  chaleur  naturelle  ne  fe  peultfacilemet  euaporer:  2; 

fe  caufent  jiebures  ir  mille aultres  dâÿers  de  maladies-.defquelo^nefl  ia  de  befoinp^  traiSïer  aultre- 
Peau  rare.  en  Ce  lieu.Fault  touteffoys  noter/que  quand  ledibl  Galien  parle  de  la  peau  rare/il  entend  par 

ce  mot/ celle  qui  haies  pores  ou  pertuy  s  larges/pour  plus  facile  euaporation/comme  dibl  efl:&  au  ; 

Peau  denfe.  contraire/  il  appelle  la  peau  denfe  &  efpeffe/celle  qui  ha  les  pores  fort  petit':^. 

Auft^ddea  La  peau  qui  efl  eflendue fur  toutes  les  parties  du  corps(dit  Galien')  na  eflé  aultrement  appellée  ̂  
Derme.  des  Grecc^anciens  que  par  ce  mot  Derme/  qui  '\>ault  autant  comme  ce  que  nous  appelions  cuyr:par 
Cufr.  ce  qu’on  la  peult  efcorcher  Ér feparer  des  parties  quelle  enuelope.  Touteffoys  que  ce  mot  de  Cuyr 

a  eflé  tant  des  Latins  que  des  noflres/touflours  tranfferé/6r  approprié  aux  befles  a  quatre  piedz.  ] 

mnhofc’  ̂   nature/  ou  fubflance  de  cefle  peau/  efl  plus  feiche  &  efpeffe  (  dit  lediîî  Galien  )  que  n’efl 

pas  la  chair  /  &  prend  fa  norriture  par  le  moyen  d’aulcuns  bien  petit:^  rameaux  des'\>enes/qui  du 

plus  profond  des  parties  font  enuoyes^au  dehors.  Soub:^  cefle  peau  /  efl  contenue  la  fubflance  du  ̂   j 
cier  du  fang.  ff„gycqui  efl  diéle  la  plus fereufe  ffr  aqueufe/que  Ion  appelle  pour  cefle  caufe/le  cler  dufanypa  ray-  j 
sanye.  fon  qu  il  efl  moins  cuyt  oulabouré/que  n  efl  paskdiSl  fang.  Cefl  ce  quAriflote  a  nommé  Sanye. 

de  ?a°”êâu  »  conioinïie  auec  les  parties  qui  luy  font  fubiacentes  (afcauoir  aux  mufcles)  ou  par  ' 
uec  les  parties  "vnyon/come  a  la  tefle/au  front  toute  laface.-oupar  comunaulté/come  aux  mains  âr  aux  pied':^/ 
U  acenes.  ff^Hallementlelony^de  touteïefp'me du dors'.ou par commixtion  èx meflange/ quenous pou- 

uons  dire  confuftomcomme  Ion  '\>cyt  aux  lebures/àr  au  ftege:ou  par  appenfwn  que  Ion  peult  appel- ler  appofition/ainfy  que  Soyons  par  tout  le  refle  des  parties  du  corps:  defquelles  particulièrement 
Peau  vacil.  nous  fauldra  tantofl  tenir  propos. Lt fl  Ion  trauue  quelques  endroitTpaufquelc^adiüe  peau  nefem- 

ble  du  tout  adhérer  aux  parties fubiacentes/mais  ̂ raciller  ca  Sx  la/comepar  quelque  lafehe  liayfon/  AS 



PRE  MIE  R  L  IVRE.  Uj 

!»»  aiixgemil^/  aux  couhdes  /  &•  aux  articles/ou  ioinïluns  des  doigt^-)  cela 
doiht  ejire  efiimé  auoir  naturellement  ejiéfaiïl/ four  plus  grande  facilité  &•  legiereté  de  mouue. 

tnenf.àr  afn  j«c  l’aüion  nepeujl  ejlrepar  le  moyen  du  cuyr  empefchée  ou  retardée  :  ôr fe  trouue 
en  l’efpace  ou  interualle  qui  ejt  entre  ladiéh  lafche  peau/èr  les  parties  fuhiacetes/quelque  fuhjlaïue 

J  pareille  a  celle  que  defcripuions  cj  dejfus/àr  que  dijions  fen^édrer  entre  chair  Sr  cuyr. Sur  le  corps/  Différence. 

fe  trouue  deux  maniérés  de  peau/l’une  intérieure  &  ïaultre  extérieure:  la  plus  extérieure  a  eflé  des  a 
Grec^appellée  Epiderme/&  des  Latins  Cuticule:a  l’entour  de  laquelleC.dit  Galien'^ont  de  couflu- 

tnefarrefterplufieurs  humeurs feiches/terrejlres  ôr  efpeffes;  defquelles  f  en^edrent  les  maulx  que  ̂ 
lodiél  Lepresz&defainîl  Main  ̂ aultres-.nayatlaMh  peau  aulcun  fens/oubiepeuque  ce  foit. 

JO  La  peau  qui  ejl  la  pus  interieure/f’appelleyraye  ou  naturelle/que  lo  diil  la  totale peau-.a  laquelle 
efl  contoinïle  &•  appliquée  la  greffe  dont  auons  parlé  cy  deffus.Cefle  peau  efl  inégalement  fenfihle; 

tellement  qu’en  d’aulcuns  endroitaife  trouue  meilleur  fentiment  fur  ladiéle  peau  qu’en  d’aultres: 
acaufedes  filament:^nerueux  quelle  reçoit  des  parties  qui  luy  font  au  deffoulx:^  lefquelc^luy  font 

enuoye7;jelleffoy s  en  plus  grand  nombre  &•  tous  purs  /&■  tellejfoy s  en  moindre  quantité  àrplus 

j;  Car  ce  n’efl  pas  tout\ng  de  ces  nerf^(dit  le  Philofophej  comme  de  ceulx  qui  font  enuoyen^ 
aux  mufcles:  Sx  ne  font  ainjÿ  determineu^&  prefx/ comme  ceulx  defdiüc^mufcles-.ains  ne fe  trou- 

uent  tant feulement  que  certains  fletc^nerueux  audiîl  cuyr!  fans  aulcune  certitude  de  nombre/  've¬ 
nons  (comme  dibl  efl  )  des  parties  de  deffouh^:  Sx  feruans  quelquejfoys  de  liayfon/Sr  auec  ce  de 

donner  fens  aux  parties  ainfy  que  font  les  aultres  organes  nerueux.  Cefle  peau  eflant  par  cas  de 

10  fortune  percée  ou  corrompue/  ne  peult  iamais  eflre  refatble  ou  r’engedrée  telle  quefloit  au  parauat;  de  u 

mais  bien  fe  refait  en  fon  lieu  par  oeuure  de  nature/  quelque  cas  qui  peult  fupplyer  fon  office.  la  ° 

foitquecene  foit'Veritablement  cuynmais bien  eff/ce  que  Ion  diFi  Cicatrice.  '  Cicatrice. 

La  fubflance  Sx  génération  de  la  double  peau/  qu  auons  expliquée:  félon  l’opinion  des  nouueaux 

Medicins/eff  telle  qui  f'enfuyt.  L’une/eff  comme  concreée  Sx  congelée  de  la  plus Jubtile  Sx  delyét 

i;  portion  qui  fe  trouue  en  l’excrement  du  fperme/tiffue  de  plufieurs  extremiter^nerueufes/ainfÿ  qua- 

uons  défia  diïl:  Sx  telle  efl  la  génération  de  la  peau  que  Ion  appelle  'Vraye  ou  intérieure.  L’aultre/ 

efl  cOmpofée  d’une  certaine  fubflance  oleeufe/produiÛe  de  la^apeur  de  la'Vraye  peau  pour  partie/ 
Sf  pour  partie  de  ce  qui  refude  des  mufcles. Et  telle  efl  la  génération  de  la  petite  peau/que  les  Crea^^ 

,  appellent  Epiderme.  Laquelle  ne  peult  eflre  finon  auec  bien  grande  difficulté  feparée  de  l’aultre  Quand  eft  ce 

50  peau(principalemét  quand  l’homme  efl  'ViuanO  finon  quand  le  corps  trauaille  plus  que  de  couflu-  îTprfmière' 
me.  Eflant  celuy  qui  trauaille/  bien  délicat  Sx  tendre  :  ou  par  le  moyen  de  quelque  brufleure/ foit 

deau  chaulde  ou  defeu:ou  a  caufe  de  quelque  inflammation  dthumeur  foubnt^  ladiéie peau:  ou  bien 

pour  trop  grande  ardeur  de  Soleil/  ou  trop  excefftue  froiddeur.  Lon  "Voit  dauantage  iournellement 

en  ceulx  qui  ont  la  peau  plus  efpeffe/ou  a  ray  fon  de  leur  complexion:ou  foit  pour  l’affiduité  du  tra- 

5j  uail  qu’il‘^  prennent  /  au  dehors  du  cuyr  des  parties  qui  font  les  plus  exercitées  Sx  plus  frequente- 

ment  agitées/certaines  callofitee^Sx  dureffes:  lefquelles  n’ont  aulcune  participation  de  fentiment  ne  *" 

rien  femblable  auec  le'Vray  cuyr.  Car  cela  retient  la  nature  ér fubflace  de  la  petite  peau  extérieure 

dont  parlons  a  prefent-.laquelle  fe  peult  encor  'Voir  oultre  les  maniérés  fufdiües  feparée  Sx  dejioin- 

Bf  iauec  laVraye  peau/  aux  corps  qu'l  font  defacouflume:^  de  trauail  continuel/ou  a  caufe  depri- 
40  fon/ou  de  quelque  affebïiond’efprit/ouaultrement.  Car  en  tel7(  perfonnages  lonVoit  non  feulemét 

les  calloflte:(^qui  leur  font  engendrées  par  le  grand  Sx  continuel  labeur  aux  parties  plus  exercitées 

cheoir  Sx  tumber/mais  encor  auec  ce  ladiïle  petite  peau  laiffer  hultre/Sx  fe  départir  S  auec  icelle. 

Il  nousfaultVenir  aux  diuifwns  particulieres/en  commençant  du  hault  iufques  au  bas, 

Lapeau  de  la  tefle fur  laquelle  font  enracine:^les  cheueux/ reçoit  (tout  ainfy  que  l’aultre  peau  Peaudela 

'’vniuerfelle  de  toutlécorps'yaulcunes  petites  portions  de  nerf^SxdeVenes/fortdelyées/Sx  en  petit  “**' 
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tiomhre/affe^difficiles a appercepuoir/par  ce  quelles {ont  tenues  comme flets^d’araiÿses/lej'queHes 
tiennent  des  parties  fubiacentes  a  ladiÙe  peau  pour  luy  deliurernorriture  £r  fentiment. 

La  yraje  peau  du  front  a  rajfon  du  mouuement  yoluntaire  quelle  ha  naturellement  acquis/re- 

coit  des  f  lamente^  de  nerf^  plus  fenftbles  àr  manifefles  que  nulle  aultre  peau.  Icelle  ejl  par  tout 

conioinbîe  &r  'onyeauec  la  fubjlance  charneufe  qui  lujejïau  dejfoub:^/  tellement  que  pour  cejle  s 
Irnyon  ôr  conionUion/recoit  nom  de  peau  mufculeuje  h  charneufe/toutejfoys  entièrement feparét 

&•  deliure  d’auec  les  os  fubiacenti^/èr  pareillement  d’auec  le  periojle  de  la  partye.  Car  fi  elle  n’e- 
floit  ainjy  lafche/elle ne  fe pourrait  mouuoir  ala^oolunté delaperfonne. 

■  r  Toute  la  peau  femblablement  qui  fe  trouue  a  l’entour  desyeulx  /  ne  fe  peult  non  plus  que  cel¬ 

le  du  front  feparer  d’auec  la  chair  de  deffoub^;  toutejfoys  quelle  n’efl fi  lafehe  que  celle  dudibî  lo 

front/auffy  n’a  elle  mouuement ft  Ixbere  ou  facile/comme fi  elle  neuf  eflé faible  pour  cejle'vtilite'. 
douant  ejl  des  paulpieresnous  en  auonscy  deuantabondammktraiÙé/en  parlant  des  cartilaçes. 

Aux  endroit^des  ioues/qui  font  près  desyeulx/ne  fe  trouue  aulcune  fubflace  muf  tuleufe  ou  char¬ 

neufe  foukfe  cuyrCdit  Calienymais  bien  tantfeulement  la  membrane  qu’auons  appellée  Periojle/ 
qui  ejl  ainlÿ  que  lediFi  cuyr/  ejlendue  par  dejfus  les  os  de  cejle  partie.  Toutejfoys  par  ce  qUe fa  if 

partie  inferieure  /  ejl  bien  fort  conioinble  6rconnexe/aueclefdtblesioues/&--la  fuperieureynye 

bien  ejlroiblement  a  la  fubjlance  mufculeufe  dudibl  fronUpour  cejle  caufe/ha  eu  cejle  faculté  d’ejlre 
remuée  quant  &  lefdBes  parties. 

T  Aux  lebures/fe  trouue  quelque  température  6r  comixtion  de  mufcles/comme  confus^  &  mejlr^ 

auec  la  peau  de  cejle  partie:  en  forte  que  Ion  ne  feauroit  difeerner  fun^  d’auec  taultre/  ne  proférer  lo 
apertement  lequel  des  deux  foit  l’un^  plus  que  l’ aultre/  attendu  que  c’ejl  comme  V«e  communaulté 

ix  commixtion  de  funo  &■  de  {aultre  enfemble  /  nullement  diuifé  n’en  tout  n’en  partie.  Mais  les 
lebures  des  aultres  bejles(dit  Galieny  pourront  eflre  rayfonnablement  appellées  mufcles  de  peau/ 

ou  peau  mufculeufe.  Et  la  rayfon  pour  laquelle  nature  afaibl  telle  commixtion /ejl /pour  ce  que  les 

lebures  fe  doibuent  remuer  par  eleblion:& auffy  quelles  doibuent  auoir  quelque  dureffe  oultre  les  if 
aultres  mufcles. 

En  la  paulme  ou  dedens  de  la  main/\ers  le  milieu/  au  dejfoubs^des  tendons/ apparoijl  comme 

quelque fécondé  maniéré  ou  nature  depeau(dit  Galien')  laquelle  ejl  blanche/ àr  defparnye  defanpj 
ejlendue  le  long  de  la'oraye  peau  par  dejfoub'^  àr  enuelopant  iufques  aux  extremites^des  doiÿ's^ 

Laquelle/foit  peau  ou  membrane/ne  peult  ejlre  feparée  ou  diuifée  bien  a  l’ayfe/a  caufe  de  la  multi-  }o 
tudedes  tendons  àr  mufcles  qui  fe  rendent  en  cejle  partie.  Et  le  femblablenefault  doubter  quene 
fepuijfe  trouuer  foubrje  pied.  Mais  les  tendons  produtbla^des  mufcles  de  la  main/  iufques  au  cuyr 

qui  ejl  au  dedens/àr  en  la  paulme  d’icelle(comme  auffy  f  en  trouuentde  pareilsc^au  pied)  rendent 
■  fdit  Galien)  la  partie  plus  fenfible  àr  dejgarnye  de  poil/ àr  le  cuyr  d'icelle  plus  ferme  /  àr  qui  f( 

tojl  ou  facilement  ne  fe  puiffe  tourner  ou  remouuoir  qu’aux  aultres  endroit^.  }f 
Le  rejle  de  la  peau  difperfée  par  toutes  les  aultres  parties  de  ce  corps/  ejl  comme  fufpendue  ou 

appliquée  a  la  fubjlance  mufculeufe  qui  luy  ejl  au  defjoulx^  tant  f’enfault  quelle  luy  foit fi  fort 
'vnye  ou  conioinbie/comme  elle  ejl  aux  aultres  endroit:^  àr  ce  foit  affes^quant  a  l’uniuerfelle  dedu- 
bïion  àr  defeription  de  la  peau.  Eault  a  prefent  déclarer  ce  qui  ejl  au  dejfus  dicelle/  retenant  com¬ 
me  quelque  nature  dexcrement)/tile  àr  feruant  de  quelque  chofe  audibl  corps.  Ce  font  les  ongles  40 
àr  le  poil. 
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Des  ongles  &  aufly  du  poil  qui  le 
trouuent  fur  la  peau  du  corps.  Chap.  X  C  V 1. 

S  fiMte»iitieiit:i&appareitt^lcsongles/tantpouraomem)tt& 

de  ce  corpsCainJÿ  quontyoulu  maintenir  Platon  h  Arijlote')  corne 

^ ^  principale  office  des  doigto^de  la  main/  laquelle  office  [appelle 

,  O  Apprehenfion/  qui  ejl  quand  on  empoigne  quelque  chofe.  Car  par  le  moyen  Apptchêfion, 

tention  de  ce  que  nousyoulons  tmpoigner/b'  que  la  main  peult  retenir  ou  arrejler.  La  conionüion 
defdiH^ongles  /  ejl  tant  auec  les  os  quauec  le  cuyr  :  pour  la  pluffrande  affeurance  de  leur  a^lion. 

It  a  ce qutl^ne  branjlent ouyacillent  ayfement  de cojlé  oudaultre.  De  laquelle  liayfon  fitude- 

V  [nesfcauoir  amplement  la  totale  forme  èr  maniéré /yoy  ce  que  cy  deffus  t'a  ejlé dejcript  aux  os 
àr  aux  ligamenta^  touchant  cefle  matière. 

La  fuhjlance  des  ongles  ejl  de  fanature  &premiere  conjlitution  plus  dure  &■  plus  ferme  que 

n’ejl  le  nerf  ou  le  ligament  /  comme  auffy  ejl  plus  molle  &  tendre  que  ne  font  les  os.  A  l’entour 
defquel'^  onffles  /  nature  ha  laiffé  comme  pour  aornement  &•  heaulté  /  la  fuhjlance  du  cuyr  /  qui 

10  les  cæure/pourla  plujgrand  part  /  ér  a  l'enuiron.  Etpardedens  leur  ha  encor  donné  quelque 
garniture  de  chair  /  pour  plufgrande  feureté:  dr  a  leur  racine/  fe  trouuent  non  feulement  quel¬ 
ques  petites  fbresnerueufes  / pour  leur  donner  fentiment  /  mais  encor  certain  nombre  de  petites 

yenes  capillaires  :  defquelles  recotpuent  leur  nutrition  &•  croiffance.  Car  Ion  yoyt  euidemment/ 

qu’il:<^f’augmentent  &  croiffent  perpétuellement/  &-ny  a  chofe  qui  puiffe  empefeher  l’increment 
SS  dejdiïles  parties. 

Cluant  ala  génération  du  poil  :  Galien  tient  qu’il  yient  èr  procédé  delà  pluslimoneufe  por-  Du  poil. 

tion  du  fuc  ou  fuhjlance  quipajfe  tr  tranfpire  au  trauers  du  cuyr:Car  telle  ejl  C  dit  il')  fa  premie- 

re  orifme  &■  naiffance:qui  depuis  peu  a  peu/a  mefmes  que  le  corps  croijl/f 'augmente  âr  agrandit: 
prenant  norriture  telle  qui  luy  appartiét  dr  ejl  neceffaire.  Dont fenfuyt/que  la  génération  tant  des 

30  cheueulx  que  du  rejle  du  poil  ejl  telle  en  l’homme/  que  celle  des  plantes  qui  iournellement  croiffent 
fur  la  terre.  Car  tout  ainfy  que  nous  yoyons  fur  ladiBe  terre/quelquesherbesyenir par  artifice  du 

laboureur/6/  a  layoluntéd’iceluy:  dr  les  aultres  fourdre  àr  prendre  leur  nmjfance  par  le  moyen  des 

caufesnaturelles(ditlemefme  autheur.)Auffyyoyonsparexperiéce/quedupoil/l’ung  a  ejlépre-  An  premiet 

mûrement  engendré  par  prouidence  dr  yolunté  du  Créateur  :  l’aultre  félon  la  nature  àr  tempe-  med.iiionks 
SS  rature  de  la  pW  ou  il  ejl  engendré.  d«  vtfiitcî'' 

Au  rejle  /  quant  aux  differences/le  Vhtlofophe  faihî  dr  conjlitue  deux  maniérés  de  poil  ;  tune 

que  nous  pouuons  tranfferer  poil  aifné  ou  premier  né  /  qui  ejl  celuy  qui  yient  dr  ejl  engendré  beftw." 
quand  6/  les  aultres  parties  du  corps:  Et  l'aultre/  il  l’appelle  puifné /  par  ce  qu’il  croijl  long  temps 

apres  que  tout  l’homme  ejl  formé.  Laquelle  opinion  pourrions  conférer  auec  Galien  /  en  difant/ 
40  que  ce  que  lediél  Arijlote  appelle  poil  aifné  /  fera  celuy  que  Galien  difoit  auoir  efé  engendré  par 

ta  prouidence  du  Seigneur  :  dr  le  puifn'e  /  fera  celuy  qu'il  affermait  yenir  puis  apres  jelon  la  tem¬ 

pérature  des  lieux.  Car  le  poil  C  dit  ledibl  Philofophe  )  duquel  l’homme  entre  toutes  aultres  befes 

ejl  garny/f 'engendre  en  partie  quand  àr  le  corps  d’iceluy  C  t’entends  des  la  première  conforma- 

tion)6/  en  partie  apres  que  l’homme  ejl  auancé/felon  l’aage  qui  luy  ef  requis.Ce  qui  doibt  auffy 
4S  efre  entendu  Ç  comme  ie  penfe  )  félon  la  température  ou  nature  des  parties  aufquelles  il  croif/ 
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i.  ainfy  que  iifions  par  cy  deuant.  U  poil  aifné  donc  /  fera  ce  que  nous  appelions  les  cheueulx/&
 

hé  pareillement  le  poil  des  fourcil^  &-  paulpieres .  Et  le  poil  puifné  debura  ejlre  nommé  premie- 

rement  celuy  du  penil/puis  des  afcelles/Sx  dernièrement  du  meton.ku  rejle/quant  a  la  multiplica- 

“  tion/croiffance/^  au^mctation  audiîï  poil:  lediB  Galien  tient  quelle  ne  Je faiïl  en  aultre  maniéré/ 

>c  fmon  que  tout  ainfy  que  nous  Soyons  les  herbes  aux  champs.  Car  tout  ainfy  que  Ion  'voyt  C  dit  il)  y 

■  des  plantesqui  font  engêdre'eS  &■  procree'es  aux  lieux  de  la  terre/les  plus  humides  &■  moittes/croi- 

Jlre  bien  grades  irfort  longues:  5-  celles  quiMenent  en  terre  pierreufe  tr fablonneufe  ejlre  petites/ 

dures/ àr  de  lepiere  norriture:  En  cejle  maniere/lepoil  qui^ient  fur  les  parties  fort  humides/fe  dila¬ 

te  &•  aloÿ! grandemet-.come  nous  'X’oyons  a  la  tejte/aux  aifcelles/èr  au  penil:  mais  celuy  quif  en¬ 

gendre  en  lieu  plus  fec  &•  aride/  ne  'vient  du  tout  fi  long/  &"  ne  reçoit  ft  forte  norriture.  Or  nous  k, 
fault  maintenant  deuifer  de  ce  poil  en  particulier. 

Lan  appelle  les  cheueulx  /  ce  poil  qui  croijl  a  la  tejle  de  l’homme. ainfy  nommes/;^  C  principa¬ 
le  lement  en  Latin)  a  caufe  du  chef  dont  ilc^font  produiïl^.  ïceulx  ont  ejlé  faiBo^  (  dit  Galien) 

comme  en  maniéré  de  quelque  herbage/ainfy  difperfé fur  les  os  dudiB  chef/come  Ion  'voyt  l’herbe 

fur  quelque  champ.  Et  peuuent  quelquejfoys  imbiber  l’humidité  influente  en  cejle  partye.  Et  par  ij 
ce  moyen  garder  quelle  ne  foit  nuyfante  ou  empefchante  aux  aultres  fubiacentes  :  Encor  ontlef- 

cheueulxyne  aultre  'vtilité  /qui  ejl  de  couurir  ladiBe  tejle/comme  'vne  région  entre  toutes 
celles  du  corps  la  plus  temperée  &  myeulx  difpenfée  par  nature. 

Le  poil  qui  croijl  ër  f 'engendre  naturellement  fouk^le  menton  /  aux  corps  bien'  conformes^ 

foppellc.Barbe.  Duquel  l’utilité  ejl/donner  aomement  &  décoration  a  la  face.  Car  l’homme  (dit  u 
'  Calien)en  doibtparrayfon  fembler  beaucoup  plus  naturel  èr  beau/eflant  en  aape  copetent/ quand 

il  porte  le  menton  par  tout  bien  garny/5/  honnejlement  muny  décoré  de  poil.  Comme  aujfy 

îc  pour  la  mefme  rayfon/ont  ejlé  laijféespar  nature  les  ioues/àr  aujfy  le  neo^dela  face  du  tout  def. 

'■  garny^dudiB  poil:  afn  que  ladiBe  face  de  l’homme/  ne femblajl  par  ce  moyen  brutale  ô-  faul- 
uaige-.qui  n’ejloit  chofe  couenable  ou  familière  a  celuy  qui  debuoit  ejlre  politique  ér  ptiué  fei^neur  zj 

&-gouuerneur  de  toutes  aultres  bejles.  Aujfy  n’a  ejlé  le  front  de  l’homme  garny  de  poil /tant  pour 
ce  que  les  cheueulx  de  la  tejle  le  peuuent  facilement  couurir  è/garnyr  au'vouloir  de  laperfonne; 
comme  aujfy  pour  ce  que  fi  en  cejl  endroit  y  eujl  eu  quelque  poil  /  il  euf  peu  facilement  nuyre 

èr  empefcher  alaBion desyeulx:quand  fouuent  il  les  fauldroit  tondre  /  a  caufe  de  l’eminence du 
front  par  dejfus  eulx.  jt 

m  Le  poil  des  fourcil':^  &•  paulpieres  /  feul  entre  tout  aultre  /garde  àr  retient  quelque  longueur 

ou grandeur/toufiours  pareille/  âr  qui  ne  requiertgrand  tonfure.  Auquel  (  dit  Galien)  ft  tu  'vou- 

’  lois  adioufler  ou  diminuer  quelque  cas/foubdainement  corrumprois  t  utilité  qu’il  donne  aux  parties. 

Car  lefdiBa^fourcic^ia'  paulpieres  font  obieBe:^  trpofe'^fur  l’oeil/ comme  quelque  bouleuert/ 
ou  forte  defenfe  /  pour  empefcher  que  nulle  tant  foit  petite  pouldrette  /  puijfe  entrer  audiB  oeil:  jj 

&  oultre  empefchent  lefdiBes  parties  autant  quung  mur  bien  ferme  tr  conJlruiB  /  que  riens  ne 

nuyfe  a  taBion  dudiB  oeil.  Oultre  laquelle  'vtilité  en  ont  encor  lefdiBs^  poiltf'vne  aultre/  qui  ejl 
de  recepuoir  en  premier  labeur  /  tout  ce  qui  chet  de  la  tejle  fur  ladiBe  face. 

Le  poil  des  aifcelles  &■  aujfy  des  parties  honteufes/na  ejlé  ejlimé  par  Galien  auoir  ejlé  faiB 
V  pour  aultre  caufe  ou  rayfon/  que  pour  couuerture  &  aomement  defdiBes  parties  :  tout  ainfy  que  4 

les  fejfes  au  ftege/  &•  ce  que  Ion  appelle  Prepuce  au  membre'viril.  A  cefdiBes  parties  le  poil f en¬ 
gendre  facilement  /  a  rayfon  quelles  font  chauldes  h  humides:  dont  aduient  qu’a  ceulx  qui  font  de 
température  de  tout  le  corps  chaulde  &r  humidc/'voyonsnon  feulement  au  tour  du  peBoral  /  mais 
encor  du  corfelet/  de  toute  l’efpine/  èr  de  tout^les  membres  en  general/grande  abondance  de  poil/ 
pour  laquelle  ont  ejlé  toufwurs  eJlimeT^fort:^  &  robufes  :  a  rayfon  que  Ion  a  iufques  a  cy  main-  4 



premier  livre. 

ï;9 

tenu  l’abodance  du  poil  fait  indice  de  force  &  puijjance  corporelle/ jui  font  les  chofes  qui  procè¬ 
dent  principalement  de  la  chaleur  naturelle  /  qui  fe  trouue  plus  ou  moins  tant  au  cueur  /  comme 

aux  tejlicules  :  dont  Ion  ')/ojt  communément  aduenir  /  que  ceulx  a  qui  tejlicules  ont  ejlé 
ojle^/  ou  qui  nen  ont  point  de  nature  /font  poli:^/  àr  defgarnh;^  de  poil  par  tout  le  corps:  ia  fait 

auauparauant  l’exemption  defdiïlu^tejlicules/  aucuns  d’iceulx  eujfent  accoutumé d eflre fort  l/e- 

liil^  &■  muni:^  dudift  poil.  L’ancienneté  a  nommé  ces  derniers  Spadons,  Spad 
Monjlrons  a  prefent  le  corps  couuert  ôr^arnj  de  fin  propre  cujr/afn  de  fermer  £r  clorrece- 

fle  prefente  anatomie  extérieure  par  ces  dernieres  f  pures:  aufquelles  en  paffant  pour  feruir  a  d’au¬ 
cuns  qui  ne  font  encor  trop  exercitea^  en  ce  faiü  /  ne  peuuent  a  peine  prononcer  appeller 

chafcune  partie  par fon  propre  nom/mettrons  en  marge  l’appellation  ficelles  quepenferons  eflre  la 

plus  "fftée  àr  receue/tant  par  les  anciens  que  par  les  modernes. 
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DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

De  la  diuerfité  des  noms  qui  ont  efté  impofez  aux 

parties  extérieures  de  ce  corps.  Chap.XCVII.' 

»  Ourfatijfaire  a  la  curioftté  d’aukum  perfomes/Mt  defyrent  entendre  àf. 
^ues  aux  moindres  chofes  anatomicjues  /  comme  celles  fi  oultre  la  compoji-  j 

~  tion  èr  texture  du  corps/ feruent  a  nommer  chafeune  partie  félon  fa  propre  &■ 
première  appellation  /  dependente  principalement  de  la  façon  ér  nature  def 

diHes  parties  :  ia  foit  fe  de  prime  face/la  chofe  femhle  \ngpeu\ulgaire  ̂  
triuiale:  ce  néanmoins  auons  en  ce  lieu  délibéré  clorre  ce  premier  liure  par  ce 

propos:  en  commençant  du  hault  de  la  tefle  iuffes  au  bout  des  pied:^/  Sr  par  ce  moyen  pourfuy.  ̂  

uant  les  noms  des  parties  extérieures  de  (e  corps. 

Vert?”'  Le  hault  de  la  tejle  de  l’homme  ejl  appelle  Vulgairement  le  Sommet/b'  des  Latins/Yertex-.fe 

Pignon.  nouspouons  nommer  Pignon/  aufel  fefaiü  le  départ  ëxfeparation  des  cheueulx.  Le  deuantde 

ladite  tefle/depuis  ledibi  fommet  iufjues  aufront/f  appelle  fmciput:fe  le'Vulgaire  nomme  Par- 

Partie  lincipi.  (te  facipitale.  Semblablement  le  derrière  d’icelle  depuis  lediB  fommet /iuff  es  au  chefnon  du  col/  i; 
Partie  occipi»  OU  iufjucs  a  la  nufc  tant  feulement  a  efé  nommé  partie  Occipitale. 

Fa«.  Lon  appelle  la  Face/ouyifage/ce  fi  ejl  au  dejfoub:^  du  cabajfet  par  deuant  :  âr  ce  tant  feule- 

ment  en  l’homme  :  car  oultre  luj/nulle  bejle  peult  proprement  ejtre  diile  auoir  face  ou  Vifage. 

Lefront.  Le  front/ f appelle  ce  fi  fuccede  a  la  partie fncipitalefufdiSle:  corne  le  pluf hault  du  Vifaçe/  • 

eminent  en  demj  rond/àr  efleué  en  façon  de  bouleuertfur  ledibl  lieu-.aufel  (dit  felfungflon  ij 

congnoifl  &•  peult  on  prendre  certaine  indication/ f  and  l’homme  ejl  iojeulx/trifle/traibîable/ou 

fafeheux:  Sxaejlé  appelle  félon  l’opinion  de  Yarron/par  ce  fil  ejl  comme  foré  &  percé  pour  don¬ 
ner  faillje  auxjeulx  de  la  tèjle. 

lesfourcik.  i_es  fourcil:^/  font  les  defenfes  &r  forterejfes  desyeulx  tgarnyes  de  petit  poil/pour  aornement 

&■  beaulté  :  non  touteffoys  fans  felfe  "Yfage  ainfy  qu  auons  dibl  par  cy  deuant.  jy 
Panipierea.  les  paulpùres/ont  cjlé  ainfy  appellées/par  ce  quelles  palpitent  ër  branflent  ou  fe  meuuent  fou- 

uentraujfy  efloit  il  nccejfaire  quellesfeujfentfort  mobiles  pour  leur  aïlion.  Ce  font  les  bien  delyées 

êr  mollettes  couuerturcs  ou  clojlures  des  yeulx  :  faibles  principalement  pour  la  fermeture  ëx  oU- 
Papilie,  poin<  uerture  de  la  papille  cticeluy.  Nous  appelions  Papille/  ce  petit  pertuys/qui  apparoijl  au  milieu  de 

aedeiaveue.  fgf,pieur  dudibî  oeil:  qui  ejl  la  poinble  de  laVeue.  Les  extremitea(defdibles  paulpieres/ f’ap-  30 
Ciller.’  pellent  Cilles:  dont  ejl  Venu  ce  mot  Vulgaire  que  lon  dibl  Ciller:Icelles  paulpieres  par  ce  quelles 

cachent  ër  cæuurent  ledibl  oeil/luy  ont  donné  le  nom  ainfy  que  tient  Yarron.  La  partie  commune 

de  cojlé  &r  d’aultre  de  l’oeil/  a  laquelle  fe  rencontrent  tant  la  paulpiere  de  dejfus  comme  celle  de 

Lîgie deioeil  dejfouh^fc  nomme  L’angle  ou  coing  de  l’oeil/  les  Grec:(l' appellent  Canthon  :  dont  le plufg/and 

Le  grand  sc  qui  ejl  a  l’endroibî  du  ne:^ih^le  nomment  le  Grand  canthon/&  le  plufpetit  qui  rencontre  aux  tem-  3f 
Sc'ioSI’'*’”"  ples/le  nomment  aujfy  le  Petit  canthon. 

Loreiile.  La  partie  de  la  tejle  qui  ejl  orpane  de  l’ouye/f’ appelle  L’oreille:  de  qui  la  circunfcrence  cartilaÿ- 

dSoM"’”"  ̂   moyennement  dure/garnye  de  certaine ftnuoftté  propre  a  ladible  ouye  j’appelle  Aurillon 

Pinneoupi.  ou  durillondc  l’oreille  /  duquel  la  partie  d’amont  plus  dure/ fe  nomme  Pinne  ou  pignon:  ëx  celle 
Fibr?  de  d€jfouh:^qui  ejl  la  plus  molle/ejl  aujfy  nommée  Fibre  ou  mollet.  40 

“  “■  Ce  qui  ejl  a  l’entour  ër  a  ïenuiron  defdibies  oreilles/tant  hault  que  bas:depuis  lefront/iufques 
Les  temples,  a  la  mafchoere  d’embas/fe  nome  les  T emples:  de  la  fuperieure  partie  defquelles/  defeendét  les  che- 

ueulx/qui  couurent  les  cofleu^de  ladible  tejle/iufques  a  la  partie  occipitale  d’icelle. 

Le  net.  Le  nes^/fort  de  l’entredeux  ër  confnité  des  fourcilr^:  ajfn^entre  les  deux  yeulx/  comme  Vng 
mur/ejjalement  interpofé:  de  qui  la  partie  inferieure/cartilaÿneufe/de  cojlé  &  d’aultre/f  appelle  4S 



Nori«e  :  Crec^les  Ailes  h  rtcs^/  comme  aujjy  la  cartilage  qui  ejï  entre  lefliBes  ailes/ fe  Narm«  ou 

uomme  L’entredeux  du  ne^  Touteffojs  qu’a  yrajm  ent  parler  quelques^ngs  tiennent  que  les  na-  untrcdcS' 
fines  doihuenteflre  ap^ellées  les  ̂ertujsdudiH  nei^/par  lefquel^  l’odeur  &■  teff  rit/ou  l’air  exte-  Lë^pc^ys 

rieur/ne  cejfe  (comme  dit  quelqu’un^  )  de  naiger.  Car  par  icelles  efl  attiré  l’air  au  cerueau/tr  en- 
J  cnr  au  cueur/la  bouche  ejlantfermée:&-femhlal>lemét  par  les  mefmes  conduiSi^eJî  renUojé  ledtSî 

air  au  dehors  du  corps. Cefdibïes  ailes  ou  narines/fipar  mauluaife  conformation  de  nature/font 

peu  racourçyes  h  retirées  en  amont/font  lescamu^:ôr  fi  elles  font  eflargies  ou  dilatées  plus  que  de  camoz. 

rayfon/font  ceulx  que  les  anciens  appelloient  Silons:èr  que  nous  furnomons  Ne‘:(_a pompettes.  menT «z^a* 
Soub^  lesjeulx  fe  yojent  les  genes  ou  pomettes  moyennement  eminentes  au  "Vifage  de  l’home  fëTIwë”  ou 

JO  tant feulement.-aufquelles parties  nojlre^ul^aire  n’a  doné aultre propre  appellation/ Jinon  le  hault  pommettes, 
ouïe  beau  duyifape-.auquel  lieu  efl  le  propre fepe  de  la  honte.Car  fur  icelles  apparoif  (principale-  !•»  honte, 

mentaux  ieunesgens')  yne rougeur  manifefte: quand  ils(ont  honte  de  quelque  chofe. 
Souk^lefdi^les  pommettes  font  fituées  les  ioues/  qui  ef  la  partie  qui  remplit  la  cauité du  def-  Les  ioues, 

fouh(  de  l’os  iupal/faifant  l’eminece  defdiïles  pomettes.Cefdiiles  ioues/retirées  (sr  repliées/baillent 
IJ  fi^nederis£xdeioje:&ricellesmefmesenfiéesfipnifentire^  indignation. 

Les  lebures  fe  trouuent  incontinent  apres  le  nee(:& ont  efié des  aulcuns  dppellées  Labies/dont  a  tes  leWesi 

efé furnomée  la  lignée  Komaine  des  Labeons.  Defquelles  lebures  la  façon  fe\oit  extérieurement  ubëons.' 
auoir  efé  faiïïe  èr  copofée  d’une  chair  belle  &''vermeille/couurdt  lesgenciues  dejfus  &'  dejfoub^  Genemes, 
lefquellesgenciues  aulcuns  difent  auoir  efé  ainfy  appellées  pour  ce  quelles  engendrent  les  dent^, 

îo  Au  refe/l’efpace  qui  efl  entre  lefdiéies  lebures  &  lefdiBesgenciues/fendue  a  trauers/èrferuata 
recepuoir  la  yiade/àr  auffy  a  parler /f  appelle  la  Bouche/dés  laquelle  efl  enclofe  la  Laÿieilaquelle 

par  le  moyen  de  fon  mouuement/  corne  interprète  de  noflre  efprit/fprme  la  "Voix  en  parole:que  Ion 

diil  auoir  eflé  ainfy  appellée(qui  efl  l’opinion  de  Varrony  pour  ce  quelle  lye  la  \iande  rompue  ôr 

moulue  entre  les  dent^èr  l'ajfemble  corne  en  petit^globes/ pour  ïenuoyer  plusfacilemet  en  l’eflo- 

t  J  mach.  Les  parties  de  la  bouche  font/  le  Palais  ér  le  Cauion/qu’aulcuns  ont  appellé  la  Gueule  (qui 
efl  plus  propre  aux  hefles  y  ou  bien  le  neud  de  la  gorge:  qui Je  yoit  iuflement  au  bas  dudiïb  palais,  J-'  pa'“- 

Ceft  ce  qu’aujjy  les  àrec:(^  ont  nommé  Pharinx.  •'  Le  neud  délai 

Le  menton  fenfuyt  au  bas  des  ioues/faifant  la  forme  d’ungdemy  rond:  au  milieu  duquel/en  plu-  ISûr. 

fleurs  corps/fe  ̂oit  V«e  petite  cauité  donnant  aornemet  au  yifage.  Autour  de  ce  menton  f’engen-  *■' 

30  ire  la  barbe  :  de  qui  l’aornement  (  dit  LaSîance  y  flert  bien  grandement  a  la  diferetion  de  l’aage  l, 
&■  maturité  de  la  perflonne  /  èr  auffy  a  congnoiflre  la  diff  érence  du  fexe  :  encor  donne  quelque 
beaulté /  Milité  &r  force  a  ce  corps  :  tellement  que  fans  la  barbe/  femble  lediB  corps  eflre  impar¬ 
fait /&  moins  acheué. 

Ce  qui  fe  Mit  au  derrière  de  la  tefle/depuis  la  partie  occipitale  iufques  aux  efpaules/a  eflé  ap- 

33  pellé  des  Latins  Ceruice  :  èr  des  noflres  la  nuque/ou  chefnon  du  col:  mais  a  la  partie  de  deuat/de-  non’ducoi. 
i  puis  le  neud  de  la  gorge  iufques  au  pet  oral/ce  qui  apparoifl  mollet/et  moins  dur  que  le  derriere/a  eflé 

nmé des  Latins  le  C0I/& d’aulcuns  des  noflres  la  Gorge:foulK(laquelle font  les  clefl^oufourcelles.  Le  col. 

Et  ce  qui  efl  au  milieu  dudit  col/depuis  lefditesfourcelles  en  amont/f’appelle  le  Gofier.  u  gofier. 

Depuis  le  chefnon  du  colice  qui  apparoifl  efleué  de  coflé  if  d’ aultre/ comme  deux  petites  montai- 
40  nettes  f  appelle  les  Efpaules/qu’aulcuns  des  Latins  ont  nommées  Humeres.Cefl  ce  qu’aux  befles 

‘fiit^Latins  anciens  appelloient  Armes.  Armes.  ’ 
Les  bras/fort:(_  if  puiffants^j garnis^  de  mufcles  if  de  nerfleg  pour  la  neceffite  if  exigence  du  Les  bras, 

corpsf’appellent  en  general  félon  noflreMlgaire/tout  ce  qui  efl  depuis  lefdites  efpaules /iufques 
a  la  main/en  y  coprenant  le  coubde/qui  efl  le  ply  ou  articulation  du  milieu  dudit  bras.  Touteffoys  te  coubdet 

43  que  les  aulcuns  appellent  ce  qui  efl  depuis  l’efpaule  iufques  au  coubde/par  ce  nom  Auantbras-.queles  Auambras, 
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Greci&r  Latins  appellent  Bras  tant  feuletnet:  Juijuel  le  ply  lenhault  &■ fmuoftté fouhj'efpaule 

AiTctiie.  f  appelle  lA'ifcelle.  Et  ce  ̂ui  ejl  depuis  leÆ  coubde  influes  a  la  main/  nojlrem^aire  le  nomme 

Bra  infcriVur  Petît  hras  /  Bras  inferieur/ou  Brai  tant  feulement/  ̂ ue  les  Latins  appellent  Vlne:  au  bout  de  la- 

BMt  f brajfelet/  puis  le  poipnet:  Ér  en  apres  la  main/^ui  ejl  au  corps  corne  minijlre 

Poignet.  Je  toutes  ars  &r  fciences/par  le  moyen  de  la  facile  contraHion  ër  extenfton  des  doigt'^d’iceUe;  mii  j 
Les  doigtz.  fe'voyent  tant  bien  ordonne^ér  articule^en  ladible  main/aue  facilemét  ër  fans  aulcun  obflacle/  j 
Les  ongle,,  peuuent  eflre  remues^ër  plie:t[^ca  ër  la.  Au  bout  defdiB^ti  doigt^  apparoijfent  les  ongles/qui font 

corne feures fermetures  ou  clojlures  des  nerf^fniffant:^  en  cefle  partie:  faiÙ^  en  forme  de  petit:^  ! 

couuercles  enfonce:^comprenant:^le  fommet  de  chafeun  doipt  en  dehors/ër  confermant  ledibî  doipt: 

afn  que  la  mollejje  de  la  chair  dont  il  ejl  compofé  pour  partie/ne  feujl  opprimée/ër  nobeijl  Jîfa.  „ 

cilement  quand  nous  prenons  ër  apprehedons  quelque  chofe:aufquel:^doigtu^a  ejlé  donné  tel  nom  \ 
a  caufe  de  leur  façon  ërfgure. 

B^e”'’  ̂   largeur  ër  ejleuation  manifefle  du  PeSloral  ou  Brichet/que  nous  appelions  en  îhome  PoiSlri- 

coL'l  ne/ër  aux  bejles  le  Connihremonjlre  \ngprand  artifice  ër  beaulté inejlimable  en  ce  corps:duquel 
Les  codez,  les  parties  qui  fot  depuis  les  aif  elles  iufques  au  bout  des  coflesfermées/f appellét  les  Cofeu^fouln^  ij  ,  I 

L«  hgpochô,  lefquel'^  iufques  au  bout  desfaulfes  cojîes  / font  les  Hypochondres  que  difent  les  Crec:^.  Et  le  der-  | 

L^Se  laditiepottirine/f appelle  le  Dors  aux  hommes/ ër  aux  befes  l’Efchine;que  les  Latins  no-  j 

Te^ùt'’  ment  Teigue.  Et  le  tout  enfemble/tant  deuant  que  derrière  ër  des  cojle'^  f  appelle  le  Corfelef.ë 
Thmfcê.  des  Gtfci^  ër  Latins  Thorace/  qu’aulcuns  nomment  Bufle  ou  Eujl  du  corps, 
dücorp^.  A  la  poihîrine  font  attachées  les  mamelles  /  que  Ion  dB  auffy  mammes  ou  tetins-.defqueh^  le  « 

Mamm”,’  bout/par  OU  fort  le  laihî/f  appelle  Papille.-enuyronée  d’ung  petit  rond/ër  corne  couronné  d'une 

La  papille  F“  «oire/aboutiffant  en  'vne  petite  carnofité  rouge/ feruant  aux  femmes  pour  la  norri- ture  de  leurs  petito^Et  aux  hommes  pour  aornement  ër  beaulté  de  la  partie/que  ne\ouloit  nature  j 
eflre  informe  ou  toute^nyc. 

Ce  qui  efl  fouk^lefdiües  mamelles/aulcuneffoys  plus  grand  que  de  rayfon/ër  en  quelques  corps  iç;  [ 

replet!^  plus  eminent  qu'il  nappartiendroit  /  eflendu  ër  prominent  depuis  lefdBes  mamelles  iuf- 
Aquatole,  ques  au  milieu  du  Centre  C  a  cetdx  qui  font  gras  oultre  mefure  }f 'appelle  des  Latins  Aqualicule; 

ou  mallette.’  ër  (faulcuns  de  Hoflre  yulpaire/Oras  double/ou  mallette. 

Depuis  le  creux  de  l’ejlomach  que  Ion  nomme  l’os  du  brichet/fayfant  le  bout  de  la  poBrine/fe 
Le  ventre.  tefledue  du\entre:en  dtaulcuns  plusgrad  ër  plus  rond:ër  en  dîaultresplusplat/ër  eflroiïl.  30 
Le  nombril.  Au  mileu  duquel  efl  ajftre^  le  nombril/ qui  luy  donne  façon  ër  beaulté ajfee^  apparente.  1 
Le  pcnii,ou  la  Au  has  de  ceyétre  efl  fitué  ce  que  Ion  appelle  le  Penil/ou  la  motte:a  laquelle  fenfuyt  la  partie  1 

Katur'e.  que  lon  dB  Honteufe  ër  que  Ion  nome  encor  la  Eiature  ou  Membre  tant^iril  que  féminin  :toutef 

oî&minim’  qu’aulcuns  les  nomm'et  Parties  génitales  ougenitoires.  Le  membre^iril  j'appelle  la  Yerge: 

Le  gi'afd!  laquelle  le  bout  qui fe  mojlre  charneux/pour  la  fmilitude  qu’il  ha  auec  lefruB  du  chefne/f’ap-  5; 
ou  ’’ fthe”’  Cland:  auquel  la  peau  feruant  de  couuerture  /  fe  nomme  Prepuce  ;  ër  des  Poflhe.  ! 

La  Kutfe.  A  ce  caule  "rriril  pend  la  bourfe/que  les  Latins  ont  nommée  Mentule  ou  Scorte.  Les  coflea^de  cef 

semte.'  dBes  parties  pudendes/f  appellent  les  Eines/que.les  Latins  ont  nomées  premièrement  Ingtines. 
pimês°“  Led  cofle'rc^du^sentre  qui  fe  trouuent  principalement  depuis  laregon  du  nombril  iufques  aupe- 

™  Grec:fHypogijlres:& des  Latins  llies/que  nommons  'vulgairement  les  Elanesç.  40 
Les  Hanez.-  Cijf  l’eflendue  defdiïb^  hypochondres  comprennent  iufques  au  nombril. 

Depuis  le  dors/ou  les  faulfes  cofles/iufques  en  abas  a  l’endroit  desfejfes/ce  qui  apparoifl  au  der- 
Lr!nS'’"'  ^‘’fins  Lombes/ër  des  Grecs^Lagrnesrdes  noftres/les  Reins/ou  la  Ceinüu- 

Rems"™  cein  fc  du  dors:  fouk^laquelle  font  pofer^les  fejfes  feruans  comme  de  euffin  a  tout  le  corps/  ërprinci- 
LeVfei^r’"'  Paiement  au ftege/  quand  tl  efl  meflier  de  rendrelesexcrementr/yiaturelT^ 



SECOND  LIVRE.  tés 

A  (ojlé desfejjcs font  pojees  les  hanches:  fouh^  lef^uelles  font  ajfifes  les  cuijfes-.aufquellesfont  i-< 

menées  &■  conioinSîes  les  iatnhes/  par  le  tnojen  de  l'articulation  du  genouil:  defyuelles  iambes  la  l 
partie  anterieure  f  appelle  la  Greue:  £r  la  partie  poflerieure/^ui  ejl plus ÿ-ojfe  érplus  charneufe/  l 

rappelle  Mollet  ou  Souris.  Leply  de  ladiÛeiambe  par  derrière, rencotrant  a  l’endroit  du  genouil/ 

f  f  appelle  le  larret  /  &■  des  Latins  Poples  :  pareillement  le  bas  de  ladihîe  iambeCprincipalement  ̂  
aux  cojlesQfaiîî  ce  que  Ion  appelle  les  Clauicules/  Malléoles/ ou  Cheuilles.  L 

Soubu^la  iambe  ejt  pofé  le  pied/  ainfy  que  la  main  au  bout  du  bras.  De  ce  pied/la  poflerieure  fc 

partie  etninente/f  appelle  Calcane  ou  Talon:la  fuperieure/  fe  nomme  le  Deffus  ou  col  du  pied/que  L'i 
les  aucuns  difent  huantpied:  &  le  dejfouh^  diceluy/qui  touche  la  terre/f’appelle  Vejlige:  comme 

10  aujjy  ce  qui  efl  enfoncé foubufiedi^l  pied  f  appelle  la  Plante.  Lesdoipt^d’iceluy^arny:^d’ongles/ 

ainfy  que  ceulx  de  la  main/f 'appellent ̂ eneralement/  àr  par  commune  dénomination  Gran^ou 

L= 

Et  ce  peu  fujfife  quant  a  la  petite  diligence  qu’auons  peu  prendre  touchant  la  defeription  des  par  ‘ 
ties  extérieures  de  ce  corps:au  prouffit  &  Milité  de  ceulx  qui fe  monfîrent  fludieux  des  chofes  ana- 

tomiques.  Em  queyfaifant  /  auons  principalement  trauaillé  a  ne  rien  taire  ou  omettre/  quant  ad 

ce  qui  fe  pourrait  produire  ou  amener^  de  l’opinion  des  bons  autheurs/touchant  cefe  matière.  En  la- 

prêté  ou  decoiippéquelonMuldroit  ou  pourrait  bien  faire  :fiaujfy  fe  rencontrait  quelques  propo:^ 

que  Ion  peufl  plus  aornement  àr  mignonnement  coucher  par  efeript:  Vous  prions  trefaffeÛueufe- 
io  tnent  en  exeufer  lesfaultes:èr  prendre  ce  Mi  pourra prouffiter/laijfant  le  rejle foubr^la  diferetion 

de  meilleurs  iugement:^  qui  ejl  &r  doibt  ejlre  le  naturel  de  tous  bons  efprit:^èr  amateurs  ou  fau¬ 
teurs  des  bonnes  lettres  Sr  fciences.  Kejle  maintenant  a  parler  ôr  traiiler  des  parties  intérieures 

de  ce  corps/poür  lefquelles  ont  efé  principalementfaiües  les  extérieures:  lefquelles  apres  que  nous 

aurons  briefuement  entièrement  Jemonjlrées  au  liure  enfuyuant/fnablement  lerrons  la  dijfe- 

%S  Bien  pour  le  tiers. 
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Le  (ccond  liure  de  Lanatomie  & 

diffedion  des  parties  du  corps  humain. 

Proefme. 

s  S  E  Z  auofis  au  liure  precedent  traiFlé  des  parties  extérieures 

dxplus  folides  du  corps  humain  :  defjuelles  principalement  a  ejlé 

composée  cejle  tant  diuine  &■  excellente  machine.  S'enfujt  a  pre- 1, 

fent  epue  parcourions  celles  qui  appartiennent  a  l’ufage  de  la  'vie/ 
èr  a  la  conferuation  des  faculté:^/  lesquelles  maintiennent  cediU 

corps  en  profperité  âr  incolumité.  qV»  fera  l'endroit  auquel  nous 
fauldra  Cmtfy  quauons  par  cy  deuant  délibéré  )  déclarer  £/  ex- 

poferenbriefla  fubflance/fttuation/ forme/nombre  connexion  i; 

des  parties  /  defquelles  cy  apres  fera  faille  mention.  Aquqynous 

fault  foubdainement  commencer/apres  touteffoys  auoir  promis  quelque  mot  touchant  nojlre  dible 

deliberation  &■  entreprinfe.  Car  ia  foit  que  cefuy  nofre  petit  labeur/  tant  en  eferipture  quen  dif- 
feïïion  puijfe  apporter  quelque  profit  ou  ayde  a  plujîeurs  perfonnes/ foit  pour  la  congnoiffance  de 

mricS^  ̂'‘tx^tomie  :  ou  foit  pour  [interprétation  de  la  fentence  àr  opinion  de  Galien.  Ce  neantmoinsnous  u 

"àff ”  cTw'  traignons  ÿradement/  que  quelauejfoys  ce  nom  d’Anatomijle  /ne  foit  des  aucuns  prins  &■  tenu  en 
pojfible  fe  pourront  efmerueiller/comment  en  cefl  affaire  nous  puiffions 

confumer  tant  de  temps  &  labeur  :  entendu  que  cejle  part  de  Medecine  nejl grandement  effimee/ 

ou  tenue  en  compte/de  ceulx  qui  plus  fongneufement  entedent  a  la  lucratiue  qu’a  la  'Vraye  &  par- 

faible  congnoiffance  de  l’art.  Aufquels^plaira  nous  interroguer  Sr  demander/  ft  nous  ne  ferions  pas  if 

autant  de^/aquer  auxehofesqui  font  plus 'vtiles  &r  neceffaires/  &  qui  ne  fedoibuentlaiffer  der¬ 

rière  :  que  de  pourfuyure  fi  longuement  l’inuejligation  des  parties  de  ce  corps/  en  laquelle  plufieurs 
chofesfe  trouuent  certaines  /  &  plufieurs  auffy  incertaines  :  aulcunes  probables  Sr  manifeffes/les 

aultres  de  moindre  approbation  ou  certitude-.tellement  que félon  leur  aduis/le  meilleur feroit  depaf- 
fer  a  pied  fec  &  courir  legieremét  par  deffus  cejle  matière/ fans  fy  amufer  Ji  loguement.  Qw  ejl  p 

long  propose f  quelques'Vngs  fe  trouuoient  quile  tinjfent  ou  enyfaffenOdigne/&r  quiappartieta 
perfonnes  de  petite  confyderation/ixecome  il  nousjemble')  comettansgrande  erreur  en  chofes  ar¬ 
dues  6r  difficiles.  A  ceulx  la  doneques  nous  defyrons  affeSlueufement/noJlre  opinion  ejlre  entière¬ 

ment  congneue  &■  entendue  :  car  nous  ne'Vouldrions  eflre  efime^  ceulx  C  comme  dit  quelqu'un^ 
defqueh^  lafantafie  fe  puijfe  facilement  mener  àr  conduyrepar  opinion/5/  qui  nous  addonnions  a  il 

chofes  incertaines  ou'Variablesrcomme  n’ayans  autheur  que  puiffions  enfuyure  &  auquel  nous  puif- 
nrrejler.  Car  qu’ejl  il  plus  confermé  5r  affeuré/  que  ce  qui  fe  peult  congnoijlre  par  la 

faMMmit*!'  diffeblion  5r  adminijlration  des  corps  i  Qyiejl  ce  que  plus  deburoit  defyrer  5r  affeïler 
le  Médecin  pour  la  parfaibîe  excellence  5r  dignité  de  fon  art  i  Qjjejl  il  plus  digne  d!ung  Chirur- 

ffen  /  où  gouverneur  de  playes  5r  ruptures  ?  certainement  nous  ne  penfons  aucun  pouoir  iamais  4» 

ejlre  "vrayement  appellé  Médecin  ou  Chirurgien/  fans  la  parfaiSle  &  entière  congnoijfance  de  l’a¬ 
natomie  :  de  laquelle  qui  mefprife  l’ejlude  èr  'Vacation/ie  ne  fcay  bonnement  qu’il  pourroit  ou  deb¬ 
uroit  louer  aux  ars  /  perfonnes/  ou  ejlat:^  cy  deffus  allégué^  Qyéainfy  foit/fi  Ion  demande  plai- 

fr  &•  deleblation  d’ejpric:  Qjéejl  ce  qui  plus  feauroit  recreer  /  ou  donner  paffetemps  a  ’Vng  noble 
entendement  5/  bien  né /  que  de  confyderer  fongneufement/la  nonpareille  £r  incredible  diligence  de  4/ 



s  E  C  O  N  D  L  I  V  R  E. 

D^Jlre  fomrain  architeîieur  :  touchant  l’artijice  de  ce  ̂ md  haflimeni  ou  fetit  monde  ?  Ét /’//  ejl 
ineftierde  cercher  quelque  perfeHion  &■  abfolution  leftat  ou  fcience/pour  tout  certain  la  Méde¬ 

cine  fans  l’anatomie/  ou  elle  ne  doibuera  ejlre  appellée  art  ne  feience  :  ou  ce  ne  fera  rien  epue  d’elle, 
Parfoy  fault  neceffairement  pue  celuy  qui  négligé  tr  mefprife  ces  chofes  /  aufquelles  nous  pre¬ 

nons  tant  de  peine  :  celuy  la  mefme  au  cas  pareil  ne  tienne  compte  de  fon  art  /  de  laquelle  fans  au- 

f  cune  controuerfie/l’anatomie fert  comme  défrayé  bafe  ou  fondement.Ces  chofes  auons  bien  \oulu 

■  premettre  comme  par  maniéré  d’aduertijfement/a  fin  que  le  lebleur  entende/noflre  labeur  n’ ejlre  du 
touffain  ou  inutile.Et  que  principalemet  nous  mettions  peine  ou  trauail  a  faire  quelque  prouffit  ou 

Vt/l/te  a  teulx  de  nojlre  téps:a  fin  qu’en  matière  d’adminiflrations  chirurÿques  ilnpnefoyent 
du  tout  rudes  ou  ineptes/  mais  entendus^&r  bien  aprins/tant  en  dijfeüion  que  bonne  ërparfaiile 
conÿtoiffance  de  cefi  affaire.  Retournons  a  nojlre  propos. 

îious  auons  doneques  délibéré  d'enfeipner  en  cejl  endroit  ;  quelles  font  les  intérieures  parties  du  PropofitiS  de 
corps  de  l’homme:  &■  icelles  deferipre  èrdemonjler  par  figures.  Pour  myeulx  faire  apparoir  deuant  prKf«7d« 
lesyeulx  d’ung  chafeun  la  Mérité  &•  nayfue  forme  quelles  ont.  Mais  par  ce  que  la  defeription  de 

IJ  cefle  matière  /  femble  beaucoup  plus  yulgairé  èr  triuiale  /  que  nejl  celle  des  parties  extérieures  de- 

monjlrées  au  liure  precedent  :  a  ray  fon  que  Ion  f’y  exercite  beaucoup  plus  fouuent, qu’aux  aultres: 
pour  cefle  caufe/auons  délibéré  en  ce  liure  ̂ fer  de  briefueté/èr  ne  nous  empefeher  a  monflrer flnon 

les  chofes  les  plus  fecrettes  &■  neceffaires  a  entendre.  Combien  touteffoys  que  n’ayons  aulcun  Vou¬ 
loir  de  rien  omettre  ou paffer  en  ce  lieu  /  ains  le  tout  pourfuyure  &  parcourir  diligemment-.en  pro- 

20  duifantfiommairement&en  brief  plufieurs  opinions  tr  fentences  de  ceulx  qui  ont  par  cy  deuant 

efeript  de  cefle  matière /pour^eoir  ji  la'oerité  dufaiïl  pourra  ejlre  par  ce  moyen  plus  parfaite¬ 
ment  h  entièrement  congneut/à'  afin  que  nous  commencions  quelque  foys. 

Premièrement  propoferons  Vw  corps  a  diffequer  èr  decoupper  en  la  maniéré  &  façon  que  nojlre  Propofition 

Vulgaire  a  de  couflume  adminijlrer/  fià  lequel  ferons  la  première  inciflon  au  Centre  inferieur:  &• 

ij  cedit  Centre  tout  dune  main  diuiferons  en  ces  régions  &  parties  premier  qu’y  rien  détailler  ou 
decoupper-.laquelle  diuifion  &  deduîiion  te  fera  entièrement  monflrée  èr  propofée  deuant  lesyeulx 

en  la  figure  qui  f’enfuyt/de  laquelle  la  defeription  puis  apres  denotée/te  pourra  donner  entière  £>• 
parfaite  ajfeurance. 
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SECOND  livre. 

Du  ventre  inferieur. Chap.  I. 

JE  mot  ou  appellation  Ju'loentre  /  tant  félon  les  anciens  Médecins  ipue  Vhilofophes/  fe  Diuerfeappei prent  en plujîeurs  maniérés:  tellement  que  Pline  aquelquejfojsprins&-\furpé  cediil 

nom  deyentre/pour  la  partie  que  les  aultres  autheurs  appellentyngpeu  pluspropre-  âàp.'™' 

itricule/ir  que  nous  nommons  'vulgairement(auec  les  Crcc:^)  ïejlomach.  De  cefle  opi¬ 

nion  ie  trouueejlre plujîeurs  traduÜeurs  de  langue  Grecque-.nommement  fur  l’AriJlote/  &■ 
ccluy  pareillemet  qui  a  traduit  Hippocrates.  Dont  retenons  encor  cefl  Aphoiifmefort  comun  èr 

yfité /par  lequel  on  dit/quedes  yentres  en  juer  ont  accouflumé  d’ejlre  plus  chaulx.Ce  que  ie 
10  penfeauoir  ejlé  rayfonnablement  tourné  par  lediB  traduBeur  :  confédéré  que  les  Gree^  mefmes 

yfurpent  le  plus  fouuent  ce  mot  deyentre  pour  yentricule.  Ce  qui  nous  efi  encor  auiourdhuy  au¬ 
tant  peculier  comme  a  eulx.  Mais  cela  f  entend  abujîuement  ou  largement.  Car  a  layerité  ce  mot 

dey  entre/ f’ilfault  proprement  éryeritablement  parler/ f’ entend  pour  ky  entre  fuperieur:  ou  ce- 
luy  que  Ion  diB  inferieur.  Pourquoy  plus  facilement  comprendre  faiB  le  lieu  de  Calien/auquel  il 

sf  interprété  la  fentence  iHippocrates  qui  efl  telle:  Qjfa  toute  playe  recentement  faiBe/JÎ  ce  n’ejl  >> 

auyentre/  il  ejl  bon  &r  expédient  que  foubdainement  forte  d'icelle  grande  ou  moindre  quantité  de  » 

fang.  Le  y  entre  (dit  Galien  en  interprétant  ce  lieu')  fe  doibt  entendre  non  feulement  celuy  que  Ion  ;J“ 
appelle  inferieur  /  mais  encor  le  fuperieur.  Car  en  diuifant  le  tronc  ou  bufle  du  corps/ depuis  le  col  „ 

iufques  aux  cuiffes/nous  enfaifons  deux  grandes  capacite:^:dont  l’une  comprent  le  corfeletou  tho-  „ 

20  race:  l’aultre  ce  qui  efl  contenu  foub:^  la  membrane  eflendue  fur  l’abdomen. Voyla  ce  qu’en  dit  Ga-  Qa'**  “  "5“' 
lien.  De  l’opinion  duquel  fepeult  entendre  le  mot  du  y  entre  eflre  yfurpé  /  tant  pour  le  fuperieur  tre  inferieur 

qui  comprent  la  thorace:  comme  pour  l’inferieur/  qui  efl  au  dejfouh(  du  corfelet  depuis  le  creux  du  ft!im’'optai5 
brichet  iufques  au  penil.  Nousmelurons  doneques  que  ces  deux  parties  tant  feulement  portent  ap- 

pellation  deyentre:aufquellesneflaulcunementannombrépar  lediB  Galien  ce.que quelquesynps  Au4.dni» 

appellent  le premiery entre  &■  fuperieur/  cefl  a feauoir  le  cerueau.  Car  il  le  fepare  au  tout  d’auec  Lecetucàu 

les  aultres  en  interprétant  de  rechef  yng  aultre  pajfage  d'Hippocrates/qui  dit  ainjÿ:  Q^e  la  pur-  bîéSitrTiês’ 

pation  qui  fefaiB  par  lefondement/eflprouffitable  a  la  plufpart  desylceres:  &■  encor  auxplayes 
qui  fe  font  a  la  tefle  /  au  yentre/  tr  aux  articles:  Auquel  lieu/  Galien  interprète  le  y  entre  corn-  Au.!.&&  s. 

me  de  fus.  il  nousfault  donc  dire  &■  prononcer  que  tant  le  thorax  /  que  l’abdomen  /  porteront  la 
3°  yraye  appellation  de  yentre:  les  aultres  a  caufe  de  la  differente /porteront  le  nom  de  yentricu¬ 

le/ comme  efl  celuy  qui  premièrement  a  retenu  cefle  appellation:  duquel  l’office  efl  de  cuyre  la 
yiande:  £r  oultre  luy  /  encores  feront  appelle7(  yentricules  /  les  réceptacles  du  fan^  au  tueur:  & 

pareillement  les  capacites^^du  cerueau/aufquelles  fe  faiB  l’élaboration  &•  perfeBion  de  l’efprit 
que  Ion  appelle  Animal.  Lefquelles  chofes  combien  que  le  pluffouuentfqyentfoubu^  ce  mot  de  yen- 

3t  tricule  nomées  èf  appellées:ce  néanmoins  quand  meflierfera  de  parler  proprement  êr  feurement/ 

nous  appellerons  le  yentre  ce  qui  efl  comprins fouk^la  capacité  du  peritone:  &-  leyentricule/ce  qui 
efl  le  premier  réceptacle  des  yiandes  en  ce  corps:  auquel(  comme  diB  efl)  les  Grec:^  ont  attribué 

le  nom  d’eflomach.  Leftomacti. 

News  diuiferons  ce  yentre  inferieur  en  quatre  parties  /  qui  fe  trouueront  principalement  au  de-  u  dMCsao 

4°  uant  de  ce  corps.  Car  il  y  en  a  d’autres  latérales  /  ou  des  coflea^  que  Ion  appelle  Hippochondres  S'm  fes* 

&  llanc^èr  que  les  Latins  nomment  lliessô- femblablement  y  en  a  encor  d’aultres  en  derrière/ 
que  Ion  appelle  Lombes/Reins/ou  CeinBure. 

La  première  partie  anterieure  de  cey entre/ fe  trouue  a  l’endroit  de  la  cartilage  faifant  le  creux  La  première 
de  la poiBrine/laquelle partie  touteffoys  quelques  yngs  eflendent  tx  dilatent  'Vng  peu  plus  auant.  f  ”” 

4^  Cefl  le  lieu  que  quelques  ynps  des  anciens  ont  appellé  le  cueur  :  èr  qu’encor  le  plus  rude  de  noflre 
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'vulgaire  appelle  en  celle  maniéré:  ta  fait  jue  quelques  Irn^s  la  nomment  poiBrine/  tenant  qu’auU 
cuneffoys  elle  puiffecheoirtauanJ  ladite  cartilage  par  ̂uel^ue  accident  ejl'fngpeu  retirée  et)  de- 

dens,  &■  hlece  l’orifce  de  f ejlomach. 

La  fécond.  ta  feconde  partie  fe  trome  a  l’endroit  ou  région  du  Ventricule/ par^uoj  a  ejlé appellée  Stoma- 

EhScdu  vëm  chale  :  tant  feulement  de  ceulx  qui  prennent  l’ejlomach  pour  lediH  Ventricule.  Cejle  partie  ; 

g™,  double,  î"**/  nombriùau  contenu  àr  capacité  de  laquelle/  f 'entendre  le  pras  double  ou malette/ que  lés  Latins  appellent  Aqualicule. 

La’Jardï  vm  La  tùrce  partie  f 'appelle  Vmbilicale/pour  ce  qu’elle  comptent  tout  a  l’entour  la  recion  du  nom- 
büicaie.  deffouk^/a  la  largeur  de  la  paulme  de  la  main. 

Depuis  l’endroit  dudiîl  nombril  iufques  au  vend  /  pouons  ajfeoir  &  conJlituerVnè  aultre par- 
Sumen,ou  pe  fie/ me  les  Latins  appellent  Sumen  :  tr  le  Vidgair  des  femmes  nomme  Le  petit  Ventre:  comme 

Parrie  iiL  aujfy  qûétquesVngs  {appellent  Bas  duVentre/ou  partie  iliacale/a  caufe  quelle  couure  l’inteflin  ap- 

Penii  ou  pelé  iléon.  Souh^cefdiSîes  parties  donc  ferapofé  lepenil/ou  la  motte/ qui  n’appartient  toutef- 
foys  au  Ventre  inferieur.  Lefquelles  chofes  amplement  demonjîrées  &■  defcriptesmaintenant  nous 

fault  entrer  en  la  diffeBion&ouuerture  de  ce  corps.  ' 

t 



SECOND  LIVRE. 

O  L«  cujr  exteriear/epi' 
Jeme/ou  petite  peau 

P  La  yraye  peau 

V  Ce  jue  Ion  prent  pour 

le  pannkule  charneux 
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De  la  peau  /  &  de  la  greffe  du  ventre  infe¬ 
rieur.  Chap.  1 1. 

^  Jefript  ce  fii  fert  a  la  couÿioijjaitce  ies  parties  Ju  Centre  kfe- 

rieurnmfault  aprefettt  commencer  a  decoupper  lediB  Centrer ^  parler  premieremh  S 

des  deux  différences  cjui  je  trouuent  au  cujr  :  Puis  encor  de  la  greffe  /b' de  ce  jue  les 
aulcuns  appellent  Pannicule charneux/ fii  fera fujuantla propofition  àrdemonjlration faiîle en 

la  precedente  fgure. 

La  peau  la  plus  extérieure  de  tout  le  corps/ejlendue  fur  ce  loentre  ;  j’appelle  d'aulcuns  La  pe^ 
La  petite  tite peau/ou  le  cujr  délié/  jui  ejl  ce  jue  les  Grec^  ont  nommé  Epiderme  :  De  laquelle  auons  abon-  lo  ̂ 

Ipairme.  damment  tenu  propos  a  lajn  du  premier  liure.  L’aultre  peau  quij’enjujt  apres/retient  le  nom  de  i 
du  œpr.  yray  ou  naturel  cujr  :  de  qui  auons  dejia  dit  la  juhjlance  première  telle  quelle  a  ejlé  façonnée  | 

de  nature  /  iamais  puis  apres  ne  pouoir  ejlre  r  engendrée  fi  exaBeoudu  tout  pareille  /  quand  par  ■ 
inconuenient  elle  ejt  ou  froiffée  ou  rompue/  ou  aultrement  offenfée.  Ce  qui  a  ejlé  jemblablement 

expliqué  en  la  jn  du  premier  liure/ comme  diél  ejl.  .  ly 

La  gteffe.  Souln^  ce  cujr/'verras  incontinent  la  greffe  du  yentre  inferieur:  laquelle  ejl  en  plufieurs  corps 

)  beaucoup  plus  efpeffe  qu’aux  aultres/  èr  principalement  a  ceulx  qui  font  fort  gras  êr  replet::^/  & 
qui  n’ont  eu  aulcune  fortune  ou  inconuenient  de  maladie.  Mais  en  ceulx  qui  font  maigres  &■  fec7^ 
de  nature:  ou  qui  ont  ejlé  atténué^  par  la  longueur  de  quelque  maladie/prifon/fafcherie/ou  ennuj: 

ou  qui  fini  défia  yieulx  àr  cajfese^en  ceulx  la  ne  je  trouue  quafi  rien  ou  bien  peu  de  ladiüe  gref  zo 

je.  Car  (_  comme  nous  auons  cj  deuant  abondamment  defciipV quand  nous  parlions  de  cejle  matie- 

reffacilement  je  pert  &  confomme  la  greffe  du  yentre-.b'  j’exhale  bien  ajfement/  par  ce  quelle 

n’ejl  ft  ferme  ou  folide  comme  celle  qui  ejl  entre  les  mufcles.  hien  ejl  yraj  que  félon  la  conjlitu- 
tion  naturelle/  je  trouue  toujiours  plus  grande  quantité  de  greffe  en  cejle  partie  quallieurs/a  rayfoit 

de  l’abondance  d’humidité  qui  ejl  en  icelle  partie:  b  aujfy  pour  plus  grande  conferuation  de  la 
d>d/e«r  naturelle. Car  nous  tenons  a  la  yerité/que  la  greffe  en  quelque  partie  quelle  foit/  efehauf 

accident.  je  ce  qui  luj  ejl  au  deffoubo^  Ce  qui  je  doibt  entendre  par  accident  :  car  aultrement  déjà  nature  \ 

elle  ejl  froide /fi  nous  la  youlons  comparer  b  conférer  auec  le  cujr.  Mais  ce  quelle  efchauffe/n’ejl 
■  en  aultre  maniéré  ou  facon/que  tout  ainfj  que  lespeaulx  ou  fourrures  defquelles  nous  tournons  en 

temps  d'hjuer/  tant  de  paour  que  nojlre  chaleur  naturelle  ne  f  expire  ou  je  perde  :  comme  auffj  }o 
pour  contregarder  que  la  froideur  de  l’air  extérieur  ne  nous  bleffe  b  offenfe  fi  promptement  b 
foubdainement.  Aultre  chofe  n  auons  a  dire  pour  leprefent  quant  a  cejle  partie/de  laquelle fi  tu  de- 
ftres  plus  long  propos  ou  explication/  ajes  recours  a  la  fin  du  premier  liure. 

di'afnm”™''  ClMnteJtdu  Pannicule  que  Ion  appelle  y ulgairement  Chameux:  b  qui  apparoijl  quelques 
fojs  aux  corps  maigres  ou  attenue^par  ligueur  de  longue  maladie/byieillejfe/yers  la  plus  emi-  jy 

nente  région  du  yentre  inferieur  /  a  l’endroit  des  mufcles  droiH:^  de  l’abdomen:  Nous  ne  fcauàns 
bonnement  qu’en  proférer /ou  affermer:fmon  ce  qui  nous  ejl  apparu  en  différant  b  decouppant  les 
corps  tant  maigres  que  gras.  Car  a  la  yerité  quant  ejl  des  corps  gras/iamais  nous  nj  trouuafmes 
rien  femblable:  Principalement  quand  il  jauoit  grande  multitude  de  greffe/  ejlendue  par  dejfus 
le  yentre  inferieur.  Mais  aux  corps  grejles  b  atténué:^  de  ieufnes/  ou  longues  maladies/  a  ràj-  40 
fon  de  la  grande  colliquation  b  confomption  de  ladiSîe  greffe  :  certainement  incontinent  apres 
auoirleuélecujrdudiïl  yentre  inferieur:  auons  quelquejjojs  apperceu  yne  maniéré  de  fubflan- 
ce  charneufe  /  confufe  auec  pluf  eues  extrémité:^  des  nerj^-arteres/  b  yenes/ fi  fort  compares 

gueiie^eftia  b  liées  enfemble/ que  ce  refembloit  plujlojl a  quelque  membrane  charneufe^  commele  commun 

panSê  “  diB)  qu’a  aultre  cas.Et  telle  ejl  la  fubflance  du  pannicule  que  Ion  nomme  Charneux/ft  aulcun  f'en  4; 



«fiilt  tromr  c»  iijfecant.  A»  rejle/  pl  nous  ejloit  demandé  /  fi  il  nous  femhle  /  ou  mie  c  ’ejl  que 
uous  puuons  ejlimer  de  cediél  fannicule-.a  ce  pourrons  faire  prompte  rejponfe/que  éejl  quelque  re- 
JiJu  ou  relique  de  greffe  fondue  Sfcolliquée/pluflofl  quechofe  qui  mérité  aultre  particulière  appel¬ 

lation  ou  furnom.  Et  qu’ainfy  foit/lon'^oit  apertement/que  ft  au  corps  gras  &-refeUi^lon 

f  yient  a  coupper  'vng  peu  profondément  la greffe  du  Centre  inferieur/  foubdainement  on  trouue- 
ra  quelque  fuhflance  feigneufe  confufe  auec  ladite  greffe/àr  pareillement  quelques  fiament:^ 

nerueux  èr  charneux  difperfes^  en  ladiïie  fuhflance  :  laquelle  greffe  confommée  &•  expirée  /  ou 

Qour  plus  'i/rayment  parler  fondue/  àpparoiffent  lefliélu^lament^tous  nuds^qui  faiB  que 
Ion  iuge  aux  corps  maigres  quelque  aultre  chofe  differente  de  ladiéle  greffe:  aultrement pour  cer- 

j5  tain  /  iamais  on  nen  appercoit  aultre  cas.  Maintenant  nous  fault  yenir  a  la  defeription  de 
ïahdomen. 
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SECOND  LIVRE. 

B  temufcîetrmrfant/ ou 
latéral 

C  La  membrane  intérieure 

iu  mufcle  ajeendant . 

D  La  tunique  extérieure  du- 

dtei  mufcle  oblifte  afeU' 
ddt/carilef  enuelojfé  de 

cei  deux  membranes/  iuf- 

jues  au  mufcle  trauerfant 
intérieur. 
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De  l’abdomen.  Chap.  III. 

Ib  ̂5^1  ̂   P""  ejleuée/  ainjÿ  comme  JiH  a  V/!e/  &■  la  ÿ-ejfe  bien  fepare'e  ctauec 
«  l^^  parties  fuhiacentes/apparoijl  la  fubjlance  mufculeufe  de  tout  le  ̂pentre  inferieur; 

/o^Kel/e  enfemhle  auec  les  aultres parties  cy  dejfus  nommées  &■  declarées/a  ejlé  ap^el- 

MiS? lée  des  Gre<^  Lefigafire/&  des  Arabes  le  Mirach-.jui  eji  no  ̂ue  le'\>ulgaire  des  Auickifles  j 
retient  encor  vour  le  iourdhuj. Combien  c^e Jujuat  l'afifellation  Latine/aulcuns  des  modernesçfr 

Labdomen.  pluJfarO  le  nomment  Abdomen  :  ̂ar  ce  tjue  (_  comme  ie^enfe  )  il  cache/  £r  enuelope  les  parties 

contenues  audibî  'ventre  inferieur:que  Ion  nomme  proprement  Parties  nutritiues.Dont  difoit  Cice- 

nK.'fdM loî  fo»''pur  honnejle  tranJlation:ç[ue  quelques  'Vngs  de  fon  temps/efloient  plujlofl  neu^  pour  aupen- 

cMon”  '"'ur ’’  ̂   ubdomen/cpue  pour  acquérir  louenpe  ougloire:Par  ce  les  "Voulant  noter  d’auoir  lo 

augm’enter  _  plus  ff  and  foin^  de  leur  "Ventre/  que  de  leur  honneur.  Cediïî  epiÿtflre  ou  abdomen/  ejl  aulcunef- 
fqysprins  plus  eflroiïlement  par  les  anatomifles:  Sr  ne  fipnijie  que  les  mufcles  ejlendu;^par  dejfus 

lediÛ  "Ventre  inferieur.  Mais  en  le  prenant  Vng  peu  largement  &  a  ïauantage  /  ainfy  que  font 
tant  les  Arabes  que  les  aultres  qui  ont  efcript  depuis  Galien /ne  comptent  tant  feulement  lef- 

diH;^  mufcles  /  mais  encor  le  cuyr  /  la  greffe  /  &■  mefmement  le  périmé  /  iufques  a  l’inclufton  if 
de  toutes  les  aultres  parties  qui  coeuurent  àr  enuelopent  les  tnteflins.  Mais  il  n’efl  ia  mainte¬ 

nant  de  befoing/f’ arrejler  a  l’interpretation  des  Vocables/ fault  plujlojl  entendre  a  la  déclaration 
de  la  principale  matière. 

Tu  Vois  donc  par  les  precedentes  figures  le  nombre  /  fituation  &■  maniéré  de  diffcïlion  des 
DemSftratid 

'•  mufcles  dudibî  epigajlre  ou  abdomen  /JaiEle  fuyuant  ce  que  Ion  ha  acouflumé  d’adminijlrer  £r  lo 
dijfequer  en  public.  Defquelu^mufcles  ferions  en  ce  lieu  plus  ample  defcription/n  ejloit/quaupre- 
mier  liure  en  parlant  en  general  des  parties  exterieures/auons  affeo^dijfufement  traiélé  cejle  ma¬ 

tière.  Auquel  endroit  ne  te  greuera  t’adrejfer  &r  recourir  /  pour  plus  amplement  entendre  f  entière 

forme/Jituation/nobre/fubflance  h  connexion  d’iceulx.Car  ce  fembleroit  fuperfluà'detroplon^ 
ouurage/  Vouloir  de  rechef  en  ce  lieu  racompter  dr  repeter  toutes  ces  chofes.  Et  quant  a  ce  que  tu 

pourrais  defyrer  touchant  l’entiere  dijfeîlion  &•  adminiflratio  d’iceulx/a  peine  te  la  pourrions  mon- 
flrer  ou  déclarer  fans  interrompre  noflre  ordre  £r  première  interpretatio.  Parquoy  te  plaira  atten¬ 
dre  au  tiers  liure  :  auquel  toutes  ces  chofes  te  feront  demonflrées  en  particulier/  &r  beaucoup  plus 

a  l’aife.  Paffons  doncques  auperitone. 
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A  La  fuperieure  partie  du  péri' 
tone  qui  fan  le  diaphragme. 

B  Le  milieu  du  peritone/auquel 

"Verras  la  double  tumque  (ti- 
celuy. 

C  Le  bas  ou  inferieure  partie 

dudiB  peritone  :  qui  ejl  l'en¬ 
droit  par  lequel  facilement 

tintejlm  ou  girbe  defcendent 
aux  bourfes:  èt  quelquejfqys 

fe  rompent  pour  plufteurs  oc- 



1,8  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Du  pcritone.  Chap.  1 1 1 1. 

|i  Oublies  mfcles  de  l’epigajire /  fe  tmue  la  membrane  que  loti  appelle  Peritone;  &■ 
que  les  Arabes  nomment  Siphac.C’ejl  celle(dit  Calien')qui  ejl  ejlenduepar  dejjiis  les 

ÿaijjeaux  de  la  nutritionipour  la  quelle  caufe(dit  il')  retient  encor  l’appellation  Cre- 
jue:  Car  elle  ejt  enduibîe  par  dejfus  toutes  les  entrailles /èryaijfeaux  qui  fetrouuent  depuis  le  j 

diaphragme  iujques  aux  cuijfes:  àr  encor  coeuure  les  aultresparties'\oiünes  tr  inferieures aufdiïh^ 
J,  intejlins-.come  pourroit  ejlre  la  matrice  tr  la  '\ejfte.  Parquoj  fil  te  plaijl  l’appeller  tunique/mem- 
^  brane/couuerturem corne  tuyouldras/nous n’en  auons  pasprad foucy.entedu que(come a ejlédibl 

»  par  cjdeuant)nojlre  principale  intention  n  ejl  de  yacquer  aïinterpretation  des'vocables. 
Au  Au  rejletquant  a  la  fubjlance  dudiil  peritone/  elle  ejl  du  tout  femblable(dit  Galien)  aux  toilles  i, 

ou fletT^que  font  les  araignes.  Cejle  toille  toutejfojs  entre  plujieurs  aultres  de  ce  corps  apparoijl 

»  yng  peu  plus  largette  èr  de  grande  eflendue/  retenant  Jimple  façon  &  bien  exaïiement  t'eue.  Ce 
»  neantmoins du  tout  cotinue/Jîmple  & fmilaire/ ainfy  que  les parties/quauons cy  deffus  déclarées. 

»  Lefquelles  parollesde  Calien/ft  tu  yeulx  entendre  facilement:  tefault  premièrement  ejlre  aduerty/ 

que  par  ce  mot/fmple/il  entend/ feul/èx  fans  compaignon.Aultrement/lon  pourroit  obieHer  &  ar-  if 

Deui  tuniv  guertque  Ion  congnoijl  a  l’oeil  lediîi  peritone  ejlre  double/  trgamy  de  deux  tuniques  exaFlement 
^cs  au  pen<  fflulis/deliées/  &  t'eues/  comme  bien  accorde  &•  confejfe  lediil  autheur.  Tant  fenfault  qu’il  fit 

compofé  d’une  feule  membrane  àinfy  que  quelquesyngs  ontyoulu  maintenir. 

^Titone''’  L’utilité  de  cefle  partie/efl  de  retenir  tr  confermer  les  intefins:àr  aujfy  d’empefeher  que  leyen 

triculene  fit  fuffoqué  par  l’abondance  des  yentoftee^qui  luy  peuuent  faire  nuifance.  Encor  ha  lo 
Au^+.dc  lufa.  plufteurs  aultres  commodité:^/  lefquelles  tu  pourras  cercler  en  Galien.  Au  ref  e/cela  doibt  efre  tenu 
les pour  certain/que  le  peritone/lye  hr  affemble  toutes  les  entrailles  en  general/  qui  font  contenues  ér 

coprinjes  au  ÿentre  inferieur-.aujquellesil  difribue  particulièrement  y  ne  mébrane  pour  leuryefe- 

ment  couuerture/retenant  toutejfoys  diuerfe forme  èr  façon  félon  l’exigcce  d’icelles  parties.Tel- 

OifWbution  lement  que  celle  du  foye  effort  téue:& celle  de  la  ratteyngpeu  moins.Celledes  reins'yng  peu  plus  if 
par  le  peritor  efpejf:  èr  celle  du  yentricule  /  des  inteflins/  de  layejfie/de  la  matrice/  èr  encor  du  diaphragne 

tiesadiacenî  plus  ferme  èr  flide  que  toutes  les  aultres/principalemétyers  la  partie  inferieure  dudiïl  diaphrag- 

me-.laquelle  il  enuironne  èr  enuelope  de  tous  cofe:t[.Tellement qu’ayant  ledibî  peritone  confommé 
grande  portion  de  fa  fuhflance  a  layeflure  de  cefdiîles  parties  fuperieures/fnablementdefcenden 

dt  ^  infrme-.de  forte  qu’a  l’endroit  de  l’os  barré/  il  fe  peult  facilement  relafcher  èr  }o 

Au  «°d's  art  defompre/dont  aduient  par  ce  moyen  qu’aulcuneffoys  les  intefins  défendent  iufques  aux  bourfes. 
mmiftratiés.  ̂   Le  PeritoneQlit  Galien)prendfa  première  èr  principale  naijfance/des  extremitec^des  mufles 

peritone.”*''  trauerfans  del’epigaflre OU abdomewiuflemk a  l’endroit auquellefdiïhei^muf  les ferencotrentauec 
la  partie  charneufe  du  diaphragmetèr  de  la  fuyuant  cefe  connexion/èr  fe  retirant  agauche(_  'vng 

peu  plus  bas  toutejfoys)  efl  faiiîyny  auec  l’orifee  du  yentricule  :  puis  enuironne  en  rond  toute  la  jf 

fbfance  d’iceluy  :  qui  ef  l’endroit  /  auquel  par  le  moyen  du  circuit  qu’il  fait  /  apparoif  ma- 
qu°e“di'pSo  ̂ iffl^tnent  double.  Cefe  raifon  dudiil  Galien  rencontre  du  tout  a  nofre  opinion  :  par  laquelle 
mdâ  de  Gaf  toufours  affermé  èr  maintenu/  lediH  peritone  auoir  double  tunique  ou  membrane.  Ce  que 
lien.  fil  te  plaif  accorder  auec  la  dijfeBion  èr  operation  manuelle  (;  ainjÿ  que  plufteurs  foys  auons 

faihî)fault  principalement  adreffer  ton  rafoir  a  l’endroit  dudtèï  yétre  inferieur/qui  f  trouue  quaf  40 au  milieu  dticeluy/auquel  auons  en  la  partie  fuperieure  merqué la  lettre  B.  De  laquelle  dijfeBion/ 
te  fera  monfrée  la  maniéré  au  troifefne  liure  enfuyuant/caril  nousfault  auancer  a  la  deferiptiott 

du  girbe. 
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Du  girbe  ou  coefFe  du  ventre.  Chap.  V. 
Ornent,  Lflti»,  appellent  Ornent/  ce  fte  les  Grec^  nomment  Epiploe:  b  les  Barbares/  le 

1  Girbe  garnj  de  greffe.  C’ejl  ̂ne  partk/engendrée^  b  produire  du  peritone:  eflendue 

Irj  au  deffus/b  a  l’entour  de  ce  qui  ejl  contenu  au  Vetre  inferieur/cme  nageant  b  ioudt 

du*J'rbê?""  fit  les  inteJlins:dont  a  receu  fon  appellation  Grecque.Sa  fubjlance/ejl  en  partie  m'ehraneufe/b  en  j 
partie  adipeuferpar  toutfemée  de  grand  multitude  de  ̂enes  b  arteres/entrelaffees  parmy  ladiîle 

Mc-btene  adi  grefff.dot  no  ffms  caufeaejlé appelléepar  Ariffotemébrane  feueufe  ou  adipeufe.Sa  naiffance/peult 

ejlre  apperceue  a  l’endroit  de  la  plus  eminente  b  ejleuée  partie  dudiblyentre:  auquel  lieu(_princi- 

“d«  paiement  par  derriere/yers  les  jlanc^  fe  y  oient  les  deux  endroit^  ou  mebranes  du  peritone  ren- 

Eft«  contrer/b  fe  rapporter  l’ung  a  l’aultre:  b  la  prennent  cbpaigne  de  lagrad  artere  defcédente/ejlen- 

La  naiflance  ducfelon  la  longueur  du  dors  :  des  rameaux  de  laquelle/de  cojlé  b  d’aultre/recoit grande  portio  b 

“  '■  quantité  en  fa  fubJlance.Cobien  touteffqys  que  lesyenes  quelles  reçoit/  ne  luy  foient  pareillement 
dijlribuées  ou'tranfmifes  du  gros  tronc  de  lagrand  yene  de  cefl  endroit:  mais  plujlofl  reçoit  fes  ra- 

meaux de layene  appellée  Porte.  Etpar  efpecial  en  emprunte  encor  d!aultres  d’ung  notable  ra- 
La  greffe  du  meau  qui  ejl  enuojé  du  fqye  a  la  ratte.  Et  quat  a  la  greffe  de  laquelle  il  ejl  par  tout  muny  bgar 

nj.nous  entendes  quelleluyfoit  engendrée  b  ainfy  concreée  du  plus  chalureux  excremet  du  fang. 

Parquoy  a  ejléejlimée  ladibîe greffe  efebauffer  b  donner  chaleur  audibl  yentre  inferieur.  Car  a 

Au  4.iinre.  raifon  de  l’efpeffeur  b  denfttede  la  membrane  cdit  Arijîote^  ce  qui  fe  tranfcole  bpaffe  au  tra- 

parles  dl?  uers/yendt  de  la  fubjlance  du  fang/force  ejl  qu’il  foit  aujffgras  b  efpe^/attendu  qu’il  ejl  de  natu- 
re  ou  température  fort  teue  b  deliée:  laquelle  fe  conft  b  affemble  au  moyen  de  la  chaleur  dudiü  lo 

lieu/prouenant  d’une  certaine  coagmentation  b  affemblee  de  nature  charneufe  b feigneufe.Pour- 

'^bb®  aide  a“  jKclque faculté  de  coblion  corne  fi  elle  pouuoit  aider  afai- 

fà  coaiin.  ’  re  que  la  yiandefeufl  plujlofl  b  mieulx  cuiîle  au  yentricule:Qjçi  ejl  la  partie  a  laquelle  cejledi- 
Au  i-iiure  blo  greffe  ayde  bien  grandement  /  quant  a  luy  prejler  quelque  chaleur  /  dit  Galien.  Dont  aduient 

meMz!”^"“  qu’a  ceulx  a  qui  pour  raifon  de  quelque  playe  ou  bleffure  audiïl  yétre  inferieur/ a  eflé par  art  chi-  y 
rurgique  ojlée  quelque  portion  de  ladiile  coejfe  ou  girbedpourueu  que  ladibie  portio  foit  quelque  peu  ■ 

grande  ou  notable')  ceulx  la  ne  font  iamais  depuis  bonne  concoblionou  digejlion/ains  fentent  conti¬ 
nuellement  grande  froideur  au  yentre:  b  leurfault  toufiours  qudtité de  couuerture  pour  efehauffer 

n^uÆ'r*  îddifî  yétre.La  double  tunique  de  cejle  coeffe/yiét  de  la  double  mebrane  du  peritone/iacoit  quelles 
coeffe.  foient  toutes  deux  fermes/folides  b  copables/cobien  que  fort  teuesb  deliées-.enduyttes  bfemées  30 

par  tout(come  diH  ejl)de grande  multitude  de  yenes  b  arteres.-principalemét  la  mebrane  de  déf¬ 
ia  admïnb  de  deffouki^C^^  dit  Galien  )  en  reçoit  de  moindres  en  groffeur  b  en  quantité.  Toutes 

L^'^ais  ̂(/î“d/eJ  parties  enfemblemetcoioinbles  bynyes/font  b  cofiituît  ce  que  nous  appellos  la  Coeffe: 

de  la  coeffe.  oinjÿ  nomée  par  ce  qu’a  layerité  elle  enuelope  b  coeuure  les  parties  du  yentre  inferieur/  en  façon 

de  quelque  gÛ>beciere/fachet/ ou  pochette:efiédue  depuis  le  fond  de  teflomach  iufques  a  l’endroit  de  S! 

layeffye/b  retient  forme  de  quelque  efeuffon  figuré  en  poinble:  de  qui  l’une  des  parties  d’enhault 

qui  fiyoit  coioinble  au  fond  de  l’efiomach/fe  retireyers  le  premier  inteflin  que  Ion  dit  n’eftre  long 
que  de  douu^  Et  delà  rencontre  a  la  ratte/  par  dejfouk^lediB  y  entricule:  auquel  endroit 

reçoit  fes  yenes  b  arteres/  comme  plus  a  plain fera  defeript  cy  apres  en  deduifant  les  rameaux  de 

la  yene  porte.  L’aultre  partie  ouparoy  car  ainfyplaifl  a  d’aulcuns  l’appeller  )  qui  ejl  encor  plus  40 
amot  que  la  deffufdible/  fe  retireyers  l’inteflin  appellé  Aueugle:b  dela/a  celuy  qui  ejl  dibî  Colon: 
felo  la  longueur  duquel fe  rencotre  au  reingauche:b  laf’arrejle  pour  le  plus.Voyla  ce  qui  fepeult 

dire  touchant  ladite  coeffe/ fiuyuant  l’opinion  b  fentence  de  Galien.  Si  tu  en  yèulx  d’auantage/ 
tu  te  pourras  adreffer  aux  aultres  autheurs  anatomiques.  Car  il  nousfault  briefuement  defpefèer 
les  intejlins. 
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Des  Inteftins.  Chap.VI. 

Es  intejlins  i^uaulcuns  appellent  entrailles/ou  hojaiix:otit  ejlé  premieremttfaiÜe^par  ' 
nature/pour  la  dijlributio  de  la  mniture  cuitte  en  l'ejlomaclr.Parquoy  les  ont  nomme^ 
quelques  \ngs  des  anciens/injlrumenti^ddnadojëm  de  redditio.  defquel:^  la  fubjldce 

1““’  ejtcépojee  de  double  tunique  ou  membrane:  en  partie  pour  plus  Jeureèrrohufleoperation(_quiejl  j  ■ 
la^ertu  que  Ion  appelle  Expultrice  ou  reieHant  des  fuperjluite:^  du  corps)& en  partie  a  fin  que  v 

moins  ajfementfeuJJentblejfe:^ou  offenfe^dela  nature  h  malignité'  des  ex'crements^qui  enpafi- 
fiant  lespeuuent  griefiuement  offenfier  èr  tormenter  :  comme  Ion  \oit  aux  difienteres/a  la  iaunijfie/  !, 

auxexpreffions/Cxplufieurs  fiemblables  maladies.  Oultre  ces  deux  tuniques  qui  leur  fiont  propres  ' 

&■  naturelles/en  recoipuent  encor  d’abondant'vne  tierce  comune  aux  parties  de  ec^entre  inferieur/  lo 

produire  duperitone/  lequelCainJÿ  qu’auorrs  cy  deJfiusprediOdeliure  ér  laijfie\ne  tunique fieruant  •: 
de\efilement  &  couuerture  a  toutes  les  parties  enpeneral  qui  fie  trouuent  audiü  Centre  inferieur,  ■ 

Cefidiïîes  membranes  fi  tu  "Yeulx  par  curiofité  quelquejfojs  efiprouuerde  les  départir  ér  fieparer;  „ 

plus  facilemet  faire  le  pourras  aux  intejlins  appmu^droiïl/aueu^le/b'  colomque  nefieras  al’ileon/  ; 

ieun/ou  ecphyfie:Mfiquel:^trois  demiers/cefidiîies  membranes  fiont fi  tenues  &■  deliées(iacoit  quel-  ij 

les  ayent  àr  recoipuent  autant  de  filamentee;jpue  les  aultres')que  bien  difficilemet  les  pourrait  on  di  t 

•PP«?imnec*  fieparation  ou  difionSlion.Lon  trouue  encor  aufidiîl‘:^intefilins grand  nombre  de'\>enes/ aux  inteftins.  que  loH  appelle  Mefiaraiques:lefiquclles  fie  raportent  aux  rondeurs  &r  circûuolutions  defidiHu^  inte- 

Jlins:&-  defiquelles  l’office  êrVJà^e  efil/fiufifier  &  tirer  la  fiubfilace  chyleufie  de  la  norriture  cuitte  en 

l’efilomach/tr  la  tranfiporter  aufoye.Car  toutes fie  rendent  en  ce  lieu.  Au  refile/ne fiault  doubterque  lo 

chaficune  circunuolution  defidiPl‘:^intefilins/ne  recoipue fion  nerf/fion  artere/& fia'^ene/qui  leur  fiont 

trois  yaiffeaux propres  ù'peculiers  :  touteffoys  quaulcuns  d’iceulx  intefilins  /  en  ont  plus  que  les 

aultres  :  comme  fierait  celuy  que  Ion  appelle  ieun/ou  a  ieun/èr  pareillement  l’ileon  ;  au  regirdde 

l’intefilin  appelle  draiSî  ou  lonpanon. 

m'n'tdBta.  Eemouuement  defidiü:^  intefilins efildiü  naturel:  cefilaficauoit/ que  nous  ne pouuonsretar-  îf 
teftins.  gu  empeficher  quand  il  nous  plaifil/fians grandement  offenfier  nature.  Et  oultre  ce/ont  encor  quel- 

tateiUnL'*  que  faculté  ou  puififiance  d  altérer  la  Viande/  au jjy  bien  que  l'efilomach:qui  fie  peult  entendre  &-ap- 
percepuoir/par  ce  quil:^ préparent  le  chyle  premieremH  cuyt  audiïl  efilomach/tr  a  eulx  par  iceluy 

tranjmis-.duquel  ainfiy  préparé  &  appareillé  conuertiffent  quelque  portion  en  leur  propre fiubjlance 
&  norriture:qui  a  efilé  la  fécondé  intention  (  dit  Calien  )  pour  laquelle  cefidiH:^  intejlins  ont  ejlé  }<> 
confiormen^Car  nature  neyouloit  quihffemeuraffentoyftfib^penddt  que  lediSî  chyle  pafferoit/èr 
fierait  tranfimis  par  leur  cauité  ou  capacité.Pour  laquelle  caufie  a  ejlé  fiaiSî  grand  nombre  de  circun- 

uolutions  &■  replis  aufidiélu^intejlins/tant  pour  l’attouchement  plus  long  &firequét  de  ladiüe  nor- 

riture/comme  aujjÿ  pour  plufilongue  ioyffance  d'icelle.  Car  nature  eufil  bien  peu  apres  le  portier  de 

l’ejlomach/incontinétioindrelefitege/ou  bien  former  quelque  aultre  maniéré  d’efilomach  au  lieu  des  3; 
des  intejlins/  ainfiy  que  'yroions  en  d’aulcunes  bejles-.mais  cela  eufil  empefiché  la  parfaire  coSlié.D’auan 

teyàûlx“  tage/les  repliT^defidihlr^boyaulx fieruét  encor  a  retarder  âr  retenir  pluslonguemet  lediH  chyle:aul- 
trement fierait  de  necefifiité  a  fhomme  continuellement  prendre  réfieÜion  &■  nouuelle  norriture:  &-pa 

reillemét  affeller  &■  rendre  fies  excremétu^a  toutes  heuresicome  nous  ̂ oions  faire  aulcuns  oy féaux 
deproye/ou  aultres  bejles goulues  &■  gourmandes/  lefiquelles  nont  quung  fieul  intefilin  façonné  tout  40 
droiÜ/&  fans  aulcune  reuolution.Toutejfioys  que  ne  ̂ ouldrions  temerairemet  affermer  ou  fioufile-  ■ 

Vng  feul  inte  Mi>  J  auoir  au  corps  plujîeurs  intefilins  en  nombre  Sx  fieparation.  Car  nous  ficauons  la  Mérité  ejlre 

ro?p'hu°“'‘‘  telle/quilnef  en  trouue  au  ungfieul/lequelcommencedepuisle  portier  del'ejlomach/èr finit  au  fie'-  [ ge:ayantceneantmoinsdiuerfies  appellations  àrfiurnoms/fielon  la  diuerfité  de  la  fiubfilace  ù-fiitua- 
tion  qui  fie\oit  en  iceluy. Pour  laquelle  caufie/luy  ont  ejlé  impofiexpj^plufiieurs  h  diiters  noms:telle-  4S 
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«)c«t  e/î afiellédes\»p/l)ttefliiis  M(^des aukrès effe^/&- des  aultm  droiü:^Aultrem«t 
Mur  certain  ne  fi  trouve  i^uun^  fiul  intefiin(contnie  dift  efi)refijé  &■  retourné  en  fiufieurs  roui-  «S. 
leaux&r  eircunuolutions  :  la^arieté  defiuelles  faiîl  que  Ion  donne  aujjÿ  fiufieurs  appellations 

aufdiB^intçfiins,  ̂ 

f  oVqfijyfiitinfotinentapres-le  portier  de  l’efiomach/qui-efi  le  bout  d’embas  d*iceluj/par  lequel 

([ rendjes  exçremefip^  cpjle portion  Sintefiin qui apparoifi courte/  defiendente en  basa  l’endroibl  Mhi^ôudc* 

du  dors  /  a  cofie  droiSl  dudit  Centre  inferieur  /  a  eflé.appellée par  les  Crecc^'Ecphyfi/& Dou^  <iou«<i“‘S“- 

doifia^/  par  les  Latins  Dou^in  :  à  caufi  de  la  longueur  qu’il  compret  de  doue^  doigtc^ou  enuiron^ 

Acejlepartd’intejlin  nj  a  aulcutie  t/ene  mefaraique  qui  je  rende  ou  apparoijfi. 
10  fCe  qui  fenjujt  apres  cediBdou^in/comprenant  en  longueur  trojs  brdfféesd’ejiendue/ou  en- 

uiron/a  efiénommépar  les  Latins  Vntejli^jeiune/que  nouspouons  tourner  Intejlin  à  kun/par  ce 

qu il eJîtouJîours’Vujde/ëf  qu’il  n’ejl  iamaistpeu  contenir, aulcune fubflance  chjleufi/arayfin  de  aleuV  ' 
lagrande  multitude  des  'vaijfeauxcourtr^larps/b'  amples/ qui  dumefintere  fintinjereapfirim- 
plante^aux  repolutions  dudiflintejlin  fujfans&’tiransla  fubfiancechjleufe  tranfmife  Sx  en- 

tf  uojée  par  l’ejloMach  a  iceluy.  Encor  ejl  de  necejfité  que  cefie  Vacuité  apparoijfi  /  au  moyen 

de  la  fiubdaine  dijlribution  /  qui  fi  jfaiB  par  fin  office  :  Sx  encor  pour  la  refufion  de  l’humeur 

cholérique  qui  fi  rejpend  en  cediïl  lieu  pour  offre  euacuée  fuyuant  l’ordonnance  &  première  inffi- tution  dénaturé. 

Apres  ceffuy/fi en  enfuyt  yng  aultre/de  la  longueur  de  huiîï  braffeesptus  ou  moinsdequel  a  effé 

to  nommé  des  Crecxffleon/  a  eau  fie  qu’il  eff  fort  tenue  Sx  délié:  dontaprinsle  nom  lamaladiellia- 
cale  ou  iliaque/  que  Ion  nomme  auiourdhuy  Mifirere.Les  Latins  appellent  ceff  inteffin/Lefibtil  MaUdic  iija» 

ou  tenue  inteffin  /  pour  la  caufi  deffufdiBe.  Encor  fi entend  cefie  appellation  de  délié  ou  tenue/  «re”"*  ** 

■  '’fues  aux  trois  intefiins  cy  deffus  nommes  :  lefiquel:^  a  la  >mte  font  plus  tenues  que  nuh^  des 
très  d’apres. 

xs  Au  coffé  droiB/yers  la  ceinBure/partie  appellée  lliacale/iuffementfiuk^le  reindroiB/efi fittuê 

l’inteffin  que  Ion  nomme  Aueuffe/ou  Monocule-.ainfy  diBpour  ce  qu’il  n’a  aulcuneyffue  par  bas/  de  linteftin 

dont  'vulgairemét  on  Fa  nommé  aujjÿ  Le  fiac.  Ceffuy  eff  le  premier  nombré  entre  les  intefiins  pros  Lfrac'"*'"" 

Sx  efpcT^  pour  Famplitude  Sr  largeur  ou  efpeffeur  des  tuniques  qu’il  monffre  avoir.  Ariffote  les  iteftiw  grai.; 

appelle  Intefiins  gras/ a  ray  fin  de  la  greffe  qu’ih^recoipuent  /  ainfy  que  defiriprons  cy  apres. 
30  CediB  inteffin  en  cFaulcuns  oyfiaulx  eff  trouvé  double  /  pour  faire  aBion  plus  fiubdaine  Sx 

yehemente. 

Leplufgrand/large/Sx  fpacieux  de  tous  les  bqyaulx/f  appelle  Colon/que  leyulpaire  nome  Cuyl-  Lmteftm  co» 

lier/  dont  a  effé  diBe  la  douleur  ou  paffion  colique-.duquel  inteffin /la  pofition  femble  Sx  apparoifi  iSi”™ 
ambir  Sx  circuyr  tous  les  aultres  intefiins.  il  commence  depuis  Fintefiin  aueugle/  Sx  delà  mon-  totiginedt 

3j  te  amont  par  deffouln^le  fond  duyentricule.Puis  en  fin  defiendyers  le  rein  du  coffé  finefire.Au 

refie/  cediB  intefiin/oultre  la  nature  Sx  façon  des  aultres/  eff  garny  de  plufiteurs  chambrettes  ou 

finuofite:^ficcedentes  l’une  a  l’aultre/  de  la  longueur  Sx  largeur  de  deux  ou  trois  doipt:^  ou  plus/ 
parnyespar  dedensde  fubfiance  adipeufi  Sx  fortgraffe. 

Le  dernier  de  tous  les  intefiins  efi  celuy  que  Ion  appelle/L’intefiin  droiBsiufiement  rencotrant  Sx 

40  porté  au  flepe/car  il  n’efi  efiendu  ou  reuolu  filon  l’efpine  du  dors/non  plus  que  les  aultres.il  fimbli 
efire  parny  de  quelques  fimuojite:^/  ainfy  que  le  colon/  touteffoys  moindres  Sx  moins  remplies  ae 

ÿ'effe.  il  yient  du  deffoubu^  du  rein  finefire/  Sx  efiproduiB  iufques  au  bout  de  l’os  fiacré. 

Au  bout  d’embas  de  cediB  intefiin/faifant  le  fiepe  ou  fondement/ fi  trouvent  trois  mufcles  lefi  ̂  ̂ 
quel:^aulcuneffoys  chayent  Sx  firtent  hors  dudiB fiepe  par  fortune  de  refilution/  ou  maladie  que  quTie  trouost 

Ion  diB  Expreffions/ou  de  SainB  Eiacre/ou  aultrement:  tellemet  qu’il^fieefault  remettre  Sx  faire  us^dil'nfl"” 

M,iiij, 
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rentrer  mec  la  main.  Encor  y  ha\ng  aultre  mufcle  rond  enuironnant  le  bout  Miîl  inteflin  )el 

LeSptiinfter  quel  ejl  amellé  SyhinBer  /  ou  fermoir  :pour  ce  qu'il  ejlreinïl  èr  clojl  leJiB  fieÿi  / gardant 
ou  fermoir.  ̂   que  les  fu^erfuite^fecales  ne  /aillent  oultre  le  gré  de  laperfonne.  Ce  mufcle  qud  ' 

queffoysyexé  hrtormenté  d’humeur  cholérique  /  endure  conuulfwn  :  a  laquelle  P énfuyt  üux  de 
'Ventre/  èr  aultres  plu/eurs  maladies.  Mais  de  ces  mafcles  en  particulier  fera  parié  plus  aplain  in-  ' 
continent  apres  lafguredes  'Vaiffeaux  Jpermatiques/ auquel  lieu  fera  demi>n/ré  exaflementta  ̂  

forme  èr grandeur  d’iceulx. 
Pour  redujre  doncques  en  fomme/tr  rapporter  en  ̂ ng  ce  quauons  diFlcy  deffus  touchant  les  in- 

inteto  tefins;  No«i  conclurons  en  bref/  que  defdiélo^  intefins  les  'Vngsfont  droiB^  comme  fi  trouiie 
intèftins  re<  le  dou:^in/Paueugle/£x  celuy  quon  appelle  droiîipour  cefe  caufecLes  aultres  font  reuolut^Sr  re- 

inteftins  ten.  plieMome  cf  l’intef  m  ieung/l iléon/  àr  le  colon:  Aulcuns  font  tenues  Sr  deliec^ou  fiubtil:^  ainfy  * 
ïmêiiin»  f'v  douT^in/leiéung/à'  celuy  que  Ion  appelle  en  propre furnorn  tenue  pour  cefe  caufe:tesad- 
efpez.  font  gros  &•  efpec^tel  quefl  l’aueugle/le  colon/  &  le  droiB. 

Ce  qui  refle  de  cefe  matière/  fera  demonftré  aux  figures  fuyuantes/  deuant  que  'Venir  a  la  de- 
fcription  dumefentere.  .  ^ 
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L’interpretation  des  charadcres  ou  lettres  fignées 

en  la  precedente  figure.  •' 

A  La  pofition/&  façon  de  l’inteftin  droid. 

B  Le  portier  de  reftomach/&  aufly  l’inteftin  appelle  Ecphyfe/ou  Douzain.  f 
C  L’infertion  ou  implantation  d’ung  conduid  /  apportant  l’humeur  coleri=  1 

que  au  premier  boyau  fufdid/  appelle  Ecphyfe.  £ 

D  Le  fond  de  l’eftomach.  3 

E  Demonftration  des  venes  &  arteres  mefaraiques  /  que  les  aulcuns  ont  ap:  ̂  

pellées  Lades. 
F  Vng  aultre  conduid  venat  de  la  veflye  du  fiel/  lequel  eft  inféré  quelquefs  r 

foys  au  fond  de  l’eftomach  vers  le  commencement  du  douzain. 
G  Le  troncde  lavene  porte/&  aufly  lecômencementdefadilperfîon&diuis 

fion  aux  inteftins  &  parties  adiacentes. 

H  Vng  des  vaiflèaux  de  ladide  vene  porte/inferé  &  implâté  a  l’inteftin  droiét: 
enuoyé  par  deflbubz  iufques  audid  lieu/  corne  plus  a  plain  fera  cy  apres  , 

expliqué.  ; 

I  L’implantation  d’ung  vaiflèan  venant  de  la  ratte/  &  inféré  a  l’entrée  de  l’e» 

fl:omach:apportant  l’humeur  melgncholique  a  l’orifice  d’iceluy:  duquel  ’ 
vaiffèau  l’origine  fera  demonftré  en  la  figure  enfuy  uant.  20 

K  Vng  aultre  norable/&  bien  apparent  vaifleau/enuoyé  de  la  vene  porte  a  la= 
dide  ratte/au  deflbubz  dudid  vehtricule/ou  eilomach:  duquel  vaiflèau/ 

eft  né  &  produid  celuy  qu’auons  cy  deflus  noté/  H.  La  fituation  de  ce= 
did  vaiiTeau/eft  entre  ladide  ratte  &  le  mefèntere:  duquel  mefmes  fen» 

gendre  vng  aultre/ qui  enuironne  de  tous  coftez  le  fond  dudid  ventris 
cule. 
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Du  mefentere. 
Chap.  VII. 

Grec^  &■  Latins/le  Uefentere/ou  mefarée/ce  tpi  ejl  entre  les  Le  merentere 

(Mte/î(»s/rftf«<î»t  les  cireunuolutions  d’iceulx  èr  remplijfant  l’interiialle/  pi  ejl  âepis  ““ 
;  lifoj^  <’«  ejlmach  iufpes  au  bas  defdlîlt^intejlins.  La  fubjlance  èr  compjition  de  La  fubftance 

eefte  fartie/efl  de  grand  nombre  de  \enes  âr  arteres/femées  èr  difprfe'es  fur'vne  tenue  6r  deljée  duSme™ 

tnembrane/confermées  &■  affeure'es^ar  le  moyen  de  certaines ^landules  cbarneufes:dont  les  aucu¬ 
nes  Jônt  ajjtfes  au  milieu  dudiB  mefentere/  &  les  aultres'oers  le  bas  &r  extrémité iiceluy.pi  ejl 

au  droiïl  de  l’intefin  colon.  La  multitude  defdiïlesMnes  &•  arteres/a  ejlé  af pliée  des  Latins/ 
10  Labies/par  ce  pelles  attirent  &  allèchent  du^entriculeCpar  le  moyen  de  leurfaculté^k  chyle  en-  Laflo. 

cor  crud  &•  no  conuerty  en  fangGa:/^  fur  l’Ariflote  prent  ce  mot/Lailes/pour  tout  le  mefentere  en  Au  +.  iiu«, 
general.  Car  cejl(_dit  il^yne  membrane  continue  Sr  ejlendue félon  les  inteflins  iufpes  a  lapand  paîS«  da’ 
yene  &■  arterer.  lapelle  membrane  ejl  pleine  àr  chargée  de  grand  nombre  deyenes/lefpélles  félon 
lefdiH^  intejlins/paruiennét  a  la  plus  grande  \ene/èx  pareillement  a.  la  porte.  Probus  grdmarien 

If  a  yfurpé  cedM  mot/Laîles/mur  les  tenues  èrgrejles  inteflins.  Mais  il  nefl  ia  befoing  de  difputer 

pkJlonguementdesyocablesWce  lieu. 

Qymnt  aux  "Yenes  appellées  Mefaraipes/  doibt  ejlre  entendu/  que  ce  font  les  rameaux  de  la  venes  meCu 

yeneporte:lefque\  furent  du  fond  de  l'ejlomach  la  yiande  cuytte  âr  conuertie  en  chyle  :  pour  la 
tranjferer  6r  tranfporter  aufoye  àraux  inteflins.  Aufquellesyenes  lediH  chyle  qui  au  parauant  Lechjrie. 

JO  auoit  eflé  couerty  en  couleur  blachepar  lediFi  eflomach/prét  àr  reçoit  nouuelle forme  corne  de  quel¬ 

que  rougeur/ou  bié  d’ungfang  rude  &  imparfaiïlitellemét  qu'il  ha  défia  quelque  moyene  couleur  ôr 

fubfldce  auec  lediiifoye/deudt  qu’entrer  en  fon  officine.Car  l’œuure  &•  effebî  de  ccfdiües  yenes  Lœnure  Jm 

ejl  défaire  ce  chyle  premieremetpalle/puis  aulcunemet  iaulne/àr  en  apres  roux/tellement  qu’enfn 

efl  tourné  en  rougeur  premier  queflre  tranfporté  aufoye  pour  la  eflre  acheué  &■  acomply  défaire. 

jy  Ce  mefentere^dit  Galien')aeflé  ainfy  appellé/a  caufe  de  fa ftuatiomfut  auffy  nomé  mefarée/  iJ? 
a  rayfon  de  fapeculiere  fubjlance. Qji  ainfy  foit/il  ejijltué  au  milieu  &  entre  les  intejlins/copre-  La  fituation 
nant  félon  fa  rondeur  àr  circunferece/toutes  &  chafeunes  lesyenes  defeedentes  du  foye/auec  grand 

nobre  d'arteres  &•  nerfcitr  pareillement  tous  les  inteflins.  Ltfault  noter  que  la  ou  cediïî  mefen¬ 

tere  ejl  gamy  defdin^y'aijfeaux/ôr  ejl  ejlendu  fur  iceulx/&- pareillement  fur  les  inteflins:  la  fe 
30  trouue  fmple  du  tout.  Maisla  ou  il  fert  comme  de  ligament  entre  iceulx/ pour  lyerèraccoupfer 

les  cireunuolutions  defdiüzintejlins-.la  feyoit  eflre  double/ne feruantplus  de  couuertureen  ce  lieu: 

mais  plujlojl  de  couple  &  liayfon.  Aufurplus  les  yenes  &  arteres  de  ce  mefentere/  lefquelles  en  fa  L’inretiion  & 
con  de  racines  font  inférées  en  la  partie gébeufe  tf  efeuée  des  cireunuolutions  defdiîh^intejlins/  vmn  dû  m» 

copliquées  &r  méfiées  enfemble/come  nous  yoyons  les  racines  aux  arbres-.ferencontrét  enfn  toutes 

3f  a  yng  principe. C’ efl  afcauoir  lesyenes  a  l’endroit  que  Ion  appelle  les  portes  du f oyez  auquel  endroit 
fe  recueillent  toutes  enyng:& lesarteres/entre  le  diaphragme/qui  efl  le  lieu  auquel  toutes  prennent 

leur  comencement.  Et  telle  efl  l'opinion  de  Galien  touchant  cejle  partie. 
La  fubjlance  charneufe  ô/gladuleufeaudiH  mefentere/que  les  Grecz^ont  appellée  Pancreas:fe  La  glande  du 

trouue  au  dejjoubzjlufond  de  l’ejlomach  entre  la  ratte  &■  tefoye/yers  le  douz;ain:lequel  cejle  dd-  ks'&ÛS ûût 
40  deenuyronne  de  toutes  part:^  Elle  ejî garnye  de  plujîeurs  eminences/qui  apparoijjent  au  dehors 

de fadiSle  fubjlance: aufquelles  eminences  font  facilement  confermées  les  yenes  àr  arteres  de  cejl 

endroit.  Tellement  qu’il femble  que  ce  foient  plujîeursglandules  conioinïles  Êr  concreées  enfemble/ 
retenons  corne  quelque  façon  defunge/tel  que  lonyoit  croijlre  £r  attaché  contre  les  arbres.  Sa  for-  du 

me  efl  longuette/ ir  en  poire/yng  peu  touteffoys  coprimée  àr  ejlroifle/principalement  yers  lediH 

4;  douz^ain.  La  produHion  de  laquelle fgure/efl  depuis  l’endroit  du  fond  dufoye  iufquesyers  la  ratte: 
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Cejlediïleglancle  oultreplufemaultresMilite^^  offices/  tu 

Mor  ferme  &  lie  U  toeffeou 
le  chee  tr  tumbe  en  ahas  (dit 

Catien')  &-  en  oultre  mferme  b  affeure  les  diuiftons  des'Vcnes  b  arteres  ijui fe  troment  en  cejl 
endroit :ainf J  f»e  font  les  aultres  glandes  du  corps. 

De  l’eftomach  ou  ventricule.  Chap.  VIII.  j 

E  nom  de'\>entricule/comhien  jue  par  Catien  ajt  efléfai'cl  comun  a  plujîeurs  chofes 
il  Cainjÿ  que  ty  deffus  auons  dejia  touché )  Nous  difons  touteffojs  que  fa Jî^nif  cation 

propre  b  peculiere  fe  prend  pour  ce  que  le'X’ulgaire  appelle  affe^improprement  ejlo- 

macf.  Car  a  yray  dire/par  ce  mot  eflomacb  /f entend feulement  l’entrée  ou  bouche  d’enhault  du- 

-  diFl  'oentricule/laquelle  les  plus  anciens  Médecins  appelloientabuffuement/lecueur. -pour  la'\>oy.  ,a 
fnance  b  proximité  quelle  ha  auec  le  cueur  naturel:  dont  encor  efl  demeuré  ce  mot  Cardialÿe/qui 

ult  dire/  mal  de  cueur/  pour  l’affeilion  de  ladite  entrée  ou  bouche  de  ïefomackcefl  a  fcauoir 
quand  en  ce  lieu  Ion  fent  comme  quelque  mordication  ou  poinélure.Ce  que  retiennent  encor  pour  le 

iourdhuj  nix^matrofnes/quand  elles difent  tirer  au  cueur/b  auoir  mal  au  cueur/ pour'Yomir/ou 

en  auoir quelque\ouloir/ oubien  fentirmorfure  b po'mïiuredudtéb ejlomaeh.  Aulcunes defdiHes 
matrofnes\furpent  encor  ce  mot  de^entricule  C  quelles  nomment  ̂ it'ventre)  pour  la  partie  que 
les  aultrés  appellent  la  Mere/ou  L’amarry.de  qui  les  affeSiions  ou  paffions  appellent  Mal  dupe- 

tif^/entre/pour  ce  qu’il  y  hagrande  affinité  b  compaffion  de  l’un^  a  l'aultre. 

La fibflance  duA/entricule  efl  prefque  toute nerueufe-.garnye  d’aulcunes  tuniques  molles/  b  ef- 

■  peffes/pour  le  garder  des  offenfes  b  iniures  qui  le  peuuentgreuer.  De  ces  tuniques/qui  font  en  no-  lo 

bre  de  deux/ celle  qui  efl  extérieure/ reçoit  par  dehors/'\>ers  le  fond  dufélyentricule/'\>ne  fubflance 
charneufe/confufe  b  mejlée  auec  lesflament'/q^nerueux  de  ladiHe  tunique.  Mais  celle  qui  efl  in- 

terieure/efl  du  tout  nerueufe/ comme  tuyerras  depeinïî  au  parterre  de  la  figure  qui  f’enfuyt/fouh^ 
la  lettre/  B;  lefquelles  chofes  n  auons  eflimé  auoir  eflé  faiÙes  par  nature  que  pour  plufteurs  ffan- 

■  des  affaires  b  allions  de  ladiîîe  partie.  Car  nous  'voions  que  la  faculté  du  'Ventricule  efl/d’atti-  if 
rer/retenir/b  expulfer:pour  laquelle  caufe/a  eflé  la  fubflance  de  ces  tuniques  garnye  de  trois  for- 

■  tes  de flament'^a  fcauoir  de  f  lamenta;^  droiéla^/  pour  attirer  la'yiande  a  fqy:des  obliques/ pour  la 

retenir  b garderide  tranfuerfans/pour  expulfer  b  r'enuoyer  ce  qui  ne  luyfert  plus  de  rien.  Cef 

diél-^filamento^font  difpofe:^en  la  maniéré  qui  f’enfuyUc’efl  a  fcauoir  qu’a  ladiéle  tunique  inté¬ 
rieure  fe  trouuent  les  flamenta^droi'tl'a^:  b  a  l’exterieure  les  trauerfant:^:  b  a  toutes  deux/les  }o 
obliques  :  au  moyen  defquib^encor  font  cefdiéles  tuniques  bien  fort  adhérentes  b  copulées  enfem- 

ble.Aufurplus  au  fond  de  la  tunique  interieure/au  dedens/fe  trouuent  certaines  rides  difperfêes  ca 

-,  b  la:  a  l’entour  defquelles/font  femeseyomme  quelques  grains  ejleueyde  la fubflance  de  ladiBe  tu- 

nique:au  moyen  defqueh^efl  feuremet  arreflée  la  'viande  de  peur  quelle  ne  chee  b  defende  pluf- 

tofl  que  de  rayfon.  CefdiÛes  rides  b  grains/ fe  'Soient  facilement  a  chafcun  coflé  du'ventricule  5; 
quand  il  efl  a  ieun.La  tunique  extérieure  de  cefle  partie  ha(comme  dïcl  efl)  Vmc  maniéré  de  pulpe  . 

;  cbarneufe/de  qui  l’ufage  efl d’eflhauffer  la'viade  cotenue audiéi  eflomach: b  luy  doner  accroiffe- 
ment  de  chaleur  pour  faire  meilleure  coéîion: entendu  que  les  parties  charneufes  ont  abondance  de 

chaleur  plus  que  nulle  des  aultres  :  a  rayfon  de  la  quantité  dufang  dont  elles  font  compofées/ainfy 

que  plufamplement  a  eflé  déclaré  au  premier  liure/en  deduyfant  les  chairs  de  ce  corps.  A  cefdiües  4a 

tuniquesy  en  a  eflé  adiouflée  encor  V«e  tierce/comune  a  toutes  les  parties  cotenues  au'y entre  infe- 

'  rieur/laquelle  'Vient  du  périmé  pourplufgrande  fureté  de  ladiïie  partie. 
Le  'Ventricule  efl  lié/  b  ha  affinité/premierement  auec  le  cerueau/  par  le  moyen  des  nerf^  qui 

dudiîî  cerueau  defccndent/b  font  infere:^a  l’orifce  dudiél  eflomach:  A  la  bouche/  par  le  moyen  de 
l’efophage/que  Ion  appelle  Mery  ou  l'herbiere  :  Au  cueur /par  le  moyen  des  arteres:  Aufoye/  b  a  AS- 
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la  ratte/a  caufe  Jes^em  qutl  reçoit:  A  la  coeffe/par  fa  partie  anterieure  ;  àr  au  dors  par  fa  po- 

Jlerieure.  Sa Jituationlefl  au  dejfoulr^  du  diaphragme/garny  de  cojlé  £r  d'aultre dufoye  dr  de  la  Situation. 
ratte:dot  le  foje  luj  ejl  ajfts  a  cojlé  droiW&-  la  ratte  agauche.il  ejl  couché  par  derrière  au  dejjus 
de  la  grand  >c«e  fe"  artere  :  &  par  deuant  ha  le  colon  qui  tenuironne  /  èr  pareillement  la  partie 

j  juperieure  de  la  coeffe  ougirbe.  Ufquelles parties  ainfy  enuironans  &-garmjfans  ledi^i  ejlomach: 

augmentent  la  force  £r  'vertu  cficeluy/quanta  luy  donner  chaleur  :  b' par  ee  moyen  font/que  fon 
aîiionen  ejl  meilleure  èr  beaucoup  plus  ferme  àr  ajfeurée.  U  bouche  ou  orifice  d’enhault  de  ce 

■Ventricule  femble  aulcunemet  encliner/  &•  fe  tourner  le  cojlé  gauche.  C’ejl  ce  que  Galien  dit/  gi'®  ' 
qui  doibt  ejlre  proprement  &■  rayfonnablement  appelle'  Ejlomach.  Car  quelquejfoys  il  appelle  im-  pStVifc 

10  proprement  efiomach/ce  que  lo  nomme  œfophage:&r  quelquejfoys  le  coduihl  par  lequel  laratteen- 

uoye  fon  humeur  melancholique  au  'ventricule  .Aulcunejjoys  par  ce  mot/il  nomme  les  'venes  emul- 
gentes:  Parquoy  (dit  il)  ce  mot  eflomach fera  commun  a plufteurs  chofes:  ainfy  que  celuy  de'ven' 

tricule.  L’orifice  ou  pertuys  d’embas  du'Ventricule/ftué  au  cojlé  droiB  d’iceluy/ajfiei^loing  du 
fond/  f  appelle  des  Crec^  Pyloros/ c’ejl  a  dire  portier/  que  le  "Vulgaire  des  Chirurgiens  (retenans  Pyii>r“> 

i;  encor  ce  nom  des  Italiens  anatomfiles)  appellent  Portenier.  Car  il  garde  dr  defend/que  rien  de  ce  Portoiîcf. 

qui  fe  cuyjl  au  'Ventricule  ne  tombe  ou  defcéde  a  bàs/tant  qu’il  en  foit  temps  ou  méfier.  Sa  façon  efl 
comme  d’ung  demy  cercle/fafiant  le  commencement  du  douT^in  ou  ecphyfe-.Sv  nef  iamais  ouuert/ 
fnon  quand  la  'viande  ou  les  excremento(fortent  hors  du  Vetricule  aux  intefins  apres  la  coBion.  ' 

Aultrement  quand  la  'Viande  fe  cuiB  dr  boult  dens  lediB  'Ventricule/cefle  porte  ejl  toufiours  clofe 
10  ̂/fermée-.pour  laquelle  caufe  a  efé  tellement  faiïle  tr  compofée  par  nature/que  "Vers  fon  entrée 

elle  ef  beaucoup  plus  efroiBe  dr  angufe  /  quelle  nef  peu  apres  :  pour  plufgrand force  de  réten¬ 

tion  à' fermeture. 

Au refle/a torfice d’enhault dudiB "Ventricule Ion  trouue deux grandsi^nerf^procedent^de la 
fxiefme  coniugaifon  du  cerueau  /  lefqueh^  font  implantei^fr  inféré:^  audiB  orfice/pour  luy  don- 

iS  ner  fensplus  exquis:  dr  aujfy  pour  luy  enuoyer  diferetion  dr  iugemet  de  ce  qui  luypeult  eflre  nuy- 

fble  èrfafcheux/ quant  a  lafubfance  des'viandes  qu’il  recoit.Oultre  ces  nerfr^en  reçoit  encorVne 
aultre portion  /  qui  luy  efl  enuoyée  des  premières  dr  fuperieuresVertebres  du  col/de  laquelle  efl 

nandemét  aidé  quant  au  fens  dr  au  mouuement.  T  ellement  que  guère  de  parties  ne fe  trouue fur 

Te  corps  qui  ayentfentimentplus  exaSle  que  l’entrée  de  Teflomach.  Ce  qui  luy  aduient/par  le 

io  moyen  de.  la  quantité  des  nerfi^  qu’il  reçoit  ainfy  que  diïl  efl.  CediBVentricule prend  fa  norriture 
dufangqui  luy  efl  enuoyé  par  les  Venes  mefaraiques/attachées  au  fond  de  fa  fubflace.  Car  le  troc 

de  la  Vene  porte  /  qui  fe  trouue  au  dedens  dr  partie  caue  du  foye/efl  principalement  diuifé  en  fept 
rameaux:  defqueh^les  aulcuns  font  enuoyei^a  la  norriture  de  la  coeffe/les  aultresfont  dtflribue:^  wne  porte. 

aux  inteflins/le  fxiefme  fe  retire  a  la  ratte/  dr  le  feptiefme  au  Ventricule:  ainfy  que  bien  ample- 

3S  ment  a  monflré  Galien  en  plufleurs  lieux/ 5/  que  cy  apres  deferiprons  plus  a  l’ayfe. 

L’office  &  aïiion  duVetricule/efl  ce  que  Ion  appelle  Chylfication/qui  efl  la  conuerfion  ou  tranf- 

mutation  de  la  Viande  receue/  dr  cuiBe  aperfetiion/en  "Vne  fubflance  blanche  /  que  Ion  appelle  chyiificatîon. 
Chyle:Pour  meilleure  aide  de  laquelle  aBion  luy  a  eflé  baillé  (comme  diB  a  eflé )  Vne  fubflance  cbyie. 

thameufe/au  fond  de  fa  tunique  exterieure-.feruant  encor  oultre  ce  pour  la  commodité  dufoye-.C’efl  t/ 

4o  a feauoir  /de  peur  qu’il  ne  feufl  blecé  ou  offenfé  parle  moyen  de  la  Viande  contenue  audiBeflo-  ̂   ‘ 
mach/qui  efl  aulcunejjoys  en  grande  quantité:  de  laquelle  la  durejfe/en  courant  ou  fayfant  grande 
aviation  corporelle/  ou  bien  en  nous  appuyant  fur  lediB  ejlomach/  ou  fur  le  cojlé  droiB/  pourroit 

grandement  greuer  lediB  foye.  Aufurplus/  oultre  t office  qu’ont  lediB  foye  ér  ratte  commun  a  ce 

corps-.encores  ha  nature  abufédefdiBes  parties  pour  l’utilité  dudiBVentricule.-C’efl  a flauoir  pour 

4;  luy  doner  chaleur  dr  luy  aider  a  faire  fa  cuijfon  ;  laquelle  aultremet  iamais  ne  pourroit  eflre  faiBe  îeftomMh.*”' 
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far  le  moyen  de  la  feule  frhjlance  dudiü  ejlomach/ attendu  fe  toute  coüion  fe  fait  far  le  moyen 
de  chaleun&rlafuhjlance  dudiSl  Ventricule  ejl  f  reflue  toute  comfofée  de  nerfi^/ auf^uel^fy  a 

aulcune  faculté  chalureufe/telle  cfïaux  farties  charneufes/ ou  faites  d’affujton  de  fan^.  Et  ouhre 

ce  fOur  faire  taffetit  Sfgouflqui  efl  naturel  a  l’orifce  de  l’ejlomach:  luy  a  ejlé enuoyé  de  la  ratte 

Vnggros  conduiB  deVene/dujuel  reÿor^e  cpelcfte  fortion  d’humeur  melancholiaue  audi?i  endroit/ 

Lhumeur  me  qui  four  raifon  defon  acidité  contraint  lediSi  orifice:  àr  far  ce  moyen fefaiSi  l’affetit/ainjj  que  ^ 
ftrttppetit.  tous  ceulxqui  nous  ont  frecedé  ont  toufmrs  tenu/  âr  tenons  encor  auec  eulx:  non  touteffoys  ftoh- 

flinement/que  fi  quelquung  Voulait  dire  Êr  maintenir  que  ce  feujl  encor  four  refur^er  ladite  rat¬ 

te  de  cefiediHe  humeur  /  en  la  maniéré  que  le  fiel  fe  def :harge  aulcuneffoys  far  mefme  moyen  au 

fond  dudtclVentricule  :  nous  n’accordions  cela  facilement .  Car  foitfour  l’ung/  ou  four  ïaultre/ou 
four  tous  deux  enfemble  /  ne  nous  y  arreflons  beaucouf.  Cela  croyons  &  entendons  facilement/ 

qu  alors  ledihî  eflomach  affete  deftre grandement  la  Viande/quand  cefl  humeur  melancholique 

regorge  iufques  au  fond  du  Ventricule  :  laquelle  en  fajfant/  Sr  f’arrefiant  tant  foit  feu  a  l’entrée 

&■  orifice  d’iceluy/fait  quilfe  ride  &  contraint  far  le  moyen  de  l’acidité  qui  efî  en  cefle  humeur/ 

dont  ejl  la  faculté  de  l’affetit  excitée  Sx  efmue^t  oultre/  fert  encor  cefiediHe  humeur/  de  rohorer 

&r  renforcir  ledihl  Ventricule/quand  far  te  moyen  de fion  acerbité  &■  acidité/  contraint  &■  retire  ’ 
frincifalement  fion  intérieure  tunique. 

Oultre  ce/fouons  encor  adioufler  quant  a  la  deferiftion  entière  du  Ventricule/ comment  enflu- 

‘■‘"’F  affarus^deux  conduiUa^enuoyec^de  la  Vejfie  du  fiel/four  Vuyder  &■  ietter 

fiedufier*’  hors  l’humeur  cholerique:defquel:^l’ung  qui  efioit  le  flujgrandvoions  efire  inferéala  fiubfiancedu  îo 
dou-xytin/Vers  ïintefiin  ieun:  four facilement  aider  a  l’exfulfion  des  excrementx^  qui  fe  rendent  aux 
intejîins:  faultre  qui  efloit  le  moindre  ë/flusfetit/  fe  trouuoit  inféré  aufondduVentricule/Vng 

Au  i.iiuredes  fctit  au  dejfouhfdu  fortier.  Ce  que  mef  me  afferme  Galien  auoir  afferceu  de  fon  temfs  en  flu- 

Au^rmte^'  fieurscorfs  qu’il  auroitfaiîl  decouffer.  Dont  aduient(dit  il  )  que  Ion  trouue  quelques  ferfonnes/ 
des  alimëtz.  cuyfentèr  digèrent  ftus  aifement  la  chair  de  beuf/  qu’ilc^neferoyent  des  fetitoffoiffons  quife  i; 

trouuent  autour  des  fierres:dè  laquelle  chofe  efi  caufe  (ainfy  qu’il  adioufie')  l’abondance  du  fiel  ou 
humeur  cholérique  enuoyée  du  foye  aux  intejlins  /  fuis  regorgeant  iufques  au  fond  de  l’eflomach. 
De  la  fareillement  frocede  /  que  quelques  Vngs  iournellement  au  matin  /  ou  de  trois  iours  lung/ 

rendent  far  la  bouche  quantité  de fiubfiance  cholérique  toute  fure:ôr  f’il:^ne  le  font/aduient  qu’ilo^ 

’  tombent  en  accident  de  fiubuerftonsd' eflomach  /gr andsVomiffement'^  ix  quelqueffoy  s  en  fyn-  io 
cofes/£xeuanouiffement:^:maisi’ayfeurquenojlrefrofosnefaffelabornedehriefueté. 
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Expofition  des  charaderes  fignez  au  dcdcns 
de  la  figure  precedente. 

A  La  partie  anterieure  du  pannicule  membraneux  /  par  lequel  le  foye  eft  pens 
du  &  lié  auec  le  diaphragme. 

B  La  diuifion  des  pores  ou  conduiftz  qui  fortent  de  la  veflîe  du  fiel/&  pareilles  ’ 
ment  de  ceulx  qui  entrent  du  foye  a  ladiéle  veffie. 

C  Le  corps/ou  tronc  de  la  vene  porte/au  creux  ou  cauité  du  foye. 

D  Les  plufgrandes  diuifions  de  la  vene  porte/qui  apparoiffent  apres  que  le  mes 
fentere  eft  ofté  :  oultre  les  arteres  &  les  nerfz  toute(Foys/&  ce  qui  refte  de  lo 

ladide  produétion. 

E  Vng  conduiét  de  ladifte  vene  porte  /  enuoyé  au  fond  du  ventricule/duquel 

vng  aultre  portion  eft  merquée  en  celle  mefme  figurc/foubz  la  lettre/  D:  a 

fcauoir  au  parterre  de  l’eftomach  pofé  fur  le  tronc  d’ung  arbre:  &  pareilles 
ment  en  la  figure  qui  précédé  celle  cy  /  foubz  la  lettre  /  K.  i; 

F  Aulcûs  rameauxde  venes  enuoyées  a  la  satte/tât  de  la  vene  porte/q  d’ailleurs. 

G  Vng  petit  rameau  de  la  vene  porte/enuoyé  a  l’inteftin  droift/merqué  encor 
a  la  fuperieure  figure  foubz  la  lettre/  H. 

H  L’endroit  auquel  la  vene  porte  le  fepare  &  diuilè  en  infiniz  rameaux/confers 
mez  de  grand  nombre  de  glandes/  &  enuoyez  aux  inteftins.  zo 

I  Les  venes  emulgentcs/enuoyées  de  la  grande  vene  caue/aux  reins. 

K  Les  pores  ou  côduidz  qui  apporter  l’urine  depuis  les  reins/iufques  a  la  veflie. 

L  Le  corps  de  la  veffie  qui  retient  l’urine. 

M  L’extremité  de  l’œfophage/ou  mery/  couppé  a  l’endroit  du  diaphragme. 
N  Lafigure/fituation/&formedelaratte.  z; 

O  L’origine  d’ung  vailTeau  venant  de  la  ratte/&  apportant  l’humeur  melan= 

cholique  a  Fentrée  fuperieure  de  l’eftomach  :  duquel  l’infertion  &:  implans 
tation  f  eft  monftrée  a  l’aultre  figure/de  deuant  celle  cy/  foubz  la  lettre/ 1: 
&  au  parterre  de  la  prefente/foubz  la  lettre/  C. 

Defeription  des  lettres  du  parterre, demôftratit  vng  vens 

tricule  ou  eftomach  tiré  hors  du  corps/&  pofé  fur  le  tronc  d’ung 

arbre:comme  pour  particulière  anatomie  d’iceluy. 

A  L’orifice  ou  bouche  d’enhault  du  ventricule:  cfi  tu  n’ayme  mieulx  dire  l’ims 

plantation  de  l’œfophage/que  Ion  appelle  Herbiere^a  l’entrée  dudiél  eftos  iS 
mach.  Auquel  endroit  C  comme  did  a  efté  )  finiffent  plufieurs  nerfz/ \e= 
nans  de  la  üxiefme  coniugaifon  du  cerueau. 

B  La  mébrane  intérieure  de  l’eftomach/qui  apparoift  foubz  la  première  efeors 
chée  &  leuée.Elle  eft  plus  nerueulè  que  ladide  fuperieure  /  laquelle  tant 

plus  elle  tend  vers  le  fond  dudid  eftomach  /  tant  plus  femble  eftre  efpeffie  4» 
&  charneulè. 

'C  Vng  conduid  merqué  a  la  figure  deuât  cefte  cy/  foubz  la  lettrc/I:par  lequel 
l’humeur  melancholique  eft  enuoyée  a  l’orifice  d’enhault  de  l’eftomacL 

D  Vng  aûltre  conduid  de  la  vene  porte/enuoyé  au  fond  de  l’cftomach/lequel 
attire  la  fubftance  chyleufe:&  eft  encor  merqué  a  la  figure  fuperieure/K.  4/ 
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Dufoye.  CHâp.  IX. 

N  enfujuant  l’ordre  de  dijfeïlion  /  ̂  eleuation  des  parties  /  félon  ce  quiefl 
accoufiumé  d’eJlrefaiB  aux ’\’ulgaires  anatomies  /  ù-  que  nous  auons  au 
precedent  popfé  :  apres  auoir  leué  le  mefentere /&■  pareillement  le  Ventri¬ 
cule  :  fnahlement  nous  fault  Venir  a  la  defcription  du  foje/qui  ejl  l'un^  des  Defeiption 

principaulx  membres  de  ce  corps  /  quant  a  l’office  de  norriture  :  attendu  que 
idicelle  fort  ce  qui  donne  aliment  a  chafcune partie d'iceluy  / Jî  petite  quelle 

fit.  Lequel  bien  temperé  &  modéré  de  chaleur/  rend  lediïi  corps  allegre  h  iojeux  :  &  au  con- 
jo  traire  intereffé  ou  altéré  engendre  mille  incommodité^:;^  eniceluj.  Ce  membre  ejl  par  les  aulcuns 

leué  apres  la  ratte:  Sr  la  defcripuent  apres  icelle.  Mais/  nous  ajmans  mieulx  arrejler  a  la  diffe- 

ïiion  de  Calien(laquelle  cy  apres/au  tiers  lime  enfuyuant  /  te  fera  propofée  )  parlerons  première¬ 
ment  dudiFifoye  &  puis  apres  de  la  ratte. 

Ce  donc  que  nous  appelions  le  foye/  les  Latins  l’appellent  lecur  /  h  les  GreC^;^  Hepar/qui  ejl  Muçrfe  appel 
i;  l’offidne  ou  boutique  du  fang  :  en  laquelle  conjijle  la  principale  faculté  naturelle  /  &  nutritiue 

de  te  corps.  Car  la  fetrouue  le  commencement  desVenes  /  éàr  pareillement  du  fang:  duquel  chaf¬ 

cune  partie  du  corps  /  ejl  fuflentée  âr  norrie  /  mediatement  ou  immédiatement  :  c’ejl  a  feauoir 

ou  prochainement  /  ou  de  loing  par  le  miniftere  defdiBes  Venes,  E»  eejle  officine  C  c'efl  a  feauoir 

au  dedens  &  en  l’interieure  fubjlance  de  ce  foye  ynefe  Voit  aulcune  manifejle  diuifion  deVene 
io  Qdit  Galien  y  ce  qui  a  eJléfaiH  pour  meilleure  èr  plus parfaiFîe  fanguifeatiomnon  pas  a  caufe  Nulle  diuiilâ 

deplusaifée  difcreti'on  ou  feparation / ainfy  qu’aVoulu  maintenir LraJifîrate.Qjlàinfy  foit/ 
Ion  trouue  dens  la  fubjlance  dudiïl  foye  /  plujiefirs  petits^  conduiïlT;  hr  bien  eJlroiÜ:^:  Jaiil:t;_  piuSeurs  co« 

pour  cefe  caufe  /  par  oeuure  naturelle  /ace  queja-jubjlance  attirée  de  l’eflomach  /par  le  moyen  rubtru'e  du 

des  ̂aenes  mefaraiques  /  feujl  plus  parfaiFfement  cuitte  ôr  labourée.  D’auantage  affin  de  plus 
if  facilement  changer  h  tranfmuer  en  fubjlance  de  fang  le  chyle  attiré dudiFî  ejlomach  /  ont  eflé 

baillées  aux  petitesVenes/qui  font  en  nombre  infny  dens  cediFl  foye  /  les  plus  déliées  tuniques  de  té  du  foye. 

Vaijfeaux  qui  foient/ir  fe  trouuk  au  corps  humain  £r  ce  pour  plujieurs  raijbns:tantpar  ce  qu’elles 
font  enfermées  dens  ladiFJe  fubjlance/  comme  auffy  pource  quellesy  font  feurement  couchées/ 

fans  aulcundenger  de  fortune  exterieure.Cefufffe  quant  a  l'office  ou  faculté  du  foye, 
}o  Touchant  la fituation  de  ce  m'ebre/acauje  de  fa  dignité  il  ef  affis  au  dejfus  duVentricule/  fur  La  fimatioii 

lequel  il  repofe  &  ejl, continuellement  couché /principalement  au  cojlé  droiFi  cticeluy.  Au  refie  ejl 

aulcunement  attaché  aux  cojles  faulfes  :  aujjy  ejl  pendant  au  diaphragme /par  le  moyen  d’ung 

ligament  ou  fufpenfoire  membraneux  C  car  ainfy  l’appelle  nojlre  Vulgaire  )  retenant  aulcune-  su|enroir« 
ment  forme  6"  façon  d'ung  triangle .  Ce  membre  occupe  toufwurs  la  partie  droiïle  du  corps/  " 

}f  principalement  en  l’homme.  Car  au  liepure(,ainjy  que  deferipuoit  Herophdus  y  femble  ejlre  piuf- 

tojl  renuerfé  au  cojlé  gauche.  Mais  qu’il  Joit  Vtile  h  neccjfaire  en  l’homme  d’ auoir  fitué  lediFl 
foye  au  cojlé droiFiede  ce  t’en  rend plufteurs  raifons  Galien  au  liuredes  Vtilite:^:  Pource  Cditily  Poutquoy  i 

que  le  foye  ejl  plus  noble  que  n’ejl  la  ratte  :  a  raifon  dequoy  meritoit  lieu  plus  digne  èr  notable:  en-  eôjc  m  «iê 

tendu  que  ladiFle  ratte  n’ejl  que  comme  repurgatoire  dudiFifoye. 

40  Lagrandeur  dufoye /n’ejl  en  chafeun  corps  efgale  ou  pareille  /  foit  en  prenant  lediFl  corps  en  Diuerfcgran 
general/de  tous  animaulx  :  foit  a  les  prendre  en  ejpecial  de  tous  les  hommes.  Car  quant  au  gene- 

ral/nous  entendons  que  l’homme  entre  toutes  aultres  bejles/pour  le  regard  de  lagrandeur  ù'grof- 

feur  de  fon  corps  /  ha  le  plus  grand  foye:Sa  quant  a  l’efpecial/nous  trouuons  qu’entre  les  hommes 
ceulx  qui  font  les  plus  gourmans  âr  timides/ont  le  plus  grand  foye  &■  garnyou  party  en  plus  de 
lobes  ou  fbres:  ainfy  le  tient  Galien. N./. 
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fubj}me  Je  cefle  partie  /femble  ejlrewocham  /èr^uife  ̂ eult  accomparer  a  fa„g 

uchaîtdu  efveTy  èr  foé  ou  coagulé.DemiU  caufeejlejlimée/ pour  ce  me  le  foje  fe  norritiungfam 

&0I..  efpe^i^o- féculent.  CefeJifle fibpnceCne  me  chault fi  tu  l’appelle  chair/ou  auec  Erafifiratus  A/- 

fufion  )  efi  engendrée  aux  régions  de  ladiéle  partie  tpui  fe  trouuent  yujdes  entre  les  diuifions  des 

'vaiffeaux/commepar  maniéré  de  garniture. Car  depuis  laporte  dudififoyesjui  eJllendroit(dit  j 

U  porttdu  Galien  )  auauel  toutes  les  \>enes  de  cefie  partfaffemblent  Êr  recueillent  en  yng:tu  trouueras  ft 

Vne  grande  de  ïendroit  Je  chafcun  des  lobes  ou  parties  dudiéi  foye/  fe  produit  yne  grande  yene/lajuelle  tout 

rchaàlo,''  ainfy  comme  rpuelrpue  tronc  d’ung  arbre  fe  diuife  &■  fepareen  plufieurs  rameaux/ aujfy  chafiune 

bedufoye.  ceféiéles^enes  fi  multiplie  àrfipare/en  beaucoup  d’autres  petits^  rynceaulx  &■  particules;èr 

Diuerre  mui.  CCS  particules  de  rechef  en  d’aultres  petit^  reieüons  :  de  forte  cpue  toute  la  fubfiance  de  ce  foyc/  „ 

*ïeSu4'c  "'i*  infinité  de  yenes  interpofées&  confirmées  d’ung  fangprinsër  coagulé 
fii  efi  ce  fte  les  CrecT^^  appellent  parenchyme. 

Le  mefme  quauons  dit  de  la  yene  porte  a  la  partie  caue  du  foye  ;  efi  femhlablement  faiü  a 

la  partie  gibbeufe  ou  efieuée  d’iceluy  par  la  grand  yene.  Au  refie/ de  peur  que  le  fang  qui  fe  fit 
Mcbranes  au  &r  laboure  audiB  foye/ par  quelque  inconuenient  ne  regorge  quelquejfiys  &  engendre  douleur  eu 

Ep’ipVfo.  deffault  audifffoye  :  ont  eflé  faiéies  en  iceluy  certaines  petites  membranes  déliées  /  que  Ion  ap¬ 

pelle  Epiphyfes  :  pour  engarder  &  obfifier  que  tel  péril  ne  puijfi  aduenir:  àr  feruent  lefdiBes 

Artères  au  epiphyfes  de  ce  queyoyons  feruir  lesyaluules  au  cueur.  N’ejt  aufurplus  ladiéîe  fubfiance  du  foye 
dejgamye  d’arteres  :  Car  elle  en  reçoit  quelques  ynes  y  ers  fa  partie  inferieure  &  caue/ioinÿtant 

l’endroit  de  la  yene  porte.  Bien  efi  yray  que  la  partie  fuperieure  ou  gibbeufe  dudi^i  foye  /  n’a  eu  i„ 

aulcunhefbing  lartere  :  a  rayfon  de  l’afiinité  qu’il  ha  auec  le  diaphragme  /  lequel  quand  nous  re- 
Ncrf  au  foye.  fpirons  7  efuante  affet^  lediéi  foye  &"  luy  communique  partie  de  fa  faculté. 

Qjgant  efi  du  nerf  JudiB  foye  /  pour  certain  il  efi  fort  petit  :  &  luy  efi  enuoyé  de  la  fixief 

Tunique  du  me  coniugaifon  du  terueau  :  de  laquelle  dépendent  tou  fi  les  aultres  qui  donnent  fintiment  aux  en- 
trailles  ouyifceres  duyentre  inferieur.  Cediïl  nerf/ efi  inféré  en  ta  tunique  qui  enuelopelediïl 

foye/  &■  luy  firt  de  luy  donner  congnoifj'ance  èr  àduertiffiment  de  ce  qui  le  pourroit  offencet. 
Cefie  tunique  luy  efi  enuoyée  du  peritone: ainfy  qu’aux  aultres  parties  fifidiHes  :  au  moyen  de  la- 

La  façon  St  (î  ̂'^tlle  efi  lié  lediEifoye  auec  lefdibles  parties. 

gare  du  foye.  la  façon  dufoye  /  efi  efieuée  àr  arrondie  par  deffus  /  âr  yuydée  ou  cauée  par  deffoulfi  Ce 
quiefiefieué  Çx queleyulgaïreditCibbeux/  fetrsuue incontinent  au  deffoulfidu diaphragme!  î” 
auquel  endroit  /  efi  lediB  foye  bien  yny  èr  poly.  Et  ce  qui  efi  yuyde  ou  caue  /  rencontre  h fe 

rapporte  a  la  fuperjîce  de  l’efiomach  :  fur  laquelle  il  efi  couché  âr  efiendu .  Cefie  partie  !  n’efl 
ynye  ainfy  que  l’aultre  ;  mais  inégalé  en  façon  de  ce  qui fe  y  oit  incifé  au  dehors  des  rochers  que 
Ion  appelle  précipice.  Aufurplus  la  partie  gibbeufe  deffufdiéle /ne retient  farondeur  ou  eminence 

Lafortedeia  peu  a  peu  en  défendant  finit  en  poinüe:afn  de  n’empef cher  la  faculté  bofiiee  5/ 
vene  caue.  du  diaphragme  /qui  efi  la  refpiration.De  cefi  endroit  fort  la  yene  caue/  ainfy  qu’a  la  partie  caue; 

.  &■  audeffoulfifeyoitlaporte:  defquelles  parties  dirons  tantofi  plus  a  l’aife/ apres  auoirJecla- 
les  lobes  du  tonnexion  &  colligance  de  ce  foye.  Au  refie  /  quant  a  la  conjyJeration  du  nombre  des  lobes 

%'•  ou  fibres  /  que  nomme  Galien  ce  font  les  pièces  /  qui  dépendent  de  la  totalité  de  ce  membre') 

rien  ne  f’en  peult  a  la  yerité  déterminer.  Car  en  quelques  corps  fin  trouue  plus/  àr  aux  aultres  4° 
moins/ filon  la  diuerfité/ grandeur  £r  efiendue  de  l’efiomach.Or  en  enfuyuant  cefiedtïie  largeur! 

force  efi  qu’il  y  ayt  plufieurs  pièces  audiii  foye  /  pour  fiatiffaire  al’efiendue  &  capacité  déice- 
luy:auquel  il  prefie  fa  chaleur  pour  la  coHion  desyiades  ainfy  qu’auons  ia  cy  deffus  déclaré.  Pour 
cefie  caufe  y  oyons  en  d’aulcuns  corps  /  cediél  foye  n’auoir  qu’une  fibre  /  du  tout  fermée  en  demy 
cercle/ &■  en  biays;aux  aultres  C  qui  efi  le  plus  commun)fe  trouue  lediélfoye  diuifé  en  deux:do«t  4; 
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la  Mgrande  /  ejl  celle  qui  efl  \ers  les  cojles  /  a  laquelle  ejl  coufue  la  \ejfie  du  fiel  :  £r  la  fluf 

petite  f  celle  qui  ejl  fur  hfomach .  Teh^  cor^sy  a  /  aufquel^fe  trouuent  trois  lobes  :  &r  aux 

aultres  quatre  /  &  quelquejfoys  cinq .  E»  quoy  fault  noter  feulement  /  qu’autant  que  tu  troU' 
ueras  de  fibres  ou  lobes  /  autant  y  erras  de  diu  fions  de  la  yene  ̂orte  /  êr  caue  /  en  chafun  co- 

S  fié  d’icelles. La  connexion  dufoye  /  fie  fait  en  diuerfes  maniérés  :  fauoir  /  auec  le  yentricule/  &  les  inte-  La  cônexiod 

fins/par  le  moyen  des  yenes/  &•  de  la  tunique  commune  qui  les  lie  enfemble  /  quauons  ditpren- 

dre  fon  origine  &"  nai fiance  du  peritone:  Auec  le  diaphragme/  par  le  moyen  de  la  yene  caue/ Sx 

du  ligament  triangulaire  /  qui  efl  yny  Sx  continu  /  tant  auec  la  tunique  qui  enuelope  Sx  coeuure  ' 
JO  Iciiïï  foye  /  comme  auec  celle  qui  enuyronne  lediil  diaphragme  par  defioubu^.  Cediil  ligament  uijgament 

if  juifiant  Sx  robufle  :  ad  ce  qu’il  puifie  endurer  toutes  yiolences  de  mouuement  du  corps  /Sx  “ 

ne  puifie  eflre  f  facilement  corrompu.  Car  quand  nous  fommes  droitu^ou  afii^/le  foye  n’a  aultre 
fouflenance  que  de  cediïî  ligament  /  qui  efl  attaché  Sx  fie  tient/  ou  arreflé  audiSl  diaphragme. 

C’efl  ce  que  teyulgaire  appelle  Appendicule  ou  Sufpenfure.  Au  cueur  efl  connexe  lediii  foye/Sx  lappendioiie 
ha  confentement  auec  iceluy  /  par  ïinteruention  &  conforce  des  arteres  /  Sx  encor  au  moyen  du  aü 

diaphragme/ Sx  de  la  yene  caue  :  laquelle  C  comme  tantofl  demonflrerons  plus  a  plaint  en  mon¬ 
tant  amont  de  la  partie  gibbeufe  dudiél  foye  /  ha  yne  enuelope  commune  auec  ledihî  foye/  qui 

efl  ce  dur  Sx  efpe^  ligament  /  dont  auons  parlé  cy  defius .  Au  cerueau  /  efl  connexé  Sx  lié  ce  La  cSneifon 

foye/ par  le  benefcedes  nerf^  qui  luy  font  tranfnis.  A  la  ratte/  a  caufe  dungyaifieau  de  ye- 

io  ne  par  lequel  ladiüe  ratte  attire  du  foye/  comme  quelque  fubflance  de  lye  du  fang/  qui  efl  la  plus 

cr ajfe  Sx  efpe fie  qui  fie  trouue  en  iceluy. 
Maintenant  nous  fault  tenir  propos  des  parties  qui  appartiennent  audiSl  foye/ Sx  qui  luy  font 

conioinSles  Sx  adhérentes /par  quelque  moyen  que  ce  fait:  Telles  font/layefjie  du  fiel/ les  pro- 

duFiions  des  yenes  principales/  qui  fortent  tant  du  defius  que  du  defioub^d’iceluy;  a  fin  que  de  la 
iS  pafiions propos  iufques  a  la  ratte. 

De  la  veflîe  du  fiel.  Chap.  X. 

V  plus  grand  lobe  ou  piece  du  foye  /  en  dedens/Sx  a  la  partie  d’iceluy/  que  Ion  nom- 
00^  me  Caue  ou  Enfoncée:  efl  coufue  Sx  attachéeyne  fubflance  membraneufe/en  forme  de 

50  yefüe/ contenant  Sx  recepuant  le  fiel  ;  laquelle  pour  cefle  caufe  a  efle  nommée  Cifle  WAe^ou^filli. 

ou  Eollicule  du  fiel.  De  qui  l’office  efl  /  d’attirer  dudiSi  foye  Sx  feparer  du  fang  l’humeur  choleri-  Liffi«dudia 

que  fuperflue  de  peur  quelle  ne  donne  trop  grande  acrimonie  Sx  chaleur  au  corps.  Cefle  attra-  li^^nduia 

Slionfe  fait  parle  moyen  d’ung  petit  conduiSî /fort  eflroiSl  /  ayant  la  façon  comme  d’uneye-  JJJÔfcre'a'u 
ne.  Aufurplus  apres  auoir  quelque  temps  retenu  ceflediSîe  humeur  cholérique  /  Sx  eflant  ladiïle  "i"  <''*• 

3j  yefiie  trop  pleine  dicelle  humeur  :  alors  elle  la  rend  Sx  renuoye  par  yng  aultre  conduiïi  en  la  ca¬ 

pacité  des  inteflins  /  principalement  au  douc^in  ou  ecphyfe/  ainfy  que  cy  defius  auons  defa  tou¬ 
ché.  Ce  pore  ou  conduiSi  dédié  a  cefle  expulfon  Sx  renuoy/efl  quelquejfoys  double  (/comme  difons 

au  yentricule  )  cefl  a  fauoir  qu’oultre  celuy  qui  fe  rend  au  douT^in  /y  en  ha  encor  yng  aultre/' 

qui  rencontre  au  fond  de  l’eflomach:  feruant  en  ce  lieu  pour  l’expurgation  des  excrement:^  qui  peu-  lacperc  aux 
40  uent  refler  apres  la  coSlion  paracheuée  :  comme  aufiy  celuy  qui  fe  rend  audiSi  dowc^in  /  ha  cefle  Lwiiité  de 

ytilité  de  nettoyer  par  fon  acrimonie /Sx  ruer  ius  le  phlegme  ou  aultres  immondices  contenues 

par  trop  longue  efpace  de  temps  aux  inteflins.  Car  fi  nous  confyderons  ï amertume  de  ceflediSîe 

humeur  /  nous  entendrons  facilement  /  quelle  ha  par  ce  moyen  yne  grande  faculté  deterfiue. 

Tellement  qu’en  cela  nouspouons  appercepuoir  la  fouueraine  prouidence  de  cefle  grande  mefia- 
4S  gere  nature  /  laquelle  met  tout  en  oeuure/pour  l’utilité  de  ce  corps-.Sx  n’y  a  pas  les  excremét:(/dont 

N.ij. 



196  DE  LAN  ATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES 

elle  ne  f’aiie  a  flufieurs  cûmmnJite^d’iceliiy.  Cefleiiîle  humeur  a  ejlé  nommée  des  aulcuns  Bile 
faulue/ûuflaue  (comme  il  te  plaira^  &•  ce  pour  raifon  de  fa  couleur/tirant  fur  le  rou^e  (  dit  ml. 

quung 5  dont  les  Arabes  l’ont  nomée  Cholere  roufe: de cjui  le premieryfa^epeult  ejlre  ejlimé auoir 
ejlé  faibl  pour  donner  chaleur  aufye/en  lajuelle  chaleur  aulcuns  ont  ejtimé  confjler  l’amour: 

àrpour  cejle  caufe  le  ftege  d’iceluy  ejlre  au  foye.  Cejle  bile  ejï  des  aulcuns  nommée  le  Fiel/Çrdes 

auftres  la  Cholere:dont  a  ejlé  donné  le  nom  a  la  maladie  appellée  Cholere/jui  ejl  comme\ne  trop  ^ 

grande  abodance  h  régurgitation  excejfiue  de  cefledihie  humeur/au'Yentricule  ër  aux  intejims. 
La  tuniaue  de  cejle  Arejfte/ejl  ̂ niipue  ër  fmple;  tijfue  par  art  ingénieux  de  nature/  de  toutes 

fortes  deflamentr^  pour  attirer/retenir/^  expulferainfy  que  nous  auons  aduerty  au  \’entricule. 

Au  rejle  elle  ejl  annexée  auec  le  cueur  / par  le  moyen  de l’artere  quelle  reçoit  de  luy.  Semblable-  ,, 
ment  auec  le  cerueau/par  le  moyen  du  nerf:  ër  au  foye  en  la  maniéré  qu  auons  defta  recité.  Main- 

tenant  nousfault  dire  des  '\>enes  qui  font  a  la  partie  caue  dudiïîfoye:  Car  touchant  le  Ventricule/ 
aui  en  Vouldra  fcauoir  d’auantaoe  /  le  cerche  des  aultres  autheurs. 

Chap.XI. 
Des  portes  du  foye. 

æAlien  appelle  les  portes  du  foye  (ainfy  que  j^ons")  l’endroit  en  iceluy/auquel  toutes  les  t; Venesfajfemblent  en  Vng.  La  Verras Vne grande  entrée  ou  bouche  de  Vene/que  no:^ 

Latins  appellent  Porte.-laquelle  fe  trouue  en  toutes  bejles  garnies  de  fang.d  laquelle  en¬ 
trée  fi  tu  Veulx  mettre  Vneefprouuette/tu  trouueras  commeVng  tronc/duquel  fort  infinie  quanti¬ 

té  de  plujteurs  aultresVenes  efpandues  parmy  la fubjlance  dudiB  foye:&r  en fin  reduiïle  au  nom- 
bre  desfept  rameaux  (ou  fi  tu  aymes  mieulx  dire  rynceaulx  5  defiqueli^fung  fe  rend  au  fond  du- 

diHvétricule/Vers  la  partie  droifled’icelHy/quiejlcouuerte  du  foye.Veux  aultres  font  produiBa^ 

a  la  coeffe  ougirbe  du  Ventre:diuife:(  àr  femei^par  toute  la  fubjlance  d’iceluy.  Le  quatriefme/ejl 

dijlribuée  a  la  ratte.Deux  aultres/fe  rendent  au  mefentere:a  l’endroit  ou  fe  trouue  fa  glande  qu’a- 

uons  appellée  Pancréas/ ou  toute  chair.  Le  feptiefme/ defcend  iufques  a  l’intejlin  droibl.-defquelles 
productions  àr  rameaux/ fi  tu  defire  auoir  plus  longue  defcription/  cerche  dens  Calien  en  plufiewrs 

endroif^.  Car  il  nous  faultVenir  a  la  defcription  de  la  Vene  caue:qui  fe  trouue  aux  fuperieures  ër 

gibbeufes  parties  du  foye. 

De  læ  ve,ne  caue.  j  Chap.  XII. 

mE  l’endroit  du  foye  qui  apparoijl  le  plus  eminent  &'fiibeux/iujlementaudejfouh(du  3» diaphragme  (  auquel  il  ejl  lié  &  adhèrent  fort  la  plufgrdnde  Venez  ër  feule  qui  fe 

peult  nommer  maijlreffe  ër  princeffe  de  toutes  les  aultres:  Car  c’ejl  celle/laquelle  com¬ 
me  le  tronc  des  menur^  rameaux  difperfc'^  par  tout  le  corps  /  tant  dedens  que  dehors  :  porte  ër 

dijlribue  le fang  bien  confit  ër  labouré  a  chafcune  partie  â’iceluy.CejleVene  a  ejlé  appellée  des  La 
tins  Caue  ou  concaue/èr  des  CrecT^  Cœlis/  ou  Chilis  :  la  propagation  ër  pourfuite  de  laquelle/ejl 

telle  qu’incotinent  apres  quelle  ejl faillie  dufioye/premierement  fe  diuife  en  deux  notables  rameaux: 
defquelafe  moindre  ejl  efleué  en  amont  filon  le  diaphagme:  le  plufgrand  ër  plufgros  /  defcend  a 
bas/ félonies  Vertébrés  du  dors  /  des  fiancy  ayant  la  grande  artere  couchée  &  ejlendue  au 

dejfus  de  foy  :  ou  (comme  Veulent  quelques  Vngs  5  a  cojlé.  Aufurplus  quant  au  rejle  des  produ- 

iïions  ër  difperfions  innumerables  de  cejle  Venez  tantd’ung  cojlé  qued’aultre  du  corps /n  ejl  4° 

ia  mejlier  en  dire  iauantage  en  ce  lieu  :  attendu  ce  ju’en  a  ejle  abondamment  déclaré  au  liure  pre- 
:chef  le  repeter  ër  produire.  Pault  a  prefint cedent  /  tellement  que  maintenant  ferait  fuperflu 

parler  de  la  ratte. 
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Delaratce.  ^  Ckap.XlîL 

H  Es  Crec^ap^ellcM  Sjplen/ce  ̂ ue  les  Latins  nment  Lien:  êr  fie  nous  difons  la  Katte/  Spleit  i ou  Ratelle.C’efl  la  partie  (jui  repr^e  ou  nettoje  lefoje  de  ce  pi  efl  ef^e^^come  lie/co-  Sie.  ’ 

tenue  au  fan^  d’iceluj:pur  lapelle  office/ha  obtenu  ladibîe  ratte  lieu  f  lus  inferieur  en  L'cdcUr.» 
;  diÿlité/pe  lediil foje:èr  a  ejlé pfée  au  cofléfenejlre  du  corp/fouk^le  diafhrapie.  üous  di- 

rons  donc/pe  l’office  àr  faculté  de  ce  membre/ c  efl  de  mundifier  &  nettoyer  le  foje/par  le  moyen 
d’aulcuns'vaiffeaux  pi  pocedent  de  la^ene  prte/èr  pruiennent  a  laciible  ratte:en  lapelie  efl 
altéré  èr  tranfmué  ledi^  fang  pr  la  faculté  pi  conjifle  en  la  chair  trfubflance  iicelle  ratte: 

lapelie  chair  aulcuns  apellent  Kjfufton.  En  icelle  eff gardé  Ôr  afferué  ledibl  fang  iufpes  a  ce  ̂ir„fion, 

10  peprl’implffon  à' y  olunté  dénaturé/  il  foitenuoyé&-tranfmis  ailleurs/ pur  la  commodité 
de  ce  corp.  Or  pur  plus  aifement  faire  &  accomplir  cefl  office  :  cediFi  membre  ha  emprunté  du 

tueur  plufteurs  grades  à'proffes  arteres/plus  amples  pofjible  pe  la  proffeur  de  fa  corpuléce  ne  re-  Ltj  anefn 

Îueroit:  &font  icelles  arteres  produises  du  gros  tronc  de  la  grade  artere  appellée  Aorte/fl  tofl  p’el- r  a paffé oultre  le  diaphragme-.ainfy  p’auos  merpé  au  premier  liure/a  lafgure  anterieure  des 

SS  yenes/fouhs^^cefle  lettre/E  :  defpelles  arteres  ïouurage  efl  d’incifer  &r  atténuer  peu  a  peu  Ce  fang 
efper^terreflre  &  melancholipe:  a fn  pe  d’iceluy  en  puiffe  eflre  comodement  norrye  & fuflentée 
ladibîeratte.Le  refie  pi  efl  de  furplusoufurcrefl  de  ceflenutrition/come  inutile  èr  de  nul  prouffit 

audiB  mébre/efl  proprement  appelle  par  aulcuns  le  Suc  meldcholipe/&  des  aultres  Noire  bile/ou  Sua 

fang  atrabilaire-.pi  efl  ïexcrement  duquel  nature  f’aide  C  ainfy  que  de  lafaulue  bile)  pour  inci- 
îo  ter  &  faire  l’appetit  a  l'entrée  de  l’efiomach.Car  il  y  a  yng  coduiïi  comun  de  la  ratte  a  l'entrée  du 

yétricule/par  lequel  ladiBe  noire  hile  regorge  a  ïorifce  de  l'eflomach/  en  conflreingnant  &  ridant  J 
ledtB  orifice /par  le  moyen  de  îacerhité  &  acidité  qui  efl  en  elle/dont fefaiïl  ïappetue.Ce  qui  refie  ̂'<1“ 
a  dire  touchât  ladiBe  ratte/pourra  eflre  par  le  diligent  leBeur  prins  des  efcript:^de  ceulx  qui  par  cy 

deuât  ont  traiBé  cefle  matiere.Car  de  tenir  pluflongpropos  de  fagràdeur/qui  efl  autant  que  peult  Lagtandem 

i;  coprendre  la  main  de  l’home  eflédue/ou  la  largeur  de  la  langue  déung  heuf:auffy  de  parler  du  nerf  If,” "'’i, Quelle  reçoit  de  la  ftxiefme  coiugaifon/ainfy  que  les  aultres  mîbres fitue^Jouhc^le  diaphragme:  ité 
e  la  mcbrane  quelleprent  du  peritone(ainfÿ  que  les  aultres  parties  qui  luyfont  adiacétes)cela  fem  deiaratte. 

bleroit  eflre  defcript  par  nous  en  yaimcofyderé que  toutes  ces  chofesfont  trop  comunes  tr  cogneues 

des  rudes  &■  moins  exercite:^aufaiBd’anatomie:en  forte/qu  il  ny  a  celuy/qui  ne  lesentede.CÏuât  a 

30  nousÇainfy  quauos ppmis(iuparauât')noflre  deliberatio  eflpaffer  telles  chofes  legieremét  ér  en  bref. 
Des  vaiflcaux  appeliez  emulgentz.  Chap.  XIlII. 

Remier  qu’entrer  en  la  defcription  des  reins/femhleneceffaire  traiBer  desyenes  &  ar- 
M  ̂̂ 1  teres/qui  corne  quelques  germes  de  la  grade  artere  appellée  Aorte  èr  pareilkmét  delà 

m  oi-iîi yene  Chylis/fot  infere7;fff  implâtec^en  la fubflace/i^  corpuléce  de  chafcun  rein: 
3î  Tellement  que  par  les  germes  desyenesthumidité  fereufetr  aqueufedufangyenantdufoye/efl 

enuoyée  aufdiB:^reins:érpar  les  arteres/leur  efl  diflrihué  l’efprit’yital/&  ce  quife  trouue  d’aquo- 

ftté  &■  feroffté  au  fang  arterial.Car  des  deuxgradc^troncc^des'yaiffeauxpincipaulx/fcauoirde  la  VaiïTcam  gé 
gande  artere/ &■  pareillemét  delagrandyene/fortent  deuxnotablesyaiffeaux  de  chafcun  coflé/  g™dvcni« 

lefquelzfe  rédent  aux  reins:  èr  defqueh^Jouteffoys  les  yaiffeaux  du  coflé  droiB  (,cefl  a  dire  qui  fj'jf 

40  font  infère^  au  rein  droiB  monflrent  plufhault  fitue:^(_quant  a  leur  faillie  fer  poftion')que 
les  feneftres:  Auffy  les  feneflres/  font  plufhas  èr  inferieurs  que  les  droiB::^/  félon  la  naturelle  po- 

ftion  defdiB^  reins ,  Par  le  moyen  de  ces  yaiffeaux  (.ainfy  que  diB  ef")  font  repurge:^  &•  i^oUîce  dei 
nettoyeotjous  les  aultres  du  corps/  des  humeurs  fereufes  tr  aqueufes/qui  leur  peuuent  eflre  nuy-  '“"'S'm*. 
fbles.  Car  la  produBion  du  gros  rameau  de  la  yene  caue  defendente  /  fefait  en  telle  manie- 

4y  re/  que  premièrement  elle  départit  en  paffant/plufieurs  germes  deyenesaux  lieux  qui  luy  font 
N.  iij. 
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\ojfms  :  deJ^ueÏTi^emes  les  flufÿ'a»âs^&  a^j^arents^font  les'\>aijfeaux  tranfpncs^aux  reins: 
La  vents  aufquel'Â^on  a  donné  le  nom  cCBmulgente^fiiymlt  autant  a  dire/comme  apportans  laferojttédu- 

emuigentes.  aufdiB^rehissfouhsi^la^uelleappcllatio  font  encor  entêdueslesarteres.Qj/i  ejl  la  grade 
Les  excre.  àr  admirable prouidcce  de  nature/touchant  les  excrementc^du  fangUellemk  que  ceulx  quife  trou 

uent  apres  la  façon  dudiB fanp/ejlreplusefpecièrfeculétc^/font  enuqyes^a  la  ratte:  ceulx  qui  font  j 
chaulx  £r  boullants^  en  nature  defeu/fe  retirent  a  la\ejfie  dufel;  &  ceulx  qui  ont  comme  nature 

aqueufe  Sr  fereufe/font  difribue'r^aux  reins/ defqueh^nous  fault  maintenant  tenir  propos. 
Des  reins.  Chap.  X  V. 

Lutilité  des  Areille  fe  trouue  l’utilité  des  reins  au  corps/que  celle  de  la  ratte. Car  tout  ainfj  que  la 
jra  ratte(comme  nous  auons  cj  deffus  déclaré )  attire  les  plus  efpei^excrements^du  fang  lo 

i„  y  nufjÿ  les  reins  ont  cefle faculté  h  office  d’attirer  &  repurger/tant  le  cueur  que  lefoye/ 

nSÔnVquéî.  dftôûtêTfuperfluiteu^fereufes  &  aqueufes  méfiées  auee  quelque  portion  d’humeur  cholerique/êr 
contenues  au  fang  qui  efl  tranfmis  &  tranfporté  dufoye  aufdiïh^reins/  duquel fangiceulx  reins 

prennét  &■  recoipuent  premieremet  leur  norriture/puis  renuoyent  ladiSle ferofité a  la'veffie.ltia 

fait  que  grande  portion  de  ladtîie  feroffté  fe  retire  aux  reins  :  ce  neantmoins  fault  entendre  qu’a  t; 
chafeune^ene/fen  referue  certaine  quantité fuffifanteia  elle  propre/Sx  feruant  comme  de\ehicule 

Serofité  dens  a  la  norriture'.çar  c’ejt  ce  qui  rend  lediiî fang  fluide/  èr facile  apaffer  ca  &■  la-.aultrement  a  raifon 
pour  faire  le  de  fa  grauité  tr  pefanteur  naturelle/trop  difficilement  pourrait  attaindre  âr  paruenir  iufques  aux 

rang  fluide,  aufquelks  il  efl  enuoyépournorriture-.laquelle  chofefepeultfacilemet  cognoiflre  ix  apper- 
Les  futurs  8t  cepuoirpar  les  fueurs.Car  cèfl  lone  mefmechofe  que  des'vrines  Sx  de  la  fueur/entedu  que  tous  deux  lo 

raél'mediÔre.  fi»^  excremetu^ou  fuperflmte^de  la  troiflefme  cuyffon.  Varquoy'voyons  que  ceulx  qui  fuent  beau¬ 
coup/  comunement  ne  piffent  guieres.  Bncorfî  tu  yeulx  plus  exahîement  entedre  Sx  congnoiflre  le 

Le  fang  des  mefme: facilement  le  feras/fl  tu  'X’eulx  confiderer  le  fang  que  Ion  tire  aux feignées:  fur  lequel  repofé 

ftrfla  ferofo  fe  trouue  ladiïle  humeur/dont  efl  queflion/tain'cle  Sx  colorée  de  quelque  fubflance  iaulne  Sx  choie- 

rique:ayant  du  tout  la  fmilitude  de  l’urine.  Noas  concluons  doncs/que  les  reins  ont  efléfaihls^par 

nature  /afin  d’attirer  la  plus  grande  portion  Sx  quantité  de  l’humidité  que  Ion  appelle  clerc/ Sx 

fereufe:  laquelle  Ç  ainfy  que  'cy  apres  deferiprons  5  ilu^  puiffent  enuoyer  a  la  yeffie/  flou  les  con- 
duïclx^  appelle:^  Vreteres. 

dêslT"™  reins  font  adiacent'^  Sx  pofeu^  de  coflé  Sx  daultre  de  la  "vene  caue/  yng  peu  au  deffouh^ 

dufoye/  Sx  delà  ratte/pour  mieulx  faire  leur  aîiion:  ia fit  touteffoys  que  l’ung  des  deux/ f  trou-  30 

ue  toufours  plufhault  que  l’aultre-.principalement  Sx  plus  communemét  le  rein  droihl:  Sx  quelquef- 
foys  le  gauche.  Car  nous  t  auons  apperceu  indiffèrent  en  plufeurs  corps.  Ce  que  confyderons  auoir 

efléfaiil/pour  perfeHion  de  leur  office:de  peur  que  fils^euffent  eflé  ftun;_a  l’oppofite  l’ung  de 

plu! ha'uitquc  fctx^txc/  le  di'oiÙ  u’eufl  empefehé  l’ahîion  du  fneflre:  Sx  au  contraire.  Varquoy  a  eflé  affÿ:^  yng 
fauicre.  defdiüs^reius  plus  hault  que  l’aultre/afln  que  ce  que  ïung  ne  pourrait  faire  àffex^diligemment  &  i! 

foubdainement/l’aultre  luy  aidafl/  Sxfcoureufl  promptement.  ïa  fit  que  quelqueffoys  ayons  ap¬ 

perceu  en  corps  qui  fut  publiquemét  diffequé'aux  Êfoles  de  medeeine/foub^monfeur  maiflre 
muuéei'n"  ’Vaffe^treffcauant  Sx  expert  dohïeur  en  icelle/yng  tout  fui  reimmais  grand  Sx  efpes^pofé 
corps.  éx  affi\  iuflemét  au  milieu  de  l’efpine  du  dors/ayat  lafaco  Sx  figure  quaf  auffy  grade  qu’une  ratte. 

Ce  que  chafun  eflima  a  bon  droiiî  corne  quelque  monflre  en  nature/ ainfy  quelle  ha  quelqueffoys  4» 
de  couflume f efbaftre  Sx  iouer  en  fs  ouurages.  Oultre  ce  nous  efl  apparu  en^ng  aultre  corps/qui 

nous  auoit  eflé  deliuré  pour  diffequer  priuemet  Sx  en  particulier/chafun  defdito^reins  ne  plus  rap¬ 

porter  a  la  figure  de  la  femence  de  mandragore  C  ainfy  que  l’accoparage  Calien')  mais  auoir  en  fa 

Deux  crens  a  partie  intérieure  qui  efl  a  l’endroit  de  la^ene  caue  deux  crens  ou  incif  os/de  chafeune  defquelles  jbr 
Seins.™"  toit\ng  porcyretiquc  :  tellement  que  Ion  euflpeu  dire/quily  euft  eu  l’equiualent  de  deux  reins/en  4S 
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ehafcu»  ‘Op “  corp:t^uis  que  de  chafcun  defdiiî:^rem/fortoiet  deux\reteres:fi  manifejies  Èr 

a^^arent^q«e  leur^radeur  nejioit  moindre/ que  des  aultres  qui  fe  '\>oyent feuls^aux  aultres  corq/s, 
TouteJfojs  que  cefdiB^doubles  conduiFî^Ji  tojl  qùii\  ejloient qaruenu^a  l'os  barré/ou  yers  le 

penil/fe rapportoient en yng/deuat que paruenir aîayèjfie:  de forte/jü’en cela/par bone occafton/ 

f  pomons  ejkerueiller  Houurage  de  nature^qui  plus  ne  fe  doibt  appeller  ieu")  touchant  la  conflitution 
de  chafcun  corpsdaquelle  ia  foit  que  ne face  rien  fansprad  caufe-.ce  neanmoins  nous  laijfc  a  confy^ 

derer fes  diuins  feaetc^  defquel'sq^  la  caufe  àr  raifon  aurait  a  J  oy  feule  referuee. 
tafubflance  des  reins/a eflépar  plufteurs anatomiftes  redutcie  entre  les  glandes.Calien  tou-  i-> 

tejfoysrquâd  il  les  nombre  entre  les  entraillesCque  les  Latins  appellent  Vifceresy  femble  les  feparer  “ 
10  daucc  lefdiSîesglandes.Aulcuns  difent/que  les  reins  refemblk  ajfec^auxplandes/refle  que  leurfub- 

fiance  efiplus  dure  &r  folide  que  celle  defdiFiesplddes.Car  a  layerité/cefl  corne  quelque  chair  defe 

ô"  efpejfe/n  ayant  aulcun  fentimet finon  en  fa  partie  àr  capacité  interieure/en  laquelle  fefaiFl  la 

fiquefiration  èr  feparation  de  l'urine  d'auec  le  fang  :  èr  ha  cefiediîîe  capacité  aulcun  fentiment  a 
raifon  du  nerf  qui  luy  efi  tranfmis  èr  enuoyé du  cerueau  /  attouchant  les  intérieures  membranes  Le  nerf  du 

i;  d'icelle  :  qui  font  comme  quelques  tuniques  continues  a  celles  desemulgentes.  Ltnete  penfe  en  cefl 
endroit  trouuer  aultre  colatoire  que  cela  :  quoy  qu'aulcuns  des  anatomifies  en  ayent  youlu  con-  Queicoiatoi 
fiituer  yng  certain  èr  propre/dedié a  coler  èr  pajfer  burine.  Car  la  yerité  efl/que  cefdifi^yaif  “ 

féaux  emulgentrq/  apportent  le  fang  fereux  dens  la  capacité  defdiFîcrqreins  :  duquel  apres  qu'ÜT^ 
ont  tiré  èr  exprimé  la  meilleure  portion/pour  leur  norriture/ce  qui  refie/du  tout  cler  èr  aqueux/ 

îo  il^  l'expriment  en  leurdiüe  capacité  interne/  èr  le  renuoyent  en  bas  a  la  yeffie  par  leurs  con- 
duiFî^  yreteres. 

Or  efi  il  docques  ainfy  que  les  reins  ont  quelque participatio  de  fentimet/mais  no  du  tout  fl  exquis  Le  (à» 

que  les  aultres  parties:dont  a  efié  diFi  en  t’aphorifme  d'Hippocrates/  qu'au  rein  fe  fait  douleur  ag- 
grauée.AufirplusquâtaunobreouapperceudcedespertuysquifetrouuétaufdiFÎT^reinsparlefquel^Lts 

iS  ilc^attirét  le  fangiil  efi  impoffible  les  difcerner  ou  diflinFiemet  apperceuoir/encor  quad  tu  y  mettras 

lapoinFïe  îuneaiguille-.tatfont  petito^èr  obfcurs  a  coÿioifire.  Car  la  faculté  attraBrice  quigifl  La  i 

en  la fiubfiâce  defdiilr^reins/efl  flpuiffante  èr  ft  grade/ que  fans  attoucher  a  layene  caue/  foub-  rcù 
dainement  elles  peuuent  attirer  èr  prendre  cefl  excrementfereux.Dont  eflce  que  Galien  afferme/ 

qu'aulcuns  desgrad^beuueurs  de  fon  téps/apres  auoir  beu  les  pleines  cruchées  deyin/  rendaient  Le; 
3®  pareille  quotité  de  liqueur  par  lesyrines/  qu'ih^en  auoiet  prins  par  la  bouche,  lanefaulten  ce  lieu 

reciter  la  cpuflume  d'aulcüs  de  noflre  region/lefqueh^apres  auoir  tenu  tableyng  tour  entier fans  cef- 
fer  de  pinter  èr  boire/moflrent  affa^cohien  efi  grade  layertu  des  reins  au  corps  humain.Lncor 

peultejlre  ce  mefme  affec^confirmé  &  approuué/par  ce  qui  fe  diSî  èr  racopte  d'ung  Empereur  ap-  Bo 

pellé  Bonofe/lequel  en  fon  yiuantyrinoit  en  pareille  quantité  qu’il  beuuoit-.duquel  pendu  fut  diÙ/ 

3f  que  ne  pendoit  yng  Empereur/ains  pluflofl  "Vne  cruche. 
Des  vrereres.  Chap.  XVI. 

nEs  coduiüc^dediet^a  l'urine/ont  eflé appelle^par  les  Grectff/reteres-.Ce  font  certains  L« yaiffeauxtdefqueltrfl’office  efl/trafporter  ce  qui  a  eflé  colé  et  fequeflré  du  fang/dés  l’inte 
rieure  capacité  des  reins.  Mais  il  te  fault  garder/que  pour  lesyreteres/tu  ne  die  lespo- 

4°  resyretiques.Car  Galien  appelle  le  poreyretide  ouyretique/le pertuis  ou  coduiB/par  lequel  l’urine  a 

efl  enuoyée  èr  expulfée  des  reins  dens  l’uretere.  Et  appelle  pareillemét  lediB  autheur/yaiffeauyre-  £ 

tere/le  canal/par  lequel  ladiBeyrine  coule  èrferetire  en  layeffiedequel  canal(dit  lediB  autheur') 
aulcuns  des  anciens  anatomifies  ont  longuement  debatu/fcauoir f’ilt^le  doibuent  reduyre  au  nom- 
bre  des yenes  ou  des  arteres/entedu  qu’il  na  qu’une  tunique/ ainfy  que  la yene.Touteffoys quelle  Li 
efl  yng  peu  plus  forte  èr  puiffante  que  ne  font  les  tuniques  des  yenes. N.  iiij. 
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Ak  rejle/  lefdiB^\reteres  oultre  leur  peculiere  tunique/e»  recoipuet  emryn^  aultre  du  perito^ 

ne/ laquelle  Ji tu  ̂ eux  coupper  enlonp^/  àr  conduire  ton  rafoir depuis  l'origine  defdiü^'vreteres 

iufques  a  la  >ejjie  :  tu  trouueras  qüh^  ont  pareille  conformation  Sx  fubjlance  que  ladite '\>ejfie. 

chanta  la  produilion  Sx  chemin  d'iceulx  :  il  ejî  oblique  Sx Jînueux/&ne  paruiennent  dedroiU 

'  fil  iufques  a  ladiHe'oeJJieta  laquelle  quad  il:^  approchent  en  dedes/ontyn^petit  couuercle  ou  ran- 
^uillon  pareil  aux  infrumentxjme  lo  nbmoitjîphons  aux  colobiers  du  tîps  de  Galien.  Ce  couuercle  ̂  

n'ejl  en  rien  différent  de  la  jubftace  de  ladiÛe  Vtjjîe:  mais femble  corne  quelque  portion  d’icelle/Ji 

bien  Sx  ingenieufement  coioinHe  auec  la  corpulence  d'icelle/qu’elle  nepeult  ejtre  ouuerte  fmonpar 
le  moyen  de  ce  qui  def  :end  en  abas:  Sx  tat  plus  laMffte  ejl  pleine/ tat plus  ces  petita^  couuercles fe 

referrent/tellement  que  rien  nepeult  regorger  en  amont. Le  commencement  de  cefdiüa^^aiffeaux 

prend  du  lieu  d’emhas  du  peritone/auquel  il  efl  ejlendu  par  deffus  les  parties  de  cejl  endroiîd.  Et 

ce  peu  auons  recueilly  de  Galien  touchant  les'trreteres. 
Pour  acheuer  oultre  cejle  déclaration/ le  refie  de  la  pourfuite  Sx  proçrefpon  des^reteres/  afn 

"  que  tatofl  arrimons  a  la  defcription  de  la^effie:  nous  coclurons  que  lefdiïlr^reteres font  oblique¬ 

ment  infera^en  la  'oeffie/Sx  tombent  en  icelle  principalement  a  l'endroit  du  col:  tellement  que  par  ̂ 
le  moyen  de  cefdiflu^conduiHi^/les  reins  enuoyent  leurMine  en  la  '\/effie/ comme  dens  quelque  bou¬ 
teille.  Pourquoy  plus  commodément  faire  /  Sx  accomplir  /  ont  ejlé  tellement  implMe:^par  leur 

obliquité'  finueufe  dens  tinterieure  capacité  de  ladiBe\effie/quilu^rompent  Sx  oeuurent  fa  tuni¬ 
que  /  de  laquelle  ce  qui  en  efl  brifé  Sx  comme  entaillé  quand  les  excrement:^  fe  rendent  en  ladible 

yeffie/  alors  ilf oeuure  Sx  fe  renuerfe:  Sx  le  refie  du  temps/  ou  que  la'Veffie  efl  pleine/  ou  qu’il  ne  i» 

“  defcend  rien  en  bas  (dit  Galien')  eflfaSi  en  forte  comme  d’ung  couuercle/ f  iufle  Sx  exquis  au- 

diéi  pore/ qu’il  efl  impoffible/non  feulement  a  l’humeur  defcendue/  mais  encor  a  l’efprit  de  reÿsrÿir 
Sx  retourner  audiïl  'Oretere. 

Delaveffîe.  Chap.  XVII. 

IB'SMa  'ueffieaefléfaiïie  parceuurenaturelle/acaufedesreinssa fcauoirpourrecepuoirSx  *; 
y  retenir  la  fuperfluité fereufe  dufang/feparée  Sx  coulée  dens  les  reins/&  enuoyée felo  les 

fufdiHs^en  fa  capacité:  laquelle  fuperfluité/icelle  "i/effie  peult felo  l’appetit  Sx 
Vouloir  de  l’home/retenir  tant  de  teps  que  befoin^  en  efl/puis  la  r’enuoyer  a  bas/par  fin  coduiH  na 
turel  que  Ion  appelle  le  Col/conioinéi  auec  la  partie  pudende/ou  honteufe. 

La  fubflance  de  ladiüe)>efjie/  efl  du  tout  nerueufe-.refle  le  col  d’icelle/ qui  efl  mufculeux  Sx  char-  Jo 
neux.  Cefle fubflance  /  efl  garnye  Sx  tiffue  de  deux  tuniques  ou  membranes  :  lefqùelles  font  bien 
fortes/Sx  touteffoys  affes^deliées  ;  a  caufe  quelles  ne  feruent  a  aulcune  cocoHion.  Car  il  efloit  me- 

flier  que  les  parties  membraneufes  quifaifiient  coîîion/feuffentgamyes  depluffortes  Sx  puiffan- 

tes  tuniques  que  les  aultres.  La  première  couuerture  de  cefle  'Veffie/qui  ne  luy  efl  propre  ou  natu- 

relle/\>ient  duperitone/Sx  efl  fort  delïée  autant  qu’une  toile  d’araigne  :  baultre/qui  efl  interne  Sx  5; 
propre/  fe  trouue  compofée  de  toutes  fortes  de  flament:^/pour  plus  ayfement  exercer  fin  office/qui 

efl  ccmun  Sx  neceffaire  a  toutes  les  aultres  parties.  Au  refle/fe  trouuera  en  cefle  \effie  a  l’endroit 
-t  ducoduiéi  Sx  canal  d’emhas  (iuflement\erslecomencement  de  fin  col)'\>ne  petite fubflâcechar- 

neufe  Sx  mufculeufe  /  enuyronnant  cedB  col  tout  a  t  entour  /  Sx  le  reflreingnant  ou  ferrant  bien 

eflroiSlement  principalement  au  commencement  d’iceluy  :  car  d’autant  plus  quilfeflend  y  ers  le  4° 
membre  naturel/  qui  efl  le  bout  dudiïl  col/  d’autant  plus  ilf  amoindrit  :  Sx  fe  diuife  en  façon  de 
plume/  qui  femble  ou  naturellement  ropue/Sx  de  qui  ne  refle  tant  feulement  que  le  hault  du  tronc/ 
ou  bien  diuife  /  ainf y  que  Ion  yoit  la  queue  dune  arondelle .  Cediïl  mufle  a  eflé  par  les  Grt(^ 

appellé  SphinBer  :  par  ce  qu’il  eflreinB  Sx  ferme  le  conduiü  ou  orifice/  par  lequel  paffe  Sx  fort 
l’urine/a fade  lafairepluflofl  yuyder/qui  eflyng  ouurape  de  nature fngulierement  a  confyderer.  4/ 
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Car  ms  yoyoMS  que  laJiFfe  'Vejjie  reçoit  par  le  moyen  de  fes pores/îurine  qui  ejl  enuoyée par  les 

reins:  àr  icelle  retient  tant  qu’il  plaijl  a  la  perfonne  ;  aultrement  ferait  de  necejfité  l’émet  fans  cef- 

fc/a  mefme  que  ladite  humeur  f'acueilleroit  en  ladiBe'\>ejfie  :  encor  fert  ladiHe  rethion/afin  que  Dequpr  fct 
quand  il  efi  meflier  de  rendre  l’urine/  Ion  la  iette foubdain  auec  quelque  impetuofté  &•  roideur:tel-  iw' wu 

f  lement  que  Cil  adulent  que  ladite  -Vrine  acquière  aulcune  mautuaife  qualité/a  raifon  d’une  abon- 

dance  de  phle^me  que  Ion  appelle  Yitre'e:  ou  de  quelque.bumeur  cholérique  qui  foit  meflée  en  icelle/ 
le  col  de  cefle'veffie  qui  ejl  mufculeux/memhraneux/b- fort  fenfMe/ne  fente  quelque mordication 
ou  erofion  /  de  la  qualité  de  cefdiïies  humeurs.  Les  filamentu^  du  mufcle  que  nous  pouuons  ap~ 

peller  Vermoir  de  la  \ejfk/font  obliques  de  cojlé  Sr  d'aultre/tendans  en  amont-.tellement  que  fa¬ 
is  cilement  Ion  pourrait  eflimer  &•  iuger  que f’ en  feuffent  deux  /  enuyronnans  lediB  col  par  le  mi- 

lieu:comhien  que  la  'Vente  ne  foit  telle/ encor  que fan  office  foit  comme  de  deux  mufles  produifans 

d’une  mefme  origine  diuers  flamentcq_  de  coflé  èrd’aultre.Dont  ne  te fault  efmerueiller/ft  en  la  ma¬ 
ladie  que  Ion  nomme  Varalyfie/  empefchant  tant  feulement  le  mouuement  de  la  moitié  du  corps  îu-  Én  la  parai/. 

rinene  fort  fansy  penfer  :  Yeu  que  ce  mufcle  nef  qu’ungtout  fui.  Car  cela  fefait/acaufedes  fortfansypl. 
i;  qui  tant  dung  coflé  que  daultre font  infrecc^  &  implanteu^audihl  fermoir.  Et  ce  foit  diB  en 

paffant  oultre  noflre  intentio
n. 

Mais  pour  ce  que  nature  n'a  donné  aulcune  faculté  a  ladiBe'veffie  dattirer  le  fang  pour fa  nor- 

■  riture/enfemble  auec  l’humeurfereufecydeffus  déclarée:  a  cefle  caufe/luy  ont  eflé  deliuret^certains  ven«  &at* 

yaiffeaux  lefquel:^  frondent  au  col  dicefle/  pour  l’effeB  deffufdiB.  Qj/ainfy foit/en  bien  diffe-  j""  “ 
cant/lon  trouue  trois  Yaiffeaux  de  coflé  &r  daultre/a fauoir  deux'Venes/  deux  arteres  &  autant 

de  nerf{:lefquelu^dudiB  col  montant  a  mont/èr  difperfu^  par  toute  la fuhflance  de  ladiBel/ef- 

fe/luy  baillent  commodité  de  norriture  &  fentiment.Ces  nerfc^  procèdent  de  l’os  facré  (corne  nous  Nerfe  a  la 
auons  déclaré  au  liure  precedent)  &■  font  affec^grandu^:  tellement  qu’a  raifon  diceulx/ Ion  peult 
appeller  la  portion  du  col  de  layeffie/a  laquelle  il^^font  femes^èr  difperfec^/fenftble  Êr  nerueufe. 

î;  Dont  efl  ce  que  dit  Hippocrates/  que  le  col  de  ladiBe  Vc/Jie  quelqueffoys  couppé  Êr  blecé /  peult  a 

bien  grande  difficultéfereprédre.Or  ce  fuffffe  quant  a  la  defriptian  de  cefle  partie:Fault  parler 

des  yaiffeaux  fpermatiques. 
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Expofltion  des  merques  (ignées  en  la 

precedente  figure. 

A  Laproduftion&pourfuitedelavene&artcre/appcllée  Preparâte  du  fpecs 

me/au  eofté  droiâtdepuis  l’origine  &  naiflance  defdiftz  vaifleaux  iufques  a l’endroit  des  feflès. 

B  La  pourfuite&  progrelfion  des  vaiffeaux  (permatiques  qui  lè  trouuent  au 

cofte'  feneftre  de  ce  corps/  &  le  lieu  dont  ilz  fortent. 

C  L’implication  &  meflange  /  qui  fe  fait  en  chafeun  collé  defdiftz  vailTeaux  lo 
Ipermatiques/  fe  rencontrans  l’ung  a  l’aultredaquelle  meflange  eft  enuelo= 
pée  &  couuerte  du  peritone. 

D  Vne  glandule  conioinfte  &  appliquée  au  hault  du  telliculc/laquelle  dépend 

diceluy  :  &  a  l’endroit  de  laquelle  prent  fon  commcncemét  le  vailTeau  que Ion  nomme  Eiaculatoire  du  fperme. 

E  La  pourfuite  dudit  vaifleau  eiaculatoire/apparent  vers  aulcunes  petites  cir» 
cunuolutions  dides  Paraftates.  AulTy  la  fituation  defdides  paraftates/  auec 

la  forme  &  implication  ou  citcunuolu  tiô  de  l’eiaculatoite  a  l’entour  d’iccls 

les:iufquesacequ’enfinfoitlediél  vaifleau  conduiél  &  amené  de  chafeun 
collé/au  commun  canal  de  la  verge.  lo 

F  La  communication  &  rencontre  des  vailTeaux  eiaculatoires  de  chalcunco* 

fl:é/&  le  lieu  auquel  fe  finiflent/comme  did  ell:  qui  eft  le  commun  canal  du 
membre  viril. 

G  Le  telHcule  droid/encor  garny  &  veftu  de  là  membrane. 

H  Letefticulelèneftre/dequilamembraneacftéelcorchée/afinquetuveifl 

fes  plus  apertementfa  fubftance  intérieure  /  qui  eft  fpongieufe  &  blanche 

partout. 



pesvaifleaux  appaitenans  &  Teruansaîa  femence  naturels 
Ic/que  Ion  did  pour  ceftc  caufe  Séminaires.  Chap.  X  V 1 1 1. 

Es  yaijfeaux  femmires(iijue  tu  peulx  aujjy  appeller  auec  les  \aijfeaux  fper- 

f  M  wiW  mati^ues^^ont  en  nombre  de  deux/de  chacun  cojlé/a  Jcauoir'vne^ene  (x^ne  artere:  fpeimatiques 
tous  deuxlongs/amples/larges  &-  creur.au  rejîe fmueux  &r  anfraüueux/ principale- 

tnenta  {endroit  des  tejlicules,  E«  la\ene/fefait  lapreparation  de  la  meilleure  portion  du  fan}/ 

dédié  a  la  génération  du  fperme:  en  { artere/  efl  préparée  la  meilleure  partie  de  l’ejprit/  pour  cefe 

wefmefnàr  Milité. 

du  cojlé  droiSl/nont  pareille  naijfance  que  ceulx  du  cofté fenejlre:qui  a  eflé caufe  que  d’aulfuns  des 

anciens  ont  Mulu  dire  &■  maintenir/que  l’origine  de  ces  'oaiffeaux  efloit  incogneue  àr  incertaine:a 
V  raifon  quil^n  entendaient  bien  entièrement  le  tout  de  là  fituation  de  ladiHe  Mne  èr  artere  fper- 

tnatiquesdaquelle  a  fin  que  puijfions  aifement  comprendre  par  cejle  prefente  defcriptiomentends 

diligemmét  que  laMne  qui  ejldiéle  Sx  nommée  Preparatiuedu  fperme/fituéeaucoJiédroiHdece  Veneptepata  . 

corps/prend  fa  naijfance  peu  au  dejfoubxfle  la  Mne  emulpente/trMent  de  lagrandyene  ca-  me  au  coftè 

ue/qui  apparoifl  fouh^cefiediüe  emulgente.  Maisla  preparatiuedu  cojlé  gauche/fort  de  l’emul-  veneprepara 

*0  gente  de  fon  endroit/no  pas  de  la  Mne  caue  ainfy  que  l’aultre.Et  quant  aux  arteres  feminaires  tdt  g™che™*’' 

du  cojlé  droibl  que  du  fenejîre/ellesfortét  d’ung  peu  plus  loin^  que  ne  font  les  Mnes:a  fcauoir  près 
de  la  diuifion  de  la  grande  artere  nommée  hsrte-.qui  efl  la  première  aux  parties  inferieures.  Et  ny  a 

pareilleÿariation  d’origine  ou  naijfance  entre  ces  arteres preparatiues/ccme  ily  a  entre  les  Mnes. 

Car  elles  fe  partent  loing  l’une  de  faultre:  ains  jt  tu  confyderes  bien  toutes  les  deux  produBions 
1}  defdiües  arteres/tu  les  trouueras  f  femblables  &  pareilles  /  que  tu  dirais  /  ou  que  la  grande  arte^ 

re  ejl  diuifée  efgalement  en  ce  lieu:  ou  bien(ce  qui  ejlMritable  )  quelle  engendre  de  fa  fubjlance 

Me  propagation  d’arteres/efgalement  enuoyées  de  cojlé  &•  d’aultre/pour  la  préparation  du fperme. 
Au  rejle/tous  ces  Mijfeaux  dejfufdiB^  que  nous  auos  appelle:^ Preparati^pour  ejlre  plusfeure 

ment  enuoje^&’produiüe^ont  cachea^entre  les  mebranesduperitone/auquel  lieu  fe  font  lespre-  La  feureté  de 
3°  mieres  circonuolutions  dont  Galien  a  faiB  cy  dejfus  mentipn  :  èr  pareillement  commence  a  ejlre 

tranfmué  le  fang/en  aultre  qualité  ôr  couleur:  tellemet  qu’en  cejl  endroit/ femblentplufblancx^par 

dehorsc&moins  feigneux  par  dedens  qu’au  precedent:  èr  en  cejle  maniéré  &  façon  cefdiFlr^Mif- 
feaux/ainjy  proprement  enueloper^  âr  méfiés^  font  produiBr^felon  la  région  desfac^quaft  iuf- 

ques  a  l’os  barré.  Auquel  lieu  recoipuentde  cojîé  dr  îaultreMg  commun  Mjlement  èr  couuertu- 
3;  re/Hon  feulement  propre  a  ladiüeMne  &■  artere  préparantes/  mais  encor  au  nerf  qui  fe  rencontre 

en  cejl  endroit  duquel  parlerons  tantojl.Pt  leur  ejl  baillée  &•  enuoyée  cejlediBe  enuelope/de  l’ante-  lÔT  bmé.''”* 

rieure  membrane  du  périmé /qui  ejl  la  plus  adhérente  a  l’efpine:  Ainfy  enuelope:^  cefdiB:fy>aif- 
feaux/pajfent  ajfeurement par  dejfus  lediB  os  barré:  ôr  delà  defeendent  en  bas/  iufques  aux  tejli- 

cules:a  l’endroit  defquelo^roprement  conduiH:^  &■  arrejle:^fe  lient  &■  afferment  aMe  tunique 
40  defdiSî:^  tejlicules  que  nous  appelions  Epidydimis  /  de  laquelle  parlerons  cy  apres.  Iufques  a  la 

font  appelle:^cefdiB:f\>aijfeaux  Preparans/ou  amenant  la  matière  fpermatique/  non  toutejfoys 

encor  du  tout  nommea[  Spermatiques:attenduque(^  comme  diB  ejlyla^ne  font  qu’amener  le  fang 

qui  n’ejl  encor  du  tout  bien  préparé  pour  le  conduire  aux  tejlicules:par  la  faculté  defquel:^pms  apres 
ejl  conuerty  lediB  fangen  femence  naturelle.  De  celieudoncenauant  /  font  cefdiBs^Mijfeaux 

4;  faiBrpluJlaches  ôr  remis  qu’au  yrecedeut:  &•  quand  ihfyiennent  a  enuironner  les  tejlicules/  alors 
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il^fe  rident  &■  rejlechiffent  en  flufieurs  re^Ii^  & JlntioJîte^lef^uelles  des  aulcuns  ont  efié ap^el- 
Varicoiit»  Jeej  Varicojîtes^  Herofhilus(^conime  recite  Calien^Ies  a  nommées  Parajlates  yariqueufes  ou  Va- 

ÿKm«iqS«.  riciformes/aufquelles  lefan^  dédié  &  deleÿié  au  fperme/f’arrejle  èr  demeure  yn^  feu  lonÿiemét: 

«riqîc'ufti.  tellement  ju’tl  ne fembleplus  ejlre  roufe  ou  fur fan^/ainfj  ju'ilfouloit  aulcunemem  affaroir  aux 
fremiercs  circonuolutions fufdiïles/jui fe  trouuentjbub'^  les  reins-Mais  alors fe  moflre  défia  blac/  ; 
àr  de  couleur  de  laibî  cler/prenant  quelque  rudefacon/èr  forme  de  fubflance  fpermati^ue.it  par 
cemcyen/fe  fait  yne première  coSîion  de  ladiBe  humidité  dediée  a  la  fementeilatpuelle  incotinent 

eflpar  la  yertu  des  tefiicules  attirée  àr  fuffée  en  leur  fubflance  intérieure;  &  ce  par  le  moyen  de 

plufieurs  petite^codui^^dit  Calien')jui  feraportentdefdiFbf\;aiJfeauxfpermatiauesi)ifjuesau 
dedens  defdiBi^teJlicules.Or  ejl  de  rechef  cefle  fubflance  ou  bien  humidité  naturelle/  labourée  Sr  lo 

*u^ïai(fe*ü*  depuis  lefdiBu^  tefiicules  iufques  au  canal  de  layergeiC’eJl  a  lors  que  les  anatomifles  appel- 
Jonmaymft  lentcefdiïl’Tfvaiffeauxyrayment fpermatiques/dit  Galien.  Auquel  endroit  pour  ayder  &  confer- 

matiqSL*^"  mer  la  montée  d’iceulx:&-  auffy  afn  quen  remontât  ih^ne  perdent  leur  f pure  èrfaconiont  acquis 
y  ne  glandule  affeT^  manifejfe  /  laquelle  efl  comme  ap^iquee  &■  adiouflée  par  nature  /  a  chafeun 

Giiduie  dapa  defdiBs^teflicuks:  pour  lafouflenance  &•  appuy  de  cefdiU;f\>aiffeaux  remontant.  Cefle plandule  i; 

''  d’appuy/  a  eflé  nommée  par  aulcuns  de  nou^chirurpiens  Ctidyme/  non  trop  ineptement  ainfy  qui 
me  femble-.de  laquelle  parlerons  cy  apres  plus  amplement  en  deferipuant  les  tefiicules. 

'De  cefl  endroit  en  amont  tant  de  coflé  que  d’autre/f  efleueynp  ÿaiffeau  fpermatiquedequel  n'ejl 

v^iTcau  eia>  plus  appelle  deferent  ou  prepardt/mais  bié  Eiaculatoire:par  ce  qu’il  prent  &■  reçoit  lafemécefaiHe 

*  au  teflicule  pour  la  tranfferer  àr  tranfporter  hors  quad  befoinp  en  efl.Cefluy  ÿaiffeau  efl  annexé  la 
par  yne  comune  membrane  auec  les  aultres  defeendet'^que  nous  auons  appelle  deferentTg  iufques  a 

ce  qud paruienne  ainfy  coioinB/  a  la  fuperieure  repion  de  l’os  du  penihauquel  endroit feparé  cÜauec 
lefdiüs^deferent^enuirone  la  circoference  de  la  yeffie  qui  efl  de  fon  coflé(Çar  nous  n’en  deferipuos 

qu’ung/prefuppofans  que  tu  en  entendes  autat  de  l’aultreytellemet  quen  fn  yientcheoir  a  cefl  en¬ 
droit  de  ladiÙe  yeffie/auquel  elle  efl  coioinïle  auec  le  droiH  inteflin.  En  ce  lieu  cefdiBf\>aifeaux  2; 

eiaculatoires  apparoiffentfort  larges  amples  &■  dilates^accompapnexfle prand  nobre  de  petitesye 
Paraftatts  nes  Êr  arteres/auee  Icfquellesfont  ce  que  Ion  appelle  Paraflatessaufquelles pour  dernier  labeur/ fe 

gianduieufes.  y  parfaiBe  h  cofumée  elaboratio  du  fperme.Par  ces  Parafâtes  doibt  eflre  entedu  yngprÛd 
nobre  de  circonuolutions  &•  replii^defdiBi^yaijfeaux  eiaculatoires/pofé  entre  le  droiB  intefin  de 

la  yeffie-.èr  confermé de plufteurs petites plandules-.parquoy  ont  efé appellées  Parafatesglandu  30 
leufes/que  Galie  nome  Adenoides.Auquel  lieu  fe  blanchit  bien  fort  la  fubflace  fpermatique.Et  font 

cefdiBes  circonuolutions  enuelopées  &  couuertes  d’une  commune  membrane:laquelle  f  tuJie  fees^ 
bien  diligemment  èr proprement  feparer  ôr  départir  d’aueclesyaiffeaux/facilement  pourras  efli- 

mer  le  tout  n  eflre  qu’une  dilatation  cHunp  feul  ÿaiffeau  qui  fort  comme  en  façon  d’unp  corps  larpe 
ôr  continu/ainfy  nommé  par  ce  qu’il  ha  femblance  îune  eflaye  ou  eflencon/tel  que  les  anciens  fou-  j; 
loient  adioufler  contre  les  colonnes.  Et  teh^  appuys^que  nous  pouons  dire  boutans,ou  contreboutans 

on  les  nommoitparaflates.Touteflbys  que  Galien  les  appelle(fuyuant  l’opinio  d’Herophilusyaides 

dSme*  /"Ffort^glandiformes-.a  ray  fin  qu’a  î  entour  de  plufteurs  glandules  qui  font  en  ce  lieu/ fi  fait 
laderniere  élaboration  du  fperme:  tellement  que  delà  efl  enuoyé  tout  pur  àr  confumé.  De  ce  lieu 

defeendent  de  rechef  cefdiBifyaiffeaux  eiaculatoires  a  l’endroit  du  comencement  de  la  yerpeitref-  4“ 

bienparnis^&rdefendui^de  coflé  ér  d’aultre/par  le  moyen  des  hanchesiérpar  deuat  des  os  barre:^ 

èr  par  derrière  de  l’osfacré-.&en  cefle  forte  flniffanslefdiBfyaiffiaux/ fe  rendent  iuflement  au 

rau“"üriM  apparoifl  foulx^  Uyerge: par  lequel  mefime  fort  l'urine  /  auffy  bien  que  le  fperme  :  a  fn 
Kau^eîme.  que  nul  ne  penfi  qu’ily  ait  deux  eéduiB^dont  l’ungferuepour  lediB  fperme  &  l’aultrepour  l’uri- 

ne.Car  les  yaiffeaux fpermatiques  des  hommes(dit  Galié'^ont  eflé  eflendu;^&  dilatei^ar  nature/  4; 
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iuffes  au  membre  >(«/;&■  les  a  ouuert^a  l'endroit  d'ung  coduB/rjui  efl  en  cejle partie/par  lequel 
tnefme  l’urine  fort  hors  du  corpsdaquelle  conformation  St  façon  apparoifl  iuflement  au  commen¬ 
cement  de  ladiüe  yerie-.auftel  lieu  fe  trouue  le  canal  d’icelle  beaucoup  plus  dilate'  Êr  lar^e  i^uen 
nulaultreendroit.C^la  oufimjfent  lefdiîlei^aijfeaux  en  \ne petite  extuberance  ou  eminence 

f  mamillaire  /  qui  leur fert  de  confirmation  Sx  ajfeurancedaquellepoeuure/  quand  il  efl  meflier  que 

led0  fperme  faille  hors. 

Ce  peu  auions  a  déclarer  touchant  ïartifce  naturel  des  ̂ affeaux fpermatiques/  qui  ejl  la  der-  fropor.tie  de 

niere  partie  qui  nous  refloit  a  defcripre  de  ce  \>être  inferieur.  A  laquelle/par  ce  que  la^terge  de  l’ho-  “aSécy” 
me/Sx  aujfyléstejliculesSxbourfes/font  tellement  conioMes  Sx  annexées  qu’il  efl  trop  difficile  Fcsii°erira. 

10  les  feparer:  pour  cefle  caufe  nous femble  raifonnable  traiSler  defdiües  parties  en  ce  lieu/ia foit  quel- 

lesfemblétplufojl  ejïre  intérieures/ Sx  la  matière  pojfible  hors  de  propos.Cefdiües  parties  nauos 

\oulu  referuer  au  troifiefme  liure/a  raifon  qu’il  efl  impojfible  les  déprimé  ou  demojlrerpropremet/ 

fansaujf)  traiïîerles'oéjfeaux  qu’auonscy  deuant  expliqueo^  Sx  omtre  encor  congnoiffons  qu’a- 

pres  l’explication  defdiUe^yaijfeaux  /  rejle  bien  peu  a  déclarer  de  cefdi'èlesparties-.il  nous  fault 
y  donc  a  prefent  traiHer  des  tejhcules/bourps  Sx  membre'viril:  Sx  pareillement  des  mufles  qui  luy 

fement  a  lal’onper  Sx  eflendre  :  apres  lefqueleç/  en  pajfant/ parleros  en  bref  des  mufles  intérieurs 
des  fanc^  Sx  pareillement  de  ceulx  qui  font  cache:^  au  dedens  du  corps  /  fruans  a  remuer  aul- 
cunement  les  hanches: puis  que  le  corps  efl  défia  ouuert  Sx  dejgarny  en  cefl  endroit/des  parties  qui 

empefchoiît  la  >e«e  &  dijfeSlion  de  cefdiü't^mufclestqui  efl  ce  qu’auios promis  au  liure  precedent. 

Des  tcfticules.  Chap.  XIX. 

JOus  dirons  premièrement  des  parties  geuitales/qu’aulcuns  nomet  Cenitoires.-lefquelles  Pareies  geni» fans  aulcune  doubte  font  les  teflicules:que  fouloit  Herophilus  appeller  Oidymes/Sx  que  G^iioires, 
les  Crec:!^ont  nomé  Orchées  :  lefqueffCalien  a  decouflume  en  plufieurs  lieux  copter  Sx 

y  annobrer  entre  les  principaux^if  eres/ou  entrailles.CefdiFl::^teflicules  font  pédent:^aux  chairs  fi- 

tuées  en  dedes  Sxen  la  reÿo  interne  des  mufles  desflacs^afnqu’ilo^  participent  du  mouuemet  qui  i+des  vtiiù 
ffait  auec  impetuofité.Leur figure  efl  rode  Sx  longuette/ainfy  que  chafeun  peult  copnoiflre.Leur  uiituatioi» 

fubfldce  eflCcéme  tiet  Calienyouyde  Sx  cauerneuf:a  fin  de  recepuoir  Sx  retenir  plus  aifemet  cefle  u 

humidité  cuitte  Sx  labourée  aux  ̂ affeaux  fpermatiques:car  par  le  moyen  de  leur  y>ertu  attraîii- 

30  ue/ila^fujfent  (comme  diiî  efl  )  f  humidité preufe  que  les  anfraSîuofite:^  des  ̂ affeaux  luy  ont 

preparée-.Sx  qu’iffeuifint  de  rechef  Sx  rendu  plufchaleureuf  Sx  parfaiïle/  propre  &comqdeaux  tiiitez. 

mafles/alagenerationdeleurfmblable-.laquellepuisapresiffpuffent  mettrehorsau  befoing/  du|nme."** 
en  la  coniunïîion  naturelle/enfemble  auec  î’efprit  de  la  \ie  /  enclos  dens  les  arteres  fiufdiÛes.  Et 
cefle  emffwn  de  fperme/  par  lefdiüo^teflicules  fe  fait  densles  y  affeaux  qui  depuis  les  deffuf- 

)f  diél'^montent  en  amot/lefqueffnous  appellionspropremet  Spermatiques/Sx  dens  lefqueffregorge 

[humeur  fminalela  plus  fereuf  Sxpnceredu  corps/cuytte  Sx  labourée  aux  ̂ enitoires.-aufqueff 

pour  dernier  labeur  elle  efl  contenue  &  paracheuée/tout  ainfy  que  l'efprit  boitai  en  la fubflance  du 
cueur.pour  laquelle  caufe/ont  eflé  tefdiïies  parties  génitales  garnies  de  plufieurs  gradeÇvaffeaux:  Les  vaîiTeaux 

a  caufe  quelles  nauoient  feulement  befoing  de  norriture/mais  encor  d’engendrer  ̂  faire  le  fperme.  aSiSm* 
40  De  cefdiüoÇoaijfeaux/A’ne paire  decoflé  Sx  d'aultre/  a fauoiryneyene  Sx  yne  artere/luy  font 

enuoyées  de  la  région  des  reins/ Sx  implantées  en  leur  fubflance:Sx  n’ont  eflé  de  pluflong  chemin 
enuoyex(  cefdifh^yaffeaux/pour  plus  certaine  norriture.  Car  cefl\ne  chofe/ qui  plus  efl  a  nature 

enrecommandation/d’enu(yerles\enesSx  arteres  dupluspresqui  luy  efl  poffible/ aux  parties  qui 
en  doibuent  eflre  fubflentées.Encorfont  enuoye:^aux  teflicules  Sx  parties  pudédes  plufteur 

45'  \enans  de  l’os  facré:  defqueff  le  moindre  efl  celuy  quï^ient  aufdiU':(teflicuks. 

rsnerf^ 
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le" 'n“té'?s'*  l’iiiig&-l'aultre  teJlkuU  /y  a\iig  intemlle  Êr  cntreicux  de  memlme  teue  &■  Jj, 

SiSéi."  liée  /  eutrelajfe'e  de  plujîeurs  yenes  &■  arteres.  De  la^HeKe  memhme  [office  ejl  /  emfejcher  &■ 

garder  ̂ite  les  tejlicules  nefoffenfent  &•  blecent  [ung  l’aultre. 

ftKu 'cé  dis  tejlicules  flauons  cy  dejfus  dit  ejlre  cauerueufe/ejl  etiuelopée  &■  couuértepé 

ttftWe'.  “  mieremeut  d’une  tuniaueefpeffe&rblaitche/du  tout  de_^armedefaMg:la^uelle  a  ejléa^pellée des  y 
qu’eSueiopét  Greco^Dartos.Souk^ajuelle/aulcunseti  conjlituentyne  aultre  fort  teue  5-  deliée/  encor  blan- 

Dar'w^“'“’  (l’t  comme  la  fuperieureda^uelle  fécondé  ils^appellet  Erythroide  ̂ u'adcuns  nomment  Epididymis 

Ipdïdÿmfs.  P'”'  enuelope  auffy  bien  la  glande  d’appuy  <pue  no:{_  chirurgiens  nomment  didyme.  Ce  ̂ut coeuure  en  comun&r  en  general  les  deux  tejlicules /& ^ui  leur  fert  deyejlemet/f  appelle  desU 

Scorte,  tinsScorteouScrote/Sr  des  Crecs^Ofchée:/pue  nous  appellos(acaufe  defafaconjlaBourfesde^ui  lo 

La^bourfc.  la  fubjlance  ejl  copofée  de  deux  tunijues:dont  l’intérieure  ejl  la  plus  deliée/  laquelle  il  reçoit  du pe- 

ritone  :t aultre  extérieure  ejl  ridée  ̂   fort  dure/  en  forme  d’ung  cuyr/ou  peau  fuperieure  ;  laquelle 

ne  fouit  doubler  cpue  n’ayt fes  parties  ainfy  ipe  l’aultre  cuyr  ejlendu  par  tout  le  corps  yniuerfel- 
lement-.a  fcauoir  le  petit  cuyr  ou  petite  Peau/  ôr  celle  ̂ue  Ion  diü  la  peau  yraye  èr  naturelle.  Il 
nous  fault  parler  des  parties  honteufes/  &  des  mufcles  def^ueh^  elles  font  dreffées.  ij 

Du  membre  naturel  de  l’homme.  Chap.  X  X. 

E^ue  les  aulcuns  nommaient  la  Cfaeue/ les  aultresappelloiét  anciennement  le  Pénis: 

Il  mais  aprefent  ce  mot  Pénis  ejl  r'eduifl  entre  les  infâmes  àr  obfcenes: ainfy  quejl  au- 
iourdhuy/  le  mot  de  nojlre  yulgaire  Penil.  Dont(Jit  Cicéron')  ce  bon  homme  Fifo  fe  m 

plainil  tant  en  fes  annales/  que  la  ieuneffe  de  fon  temps  ejloit  trop  adonnée  au  penil.  Qjffljues 

Lavergeviri.  yngs [appellent/  la  Vergeyiriledesaultres plus  latins/ l’ont  nommé  (auec  les  Grec^)  leCaule/de 

il  cauie.  qui  le  bout  plus  charneux  èrgarny  de  chair  fmple  (;  ainfy  qu’auons  monjlré  au  premier  liure)  &• 
BaUnos.  pour  cejle  caufe  moins  fenftble/les  Créeront  appellé Balanos/  &  les  Latins  le  Gland  :  lequel  ejl 

Lepîepuk  couuertd’ung  cuyr  affe^delicat  èr  fenfible/que  Ion  appelle  Prepuce.  La  partie  de  cediSî  caule/ou  îf 
Pubes.  yerge  yirile  fur  laquelle  f  engedre  yngpoil  follet/  que  les  Latins  noment  Pubes/a  ejlé  appellé  des 

Aquahcui  Grcc:^  Epifton/  èr  d’aulcuns  modernes  Aqualicule.  la  foit  que  par  cy  deuant  ayons  prins  aquali- 
culepour  [immodérée  ix  excejfiue  eminence  duyétre  inferieur/auxgens  par  trop  gras  &•  replet:^ 

Perinêe.  £«  la  forme  fufdifle/lon  nomme  pareillement  Perinée  aux  parties  pudendes  /  cejle  ligne  que  nous 

appelions  coujiure/qui  ejl  depuis  ladibdeyerge  le  long  de  l’entredeux  des  bourfes/iufques  au  ftege:  3® 
êr  aux  femme  s /depuis  lanatureiufques  audiîl fsege/kyulgaire  des  chirurÿens  [appelle  impro- 

Siphac.  prement  Siphac/yfurpant  ce  mot  peritone  pour  perinée. Car  le  peritone  ejl  la  principale  membra¬ 
ne  du  yentre  inferieur:  que  les  Arabes  appellent  auffy  par  cediÛ  nom  Siphac.Et  ce  fuffife  touchât 
[appellation  de  la  partie  que  Ion  nomme  honteufe  ou  pudende. 

La  compofi»  Qjiant  a  la  conjlitution  h  conformation  de  ce  mébre/il  ejl  en  partie  compofé  de  ligament/^/  en  if 

verge'**  partît  deyenes/nerjffèrarteresttouteslefquelles  particules  coioinbles  enjemble  en  cejl  organè/font 

aidées  de  diuersmufcles/pour plus parfaiîle aüion d!iceluy/qui ejll’extenjîon  ir  erèüion.K cha- 

b'gamft*  feun  cojlé  de  la  yerge  dont  ejl  quejîion/  feyoit  yng  ligament  creux  &  cauerneux/  de  qui  le fetn- 
e  a  verge,  ̂   endroit  de  ce  corps.  De  ces  ligament^/ l’ufage  Sr  ytÛité  ejl/ fe 

remplir iefprit ou deyent/quandladiüeyerge  f  cjlend. Car  ils^paffent  & paruiennent  iujàues  4° 

au  bout  £r  extrémité  de  ladiîïe  yerge:lefquel7^_  ft  tojl  que  l’appetityient/ f’empliffent  &  f  ejren- 
dent  en  longueur.Leur  origine  ejl  foubc^ceulx  qui  tiennent  ladiile  yerge  droiîle  Êr  dreffée/def- 

queh^l’explication  f’enfuyt  tantojl  apres  la  demonjlration  des  mufcles  appartenant  a  cejledtcle 

partie.Car  a  caufe  de  [office  qu’ont  cefdiH:^  ligament:^/ Ion  les  peultaujjy  bien  appelle/ cordes  ou 
tendons  que  ligament^ 



lesyeues  &■  ancres  que  reçoit  ce  membre  fontÿ'arides  èr  notables A>eu  la  grandeur  de  la  ^ar-  l«  vents  « 

'  tiaàrluy  font  enuoye'es  des ÿ'ands\aijfeauxfitueu;_p’es  de  l’os  facré.  U  nerf  pareillement  luy 
ejl  dijlribué /  de  la  propagation  des  ner^  qui  defcendent  dudiSî  os  facré  en  a  bas  /  pour  le  mou- 

iKtnent  desparties  Jubiacentes-.àr  ejl  inferé'^ers  [endroit  inferieur  du  ̂land/en forte  qutlfe  de- 
part  tr  confume  a  la  fuperfce  dudiïl gland:  èr  nejl  >e« fi  apertement  entrer  au  dedens  d’iceluy: 

J  dont  ejl  ce  que  Ion  a  toufiours  ejlimé  la  fubjlance  decedB^land  ejlrequaft  infenfible.  Bien  ejl 

yray  que  la  plufgrande  portion  de  cedB  nerf /ejl  confommée  èr  départie  en  la  compofttion  des  li- 
oamentsidejfufdBo^/ qui  ejlendent  lediiî  membreMril/ defquele^parlions par cy deuant.xy^ 

a  ejlé  la  caufe  pour  laquelle  les  anciens  ont  debatu  que  cefdiüo^  ligamentu^  doibuent  ejlre  appel¬ 

le^  Ner/^  caues:ou  bien  ̂ n^feul  nerfdiuifé  en  deux  rameaux/felon  la  longueur  de  la\erge.  Ce 

que  nepouonstoutejfoysaulcunementnous  perfuader/ft  ce  n’ejloit par  quelque fainîîe  ou  controu- 
me  rayfon.Au  rejle  quant  au  canal  qui  rend  tant  l’urine  que  le  fperme/par  ce  qu’il  dépend  du  col  de 

la  'oejfie/  il  nous  a  ejlé  par  cy  deuant  ajfe's^expliqué en  la  defcription  d’icelle.  Mais  a  fn  que  plus 
ayfement  tu  puijfe  entendre  ce  qui  appartient  aux  mufcles  drejfans  ladiüe  'oer^e 'oirile  /  auons 

trouué meilleur  te  les  peindre  premièrement  en  la  fme  qui  f’enfuyt-.apres  laquelle/produirons  in- 
^  mtinent  nojlre  defcription/  fuyuant  ce  que  nous  ejl  apparu  en  dijfecant. 
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Interprétation  des  merques  fignees  au  protraiâ: 
cy  deuant  produift. 

La  produdion  &  pourfuitte  d’ung  rameau/  produid  de  la  vene  porte  /  ens 

J  uoyé  a  lïnteftin  droid/lequel  ta  elle'  par  cy  deuât  merqué  a  la  huidiefme 
figure  de  ce  ventre  inferieur/foubz  le  charadere  H. 

B  Les  ligamentz  aufquelz  le  droid  inteftin  adhéré  a  l’os  facré/  &  ha  coniona 

dion  tant  auec  iceluy/qu’auec  les  (pondyles  des  flânez. 

C  Vng  mufcle  fort  téue  &  membraneux/qui  fait  l’ouuerture  du  (îege. 
10  D  Le  lieu  fur  lequel  repofe  la  veflîe/  &  duquel  elle  a  efté  oftée  /  pour  la  ieder 

&  mettre  par  terre. 

E  Le  bout  d’ung  aultre  mufcle  /  qui  conioind  le  fiege  auec  le  col  de  la  veflîe: 
duquel  les  filamentz  font  droidz  par  dedens/  ainfy  que  tu  voy:  &  par  de* 

horsCcôme  tu  peulx  appercepuoir  par  la  veflfic  iedée  en  terrejfont  dou* 

y  blés  en  façon  des  filez  qui  apparoilient  autour  de  la  plume  d’ung  oyfeau/ 
ceft  ce  qui  t’eft  dénoté  au  parterre  foubz  la  lettre  A. 

F  Les  extremitez  des  vàiflTeaux  enuoyez  de  la  vene  caue  au  fiege  /  lefquelz 

font  aflfez  confulêment  impliquez  enfemble:&  la  font  &  engendrent  les 
hemorrhoides. 

îo  G  Vng  mufcle  intérieur  des  flâcz/quelô  appelle  Lombesdequelefl:  fort  long 

&  vient  de  la  derniere  vertebre  du  dors  ou  metaphren  /  iufques  a  l’os  fa» 
cté.  Soubz  lequel  y  en  a  encor  vng  aultre/  plus  court  &  plus  têue:aufly 

merqué  en  celle  figure/foubz  la  vene  qui  fait  les  hemorrhoides:  &  fine  a 

l’endroit  mefme  que  le  precedent. iS 

Interprétation  des  merques  du  parterre. 

A  Le  bout  du  fermoer  ou  fphinfter  de  la  veflTieilequel  tient  la  verge  droiéle. 

B  Le  bout  de  l’inteftin  droid/finiflànt  au  fiege. 

30  C  Les  mufcles  qui  font  l’ereélion  de  la  verge. 
D  Deux  aultrespetiz  mufcles  fituez  a  collé  de  ladiéle  verge. 

E  Les  mufcles  qui  appartiennét  au  fiege/oultre  celuy  que  lô  appelle  fermoer. 

F  L’implantation  du  conduiét  de  l’urine  en  la  veflîe. 

O.î/. 
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Des  mufcles  appartcnans  a  la  partie  honteufe  de 

l’homme.  Chap.  XXI. 

L’wdwit  fi  fe  trouve  entre  le  ftege  &r  le  memhreyiril/fi  efl  ce  fe  les  Crec^^ptd, 
lent  Perinée/àr  que  les  màrnes  (^ainfy  qu  avons  cy  dejjus preMî  )  nomment  abufi-  j 

Deuxmufcies  uetncnt  Peritone:apres  avoir  efcorché  la  peau/ia-  diligemment  feparé  la  irejfe/fe  trou- 
tnufcles  teues  âr  deliev^/  appartenant  a  la  Vetge  /  dont  les  deux  (_  ainfy  que  tu 

drejjent  le  mernheYml  de  cojîé  &  d’aultre/par  le  moyen  de  leurs filament^tiras  droit}  en  ammt; 
ftielféia™.  defqueli^la  façon  &  forme  peult  eflre  telle  que  tu^oy  au  parterre  peinil  &  Jîgnéfoub^la  lettre 

ce  e  a  ver.  (jcrs/ejl  fitué iuflement  au  milieu  des  deux aultres:  contreÿirdant  àr  défendant feurement le  ̂ 

^“mu  qui  ejl  commun  a  ladiBeyer^e/ tant  pour  rendre  le  fperme  que  l’urine.  Aufurplus  l’office  de 
taèdeTivâ  cediümufcle  efl  de  retenir  èr  arreflerlayerpe  droiHefansyrarier  canela:pour  laquelle  caufea 

par  dehors  de  certains fllament^montans  amont  ohliquemet:diuife^  &■  fepares^  par  U 
milieu  avec  y  ne  maniéré  de  tedon/  produiFl  du  mufcle  circulaire  du  Jîege  que  deferiprons  cy  apres: 

lequel  tendon  fait  par  fon  interpofltion  àrinteruention/que  cefdiil:0lamenf^  retiennent  au  de-  '/ 

hors  dudilï  mufcle  la  forme  d’une  plume.  Et  quant  a  la  partie  charneufe  d'iceluy/elle  fe  trouve  di- 
uifée parle  bout  en  deuxflhres/ retenant  la  façon  comme  de  deux  doigt:^/  defquelu^femble qu’il 

embraffe  ladiBe  yerge  par  le  milieu  /  de  coflé  tr  d’aultre.  La  forme  intérieure  de  cediB  mu¬ 
fcle  /  monflre  la  façon  de  quelques  filament:^  droiflu^  nullement  diuijh^  ou  flpareu^  par  aulcun 

tendon-.tellementquad’aulcunsmoins  exeràtee^  en  anatomie  /  en  pourroient  fembler  deux/com-  io 
bien  que  nen  foit  quung  tant  feulement. 

Loffice  des  Cej  trois  mufclesfufdinn^reduifent  en  fin  leurs  cordes  qui  tiennent  layerge  dreffée/enyn^feul 

de  ia  vergfc”  tendondequél  conioinÉî  auec  les  aultres  chameux  deffus  nommes^C  defquel:^  l’office  efl  d’eflendre 

ladiS}eyer^e')&-  pareillement  affembler^auec  le  nerf  duquel  tenions  propos  cy  dcffus:fe  rendit  tous 

de  compapnée  yers  le  bas  du  gland/a  l’endroit  du  cercle  auquel  le  prepuce  efl  adhèrent félon  la  rou-  is 
deur  deladiUeyerge-.tellement  que  par  ce  moyen/la  meilleure  portion  du  fentiment  quiyientdu 
nerf  efl  communiquée  audii}  prepuce.  Decefle  comprinje/ recueil/  oumeflange  tant  dudiü  nerf 

Double  Siet.  que  des  tendons  cy  deuant  propofeeeg  fort  comme  yng  double  filet  car  aultrement  ou  plus  facile¬ 

ment  ne  te  le  feaurois  ie  expliquer')  produibï  de  la  partie  inferieure  de  la  coronnedudiFlff and/ 
iufques  au  bout  dudibî  prepuce/  eflant  caufe  pour  la  plufpart  de  la  façon  ër  texture  iiceluy.  Ce-  p 

diilflet/  non  feulement  fait  fon  difeours  a  l’entour  de  ce  prepuce  /  mais  encor  efl  diflribué 

par  toute  la  fuperfice  du  gland  :  ainfy  qu’au  precedent  avons  dit'/  en  l’explication  du  nerf 

qui  appartient  a  la  yerge.  Par  le  moyen  d'iceluy  /  efl  attaché  ledibî  prepuce  auec  le  fland: 
&•  oultre  ce  /efl  encor  caufe/  de  lier  &  conioindre  la  peau  le  long  de  toute  la  yerge: de 
jêt-te^ae/d/orce  dudiiî  membre /femble  entièrement  dépendre  de  cenerf/  confédéré  que  la  ;f 
ou  commence  lediél  nerf  /la  fe  fnent  tous  les  mufcles  /  nerfff  /  ër  tendons  qui  appartiennent 

au  membre  yiril.  Parquoy  non  fans  quelque  ray  fon  ont  eflimé  quelques  yngs/  en  ce  lieu  fe 
trouuer  le  commencement  de  la  ligne  ou  future  /  que  nous  auons  cy  deffus  diïl  eflre  appelUe 

duTS"’''"'  ligament  fe  trouve  en  d'aulcunes  perpnnes  par  incommodité  de  nature  ou  negli- 

dü  pfe^w'  gence  de  la  commere  ou  fage  femme  qui  reçoit  l’enfant/ plufeourt  que  de  rayfon  :  au  moyen  de- 
coûr"!''“^  quoy/  le  caule  ou  yerge  yirile/fe  courbe  ëx  réfléchit  yers  le  fege  (_  ainfy  qu’ung  doigt  replyé 

en  dedens  la  main  )  ëx  ne  peuvent  dreffer  le  membre  ceulx  qui  ont  cefl  inconvénient  :  flm- 

blentauffyqu’ilcfyrinent  parle  flege  :  a  caufe  que  le  gland  efl  reflefehy  iufques  audiél  périnée. 
Encor  fe  trouvent  quelques  yngs/de  qui  le  gland  ne  peult  eflre  entièrement  defcouuert  du  pré¬ 
puce:  ce  qui  advient  pour  la  brefueté  dudiH  ligament  :  a  rayfon  de  laquelle  /  telles  perfonnes  4; 
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„c  muent  ejlenirc  00  ejletidule  membre  naturel/ dont  far  mfe^nent  ne  font 

propres  ageneration/fi  far  art  chirurgicfue  ceMce  ne  leur  ejl  oflé  ou  emendé.Ceulx  a  jui  cejlin- 
conuenient  aduient/Galien  les  nomme  Hyfojfodiées. 

Ce  jui  fcult  refler  touchant  la  forme  èr  façon  defdiïîo^mufcles  affartenansala'Ver^e-.ùjl  Hypofpadi» 

f  ajfe^demonfré  far  la  frecedente  fgure.  En  laquelle  four  ce  que  far  'Png  mefme  moyen  auons 

depeinfl  les  mufcles  du Jie^e/  femble  ejire  raifonnahle  qu'en  debuions  traifter  tout  dune\oye. 

Des  mufcles  du  fiege.  Chap.  XXII. 

EE  fie^e  que  Ion  dit  autrement  le  mufcle  derriere/ejl  cIot^  £r  muny  ctung  affellé ffhin- Üer/  que  nous  fouons  aujfy  nommer  fermoer  /  ainfy  que  de  celuy  de  la  'Yeffie.  Ce  p' 
mufcle  comfrent  en  rond  far  dedens/le  bout  àr  extrémité  de  ïinteflin  droi'cl/ttllement  fiege. 

coniointt  Cr  adhèrent  au  bas  d’iceluy/qu’il  ejl  imfojfible  le  fefarer  d’auec  le  cujr.Car  il  ejl ft  fort 

confiera  lafeau  /  qu’il  nef  euh  eflre  en  forte  que  ce  foit  efcorché  ou  fefaré  d'icelle/  laquelle  efl  en 
cejl  endroit  bien  fort  teue  &r  deliée:è/  entre  bien  auant  dens  la  cafacité  dudiîl  inteflin.Parquoj  a 

JJ  (p cediB  mufcle  affellé  des  aulcuns/Mufcle  de  f  eau/ou  cutanée.  Ses  flament^enuironnent  en 

rond  de  coflé  àr  d’aultre  lediB  fiege: fi  tu  najme  mieulx  dire  quth^  l’embrajfent  ô"  enferment  «"«• 
toutaïentour.  Car  cefdiéh^lament:^  circulairement  fermant  le  bas  dudifl fiege:  fe  rencontrent 

tellement  l’ung  a  l’aultre/  en  enuironnant  ladifle  fartie/quihc^femblent  faire  quelque  mutuel  con^ 

texte  entre  eulx:dont  efl  aduenu  que  d’aulcuns  ont  eflimé  ce  mufcle  eflre  double/  frincifalemét  far 
io  dehors  :  èrfour  cefle  caufe  fouuoir  flus  aifement  exercer  fon  office/  qui  efl  de  fermer  lediél  fiege 

quand  il  en  efl  de  befoing. 

Deux  aultres  mufcles  extérieurement  fitue:^  a  l’endroit  dudiB  flege/affartiennent  &  feruent  a 

l’ailion diceluy/defqueh^l’ung  efl  fofé efung coflé/èr  l’autre  de  l’autreiaffaroiffans au  deffoubcç^ 
de  ce  grand  5'  large  mufcle  qui  fait  la  façon  des  f  effet:  duquel  auons  exaclement  traiïlé  au  li- 

urefrecedent  enfaifantla  defcriftion'Vniuerfelle  des  mufcles  extérieurs  de  ce  corfs.Les  deux  mu- 
fies  dont  efl  a  frefent  queflion  font  merquea^  au  farterre  de  la  fgure  fuferieure/ fouba^  la  lettre 

E/defqueh^  l’origine  efl  du  dedens  des  os  barre:^  aufqueh^  encor  ih^  adhèrent  iufques  a  ce  qu’ih^ 

fient  faruenup^au  bas  dudiïl  fiege  :  tr  en  ce  lieu  font  dilatep^  h  comme  ̂ nù^  a  l'extrémité  du 
droiél  inteflin.Leurs  flamentc^^  défendent  drottï  en  bas/ far  le  moyen  defqueh^  f  oeuure  le fege/ 

50  quand  il  efl  meflier  rendre  les  excrement:^:  qui  efl  leur  fi  incifal  &  feculier  office. 

equant  au  cuyr  de  cefle  fartie/il  efl  certain  qu’il  entre  Çcomme  dibî  efl')  au  dedens  du  fiege  iuf  u  myr  du 

Îles  al’endroitïiceluy/auquel  fe  trouuentles'^enes  qui  quelque  ffoy  s  f’oeuurent  naturellement  en  uf  hemow aulcuns  corfs/  foit  \oluntairement/ ou  far  quelque  effort  :  defquelles)>enes  auons  diffuféement 

traiiié  au  lime  fuferieur  en  farlant  de  toutes  en  general. 

Des  mufcles  intérieurs  qui  iè  trouuent  aux 

flânez.  Chap.  XXIII. 

SE.que  nous  a  efléfofftble  déclarer  &  monflrerfar  fgure  touchât  lesfarties  intérieures de  ce  corfs/  contenues  àr  comfrinfes  foub:^  le  diafhragme/  auons  au  frecedent  four- 

fuiuy  en  toute  diligence.T ellement  qu’il  ne  refleflus  rien  au  "y/entre  inferieur  qui  fuif- 

4°  f  eflre  difi faire  aulcune  eminence  ou  extuberance  en  iceluy.S’enfuyt  a'Veoir  &  diligemment  cer- 
cher  fil  y  a  flus  rien  a  deflrifre  au  flus  frofond  èr  derrière  de  cediéî  auant  que  faffer  a 

celuy  qui  luy  efl  au  deffus.Eault  donc  que  confyderons  de  furflus  les  mufcles  intérieurs  des  flance^ 

&■  fareillement  ceulx  que  Ion  affercoit  cachea^  foub:{_  les  deffufdiéh^/  lefquela^  affartiennent  au 
mouuernent  de  la  hanche.  Ces  mufcles  dont  efl  queflion/  ia  foit  que  de  flufieurs  ayent  eflé  obmis 

4f  &■  delaiffe^commeQfoffible)ignore:^5/  incongneui^touteffoysnous  les  auons  eflimé  dignes  d’eflre 

O. U). 
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.exprime^  &■  propofi^  en  ce  lieu  /  cpà  nous  a  femhlé propre  h  commode  a  ce  faire  /  puis  ̂ue  ce 

fiiempefchoitla\eued’iceulx  en  ejldutout  Icué  :  èr  aujfÿ  ̂ue  de  cejl  affaire  nen  auons  peu 

bonnement  efcripre  au  premier  liure/auec  les  mufcles  extérieurs:  toutejfojs  cju'au  tiers  enfuy. 
uant  fera  traiîlé quelcpue  peu  des  fletr^ffr  efpeces  de  fbres  ont/cpuand  félon  nofre  delibera¬ 

tion  monf  ferons  chafcunefÿire  des  mufcles  a  part.  ^ 
ton  trouue  donc  premièrement  deux  mufcles  de  chafeun  coflé  defdiiîo^fianc:^  Hftelo^  auons 

M  dibî  offre  par  les  Greç^appelleffüjpopaffressdefuelei^mufcles  celuy  aui  eff  ftué  &■  pofé  plus  au 
deffouk^prent  fanaiffancedela  derniere  àr  inferieure  ̂ ertebre  du  dors  ou  metaphremfniffant 

au  dedans  de  la  hanche/ àr  enpaffant  effendu  félon  les  cinq  fpondyles  defdiblo^flâc:c;/a  chafeun 

defuele^  laiffe  Vm^'  tendon  /  par  le  moyen  duquel  lefdiBo^fpondyles  ont  diuers  mouuement  /  a  lo 

feauoir  de  f’accouppler  èr  affembler  tung  a  l’aultre. 

Au  deffus  de  effuy/àr  tout  auprès  d'iceluy/  f  en  trouue  '\>ng  aultre/yenant  du  bout/  en  dedens/ 
de  la  derniere  coffefaulfe/ioingnant  la  yertebre  fufdiile.il  fine  en  la  circonférence  ou  bord  exte^ 

rieur  de  l’os  appelle  Ample  ou  hanche-.le^uelpar  fin  aiîion  &  faculté/il  attire  en  amont.Vourcpcy 
plus  aifiement  faire/a  effé  ̂arny  de  plufteurs  filament:^  droiiïs^tiransyers  bas.  Cefi  celuy  ̂ue  i; 
nous  auons  merjué  en  la  precedente fipure  fiubff  ceffe  lettre  G. 

Ces  mufcles  fufdiïis^recoipuent  le  nerf  du  premier  rameau  qui  fort  de  la  fécondé  yertebre  des 

’  ffancsc^tr  entre  aufdiilynufiles/a  l’endroit  du  milieu  d’iceulxsnon pas  au  commîcement  ainfyque 
y  oyons  en  plufteurs  aultres.  la  foit  que  (comme  plufieursfoys  auons  monfire)nous  appelions  a  la 

yerité  la  Teffe  du  mufile(auec  Calienffe  lieu  auquel  le  nerf  eff  inféré  àr  implanté  audiÙ  mufle,  to 

Des  mufcles  inferieurs  appartenans  au  mouuement  des 

cuilTes.  Chap.  XXIIII. 

5  Ljê  trouue  au  dedens  duy  entre  inferieur/apres  auohyuydé  toutes  les  entrailles/&  di- 

rnli^emmentexaminéles  mufcles  des  fiancs^yersl’os  appellélfchion  (qui  eff  l’endroit/  if 
defdi'ci'c^flancr^  par  dedensyvng  mufle  de  chafeun  coffé  bien  en  fond/  adhèrent  a  la 

:é  extérieure  dudiB  os  Ifchion/iufques  au  bord  intérieur  d’iceluy/ qui  apparoiff  plus  effeué  en 
amont:  lequel  bord  il  pourfuit  âr  enuironne  de  fa  teffe  ôr  comencement.Et  delà/ f  retirant filon  la 

hoiffe  dudiB  os/  dens  laquelle  entre  la  teffe  de  la  cuiffe/  eff  infiré  ôr  implanté  au  petit  trochanter 

Siceluy.tellement  que  de  fin  mouuement/il  attire  èx  amene  ladiBe  cuiffe  en  amont.  30 

Vaultre  d’apres/  eff  fmblablement  pofé  èr  affis  a  coffé  de  ladiBe  hanche:  iuffement  au  dedens 

de  la  capacité  d’icelle: fuyuant  êr  entourant  le  bord  &•  circonférence  extérieure  de  l’os  barré:laquel- 

le  circonférence  dépend  del’oslfchion/5x  f  rend  a  l’endroit  de  l’os  facré:auquel  endroit  entre  cediB 

mufle  par  l’efpace  qui  eff  entre  pros  ligament  qui  yient  de  la  première  extuberance  latérale 
:  dudiB  os  facré/h  eff  inféré  y  ers  la  feonde  explatation  ouapophyfi  dudiB  os/toufours  adhèrent  3; 

a  l’interieure  partie  d’iceluy.  En fin  f  yient  rendre  àr  ficher  au  grand  trochanter  de  los  de  la  cuiffe: 

yers  la  partie  fuperieuredu  dehors/  Exprès  du  col  îicéluy/  touteffoys  qu’il  eff  effendu  au  deffouh( 
de  ce  nerf  qui fort  des  dernieresyertebres  des  flanc:^  Les  filamentffle  ce  mufle  font  droiBffelon 

fapoftion  (x  ftuation:  il  laiffe  y  ngtendon  fort  large  &  puffant/ confyderé  fagrandeur:dequi 

l’aBioneffde  tourner  la  cuiffe  en  dedens  comme  en  demy  rond.  Mais  afin  que.  ie  te  defripue\ng  4» 

peu  plus  amplement  l’origine  de  ce  tendon/grandement  dmerfe  des  aultres/ix  digne  d’effre  confjde- 

rée.Fault  que  tu  prennes  garde  diligément  au  dedens  du  mufle  que  defripuons(a  l’endroit  qu’il  at- 
touche  à  l’os/yers  le  milieu/ou  y  entre  d’iceluyyvne  grand  quantité  de  filamentx;^  nerueux/  fmel  . 
par  toute  fia  fubffanceffefquela^f  rendent  en  ce  lieu/puisfincnt  en  quatre/  ôr  quelqueffoys  en  cinq  , 

notables  èx  infgnes  tendons/lefqueff  produiBx^  (x  défendent:^  iufiques  au  bout  ou  queue  de  ce-  4/ 



^  M  mfcle:i»  fn  fe  ra^^orUnt  tous  en  \ng  feul  bien  grand  &■  bien  am^leAefel(ainfy  que  de- 
faipuioni  )  ejl  implanté  au  grand  trochanter  de  la  cuiffe. 

Oultre  cejluy  f  en  'Voit  tiers  en  ce  mefme  endroit/  'venant  de  la  circonférence  &  rondeur 

du  pertuys  qui  ejl  en  l'os  barre  fermant  &•  ejtouppant  a  lenuiron/tant  dehors  que  dedens/l’une  &* 

f  faultre  partie  d’iceluy:ReJ}e  que  de  la  partie  fuperieuredudiSi  pertuys  forf\>n^  nerf  n’ayant  aul- 
cune  communauté  ou  conforce  auec  le  mufcle  dont  efl  queflion.  La  produHion  de  ce  mufcle  ejl  au 

dejfouk^de  l’os  de  la  cuijfe  en  dedens/  tirant  toutejfoys  quelque  peu  en  amont  /  a  l’endroit  auquel 
ledSl  os  entre  dens  la  hoifle  de  la  hanche.  l/  efl  inféré  iuflement  a  la  partie  du  milieu  du  grand  h  ™ 

trochanter  de  tos  de  la  cuijfe:  Son  aïlion  ejl  aider  au  mufcle  precedent  qu’auons  dit  ejleuer  la  cuif- 

10  fe  en  amont. 

Encor  y  en  a  'vng  aultre  pofé fur  le  fécond  &  tiers  deffufdiSlu[_:  de  qui  hrigne  ejl'vers  le  bout 

d’embasCen  dehors  toutejfoys')du  ligament  qui  conioinB  l’os  de  la  cuijfe  auec  celuy  de  la  hanche/ 

duquel  auons  parlé  au  fécond  mufcle  cy  dejfus.Sa  fnfe  trouue 'Vers  la  partie  extérieure  dugrand 

trochanter/iujtement  entre  le fécond  &  tiers  mufcles  Jufdiïlc^Son  ahlion  ejl /d’aider  le  mufcle  cy 

If  défis  defcript. 

L’aultre  mufcle  que  conflituons  cinquiefne  en  fon  ordre/enuironne  êr  erhbrajfe  les  borde^  exté¬ 

rieurs  de  Peminence  ou  extuberdcepojlerieure  de  l’ifehion/que  nouspouons  appeller  la  Hanche-.Du- 

quel  mefme  lieuprent  fa  naijfance  &■  origne  :  montant  peu  a  peu  âr  cheuauchant  au  défis  des 

mufcles  fufdiSl:^  tellement  qu’il  efl  en  fn  implanté  a  la  région  extérieure  du  grand  trochanter /le- 
20  quel  ejl  couuert  de  ce  large  mufcle  qui  fait  la  forme  des  fejfes  :  h  pareillement  de  ceulx  qu  auons 

cy  défis  defeript^ 

Seattle  fécond  cy  défis  expliqué/y  en  a  "Vng  aultre  petit/duquel  lediB  fécond  efl  prefque  cou- 

leliafoit  qu’il  foit  beaucoup  plus  court  que  nul  des  aultresef  efl  ce  qu’il  fait 

itéalafuperfce  de  ' 

latefle 

uert  &■  entouré/^  lequel  ia  jott  qu'il  joit  beaucoup  plus  court  que 

&■  rend  "Vng  affee^grand  &•  fort  tendon/qui  efl  enfin  inféré 

if  de  l’os  de  la  cuijfe. 

En  ce  mefme  endroit  fe  "Voit  'vng  aultre  mufcle  femblablement  bien  petit  :  lié  &  adhèrent  au 

mufcle  circulaire  du  ftege/qu’auons  cy  defisnomméle fermoenduquel femblepluflofl  aider  l’aSiion 
&  operation/ que  faire  aultre  cas:ilfne  en  "Vne  exilité membraneufe/au  moyen  de  laquelle  efl  con- 
nexé  h  lié  au  mufcle  dudihî  flege. 

30  Les  formes  particulières  des  mufcles  fufdihla^  appartenans  au  dedens  de  la  cuijfe  /  ne  t’ont  eflé 
demonflrées  ou  protraiües  au  naturel  par  la  fuperieure  fgure-.car  ceufl  eflé  chofyaine  êr  fuper- 
flue/excedantnoflre  intention.  Parquoy  auons  cereferué  au  troiflefme  liure  enfuiuant/auquel  fe¬ 
ront  amplement  demonflreusauec  les  aultres  de  cefl  endroit. 

Affec^auons  defeript  des  chofes  quiappartenoient  au'vétre  inferieur:  6/  de  ce  qui  fmbloit  necef- 
jy  faire  a  monflrer  touchât  ce  qui  fe  trouue foub^le  diaphragme.  A  tant  nousfaultpajfer  aux  aultres 

parties  f  tuées  au  défis  dudtîi  diaphragme/  lefquelles  conflituent  C  flon  l’opinion  de  Galien  ")  le 
yentre  que  nous  appelions  Supérieur. 
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SECOND  LIVRE  *,7 

Du  ventre  fupeneur,  comprenant  les 
parties  intérieures  du  corfelet.  Chap.XXV. 

E  fmbloit granimentMile  &-»eceJfaireacongitoiJlre&-J’efcriiirc 
||  touchant  tes  parties  comprinfes  au  Centre  inferieur  :  a  ejlé  par  mus  au  pre- 
I  ceient/traiïlé  Sr  déclaré  en  ahodance-.tellemet  ipie  bien  peu  de  chofes  y  pour- 
I  rayent  a  nojlre  aduis  ejlre  adiouflées  ou  defÿrées/dont  Ion  fceujl  faire  grand 

I  Senfuyt  a  prefent  que  par  yng  mefme  mcyen/h  en  continuant  no- 
-‘  ftre  première  deliberation/paffions  a  la  difcuffion  h  déclaration  de  ce  qui  ejl 

comprins  &■  contenu  a  ïaultre^entre  de  deffus/que  Galien  appelle  Supérieur:  Auquel  ferons  en  di-  t^Cupaiw" 
ligence  la  deduélion  entière  des  parties  qui  fe  trouuent  affifes  ë^pofées  au  dejfus  du  diaphragme: 
afin  que  puis  apres  \enions  a  la  tejle. 

y  Nohj  commencerons  donc  par  l’explication  de  la  precedente  figure/  lacjuelleCjcout  ainfy  que  tu 
yoys  auoir  eflé  faibî  a  la pconde  du  '\>entre  inferieur  )  te  monjlre  la  maniéré  ctentamer  ix  faire 
la  première  ouuerture  delà  poihirine.  Tu^oy  doneques  en  icelle  /  premièrement  T  eleuation  delà 

peau  -.puis  apres  la  greffe  /h  confequemment  ïouuerture  des  mamelles:  dejquelles  parties  nous 
fault  en  bref  faire  quelque  peu  de  mention. 

20  (iyant  a  la  defeription  du  cuir  extérieur  tr  interieur/que  lopeult  appeller  Petite  peau  &'\>raye  u  peau  do 
peau/affe^aeflé  de  ce  traiïié/  tant  a  la  fin  du  premier  lime/  comme  auffyau  commencement  de 

cefluy/ en  expliquant  la  première  figure  du  Centre  d’embas  :  tellement  qu’il  ne  nous  rejle  aulcune 
chofe  que  puiffions  en  ce  lieu  produyred’auantage  touchant  cefle  matière. 

De  la  greffe  qui  fe  trouue  femblablement  au  deffus  de  ladiéle  peau/  \niuerfellement  difperfée  La'gteiTe  do 

ij  par  tout  le  corps-.ne  feaurions  qu’en  dire  ou  expliquer  d’auantagerfnon  quelle f  trOuue  en  ce  lieu  ”  '  ' 
moins  humide  èx  plus  fiche /qu’au  deffus  dulaentre  inferieur.èx  encor  ayant  la  couleur  plus  iaul- 

ne/  tirant  fur  le  roux/ qu’en  nul  qultre  endroit  du  corps  :  efl  encor  confuf  tx  entremefte  auec  les 

membranes  :  tellement  qu  apres  que  Ion  l’a  defichée/fmble  retenir  quelque  façon  de  chair  mem- braneuf. 

30  ,  Des  mamelles.  Chap.  XXVI. 

Yrle  peHoral  ou  poiUrine  fntpofes  &  affifes  les  mamelles/pour  couurir  &  garnir  u  (îtoaiîm 

le  cueur  (dit  Galien^  Car  luy  efant  ftué  fubt^lediSî  brichet  ou  peHoral/cefdibîes  ul 

mamelles  luy  f  ruent  de  couuerturede  cofé  ix  daultre/dens  lefquelles(communement  «“utei” 

aux  homes')ha  de  coufume  f  retirer  tx  afferuer  l’excrement  de  la  meilleure  norritureiPour  laquel- 

îf  leeaufe  a  efé  faible  la fubjlance  d’icelles  fort  glandule^e/ëx  fmblableauxpinceaulxoufeuflres 
du  temps  dudiSî  Galien.  Et  cefle  fubflance  efhauflée/èx  recepuaht  chaleur  du  cueur/de  rechef  luy 

rend  fx  rétribué  la  mefme  chaleur  qu’elle  a  emprunteeitout  ainfy  que  les'Veflementccfle  laine  def- 
.  queb^iournellement  nous  nous  couurons.  Leur  ftuation  efl  depuis  lafourcelle  ou  clef/iufques.  a  ta 

quatriefme  cofleyraye  pour  le  plus/en  defedant/Sx  ce  au  corps  des  homes:  mais  aux  femmes  elles 

40  f auallent  'ong  peu  plus  bas/  par  ce  qu’oultretutilitéfufdible/  encor  leur  font  neceffaires  lefdibles  mjmeUel!* 
mamelles  (dit  Galien^  pour  la  génération  du  laibl/f  ruant  a  la  norriture  des  petits^. 

A  ces  mamelles/  fontenuoye:(_plufeurs  rameaux  de^enes  &•  arteresdependenti^de  grandx^  ««"rd'eiia 

&■  principaulx'vaiffeaux  du  corps.Car  la  Ve«e  caue/apres  quelle  ha  comuniqué  fn fang  au  cueur/  venecaueaui 
àr  quelle  efl  montée  en  amont/  par  dedens  la  cauité  du  corfelet  :  Einablement  quand  elle  \ient  a 

4y  faillir  au  dejfus  des  clefc;/enuoye  au  dehors  dudiïi  corfelet/ deuxpropagations  ou  germes  de  'nenes/ 



ziS  DE  LAN  ATOMIE, ET  DISSEC.DES  parties 

Lesaneresap!ef^uel^apparaijfentfortgrMd^&-mab!es  :  aufjuel^emrfel-emtttreiit  &  rapportent aul 

SmS  très  deux  lemes  ou  grandriyaiffeaux  d’arteresdejquel:^  quatre  ̂ raiffeaux  enfemhlement  defcen- 
dent  en  la  poiSlrine.  Ayceulx  de  rechef fe  coioinÿient  encor  deux  aultres:fcauoir^;ne'vene 

artere  :  èr  en  cefie  maniéré  tous  fe  retirent  aux  mamelles  de  cojlé  &-d’aultre/iuJlement  a  l’endroit 
auquel  auons  au  premier  liure  en  lafvure  du  deuat  des^enes  &  arteres  merqué  la  lettre/U.  Cefie  f 

La  longueur  longueur  de  ̂>oye/Calien  dit  auoir  ejtéfaiBe  par  nature  aufdiil:(yaijfeaux/a  raifon  de  plus  par^ 

tiênneuK  vê  faiïle  &r  entière  cuyjfon  du  fane/  dédié  tant  a  la  génération  du  ïaiB  qu’a  la  norriture  defdkîes 
parties  :  Sr  encor  oultre  ce  pour  la  garde  Sx  tuitionducueur.  Car  ce  fang  efleué  Sx  apporté  amont 

par  la  \>ene  cauet  premièrement  entre  Sx  fe  communique  au  tueur  :  puis  de  la  monte  en  amont  iuf. 

Îues  aux  clefi^  Sx  de  rechef  defcetid  en  has  félon  le  brichet  :  tellement  que  par  le  mouuement  du- 
iél  peHoral  qui fe  faiB  en  refpirant/cediB  fang  eft  agité  Sx  remué:  Et  par  ce  moyen  efi  efehauf- 

fé  Sx  Je  cuyt  encor  d’audtagepar  la  logue'\’oye/&  auffy  par  l'arrefi  Sx  demeure  qu’il  fait  fur  la  par 
tie  cotinuellemét  remuée.Efi  aufurplus  a  noter  que  cefdiB:^'\’aiJfeaux  enfaifant  leur  difeours pro- 
duifent  Sx  engendrent  infinit::^rameaux/difperjez^en  lafubfiance  des  mamelles/confermei^Sx  ar- 

reflea^  par  la  numerojîté  des  glandes  qui  font  en  icelles  :  a  l’entour  defquelles  tant  a  caufe  de  leur  r; 
Pourquog  les  angufiie  Sx fubfldce  deliée/comme  aujfy  pour  leur  anfraïîuofité  Sx  circonuolution  ftnueufe/  efi  en- 

'  gendrée  la  fubfiance  du  laiB.  Et  quant  a  ce  que  nature  a  pofé  les  mamelles  en  d’aulcunes  hefies  a 
du'trentre  inferieur/  celuy  a  efié  befoing  défaire  par  ce  quelle\oyoit  le  tueur  de  telles  befies 

h&r?eur.''"  meflier  d’efire  muny/ne  auffy  d’ejlre  efehauffé  :  entendu  qu’elles  n’efloient  droiBes/ 

du  ̂   d’icèlles  auoit  affec^feure  defence  de  t’ejpine  du  dors.  Or  entre  les  glandes  infinies  lo 
■  difperfées  Sxfeméespar  la fubfiance  de  ces  mamelles/y  en  a  \ne  plus  grande  Sx  plus  greffe  que  tou 

Sie  mbout  ̂   W^ment  au  bout  du  tetin/que  Ion  appelle  Papille:a  l’entour  de  laquelle  glande 
du  S  Qrincipalement  aux  femmes  y  pour  dernier  labeur  fie  fait  l’exaüe  coBion  Sx  conuerjion  du  fang 

en  fubfiance  delaiB:  tellement  que  lediB  fang  en  ce  lieu  fe  fait  tout  ainfy  que  la  faliue  autour 
des  amygdales/Sxlefperme  aux  tefiicules.  Au  refie/quant  a  la  communauté  Sx  accord  qui  efi  en-  î; 
tre  lefdiBes  mamelles  Sx  la  matrice/de  ce  parlerons  Mondamment  au  tiers  liure  enfuyuanUcar  icy 
nousfault  aider  de  brefueté/SxfoubdainementpaJfer  a  la  defeription  des  aultres  parties. 



SECOND  LIVRE. 
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Des  mufcles  du  pcdoral ,  qui  fc  trouuent  foubz  ceulx 
qui  fouftiennent  les  mamelles.  Chap.  XXVII. 

HV  liure  f  recèlent  /fouille  p-otraiB  du  deuant  du  coqs  humain /par  lequel  les  mu¬ fcles  extérieurs  de  cefle  partie  ont  ejlé  enfeiÿie:^:  nauons  peu  exaïlement  ou  bonne-  s 

ment  faire  remojlrer  la  Maye ftuation  d’aulcuns  mufcles/ pofe^au  dejfouh^  de  ceulx 

jtion  qui  foujliennent  les  mamelles.  Parquoy/maintenant  que  le  cuir  ejl  leué/àr  lefdBes  mamelles pa-’ 
■nliust  reillement  oflées/enfemhle  aueclefdiBtimufclesquiles  foufliennent:aifquelu^elles  adhèrent  pour 

laplufpart:  tu  peulx facilement  apercepuoir  deux  aultres  mufcles  de  cojté  £r  d'aultre/lefqueh^  ap¬ 
partiennent  a  la  poiérine/b-  font  du  nombre  des  peBoraulx:  ainfjque  tu  l/oy  a  la fgure  prece-  la 

dente/  qui  te  monjîre  apres  le'naturel  /  la  ftuation  b  poftion  exaHe  d'iceulx.  Mais  quant  a  leur 
defeription/par  ce  quelle  ta  efé  entièrement  propofée  au  premier  liure  /  pour  ne  repeteryne  chofe 

deuxfoys:tu  auras  ton  recours  au  lieu/auquel  yerras  tout  ce  qui  en  eft  touchant  cefle  matière /tant 

félon  l’opinion  de  Galien/qu  en  enfuyuant  ce  que  nous  mefnes  auons  peu  yeoir  b  appercepuoir  en 
decouppant.  La  forme  b  remonflrance  particulière  de  cefdil\mufcles/couppe^b  deffaiB^hors 

du  corps/te  fera  monflrée  au  troifefme  liure  foub^  les  nombres  3  /  &■  4/  des  mufcles  anterieurs 

du  peBoral. 
Des  mufcles  intercoftaulx.  Chap.  XXVIII. 

nousfault  parler/fuyuant  l’ordre  de  nature/ b  ce  que  nous  efl  demonflré par  la 

precedente  fgure/ des  mufcles  appelle^intercoflaulxqour  ce  qu’ilc^fe  trouuent ftue^  ta 
entre  les  cofles/apres  auoir  leué  le  cuir/  b  les  aultres  mufcles  propres  b  peculiers  au 

oBauiï  peBoral.  Efl  donc  a  noter  qu’il  y  a  deux  fortes  de  ces  intercoflaulx/lesynvs  appellea^exterieurs/ 

■ml  b  les  aultres  intérieurs.  Defquelu^lesflamentT^font  oppofites  l’ung  a  l’auftre  quant  a  leur  ftua¬ 

tion.  Or  ne  nous  a  eflé poffible  en  ce  lieu/te  monflrer  les  intérieurs/ a  caufe  que  le  corfelet  n’efl  ou- 

uert/b  aufjy  /  qu’ih^font  couuert^des  aultres  fuperiacent^/  qui  font  les  extérieurs/  lefquel^  te 

font  en  ceflediBefgure  ajfes^  remonflreci^b  reprefenteu^V’iceulx  donc  tout^enfemble/que  Ca- 
litej-  lien  appelle  Rhachites/fault  adioufler  la  defeription:  puis  qu’au  premier  liure/ne  nous  a  eflé  loyf- 

hle  en  faire  aulcunemetion/b  qu’au  tiers  enfuyuat  n’en  yerras  aultre  demonflration.  Voyons  pre¬ 
mièrement  ce  qu’en  dit  Galien  en  quelques  endroit:^.  Car  fon  opinion  bfentence  te  pourra  gran¬ 
dement  fuffire/fans  aultre  adieBion  ou  diminution  qu’y  puiffions  faire.  Tant  feulement  recueille-  }o 
rons  en  fomme/b  en  bref/apres  ladiBe  opinion/ce  qui  f  en  pourra  conclurre  ou  refouldre. 

des  Tti.  Aux  mufcles(dit  il)  qui  remplijfent  les  mefopleures/cefl  a  dire  les  efpaces  ou  interualles  qui font 

pleures,  entre  les  cofles-.n’ont  eflé  baillece^^pareil'i^flaments^aux  yngs  qu’aux  aultres.  Car  lesyngs  font 
JJ  produits^delong/les  aultres  au  contraire  paruicnnent  d!ung  coflé  al’aultre:  c’efladiredepuisyne 

JJ  cofle  iufques  a  l’aultre:  Nom  toutejfoys  fmplement  (ainfy  que  d’aulcuns penfent)  mais  auec  quel-  }s 
„  que  declinaifon  ou  obliquité.Kéfont  encor  cefdiB^mufclesyniformes/cefl  a  dire  tout^d’une  tHef 
JJ  mefacon  ouefpece.Cartupeulxyeoirlesflament^internesCcefladiredesmufclesqui fontin- 
j,  ternes  )  pofe^au  contraire  de  ceulx  qui  appartiennent  aux  mufcles  extérieurs  :  ce  qui  a  eflé iuf 
JJ  ques  a  cy  ignoré  des  anatomifles  qui  nous  ont  précédé. 

fortes  De  ce  propos  pourras  colliger/qu’il  y  a  deux  fortes  de  mufcles  qui  fe  trouuet  entre  les  cofles.  C’efl  4® 

ïrou'ûée  a feauoir  lesyngs  que  nous  appellionsCcome  de  fus  a  eflé  diB)  extérieurs/ b  les  aultres  que  Ion  no- 
me  internes  ou  interieurs:Et  font  cefdiB^mufcles  affr^b  pofe^  l’ung  fur  l’aultre  en  croix  fainB 
André/ que  Ion  diB  bourguignonne.  Ou f  tu  en  ayme  mieulx  dire  auec  Galien/ a  lafmilitude  b  fa 
con  de  la  lettre  grecque  X  :  mais  f  cefle  fufdiBç  defeription  ne  te  fatifaifoit  du  tout/  efeoutte  ce 
que  lediB  Galien  recite  en  yng  aultre  endroit/ prins  des  adminiflrations  anatomiques.  4S 
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tu  amas  (  &  Calien  )  kué  les  mufcles  qu’auons  cy  deffus  appellea^  fpmulx  /  alors  Au *s  ad. 
manifeflernent  pourras  aperce fuoir  lafituation  oblique  des  filamentTides  mufcles  intercoflaulx/  ra»mîîu«‘. 
f  tu  'veulx  pendre  garde  diligemmk  aux  extérieurs.  Vexamination  &  confédération  defquel^/  >, 
commenceras  avourfuyure  depis  lefdiBc^  mufcles  fpinaulx/  h  des  deux  extremitCTple  chafcune  » 

J  des  fbres  d’iceufx:car  tu  les  trouueras  ajfs  \ng  pu  {lus  hault  que  lefdiH:^fpnaulx:  &■  de  layer-  „ 
rasquilc{tendent  en  abas/b'  fe  retirent  loing  d’iceulxicomme f  leurs flament's^ef oient  oblique-  » 
tnent  tenduTf^ers  bas/pinciplement  en  la  prtie  exterieure/tenansyneyoje  qui  avvaroifl  aul-  » 
tunementdroiSle.Ce  que  facilement  purr as  aprcepoir/lejdiïlepnufcles  fpnaulx  ejtansdu  tout  » 
ofes^  Etadoncloerras  les  fbres  obliques  defdiEî^intercojfaulx/pfe^au  dejfoubs^des  fpnaulx.  >> 

10  De  cefle  adminif  ration  le  commencement  fe  purra  faire  a  l'endroit  del’efpne/en  purfujuant  piirta»*! 
Us  flament^  des  mufcles  intercofaulx  extérieurs  :  ér  confyderant  la ftuation  oblique  d'iceulx: 

tellement  qu'en  découpant  toufoursyers  lapiîirine/  tupurras  (_a  mefnes  que  les  cofes  fe  re-  „ 
{lient  &■  retournent  en  amont  )  congnoifre  &  a{{erce{Uoir  la  ftuation  &•  Variefe  desflamk^  » 
fufdibl^:  qui  ef  telle/que  les  mufcles  qui  font  entre  les  faulfes  cofes/  que  Ion  pplle  Bafardes/  „ 

If  ont  la  ftuation  de  leurs  f  lamente^  tendant  èr  declinantyers  bas/en  façon  oblique:  mais  ceulx  qui  ,> 

font  entre  les  coflesyrajes/c’ef  a  dire  qui  feconioingnent  au  {eiîoral/ont  leurs flamentT^rencon- „ 
trans  l’ung  a  l’aultre  félon  la diuerfté de  la yqye  &•  chemin  quih^tiennent/{rinci{dement  en.de-  »> 
hors  des  mufcles  a{{elle:t^  Intercofaulx.  „ 

Uais  les  mufcles  que  Ion  dibl  intérieurs  omofe^aux  extérieurs/ qui  font  {areillement  entre 

îo  lefdi^ies  cofes/  ont  affiete  Sr  ftuation  de f  lamente^  du  tout  contraire  auxpecedent'sp  deuifans  „ 
les  extérieurs  en  façon  de  la  lettre  Grecque  X/ce  que  tu  {ourras  facilement  a{erce{uoir  /  en  def-  » 

rom{ant  &•  ofant  les  cofes  hors  dudiÛ  pHoral:  èr  alors  en  cefe  difeblionycrras  les fbres  ou  » 

flamét'^d’iceulx  mufcles  (contre  la  façon  des  aultresyfe  rendre  èr  refechir  yers  lefpne  du  dors:  >» 
Et  quant  aux  faulfes  cofes  /  tuj  trouueras  différence  quant  aux  mufcles  du  dedens  dicelles  :  en  ce  l«  mufcles 

if  que  lefdi^o(mufcles  font  efendus(  fur  toute  la  cor{ulence  defdibîes  cofes/  remonfrans  efiece  de  ftu'iescoftes 
flament:(aultres  que  les  extérieur  s/ cef  a  feauoir  {roduiilu(de{uis  la  {lufptite  defdiïles  cofes/  aitees'!'^'*” 
iufques  a  la  {lufhaulte  èr fu{erieure  en  amont. 

Or  quant  a  ces  mufcles  dont  ef  quefion/il  ef  certain/que  confyderé  qu'dapecopent  les  nerfi( 

de  Pefpne  du  dors(ainfy  quauons  déclaré  au  pemier  liure  en  l'anatomie  des  nerpQ  ce  nef  fans  ' 
30  trefff  and  danger  fils(recoi{uent  quelque  bleffeure  ou  offenfe.  Maisenceie  trouue  grandementa 

noter/que  des  àulcuns  bleffé^^aduient  {lujgrand  interef  au  corp/que  des  aultres:de  laquelle  ehofe  '  " 

efeouttons  yng  pu  que  Calien  t’en  dira. 
Le  pemier  mufle  intercofal  (  dit  ily  offenfé  èrpiué  de  fin  aFîion/nefaitquebienpude 

nuyfance.  Le  fécond  bleffé&alteré/en  fait  d'auantage.  Mais  la  diffolution  ou  naureure  des  aul-  Loffenfequi 

3j  très  enfuyuans/cef  a feauoir  du  troifefne  /  quatriefne / fxiefne  /  èf  encor  du  huiüiefne fait  m?p'"pour 
grande  offence  èr  interef  a  tout  le  corp  en  general.  Les  quatre  qui  f enfuyuent/a{{artiennent  taMSau'î. 

aux  faulfes  cofes  :  defquelr^  bleffe:^ou  alterer(  l’offenfe  commune  ef  telle  /  que  le  dernier  de  tout7(  » 
ne  fait  quaf  rien  de  nuyfance':  au  moins  qui{uiffe  efre  a{{ellée  notable  ou  fenfble  :  èr  encor  le  » 

pemier  d'iceulx  rend  moins  defafeherie  que  nul  des  aultres.  » 
40  Tu  yoy  maintenant  a{ertement  quelle  ef  bopnion  de  Calien  touchant  lapoduBion  èr  office 

de  ces  mufcles  intercofaulx.  A  laquelle  ne  nous femble  rien  {ouoir  efre  adioufé  /  tant  elle  ef  iufe 

èr  raifonnable.  Parquoy  nousfault  {affer  {lus  oultre  en  matière. 

Au  {remier  liure  /  en  exfiquant  les  os  èr  ligament:^^/  a  efé  {ar  nous  am{lement  déclarée  la 

com{oftion  èr  conformation  du  corfelet  :  auec  le  nombre  èr  façon  des  cofes  qui  luy  font  a  l’en- 
4J  tour:  èr  au ff y  la  confruüion  du  pBoral  que  Ion  nomme  brichet  /  enfemble  la  ftuation  èr  nature 
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des  cartilages  par  lefjuelles  lefdiües  cofles  font  commifes  &  applicpéesaueciceluj  brichet:  telle- 

ment  que  rien  ne  nous  femble  necejfaire  ou  qui  rejle  plus  a  déclarer  touchant  cejle  matière.  Parquoy 

te  fera  meilleur  en  ce  qu’y  pourras  defyrer  /  auoir  ton  recours  au  lieu  fufdiB.  Car  en  cefi  endroit 
t’auonstant  feulement  enfeigné  en  pajfant/ la  maniéré  de  dijfequer  èr  omirirlediH  corfekt  m 
les  cartilages  :  a  fn  que  tu  ne  puiffes  temerairement  ou  facilement  faillir  fi  tu  'viens  quelquelfoys  y 
a  faire  cejle  dijfeïiion.  Car  ce  lieu  nous  femble  ejlre  propre  a  telle  demonjlration.  Au  rene  ce  qui 

fe  pourrait  foubhaitter  quant  a  la  'vraye  dijfeüion  /  te  fera  enfeigné  ù  demonjlré  au  tiers  liure 

enfuyuant  :  auquel  deferiprons  en  general  ce  qui  fera  necejfaire  a  l’adminijlration  de  chafeune  des 
parties  de  ce  corps.  Mais  il  nous  fault  maintenant  entrer  dens  lediïï  corfclet/èrconfyderer  dili¬ 
gemment  les  intérieures  parties  contenues  en  iceluy. 
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1Z4  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

De  la  taye  moitoyenne  des  poulmons ,  aultrement 
appellée  Mediaftin.  Chap.  XXIX. 

Près  auoir  ̂ueljue^eu  ejleué  &feparé  le  briéet  Sam  les  cojles/far  la  feüioufa^e 

fur  les  cartilages  ̂ ui  font  entre  lefdiües  cofles  èr  lediH  hricheULa  première  piece  ̂ui  j 

fe  remojîre  £r  reprefente  deuat  lesyeulx/ejl  celle  ̂ue  le  '\’ul^aire  appelle  Mediajlin; 
èr  que  nous  pouons  nommer  Taye  moitoyenne  des  poulmons  :  par  ce  au  elle  diutfe  toutes  les  pie. 
cés  comprinfes  en  la  thorace  (ainjy  quung  mur  moitoyen  feparant  leJdiBes  parties  corne  en  deux 

'ventricules.  Cejle  mebrane  ejl  compofee  Je  deux  tunijues/qui  font  celles  qui  font  la  feparation  & 
diuifion  des  fufdiüesparties-.parquoy  ont  ejlé  appellees  des  Crec^Diuifantes  ou  fepardtes.  Elles  to 

font  coniointies  trfe  rapportent  a  d’aultres  membranes  qui  enduyfent  les  cojlesiau  furplus  fe\ien- 
nent  rendre  mutuellement  comme  en  yne  ligne  droifle/iujlement  produire  au  milieu  dudiBbri- 

chet  par  dedenstèr  delà  fe  retirent  loing  l'une  de  l’aultre  /'Vers  l’endroit  dudibî  corfeleV  auquel  fe 
'voit  la  poinBe  du  cueur.  Et  par  ce  moyen  font  tellement  leur  difcours  quelles  arrivent  iufques  a  la 

cartilage  du  creux  de  l’ejlomach.  Et  quant  a  leur  conionBion  ou  copulation  auec  les  aultres  parties:  i; 
Fault  entédre/que  bienjeuremet  par  derrière  érpar  enhault  ce  mediajlin  ejl  accouplé  èr  conioinB 

auec  les  'vertAres  dudors-.àr  par  devant  adhéré  (corne  diB  ejl')au  milieu  du  peBoral/en  montant 
iufques  aux  clef(  ou  fourcelles. 

Des  nerfz  qui  fe  trouuent  de  cofté  &  d’aultre  du 

mediaftin.  Chap.  XXX.  “ 

1  Ntre  les  os  du  brichet  ou  Jlernon/&  les  membranes  fufdiBes:  defquelles  ejl  compofé  le 

mediajlin/faifans  la  diuifion  &• feparation  des  lobes  des  poulmons  qui  font  en  la  partie 

l' droiBe  du  thorax/  d’avec  ceulx  qui  fe  trouuent  en  la  partie  fenejlre  dudiB  lieu  ;  font 

I  "Veues  aulcunesproduBions  de  nerfT^enuoyes^au  diaphragme  de  cojlé  dr  d’aultrecdefqueh^l’origine  tf 
&•  naijfance  ejl  de  la  tierce  dr  quarte  'vertébrés  du  col  :  &  la  pourfuitte  fe  fait  en  partie  félon  la 
longueur  dudiB  peBoral/ôr  en  partie  entre  le  mediajlin  &  la  tunique  ou  enuefope  du  cueur. 

T’implantation  de  ceulx  qui  font  enutye:^  félon  la  longueur  du  peBoral  /  fe  fait  pour'Vne  part  a 

la  tunique  du  cueur:  dr  pour  l’aultre  audiB  cueur/ dr  encor  aux  poulmons:  tellement  que  ce  nerf  fe 
confume  du  tout  a  délivrer  fentiment  aux  parties  fuperieures  contenues  audiB  peBoral:  dr  ce  qui  3® 

»  rejte  dudiB  nerf/ fort  delyé  dr  bien  teue/paruient  iufques  aux  parties  fuperieures  du  diaphragme/ 

6r  la  fefne  dr  acheue.  La  portion  du  nerf  fufdiB  qui  fe  rend  a  cojlé  droiB/entre  le  péricarde  dr 

le  mediajlin/ejl  inferée  au  fufpenfoire  du  foye/que  t’auons  cy  deffus  exprimé.  Et  le  moyen  de  cejle 
implantation  ejl/par  ce  que  le  nerfpajfe  &  pénétré  la  fubjlance  du  diaphragme/pour  faire  la  corn' 

pofition  dr  texture  de  cediB  ligament  triangulaire.  Duquel  ejl  le  foye  lyé  èr  pendant  auec  le  dia-  3; 

phragme.  L’aultre  portion  dudiB  nerf/ quife  rend  a  cojlé  gauche/  ejl  pareillement  inferée  au  co¬ 

jlé  fenejlre  dudiB  diaphragme  :  a  l’endroit  auquel  fe'Vojt  attoucher  la  taye  du  cueur'Vers  la  par¬ 

tie  fenejlre  d’iceluy. 
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Du  ppultnon.  Chap.  XXXI/ 

BE  hrichet  ou.feüoral  a  èjlé  àecoup  h  tout  £r  ieHépar  terre  en  lofyurefu^etieure/a fin  que  fiksfocilemét  âr  aifemeHt  tepeujl  ejlre  profofie  lafortHe  &•  fubfiace fiu  ̂oul 
mn.Duquel  nousfault  a  prefent  traiüer  h  déclarer  la  nature.Nous  dirons  donc  que 

^  ^  ’ncipaulx  organes  de  la  &  de  la  rejpiratid  fi aqipelle  te  Poulmon/lequel  aulcuns  di^ 

fient  auoir  efilé  fiaiB  pour  la  refiri^eration  &■  defifenfie  du  cueur:Car  il  efiloit  necefifiaire  de  doner  ra- 
firefichififiemeta  la  chaleur  naturelleCdit  ArifiloteS  lequel  rafirefichififiement  prins  par  dehors  (fi  idoine 

a  toutes  hefles  garnies  de  fiang.  Dauanta^e  lediFi  poulmon  ha  cefi  \fiage  de  fieruir  de  defifienfie  au 

cueur:de  peur  que  par  deuant  il  ne fie  blefifiafl  a  l’os  du  peîloral  :  brpar  derrière  aux  os  del’efipine: 
quand  principalement  la  perfionne  efi  efimeue  de  trop  grand  peur  ou  ire  :  Car  cefi^alors  que  le  cueur 

fie  débat plus^iolentement  &■  firequentement.  Au  refie/ toutes  befies  priuées  d'ùfiage  dela'Voix/ 
n ont  aulcune portion  de  poulmon/ àr  fiontfiruflrées  de  cefie  partie. 

La  fiubfiance  de  ce  poulmon  efifiunÿieufie/fipongieufie/teue/'vnye/rare/  tr  bien  colorée  :  lefiquelles 

deuxqualitec^derniereslefiont  différer  d’aueclafiubfiace  de  la  ratesEncor  efi  cediH  poulmon  plus 

coloré  &■  rubicondçdit  Galien')aûx  ieunes  enfians  &  nouueaulx  ne^/qu'il  n’efi  a  ceulx  quifiontde 
plusgrâd  aage.La  rarité  £r  fipogiofitté  de  cefie  partie  aduik  au  moyen  de  la  façon  &•  implication  ou 

garniture  de  trois  yaiffeaux  implateo^p'  infiereo^  en  la  fiubfidce  d’icelle/qui  fiant  la  '\>ene  appellét 

Arteriale(a  caufie  qu’elle  efi  couuerte  de  plus  dure  Cxfiorte  tunique  que  les  aultres')de  laquelle  ledB 
poulmon  prend  àr  reçoit fia  norriture.  Pareillement  fartere  aj^ellée  Veneufie  (a  raifion  quelle  nefi 

fiefiue  que  d’une  fimple  tuniquesainjÿ  qu’une'vene')  de  qui  l’office  efi  d’attirer  &"  apporter  l’aer  ex¬ 

térieur  au  cueur/èr  le  difiribuer  a  la  fiubfidce  d"  iceluj.  Encor  y  a  'Vng  aultre  artere  dens  ledibî  poul- 
mon/qui  efi  appellée  Trachée-.qui  reçoit  premièrement  ledibïaer  extérieur/ èr  le  communique  aux 

aultres't/aififieaux  dudiBpoulmon/deJquel^enfiemblement  traiterons  en  l’anatomie  du  cueur. 

La  figure  du  poulmon  a  efiépar  Celfie  èr  Pline  faite fiemblable  a  l’ongle  ou  pafiuron  d’dg  beufi; 

aufifiy  a  la'^erité  les  lobes  ou  pièces  d’iceluy  ne  fiant  gueres  differentes  de  telle  forme.  De  cefiditxfio- 
bes  le  nombre  efi/ deux  de  chaficun  cofié.-oultre  lefiquel^y  en  a  encprlong  petit  de  fiurcrefifitué  en 
la  capacité  droite  dudit  corfieleulequel fiert  de  coefifitn  ou  appuy  a  la  yene  caue  montant  depuis  le 

cueur  iufiques  augofiier:  Car  il  efi  diuifié  par  le  milieu  de fiajubfiace  corne  en  forme  de  deux  doigts^; 

defiquehffl  coprent  èr  fioufiient  ladite  yene:a  laquelle  office  mefime/fiert  encor  l’oreille  droite  du 
cueur. Cedit  lobe  reçoit  aulcuns  petito^  germes  des  trois  yaififieaux  cy  defifius  nomeeqfiefiquel's^fiont 

premieremetdifiribueo^dit  Galié')au  lobe  qui  luy  efi  adiacet  & prepofié.Et pour  cotenir  èr.arrefier 
ou  confiermer  ces  lobes  enfiembley  efi  comifie  V«e  delyée  mebrane/recepuant  en fia  fiubfidce  aulcunes 

petites  portions  de  ces  nerfiô^  qui  font  enuoyec^  a  l’orifice  de  l’efiomach/ filon  la  longueur  &"  efilen- 
duedel’œfiophageoumery. 
Qmnt  au  mouuemet  dudit  poulmon  en  general/nous  pouons  affermer  auec  les  hos  autheurs/ 

qu’il  ne  procédé  de  ladite  partie-.ainsplufiofi fie  fait  par  le  moyen  du  thorace:  cefi  a ficauoir(dit  Ca 
lien)a  caufie  de  l’aer  attiré/pour  euitery  acuité.  Et  fie  fait  cedit  mouuemet  en  forte  que  quand  nous 
expiras  ou  rédons  nofireyenuadoc  les  lobes  ou  fibres  dudit  poulmon  fie  contraignît/ (yretireuen- 
fiemble  auec  layene  arterieufieiau  moyen  de  laquelle  cotration  efi  enuoyé certain  aer  ou  efiprit  dens 

l’artereyeneufieilequel  de  rcchefi rîtreroit  au  cueur /n’efioiet  lesyaluules  èr  hofiioles  qui  îempefichéi 
èr  engardît-.defiquelles  fiera  cy  apres  faite  mîtion  en  fiaifiant  l’anatomie  dudit  cueur.  Mais  l'en¬ 
fant  efidt  encor  auyître  de  la  mere/fiault  entédre  que  cefie  ation  nefi fiait  enlamefime forte:  ains 

le  poulmo  prend  fin  efiprit  du  cueur.a  raifion  qu’il  y  a  aux  enfds  qui  font  encor  a  la  matrice/yng 
yaiffeau  de  lagrdde  artere  &  pareillement  de  la  grand  yene/qui fie  rend  audit  poulmon  pour  cefi 

affatre.Mais  qudd  l’enfant  efi  fiailly/alors  le  cueur  reçoit  fin  aer  parle  moyen  dudit  poulmon. 
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SECOND  LIVRE. 

De  la  taye  ou  enuelopc  du  cueur  que  Ion  appelle 
Péricarde.  Chap.  XXX IL 

RcM/er  2KC  VewV  a  la  defcri^tioitdu  cueur/fcmble  raifomable  parler  de  latunifie/  L*  tayt  qut 
1  f  <it»«dope  &  couure  tout aïentourda^uelle appert  trfemonjlremcotinent apres 
S  corfelet/  &•  diuife  les  membranes  ̂ ui  ïenuironnent  de  coflé  &  ̂aultre. 

Cefte  enueiopo  f  appelle  des  Grecs^  Tunique  pericarde:c6me  fil^ouloient  dire  '^ng  '\>ejlement  Tunïqué  p« 
ou  couuerture  entourant  le  cueur/  que  nous  pouons  Q  corne  deffus  )  a  bon  droiEl  appeller  enuelope. 

Us  modernes  chirurgiens/l’ont  nomée  Capfule/qui  -Vault  autat  corne  cojfret; cobien  que  qui  \>oul-  capful»  dq 
droit  fejludier  a  bien  propremet  parler/Ôr  a  l’aornement  des  ̂ocables-.pojjible  que  plus  ràijbnna- 

,0  blemét/on  la  pourroit  appeller  mayfonnette  ou  cafule  dudiiî  cueur/que  capfule-.touteffoys  que  ie  ne 

fais^rand  differente  de  l’ung  a  l’aultre.Au  rejle  nj  aura  rien  mal fi  nous  la  nomons  auec  ledB  Ga  Au  «.des  v* 
lien  mêbrane  ou  tunique-\>jurpans  le  premier  nom  a  caufie  de  la  fubfiance  dudicl  péricarde  quiejl 
membraneufe:  l’aultre /araijon  de  ïutilité  i/^ofiaige  quil  baille  audiil  cueur.  Sa  faculté  ̂ -office  Lntiiitêdtiu 
efl/de  deffendre  le  cueur  des fortunes  exterieures/qui  luypeuuent  aduenir/ainfy  que  quelque  ioulle- 

i;  uert/ou  bafiillon/enuyronnant  la fubfiance  d’iceluy.  A  caufe  dequoy  ri  a  efié  ladiüe  enuelope  exa- 
Bement  à- par  tout  connexe  ou  adhérente  audibi  cueur  :  tellement  qu’en  quelques  corps  loh  trouue 

fort^rand  interualle  entre  l’un^  èrlaultre/accomodée  a  plufample  liberté  de  mouuement  faiîl  par 

iaîîion  naturelle  du  cueur. Encor  en  tous  corps/y  ha  ca  ’ix  lagrande  difiace  entre  lediB  péricarde  u  dittîce  du 
èr  la  fubfiance  du  cueùnèrnefi  laijfé  cefi  interualle  pour  aultre  cas/que  pour  fatiff aire  a  la  dila-  5ü'Sm' 

JO  mion  dudiil  cueur :Cefi  a  fcauoir  pour  ne  l’opprejfer  ou  repoulfer  quad  il  f’efiargit  ou  amplifie.  La  Laconexiotf 
feule  connexion  donc  de  cejie  capfute/efi  a  la  tefie  ou  fommet  du  cueur/que  Ion  appelle  Bafe-.qui  efi  mcÎcSw. 

la  partie  orbiculaire  &•  plufhaulte  Sxceluy.a  laquelle  toutejfoys  n  adhéré,  immediatemet/ains feu¬ 

lement  entant  quelle  Vic«t  des'traijfeaux  qui  fortent  dudiii  cueur  en  cefi  endroit.  Car  la  racine  de  Longfne  du 

cefie  enuelopeidit  Galien')  ne  fie  doibt  entendre  fortir  du  corps  ou  propre  fubfiance  du  cueur.ains  ïu”dK  ad. 

plufiofides^aiffeaux  qui  partent  d’iceluy:defquelx^l’ung  efi/la  plujgrade  artere  de  tout  le  corps/ 

fituée  au  cofiégauched’aultre  efi  lagrad'\’ene  notant  dufoye  en  amotra  cofié  droiïl  dudibi  cueur. 
Enfin  cefie  tunique  fie  rend  Vers  le  milieu  du  diaphragme/iufiemk  adherete  5-  conexée  a  la  partie  ‘■"“'■s  * 

m'ebraneufe  d’iceluy/  auquel  endroit  elle  define  &■ fi arrefie  :  contenant  dens  fia  capacité  inferieure  raîmT'**” 

qui  efi  fur  iceluy  diaphragme /'ime  certaine  rofée  &  humidité  délicate /enuoyée  èr  procréée  de  na-  ucâtèd^sle 
50  turc  en  ce  lieu/pour  rafrefchir  &r  humcbler  ledibî  cueur  en  fion  cotinuel  mouuement.Ce  péricarde/  [“raïdè  du 

efi  jitué  iufiement  au  milieu  des  tuniques  ou  mcbranes  qui  enuyronent  le  corfelet/è/  efi  annexé  &• 

lié  au  pebïoralpardeudt/a  l’endroit  de fa  tefie/ou  partie fuperieure/de  cofié  &■  di  aultre. Sa  fitbfiace  La  rubftailce 
efi  de  moyenne  cofifience  h  nature  entre  dure  h  molle. Car  fi  elle  eufi  efié  du  tout  mollerfacilemet 

elleeufipeurecepuoiroffenfiedeladurejfedes  osducorfielet:pareillemetfit  elle  eufi  efié  fort  dure/ 

SJ.  elle  eufi  peu  Uefierlespoulmos-.aujquela^elleefi  conioinble  &  bien  prochaine. Sa  figure  efi  en  for-  Lafignredu 

me  de  poire/ou  de  bourfedaquellefigure  a  efié  des  Crea^appelléeturbinée-.telle  qu’ efi  la  façon  du 
cueur/que  ladibie  tunique  coeuure  Cr  enuelope.Qjtainfy foit/la  bafie  ou  partie  fuperieure  de  ci  pé¬ 

ricarde  efimffe  &■  orbiculaire:  par  laquelle  fe  coioinbi  auec  le  pebîoral  :  puis  doulcement  aboutifi 

enpoinBedaquelle  n’attouche  aulcunemîtaudibl  cueur.ains  pend  beaucoup  plus  bas:cotendt(ainfy 

4°  que  dibî  efi)en  fa  capacité  qui  efi  au  deffoubafiludibl  cueur'trne  eaue  rouffe-.de  laquelle  le  cueur  en  Eane  roufli 

fon  mouuemk  reçoit  bénéfice  cthurneblation  &  refrigeratio.  Aufurplus  le  nerf  de  cepericarde/yiét  f'™ 
des  rameaux  ou  propagations  tranfmifes  du  cerueau  au  diaphragme  ;  lef quelles  en  pajfant  par  le 

corfelet/  enuoyent  deux  rynceaulx  a  la  taye  dont  efi  quefiion  :  lefquelex^puis  apres  fe  rapportent  £r 

rendent  au  cueur:  tellement  quilx^feruk  pour  l’une  fir  pour  l’aultre  partie.  Maintenant  nousfault 
4î  monfirer  les)>aijfeaux  qui  font  enuoye^au  cueur. 

P.ij. 
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SECOND  LIVRE.  ,3. 

Ducueun  Chap.XXXIII. 

BE  cum  C  félon  ïopnion  de  nojlre  Calkn^nouniffter  de  la  chaleur  frmkre/commke- ment  delapiffahceou'vertu  animeufe(jue  nous  jouons  a^^eller. Cour  a^eufe')&r  fin  Veitu&pmr. 
taine  de  la  '\>ÿueur  naturelleia  ejlé  premièrement  appelle  par  les  Grec^Cardia/dont 

f  yientcemotCardiogmos^ue  Ion  appelle  encor  yul^airement  Pajfion  cardiacale.  CediB  mot  de  |“dû, 
cueur  ou  cardia  fut  par  les  anciens  Medecins(ainfy  queflpour  le  iourdlhy  par  les  modernes')attri- 

hué  &■ faiïi  comun  a  l’entree  ou  orifice  de  fejlomackdot  efl  ce  cjuilT^impofarent  ce  nom  de  cardial- 
ÿeC^uiyault  autant  adiré  cpuemal  de  cueur")  a  \ne  maladie  de  laquelle  efl  quelquejfojs'vexé/  maidecueùr. 
ér  ofienfé  l’ejlomach:  a  fcauoir  quand  fon  orifice  ou  entrée/  efl  moleflée  d’une  maniéré  d’humeur 

10  cholérique  regorgeant  iufques  en  ce  lieu/ou  bien  de  quelque  phlegme  falé/ou  aultre:donc  f  enfujtyo 

.  miffement/ou  pour  le  moins)>ouloir  de  redre gorge-.que  no^matrofies  appellent  comunement  Ti-  Tir«  au 

rer  au  cueur/a  raifon  de  la  grande  affinité  qu’ha  le  cueur  auec  cefi  orifice  d'eflomach.Bncordifent 
nofdiéîes  matrof  les  pour  cefle  mefine  caufe/quelque  'viande  eflre  bonne  au  cueur/ ou  aller  contre  le 

cueur/ou  eflre  a  contrecueur;  èr  le  cueur  foncier  contre  la  'viande/ quand  l’orifice  de  l’eflomach  la  re¬ 
ts  coit/oureieéleèrrefufe. 

Le  cueur  (dit  Galien)  efl 'vne  maniéré  de  chair  dure  Sr  rohufle/nepouant  endurer  oufouffrir fi  La  fubftance 
petite  offenfe  que  ce  fioit  :  de  laquelle  les  filament^  font  diuers/  &  de  plufieurs  fortes  :  en  quoy 

principalement  efl  ceflediîle  chair  differente  des  aultres  mufcles  /  quoy  qu’àle  femhle  auoir  natu¬ 

re  mufculeufe.  Car  premièrement  chafcun  mufcleiamaisna  qu’une  forte  de  filaments^:  d:auanta- 

10  ge  toutt^mufcles/  font  organes  du  mouuement  que  Ion  appelle'voluntaire  ;  mais  ce  cueur  ha  (  com¬ 
me  diiï  efl  )  plufieurs  filament:^diuers  :  fir  femblablementne  peult  eflre diél  organe  de  quelque 

fens/ou  inflrument  de  mouuement  'voluntaire-.confyderé  que  fon  mouuement  efl  tel/  qu’il  nefl  au 
pouoir  ou  'volunté  de  la  perfonne  /  le  retarder  ou  changer  en  quelque  forte/ou fi  peu  que  fe  pour - 
roit  dire.  Parquoy  a  eflé  cediSl  mouuement  appelle  naturel /lequel  il  reçoit  de  tame/de  qui  les 

2/  anciens  Philofophes  ont  eflimé  qu’il  en  efloit  le  fiege  èr  refidence:  flr  de  laquelle  ilv^difiient  qu’il  'S'naœrel,« 
recepuoit  la  'vertu  èr  puiffance  appellée  Animale  /  irafcible  /  ou  courageufe  :  toütêffoys  qu’entre  ™ 

cefdiéi:^  Philofophes  femhle  auoir  affh^mal  prins  &  proféré  t  Ariflote/de  dire  qu’au  cueurfeufl  Au4.despar 

le  commencement  des'venes:  fi  ce  n’efloit  qu’il  ne  feifl  aulcune  différence  entre  les'Venes&  les  ftcs/" 
arteres  /  ainfy  que  quelques  'vngs  de  fon  temps  /  &■  encor  de  deuant  luy  /  qui  appelloient  les 

50  arteres  /  "Venes  de  poulx  /  ou  de  pulfation .  Car  a  la  "Vérité  /  h  fans  aulcune  controuerfie  /  il  (jnreur 
fe  trouuera  que  le  cueur  efl  la  fontaine  èr  commencement  des  arteres  :  par  les  tuyaulx  defquel- 

les  efl  enuoyée  6"  diflribuée  la  chaleur  naturelle  de  L'oie  par  tout  le  corps  en  general.  Qjfainfy  ̂ sa»^ 

foit/ce  nous  efl  affev^apparent  par  fon  aïlion  /  qui  nefl  aultre  cas  /  que  la  conferuation  &■  tuition 

de.ladiEîe  chaleur  naturelle  /  en  chafcune  partie  du  corps  animé.  Au  moyen  dequoy/"Voyons'vne  cueur. 

3f  grande  communication  &  affinité  dudibl  cueur  auec  lefoye/par  l’interuention  de  lagrand'vene  L-affinfté  ac 

caue  ;  au  cerueau  femblablement  /  par  le  benef  ce  des  nerfi(  qu’il  reçoit  d’aulcuns  rameaux  de.  la  Jfo”™cùcur 

fixiefme  coniugaifim  infere^(ainfy  qu’auons  recité )  en  la  fubflance  du  péricarde  :  &■  femblable- 
ment  aux  pouïmons/par  la  communication  des  arteres.  ■  i 

-  Cfigant  au  mouuement  de  ce  cueur  :  pour  certain  il  efl  double  /  &•  fefait  en  deux  maniérés:  lo 

4°  l’une /par  laquelle  il  fie  comprime  &■  fi tflenden  long:  l’aultre  par  laquelle  il  fe  dilate  èreflar-  SiSïm!.'” 
git.  Le  mouuement  de  contraüion  /  fe  fait  pour  expulfer  ëv  renuoyer  hors  du  corps  les  excre-  E.creméntz 

mentv(  que  Ion  nomme  fuligineux  ;  par  ce  qu’ih^ont  quelque  nature  de  fumée  de  fuyé-.daquelle  Mstaeu*- 

fort  tant  par  la  bouche/  félon  Tartere  appeÛée'veneufe/comme  auffy  par  tout  lediB  corps  en  ge¬ 

neral  / félon  les  conduitv^de  la  grande  artere  difperfée  en  chafcune  des  parties  d’iceluy.:  TeJle- 
4j-  ment  que  par  les  pores  èx  petites  ouuertures  du  cuir/facilement fiaillenthorslefidiHv^excremente^ 

P.  iij. 
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Mouueitient  Et  fault  noter ^ue»  ce  fufiiîi mouutment /  <jui  efl quand  ledlB  tueur  fe  contraint  &-rendfes 
dccotraaio.  feruie^  les  orifices  de  la^ene  caue  /  ôr  pareillement  de  îartere  appellée  Veneufet 

&•  font  ouuerte^  les  orifices  de  la  ̂ene  arteriale  /  Êr  pareillement  de  la  grande  artere  :  Et  a  ejlé 

Sjrdoie.  appelle  des  Grec^  cediSi  mouuement  !  Syjlole  /  qui  yault  autant  /  comme  contraBion.  Vaultre 

de°SitïoL  tnouuementde  dilatation  fie  fait  quand  lediB  tueur  fi’ eflend  félon  fia  largeur  :  pour  attirer/ pren-  y 
dre  &•  recepuoir  dens  la  capacité  de  fion  Ventricule  droiB  /  le fiang  quiïui  ejl  tranfimis  &•  enuojé 

par  la  Vene  caue  :  Sr  fiemhlablement  pour  abfiorber  èr  comprendre  dens  fiondiB  "Ventricule  fiene- 

filre/l’aerinfipiré  éraluy  enuoyé  félon  lespoulmons  par  les  arteres  adcedediées.Ce  mouuement 

DiaBoie.  appelle  des  Crec^  Diajîole  :  comme  qui  "vouldroit  dire  dilatation  ou  ejlargijfiement  :  qui  efl 
quand  lediBcueur  fie  fait  plus  court/mais  auffiyplus  large  £r  capable/Vers  fia  tefle.  Pourlaquel-  lo 

te  caufie/fiont  alors  ouuertofies  orifices  ou  conduita^de  laVene  caue/6r  de  l’artere'Veneufie:S/ fient 
ferme^  ceulx  delà  "vene  arteriale  &r  auffy  delà  grande  artere  :  de  peur  que  lediB  tueur  efiant 
ainfiy  dilaté  ne  retire  de  rechef  en  fia  fiubftance  6r  capacité  les  excrementa;  par  luy  enuoye:^  aux 

poulmons/  ou  en  ladiîle  grande  artere  :  qui  efl  "Vng  argument  pour  monfirer  que  le  fiang  enuoyé 
aux  poulmons  ne  peult  de  rechef  regorger  ou  eflre  attiré  au  tueur.  Orareceu  touteffoys  eefle  prin-  jj 

cipale  partie  du  corps /par  bénéfice  de  nature  toute  maniéré  d’attraBion  que  Ion  pourrait  penfier 

mSiMda  fiubhaitter. Car  premièrement  le  tueur  attire  l’aer  a  fioy/ainfiy  quungfiouffletpar  fuytte  deVa- 

cuité:&  encor  au  moyen  défia  chaleur  naturelle /tout  ainfiy  que  la  flamme  attire  l’huylle  ;  d’avan¬ 

tage  il  le  fait  /  non  tant  pour  ce  qu’il  efl  chault  (_  Car  aulcuns  ont  fioufilenu  que  Ion  ne  ficauroit 
endurer  le  doigt  dens  fionpneflre  Ventricule  /  quand  il  fiait  fion  aBion  /  tant  il  efl  chaulf)  comme  20 

pour  ce  qu’il  efl  faiB  tel  èr  de  telle  compojîtion.  Et  oultreplus  pour  la  fiemblance  èr fimilitude 

de  toute  fia  fiubflance  auec  la  chofie  qu’il  attire  :  ainfiy  que  Ion  Voit  l’aimant  attirer  le  fier  :  la- 
gjiaKté  Cfu  quelle  qualité  Mefùes  appelle  Spécifique.  Aufiurplus  le  mouuement  de  ce  cueur  peult  eflre  Veu  Sr 

Comment  on  appcrccu  en  deux  fortes  :  c’efil  a  ficauoir  ou  en  levant  du  tout  le  brichet  :  ou  bien  en  le  diuifiant fieu- 

S  dncuèm!  lement  &■  fieparant  C  ainfiy  qu’auons  monflré  y  filon  l’efipace  &■  Voye  des  cartilages.  Aux  mouue- 

wcMt^  dejfiufidiB^/ aydent  ̂   Jeruent  les  divers  filamento^  qu’auons  deficripteq^  en  la  fiubflance 
dudiB  cueur  /  laquelle  difions  eflre  aulcunement  muficuleufie  :  a  ficauoir/  lesfilamenta^droiBo^a  la 

dilatation  ou  efilargiffiement  d’iceluy  que  Ion  nomme  Diajîole  ;  lefiquelT^  (  comme  a  efie  diB  en  h- 

fiage  defidiBi^  filamét^yfiont  en  fie  retirant  l’attraBion  de  l’aer  contenu  Êr  receu  aux  poulmons/ 
quand  lediB  cueur  fi accourcifl/êr fie  fait  plus  large.  Mais  lesfilamenti^trauerfians  delafiubflau-  50 

ce  dudiB  cueur  /  fieruent  a  la  contraBion  d’iceluy/  qu’auons  nommée  Syflole:  qui  efl  quand fie  fait 
texpulfiwn  des  excremente/^fuliÿneux  dudiB  aer  attiré/retenans  encor  quelque  portion  de  chaleur 
de  feu/ ainfiy  que  la  fiuye.CefidiBu^excrementu^/fiont  renuoycT^  premièrement  dens  tartereVeneufie 

(comme  difitons")  Sr  de  la  en  la  trachée-.dont  fie  fiait  que  nous  apercepuons  beaucoup  plus  ayfiement 
îaer  que  nous  rendons  par  l’expiration/que  nefaifions  celuy  que  nous  recepuons  en  infipirant  hpre-  5; nant  alaine.  Fault  entendre  oultre  ce  que  diB  a  eflé/qu  apres  la  dilatation  &r  efilargiffiement  dudiB 

i«tit«‘tlle  :  de  tant  de  temps  ou  efipace  feulement  que  le  cueur puiffe 

SrioTo'î  ̂   ^  repos  facilemet  fie  peult  apercepuoir  ou  m- 
côttSV*  tber  en  tous  poulx.  Apres  la  contraBion  ou  eflreciffement  /fiemblablement fiuccedeVng  aultre  re- 

Çra'nfydeta.  pos/lequelne  peult  fit  parfiaiBement  eflre  apperceu  que  le  precedent / fitnon  aux  gran^poulx  &  4» 08  do  poulx.,  Vehementa^.  Car  il  fault  entendre  /  que  chaficune  artere  reçoit  du  cueur  Vne  maniéré  de  di- 
Ao  Timée.  latation  è/ contraBion  qui  luy  efl  propre  /  par  le  moyen  de  cefidiB^  mouuementi(.  Platon  dit/ 

que  le  cueur  par  tel^  mouuemenf^  en  efl  attrempé  èr  réfrigéré:  ioinB  tefiuent  qui  luy  efl  baillé 
par  les  poulmons  :  lamolleffede  la  chair  defiquBe(fiert  encora  cefl  affaire.  Laquelle  opinion  £r 

fientence/mefiemble  de  beaucoup  plus  tolerable/ù- facile  a  croire /que  ce  qu’a  Voulu  maintenir  4f 
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jiriftote  /  quand  il  a  dit  que  le  meurejl  réfrigéré  par  le  mjendu  cerueau:  laquelle  chofe  Au  ̂ .ics  pu 

Çainfy  ejlait/ plujîofr  croiroys  qu’il  dmnafl  rafrefrhijfrment  aux  parties fenfrtiues  qui  luyjont 
poches/qu  au  tueur  qui  luy  ejl  de  tant  loin^. 

La  fubjlance  du  tueur  ejl  tharneufe/tijfuede  toutes  fortes  defilamentt^hienfort^  &■  rohujles/  u  fubiianw 

f  a  ftauoir  de  droifl^  tranuerfans  &  oUiques-.dijferentorJtoutefroys  en  te  d’auetles  flamento^des 
aultres  muftlesde  te  torps  /que  teulx  du  tueur  font  plus  fortT^  &  rohujles  /  plus  rouges  èr  plus 

diffitiles  a  off enfer.  Car  il  efroit  netefjaire  pour  la  noblejfeër  dignité  de  tejle  partie/  qu’elle  feu/l 

gamye  de  thair  plus  dure  que  les  aultres  :  a  raifon  de  n’ejlre  ft  fatilement  hlejfée  i  êr  entor  pour 

te^jatifjaire  au  eontinuel mouuement  qui  fe  fait  par  les mtraüions  ér dilatations  fuf 
!,  Ejl  au  furplus  a  entendre  /  qu’au  tueur  d'aultunes  grandes  bejles  a  tome  /  tomme  terfr/g- 

&■  aultres  ;  fe  trouuent  \ers  la  bafe  dÜteluy  /’VMf  fubjlante  eartilagineufe  d'long  peu  touteffoys 

plus  ferme  èr  plus  dure  ')  que  Ion  appelle  pour  tejle  taufel’as  du  tueur:  de  qui  l’offite  femble  eftre 
pourfoujlenir  êr  affermir  la  diuifm  àr  feparation  de  lagrande  artere:èr  auffyles  ligament:^^ 

membranes  de  tejl  endroit.  A  d’aultunes  aultres  bejles  /  qui  ne  font  fi  grandes  /  tr  de  moindre  >  ' 
i;  yie/fe  trouue  quelque  thofi  pareille/non  touteffoys fi  ferme/mais  ayant  tomme  quelque  fubfan^ 

te  oufaton  mtyenne  &•  temperée  entre  le  nerf  &r  eartilage  /  éefl  a  dire  de  moyenne  nature  ér 

tonfijlente  entre  les  deux  /  fatiffaifant  a  toffite  fufdiîi .  Car  t’ejl  thofe  affeurée/que  toute  befle 
(dit  Calien  5  ha  quelque  tas  pareil  a  tejle  fubjlante  /  affis  iujlement  a  l'endroit  dont  fort  ladiüe  Ao  «.  des  vfu 

ffande  artere  :  de  qui  la  fermeté  &•  dureffe  ejl  faiïïe  (  printipalement  aufdiHes  bejles^  pour  la 

ÎO  fouflenante  &•  appuy  des  ligament:^  Êr  \aijfeaux  qui  font  en  tejle  partie.  Vray  ejl  /  que  les  plus 

grandes  bejles/ont  tejle  partitule  plus  dure  &  plus  ferme  :  d'autant  quelles  ont  le  tueur  auffy 
plus  grand  /  &•  quelles  font  de  plus  longue  yie.  Au  rejle  /  en  ladiiie  fubjlante  du  tueur  /  n’ap- 

paroijl  aultun  nerf  ejlre  apertement  dijlribué  ou  inféré  :  tomme  pour  le  plus  ne  f’en  trouue  aultun 
a  la  fubjlante  du  foye  /  de  la  ratte/ny  des  reins.  Tant  feulement  font  les  nerjfr  de  tefdi-  “ 

jy  iles  parties  atiouther  èr  fe  rendre  aux  tuniques  êr  enuelopes  ditelles.  Auffy  n’auoit  le  tueur 

ffandbefoingdenerf(/  attendu  que  de  fa  fubjlante  fortla'^/ertu  de  pulfation  protedente  delà 

puiffante  appellée  'Vitale.  En  la  fuperfite  extérieure  de  te  tueur  /y  a  quelque  nature  &r  maniéré 
de  greffe  :  de  qui  la  touleur  apparoifl  fort  iaulne  /  tendant  a  la  qualité  de  telle  qui  ejl  difperfée 

par  dejfus  tout  le  torfelet  en  general  /  foub:(  le  tuyr  extérieur  diteluy.  Cejle  greffe  penfons  auoir 

30  efié  engendrée  a  l’entour  dudiïl  tueur  /  pour  plufgrande  feureté  defon  aFlion.  De  te  tant  feulement  K  meut’. 
nous  efmerueillons  :  qu’attendu  que  la  greffe  du  torps  foit  engendrée  Sr  tongelée  de  taufe  froide/ 

tonfyderé  auffy  que  la  région  àr  endroit  du  tueur/ &■  mefinement  que  lediél  tueur  foit  la  plus 

thaulde  partie  de  te  torps  ;  te  néanmoins  la  greffe  qui  luy  ejl  a  l’entour  ne  fe  fond  ou  liquéfié  auU 
tunement-.mais  fe  fige  èr  demeure  arrejlà  autour  de  fa  fubjlante/toutainfy  quelle  fait  aux 

3;  aultres  lieux. 

Les  parties  du  tueur  que  les  antiens  ont  appellées  oreilles/  pour  la  fmilitude  quelles  ont  auet 

telles  qui  font  attathées  a  la  tejle:feruent  a  l’explitation  èr  entière  detlaration  de  la  fubjlante  du- 
diîl  membre  printipal.  Ce  font  partieules fituées  a  thaftun  tojlé  de  la  tejle  diteluy  /  ayans  tou-  omiiM  du 

leur  affe:(noire/fubjlante  tome  de  peau/entauée  £r  enfantée  par  dedens:faiHes  a  raifon  des'Vaif  ™'“' 

40  féaux  qui  apportent  quelque  thofe  audiïl  tueur:  C’ejl  a  ftauoir  au  tojlé  droiH/pour  doner  fupport 
a  la'Venetauemotant  amont/auquel  endroit  luy  fort  ladite  oreille  tome  de  foujlendte  &-paroy: 
h  oultre  ee/la  retoit  dens  fa  tauité /  qui  ejl  tommune  Sr  petuliere  au  tueur  /  tellement  que  par  ce 

moyen/  ejl  tommuniquée  au  'Ventritule  droSl  dudiïi  tueur/ grande  portion  de  fang/  apporté  par 

ladiiieVene  taue  audiSl  lieu.  Au  tojlé gauthe  fert  l’oreille/pour  retepuoir  ïartere'Veneufe  qui  en- 

trepar  tejl  endroit  au  'Ventritule  fenejlre.  Mais  la  rayfion  pour  laquelle  tefdiües  oreilles  ont  ejlé 
P.iiij. 
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faites  de  fubjlance  comme  de  j^eau/  a  ejlé  a jin  f  elles  jiiyuijjent  promptement  le  mouuemem  du 

cueur:  if  leur  a  ejlé  jemhlahlement  laijjée  concauité/a  raifon  de  feruir  comme  de  celier  audibl 

cueur.  Car  leur  principal  yfage  ejl  de  contenir  if  recepuoir  la  norriture  if  matière  a  luj  enucyée 

■MÇagf,scvtu  pourjon anion/if't>fa^e:tellement  quen l’oreille  fenejîre  ejl  rejeruéif  oardé  l’aeriftefprit:ir 

«  diTaicïï.''  dens  la  capacité  de  la  droiîie/ejl  receue  la  fubjlace  dufan^/enuoyée  par  la^ene  taue  au  cueur.  Et  j 

je  doibt  entendre/ ipt  au  mouuement  dudi?l  cueur/cefdiïles  oreilles/  fuyuans  l’afftation  d’iceluy;ef. 
branlent  if  efmeuuent  les  ̂aijjeaux  fii  leur  jontyoy fins/ au  moyen  de  laquelle  concujjim/fefait 

plus  foubdaine  entrée  if  yjjue  des  matières  a  luy  enuoyées.  Em  ce  lieu  pouons  encor  adioujier  ir 

affermer  ce  fie  nous  ejl  apparu  touchant  toèuure  diuine/  affef^  inejlimable  if  incomparableicejl 

quen^ng  corps  au  fiel  la  plusgrande  partie  du  cojlé  droibl  du  poulmon  par  \ice  de  maladie  auoit  » 

ejlé  perdue  if  conjuméemature  pour  jupplierÇcomme  ujlime")  au  deffault  dudiSî  poulmon/  auoit 

jait  ioreille  de  cejl  endroit  /  plus  grande  if  plus  ample  trois  joys  que  l’aultreide  jorte  quelle 
pouoit  aujjy  bien  ejuanter  &  refrigerer  lediÛ  cueur.que ji  le  poulmon  y  eujl  ejlé. 

finutioit  La fituation  du  cueur  ejl  iujlement  en  toutes  dimenfms  &  mejures  (dit  Galien^  pojée  au  mi-  i; 

U  cueur.  thorace.Ce  que  doibt  ejlre  entendu  de  la  tejle  ou  partie  juperieure  dîiceluyiou  bien  de  ja  ba- 
je  comme  il  te  plaira  l’appeller  (  Car  Ion  n'appelle  pas  icy  la  baje/  comme  aux  colonnes  /  la  partie 

Quelle  eft  U  kjerieure  du  cueur /ains  plujlojl  la  juperieure^Mais  quant  au  bout  d’embas  dudibî  cueur/  que  les 

aultres  appellent  PoinHe  ou  Fibre/  il  ejl  doulcement  replyé  ir  réfléchi  "Yers  le  cojlé  gauche.  Dont 
ejl  ce  que  nojlreyulgaire  nomme  encor  le  petit  cueur gaucheipar  ce  que  les  aulcuns  ont  tenu  ir  ejli-  w 

mé  qu’il jeujl jttué  if  ajjis  au  cojlé  jenejtre:  ce  qui  a  ejlé  affefjmeptement  protraiél  en  d’aulcunes 
painbïures  anatomiques  anciennes. 

■a  figure  du  La  figure  de  cefle  partie/ejl  comme  S  une  noix  de  cypres/ou  pomme  de  pin/que  les  Crec^  appel- 

lent  Cône  ou  Strobyle:  de  qui  la  façon  ejl  greffe  par  hault/irpeu  a  peu  dejcendat  en  poinïle/ain- 

fy  que  la  forme  et  une  poire  :  laquelle  forme  a  ejlé  des  Latins  (comme  auons  cy  dejjus  dit  en  quel-  V 

queendroit^appelléeTurbinée.  • 
,a  connexio  L<j  connexion  du  cueur  je  fait  auec  les  parties  nobles  de  ce  corps/  félon  les  ̂aiffeaux  quipar- 

uiennent  dejdibles  parties  en  ja  fubjlance.  C’efla  jeauoir  (  ainjy  que  dijions  peu  deuant  ")  au  cer- 
ueau/par  le  moyen  étaulcuns  petits^  rameaux  produiil^  de  la  fixiejme  coniugaijon  dudiH  ne  ca- 

cerueau/if  enuoyer^e  long  du  thorace a  la  taye dudïèï  cueur. Au  foy e/par  t interuention  dela^e-  30 

ue/a cojlé droiB dudiSi cueur.  Auxpoulmons/ aîaide des  arteres  ir  jemblables  'naiffeaux aluy 
appartenans/dejquelr^  nousjault  aprejent  tenir  propos. 

Des  vaifleaux qui  appartiennent  au  cueur.  Chap.  XXXI III, 

H  Es  yaijjeaux  procèdent:^  de  la  j éjlance  du  cueur/ir  aujjy  entrans  en  icelle/je  trou-  iS 

|l  uent  if  comportent  en  la  maniéré  qui  j’ enjuyt.  Premièrement  de  la  baje  dticeluy  font 
_ J|  extraiB^  trois  notables  yaijjeaux  (car  tous  jortent  de  cejl  endroit  )  a  jeauoir  du  co¬ 
jlé  droiil  de  la  diBe partie/la  >e«e  que  lon  nomme  Arteriale  ou  Arterieuje:  if  du  cojlé  jenejlre/ 

l’artere  que  Ion  appelle  \etteuje.Ft  iujlement  du  milieu  de  ladiBe  tejle  ou  baje/ fort  la  grande  arte- 
re:dejquel7(y>aiffeaux  dirons  cy  apres  abondamment  enparticulier.Oultre  cejdiBccQfaijjeaux  ap-  4» 
paroijî  la^ene  caue  monter  en  amont  par  dedens  le  péricarde  iujques  a  la  baje  du  cueuriau  jommet 

delaquelle  laffe'\‘ngajjef(petit  rameau  qui  l’enuironneir  entoure  en  deux  maniérés  de  cofté  if 
™  d’aultre:  puis  efl  jemé par  toute  la  juperjee  extérieure  dudiB  cueur. CediB  rameau  ejl  nommé  des 

CrecT^yene  Stephaniée/ir  des  aultres  Coronale:  Ftdela  juyuant  l’oreille  droiBe  d’iceluy/je  fait 
la  communication  du  gros  rameau  de  ladiBe  \ene  caue  montant  amont  au  droiB  '\’entricule  du 

cueur/ainjyqu’auonsdejamonflréparjgureifdejcriptionaupremierliure.  Tellement  qu’il  ne  45 
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faiilt  plus  Quêter  juau  cueùr  ne  foit  inférée  laMe^ene  /  de  laquelle  il  reçoit  le  fang  pour  cujre 

Êf  puis  enuoycr  tant  aux  poulmons  quallieurs:  tant  f’enfault  quelle  ne  face  que  frayer  'a  çofié  de 
lafuhfance  du  cueur/  ainfy  que  quelques  \ngs  ont  \oulu  maintenir.  Et  toutainfy  quauons  diW 

yng  rameau  de  la  \ene  caue/  ejire  difpèrfé  a  la  fuperfce  trfommet  de  la  tejle  du  cueur/ faifant  J-*  "J' 

f  la  'vene  coronale  :  au  cas  pareil  fault  entendre  que  du  tronc  de  la  grande  artere  montant  artiont/ 

fort  aujfy  'vng  petit  rameau/lequel  félon  le  cojlé  pauche  duMcl  cueur  rencontre  au  petit  rameau  nïe'"  ™"’* 
delayene  fufdiïîe:àr enuironne auec  icelUyene  ladiUe  tejle  du cueur/puis en compaipnée delà- 

diéieyene  /  ejl  difpèrfé  par  tout  le  refe  de  la  fuhflance  dudiél  cueur.  taquelle  artere  doubterne 

^ault  quelle  ne  puifeejlreappellée  coronale  aujjÿ  bien  que  la  yene. 

10  La  yene  arterieufe  /  a  eflé  ainfy  diFle  /  par  ce  que  combien  qu’elle  contienne  le  fanp  pareil  a 
celuy  qui  ejl  aux  yenes  /  dédié  £r  dejliné  /  pour  la  norriture  du  poulmon  :  ce  neantmoins  ejl 

yejlue  iune  efpejfe  tr  robujle  couuerture  /  pareille  a  celle  des  arteres.  Ce  qui  a  ejléfaiîl  par  na¬ 

ture/  a  raifon  de  donner  meilleure  &  plus  abondante  norriture  audiîl  poulmon  :  attendu  qu’il 

n’auoit  befoinp(pour  la  rarité  de  fa  fubjlance')de  fanppareil  a  celuy  dont  ejl  norry  èr  entretenu  le 
i;  foyeimaisbien  luy  en  ejloitmejlier  de  plu fprande  quantité/a  caufequdef  aujfy  plus  prand.  Cefe  Lorigmcdeia 

yene  n’ejl  aulcunement  dependente  ou  continue  a  la  prand  yene  caue/afn  que  nul  nepenfe  quelle 

en  parte  ou  procédé.  Car  il  ejl  necejfaire  me  ce  qui  naifl  de  quelque  choje  (  dit  Galien')  ayt  totale  An  «.  ia 

feniblance  &  conformité  auec  ce  dont  il  ejl  enpendr'e:  &  qui  ce  plus  te  donne  a  conpnoijlre/cejl  que 

Ion  n’appercoit  aulcunsflament^produiFb^de  ladibleyene  caue/a  tarterieufe/par  lefqueb^  puif- 
to  fent  ces  deuxyaijfeaux  efre  difk^  auoir  aulcune  comunauté enfemble.  Son  oripine  ejl  de  la  bafe 

ou  tejle  du  cueur/yers  le  coflé  droiélitellement  qu’il  femble  ny  auoir  quafi  corne  point  de  dijlan- 
ce  entre  ladiïfe  yene  &■  la  prand  artere:  fnon  pour  tout/le  diaphrapme  ou  membrane  meitoyenne 

qui  diuifel’ung  des  yentricules  du  cueur  d’auec  l’aultre.  Le  mouuement  de  ce  yaijfeau/  ejl  autant 

quenuhôr  au  rejle/demeure  touf ours  enfé/quoy  qu’il  n’y  ayt  parfoysaulcun  fanpdens  fa  capa- 

cité:quin’ejllanature ou  coujlume des  arteresnaturelles-.car quand  nous refpirons/elles  fecontrai- 

pnent  &  retirent:  Et  quand  nous  prenonsyent/elles  fe  dilatent  &■  amplifient. 

L’artere  appelléeVeneufe/a  receu  fa  df  nomination/tant  a  caufe  de  fa  nature/comme  aujjÿ  pour  i»rtaerti 

le  commun  yf âge  quelle  prejle  a  ce  corps.  Car  ia  foit  quelle  contienne  &•  recoipue  l’air  qui  luy  ejl 

.  tranfmisjar  lespoulmons/&  défia  quelque  peu  préparé  en fa  capacitéice  nonobjlant/n’ejl  couuerte 

30  ou  ÿejlue  que  d'une  ftmple  taye  ou  tunique/non  plus  que  les  yenes:ce  qui  luy  a  ejlé  ordonné/ a^cau- 
fe  de  pouoir  ejire  plus  promptement  âr  foubdainement  dilatée  /  au  continuel  mouuement  du  poul¬ 

mon/  quand  elle  communique  fans  cejfe  au  cueur  l’air  quelle  reçoit  dudibl  poulmon.  Sa  naiffance  * 

fera  trouuée  au  cojlé  fenejtre  du  cueur  /Jitu  n’aymes  mieulx  dire  qu’elleyenant  du  poulmon  pau-  neute. 

che/ejl  inferée  au  yentricule  du  mefme  endroit  dudiîl  cueur.  L’orifice  ou  faillye  de  cejle  artere  ap- 

3f  paroijl  de  beaucoup  plus  prandeâr  dilatée/que  n’efl  celle  de  la  plus  prand  artere:  érluy  a  fait  na¬ 

ture  yers fadibîe  faillye  /  les  membranes  beaucoup  plus  efpejjes/  qu’a  la  yene  arterieufe:  non  fans 

prande  caufe  raifon.  L’ufape  de  cedibi  yaijfeau  n’ejl  moindre  en  fon  endroit  /  que  du  rejledes 
aultres  arteres  par  tout  le  corps  enyniuerfel, 

La  grande  artere/ ainfy  dible  a  caufe  de  fa  noblejfe  &■  capacité/pour  ce  quelle  ejl  première  ùr  u  grande 

40  principale  de  toutes  :  comme  du  tronc  fe  partent  procèdent  les  branches  &  rameaux  dfiribueoif’'^'’'"' 
ca  &•  la  :  fut  anciennement  C  &  encor  ejl  )  appellée  des  Crec:^  Aorte.  C’ejl  celle  qui  reçoit  &•  Aorte. 

comprend  l’air  attiré  des  poulmons/ &r  pareillement  le  fanp  elabouré  èr  confit  aufenejlre  yentri¬ 
cule  du  cueur/pour  le  dijlribuer  &■  difperfer  par  l’infinité  defesconduiBa^&  canaulx  en  chafeune 

partiede  ce  corps  :  ainfy  que  fait  layene  caue  qui  fe  part  &"  fort  hors dudiil cueur.  Sonyjfue 
4î  érproduSîion  ejl  :  fi  tojl  qu’elle  ejl  faillye  du  gauche  yentricule  du  cueur/  incontinent  elle  monte 
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en  amont/iuflement  au  milieu  de  la  bafe  ou  tejle  d’iceluy:aujuel  lieu  fe  diuife  en  deux  mndz 
meaux;dont  lepluj^ros  defcédyees  bas/èr  l’aultre  tend  amont.Etfault  noter/^ue  le  rameau  dit 
diïîe  artere  qui  defcend^ers  bas/efl  encor plus^ros  àrjlufÿ-and  que  nejl  le  rameau  de  layene 

ue/qui  luyfait  com^aÿiie  en  cejle  part.Mais  le  petit  qui  j'ejlieue  en  amont/JÎ  tojl  qu’il  eJlfailL 
departy  de  fon  copaignon/fe  rend  &  fe  retire  obliquement\ers  le  cinquiejtne  fpondyle  du  dors 

metaphren  qui  rencontre  iujlemet  a  l’endroit  ôr  oppojite  de  ladite  bafe  du  cueurue  qu'a  ejle'failï  ̂ 
par  nature /a fn  queladiüe  artere  ne  peujl  recepuoir  quelque  offenfe:  ̂   pour  plujÿ-andefeurcté 

de  ce  que  cotient  lediSl  \aijfeau.Car  nature(dit  Calien'^na  trouué aulcune  partie  en  cejl  endroit/ 
a  laquelle  peujl  plus  affeuremk  eonfermer  ou  arrejler  cejle  artere/ que  le  fpondyle  Xymnt  au  relie 

de  fa  proiuüion  êr  djfcours  en  chafcun  des  membres  du  corps/ cela  pourras  yeoir  5-  requérir  du 
premier  liure/auquel  le  tout  a  ejlé  traiïïé abundamment. 
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Des  cauitez  qui  fe  trouuent  dens  le  cueur,lefquelles 
on  nomme  Ventricules. Chap.  XXXV. 

Sfi^  ejl  notoire  &r  apparent  a  \n^  chafcun  que  dens  le  tueur  dijfequé  tr  ouuert/fe 

^  'oojent  deux  cauite^diuifées  l’une  d'auec  l’aultre/par  le  moyen  àr  a  ïinteruetion  dune 
•  l’aultre/par  le  moyen  àr  a  l’interuetion  d'une  j 

^  membrane/dens  lefmelles  cauite^  font  les  fources  &  fontaines  du  fang  de  la'yie/  dit 

ÛkI  quelqu’ung:  Et  ne  fault  faire  autcune  douhte  (,dit  Galien')  qu’il  ny  ayt  comme  quelque  maniéré  de 

nxscwmF  entre  cefdifies  JinuoJîtes^  ou’\>entricules  :  auquel  diaphragme  fe  terminent  &■  ejlen-  ' 
mo'toy  dent  les  ligamét^faibl^èr  enuoye^pour  le  lyer  àr  accoupler/auec  ce  qui  enduit  £r  enuironne  lef- 

cMnr.'*  dihl'^'\>entricules  par  dehors/ que  Ion  appelle  les  tuniques  diceulx.Etfaultentendreque/lorsque  lo 
cefdiUes  tuniques  par  quelque  mouuement  arriuent  h  approchent  dudiïi  diaphragme/  c’efl  alors 

que  la  fubflance  du  tueur  f  eflend  en  lon^  /èrfe  diminue  èr  defcroifl  la  longueur  d’iceluy  :  mais 

quand  elles  fe  retirent  bienfort/àrf’efloingnent  de  cefle  membrane  moitoyenne/  c’efl  adonc  que  la 
dro™*!"*''  largeur  dudibl  cueur  apparoijl^rande  /  ôr  fa  longueur  fort  brefuedr  fort  courte.  DecefdiÜes  f. 

tftfofter^ïune  occupe  la  partie  droifle  du  tueur  /  en  laquelle  y  a  touf ours  force  fang  a  préparer:  i; 

Le  ventricule  parquoy  efl  appellée  de  quelques  "sangs  feigneufe  :  &■  dit  Ion  quelle  a  efé  faible  a  caufe  des  poul- 

cuëu!''pp'Jiié  mons.  En  celle  de  la  partie  gauche  /y  a  grand  quantité  d’efprit  /dont  a  efé  nommée  Spiritueufe; 
fpmtueuix.  dont  prouientle  principal  mouuement  de  touteslesarteres.  Cef  e  capacité  efl  debeau- 

coup  plus  ample  que  l’aultre.-tellement  que  le  cueur  ouuert /appert  eflendue  &  produible  iufques  au 

fommet  d’iceluy :ce  qui  n’appert  en  l’aultre  capacité droible:car  elle  ceffe  beaucoup pluf  bas  que  ledilî  it>- 

fommet/ayant  fon  eflendue  propre  Sr  peculiere .  C’efl  ce  qui  a  deceu  beaucoup  des  anciens  en  leurs 
refieries  de  diuinations  /  quih^preuoyentpar  la  conjÿderation  des  entrailles  des  befes.  Car  par 

ce  qu’ilu^appercepuoient  quelquefloys  aulcun  'feflige  defeparation  defdibl':fyentricules fur  la  tcfle 

oS'ï’nciês  filfeufldiuifé en  deux  tefles:il:^prononcoyent  qu’en  telle  befle  f’efloient  trouue^ 
ptonôcé  que  deux  cueurs  :  ne  prenant  garde  au  coflé  droiü  du  fommet  du  cueur/  qui  quelquefloys  monflre  bien 

deuxcuciirs.  apcrtementfa  particulière  diuiflon  &  circonfcription.Au  refle/de  croyre  auecï’ Ariflote/qu’au  cueur 
ureS  des  plufgrandes  befles/fe  trouuent  trois  fnuofiter  ou  capacité:^  ce  ne  femble/  auec  fupportatiow 

a'sbête'  rayfonnahle/ou digne  de foy.  Car  f  nous prenonslamefureà- quantité  des  Ventricules/ felonla 
grandeur  des  befles:comhien  en  doiburoit  auoirVng  ElephantfMais  nous  lairrons  cefle  matière  de- 

font feulement  amonflrer  /  qu’au  milieu  de  cefle  membrane  moitoyenne/ou  30 

FoKttS'aq  ■  diaphfàgme/qu’auonsdit  diuiferies  deux  Ventricules  du  cueur/ fe  trouuent  quelques  petites foflet- 

Xjmcdfl  t‘s  èr  cauitc^par  lefquellesfe  fait  la  communication  du  fang  &  de  l’efprit/  d’ungVentricule  du- 

Des  portes  du  cueur  que  Ion  dit  Valuules  ou  Oftioles.  Chap.  XXXVI. 

Hafcundes  Vaifleaux  qui  appartiennent  au  cueur/ al’entrée  ou  y flue  de  fa  fubflan-  iS 
ce  ha  quelque  maniéré  de  petites  membranefiouurans  tune  l’aultre/Ji  j 

MbSbM  Calien)que  quand  elles  font  eflenduestr  leuées/ellesbouchet  ^  efloupent  l’orif ce  du  I 

PotoI'"’  '^‘>‘ffl‘’u  a  qui  elles  font.Cefdib}es  membranes  fltules  VeulxappellerFortes/'ValuulesouOflip- 

ExOTrêeuc  !  foucyepasgradement-.Calien  les  nomme  Apercions  ou  Excrefcences  de  membranes;  : 
demëbranes.  defqueUes/touteïutilité.engeneral/ifl  dempefcher  que  les  matières  ne  puiflent  retourner  ou  regor- 40 

te  au  ventrp  g^''  P‘’été  mfme  licu  dm  elles  font  entrées  ou  faillies.  Au  Ventricule  droibl  du  cueur/ y  d  trois  de  :  ^ 
miedroididu  cesvfluules  ou  epiphyfes  de  membranes/  bien  grandes  èr  fort  amples:  a  l’endroit  auquel  fe  fait  { 

la  communication  de  la  grand  Vend  caue  dens  ledibl  Ventricule:  elles  font  pofées  dehors  de  ï orifice  1 
de  ladiïîe  Venez  fermons  en  dedens  dudibl  Ventricule/  pour  engarder  &•  defendre/quele  fang  qui  i 
efl  enuoyé  de  laVene  caue  au  droiïbVentricule  du  cueur /ne  retourne  &•  rentre  de  rechef  dens  la-  4/ 



SECOND  LIVRE. 

Ji^îeyene.Lefel  office  pmepe  plus  feuremeiit  &fop'eme»tfaiÜ/farlept?les  mmUahesi 
0me  les  a  ̂amyes  de  felfes  fiete^  charneux  £r  mufculeux/  lefquels^  tirent  Vfi-j  le  bas  ou  la 

poinBe  dudiïUueur-.&rfont  ceffdBecJdefc^en  nombre  de  trois:  juel^ueffoysffusrou  moins  en  cha- 

fcunc defdiBes  yaluules-.ce  cÿii  nefl propre  ou  peculier  aux  aultres  ipie  defcriprons  cy  apres.  Ces 
S  membranes  occupent  quaft  toute  la  bafe  de  la  partie  droiBe  ducueur:  &  nelaiffent  aulcun  effa¬ 

ce  deffarny  de  leur  fubjlance/fors  ï endroit  dont  fort  la  >(«t  Arterieufe.  Laquelle  yene  ha  fin  Troh  vaiuu. 

v(fue  du  cueur/ha  fimbkblement  fisyaluules  en  nombre  detroismais  plus  petites  &  moindres  dtiavraé'»™ 

'  “ÿc  celles  de  la  >e»e  caue  :garnyes  de  plufieurs  filaments^  nerueux  /  bien  thés  /  Êr  fort  deliee^ 

h  font  cefdiBes  yaluules  affifes  en  dedens  delà  diBe  yffue  de  yene  :  C'efl  a  feauoir  fermons 
,0  par  dehors  dudiByentricule/pour  empefeher  que  ce  qui  ejlenuoyépar  le  cueur  aux  poulmonsme 

reme  &"  rechqye  de  rechef  dens  lediil  cueur.  Au  cas  pareil  j  a  encor  trois  yaluules  a  tyffue  de  ta  ttoîs  vaU 
la  grande  artere  :  au  milieu  de  la  tefle  du  cueur/  eflans  aujfy  en  dedens  de  ladiBe  artere  èr  fer- 

manspar  dehors  dudiB  yentricule/  ainfy  que  celles  de  layene  arteriale  /  &•  ayans  pareille  con- 

formationtrtexture-.empefchansauffyquele  fang  enuoyé par  lediB  cueur  dens  ladiBe  grande  ar 

ip  tere/ne puifferecheoir  b'  retomber  de  rechef  dens  lediïî  cueur.  A  forifice  ou  entrée  del’artereye-  Dcuivaimi. 

neufe/fi  trouuent  feulement  deux  petites  excrefiences  de  membranes  /  que  Ion  appelle  auffy  Val-  '/cime1"yo 
uules-.lefquelles  font  moindres  que  toutes  les  aultres/fermans  du  dedens  en  dehorstpour  empefeher/ 

que  quand  ladiBe  artere fi  contrainB  &■  retire  par  le  mouuement  dupoulmonrJefprit  qu'il  ckient/ 
ne  retourne  de  rechef  dens  lartereyeneufe.  Ces  yaluules  dernieres/ par  ce  quelles font  fort  petites 

io  n’ont  peu  ejlre  monjlrées  exaBementen  cefle figure fuperieure/finonfort  confufement/&a  malai- 

fe:  pour  laquelle  caufe/  &•  auffy  quelles  fi  yoyent  mieulx  le  cueur  ejlant  ofié  hors  du  corps/  les 
auonsprotraiBes  plus  apertement  au  parterre  de  la  figure  qui  f enfuyt. 



DE  LANATOMIE,ET  DISSEG.,DES  PARTIES 



SECOND  LIVRE. 

Expofidon  deS'  merques  fignées  au  dedens  du 
corps  de  la  figure  precedente. 

E’iÀfèrtlon  pu  implantâtion  d’une  partie  du  nerf  de  la  fixiefine  coniugaifon 
ddeeriieauCduqueleftifaid  le  récurrent  de  lapartiedroiare^en  la  fubftan» 

.  /'Cedu  diaphragme/depuis  laquelle  pafTe  au  ventre  inferieur/pour  deliurer 

'  intiment  à  chafcune  des  intérieures  parties  d’iccluy. 
g  Aülcuns  rarneaux  alTez  manifeftes  &  no  tables  procedentz  du  nerf  fulHift/ 

&  implantez  en  la  membrane  qui  enuelope  les  poulmons. 

10  C  Le  cinquiefme/  &  plus  petit  lobe  ou  fibre  du  poulmon/  lequel  fert  comme 

de  coelfin  &appuy  a  lavené  caue/qui  môte  amôtia  laquelle/vng  peu  plus 

au  deflùsCainfy  que  tu  peulx  appercepuoiOprefte  le  mefme  vfage/la  droi» 
de  oreille  du  cueur. 

D  Vné  glande  alTez  grande  /  qui  apparoift  au  hault  de  la  poidrine  en  dedens/ 

'  appellee  Thyme  ou  fagoue  /  de  qui  l’ofBce  eft  confermer  la  diuifion  de 
la  grande  artere&  pareillement  de  la  vene caue/  qui  fefait  en  ce  lieu 

pour  dé  la  enuoyer  diuers  rameaux  tant  au  bras  qu’a  la  telle. 

10  Expofîtiôn  de  la  merque  qui  eft  ftgnée  au  parterre  de  ladide 
figure/remonllrant  vng  cueur  ouuert  par  deflus/St  tiré  hors  du  corps. 

A  Les  deux  petites  valuules  de  la  vene  arterieufe  du  cueur/  lelquelles  n’auions 
.  peu  monftrer  en  la  figure  precedente/le  cueur  eftant  encor  en  fa  fituation 

î;  &  ouuert  :  car  elles  apparoiffent  au  dehors  d’iceluy.  Defquelles  valuules 

l’office  eft  tel/que  cy  deflus  a  efté  did. 



DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Des  nerfz  enuoyez  aux  poulmons. 
Chap.  XX XVII. 

JYpmkf  lim  ettMripuatit  les  nerfi^apfellr^rtcurreiit:^/ qui  défendent  é  U fmejme  coniugaijon  du  cerueau/defeendentr  au  dedens  du  corfeleUauoiis  pareillemét 

defeript  la  produSiiou  de  ceulx  que  te  remonjirons  en  laprecedetefme:  lefquehUt  ̂ 

i»fere:^tjr  en  la  membrane  ou  tunime  des  poulmons.  Et  n'ont  ejlé  en  cefl  enèoit 

répété^  que  pour  plus  exabîe  eouÿioijfance  d’iceulx  ;  ejlant  encor  le poulmon  en  fa  Jîtuation/  &■ 
aujjy  afn  que  tu  fâches  comment  il:^  les  fault  dijfequer/  h  en  quel  ordre  iln^lesfault  prendre: 

Car  c’ejl  ce  que  plus  diligemment  tafehons  remonjlrer  en  ces  protraiEî^. 

"■  La  Jixiefme  couple  ou  coniugaifon  du  cerueau  I  dit  Calien  )  plufprande  beaucoup  que  nulle  des 
‘'au  elle  h'''  '  ''  i  n,  t  i.  rm 

„  aultres/iafoitqu’eîlelaijfeplujieurs  produïïionsàr  rameaux  de  fafubflanceauneuddela^orge: 
„  ce  neanmoins  encor  oultre  ce  /  en  enuoye  grand  quantité  dens  le  corfelet:  de  laquelle  la  premier 

„  re  diuifion  fe  ’Yoit  a  la  racine  des  cajlés/laultre  au  cueur/  l’aultre  au  poulmon/  èr  laultre  a  l’ejlo- 

mach:fujuant  laquelle  dernierey  en  a  encor  d’aultres  enuoyéesau  fcye/alaratte/auxreins/  St  ij  ’ 
aultres  parties  dediées  a  la  norriture  de  ce  corps. 

LMymc,  La  glande  appellée  des  Crec^  Thyme/&  du  'oulgaire  Eagoue/ajpfe  Sr  ftuée  a  l’endroit  qu’a- 
laifagoue.  cy  de jfu  S  dcfcript/ejl  fort  grande  ér  plus  molle  que  nulle  des  aultres  de  cefie  partie:de  laquel¬ 

le  la  poftion  t’apparoifl  en  ceprotraibl/  fouk^  le  premier  os  de  lapoiïlrine  ou  brichet:  au  tour  de 

laquelle  fe  fait  (_  ainfy  que  tu  yoy  audiSî  protraiFl  ")  la  plus  notable  diuifton  èrfeparation  des  w 
grand:^'vaijfeaux  de  ce  corps:  de  laquelle  tiendrions  en  ce  lieu  plufonp^propos/n’ejloit  que  nous  en 

auons  ajfe:qjparU par  cy  deuant  au  premier  liure  en  l’explication  penerale  des  plandules. 



SECOND  LIVRE. 



t4i  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Ce  qui  eft  fignifie'  Si  demonftré  par  les  merques  qui font  au  dedens  du  corps  de  la  precedente  figure. 

A  L’endroit  auquel  fe  fait  le  retour  d’une  portion  du  nerf  de  la  fixiefine  cou» 
iugaifon/pour  remonter  en  amont/  &  faire  celuy  que  Ion  appelle  Recur=  y 
rent.  Auquel  lieuCqui  eft  foubz  la  clef/du  cofté  àroidt^eft appuyé  8c,inge. 

nieufement  reply  é  a  l’entour  du  rameau  de  la  grande  artere  qui  fe  rend  au bras  droift. 

B  Le  lieu  ou  fè  fait  le  retour  du  nerf  de  ladiéfe  coniugailbn  /  au  cofté  fine» 

lire  du  corfclet/beaucoup  plus  bas  que  le  precedent/  a  l’entour  de  la  diui=  i® 
lion  de  la  grande  artere/de  laquelle  le  plulgrand  rameau  le  retire  en  bas. 

C  Le  lieu  ou  eft  veu  le  mery/ou  œfophagc/  paffer  au  trauers  du  diaphragme 

pour  fe  rendre  a  l’eftomach. 
D  La  tunique  qui  enuelope  &  enduy t  toutes  les  colles  par  dedens/laquelle  on 

appelle  Pleureide  laquelle  dépendent  toutes  les  enuelopes  des  parties  qui  i; 

font  au  deflus  du  diaphragme/côprinfes  dens  le  corfelet/tellement  qu’en» 
cor  fait  êcconftitue  la  meilleure  portion  du  delfusdudiél  diaphragme. 

E  La  feparatiô  de  la  partie  charneufe/du  diaphragme/d’auec  celle  qui  eflmem 
braneulê  /  en  Ibrte  que  la  ligne  extérieure  fignifie  ladiéle  partie  charneu» 

lè:&  l’interieure/monftre  celle  qui  eft  membraneulè.  lo 

La  fignification  des  merques  qui  font  au  diaphragme 
feparé  hors  du  corps/&  eftendu  par  terre. 

A  La  portion  nerueulc  ou  membraneulè  du  diaphragme.  jj 

B  Le  pertuys  audiél  diaphragme/par  lequel  palTe  l’œlophage  pour  entrer  au ventricule. 

C  Vng  aultre  pertuys  audiél  diaphragme/par  lequel  palTe  le  plulgros  rameau 

de  la  grande  artere/pour  delcendre  a  bas/  aux  parties  inferieures. 

D  Encor  vng  pertuys/  qui  fe  voit  audiél  diaphragme/par  le  quel  vng  des  ra»  30 

meauxde  la  venecauefortit  du  foye/mote  amont  pour  entrer  au  cueur. 

Quant  au  diaphragme  que  tu  voy  iedlé par  terreûl  te  môftre  la  figure  &  ap» 

parence  renuerfée  d’iceluy:  &  retournée  a  l’endroit  qui  le  rapportoit  aux 
entrailles. Mais  au  corps  protraiél/  il  monftre  fituation  toute  diuerfe:c’efl  3; 
a  Icauoir/l’endroit  oppofite  a  celuy  qui  eft  par  terre. 



SECOND  LIVRE. 

Des  nerfz  recurrentz  ou  remontans; 

Chap.  XXXVIII. 

JÛmbiea  qu' au  liure  frecedeut/ayôm  dejia  touthé la  fourfuitte  trfatûH  des  mrfi^que Ion  nomme  Kemrent^  reuerftfi^  remontansm  reuoke^ce  néanmoins  te  les  auons  ̂ îctfis  tenir. 

bien  encor  'voulu  de  rechef  paindre  àr  déclarer  en  ce  lieu/  en  partie  pour  la  commodité  fiCèSé 

trnecèjjité  des  pièces  aufquelles  ilu^  appartiennent  ;  èr  en  partie  pour  ce  que  cejle  chôfe  ne  peult 

tjlrè  a  caufe  de  fa  dignité  ajfeu^  expliquée  ou  demonflrée,  ta  circonuolution  &-  reply  de  cfdiü:^ 

nerfife  comporte  en  la  maniéré  qui fenfuyt/ félon  l’opinio  de  Calien.te  nerf  du  cofl'efeneftre/ap-  Au  7*1  vtie 

10  fellérecurrent/pour  la  circonuolution  ̂ retour  qu’il faiü/ a  eflé  parnature  Q  dit  il  ')  produiB  iuf 

ques  bien  auant  dens  l’efpace  &  eapacité du  corfelef.tant  qu’il paruient  a  laÿ/ande  artere/  au  tour  ” 

de  laquelle  il  felyeàr  enuelope  iufement  a  {endroit  /  auquel  ladible  artere  incontinent  apres  ejlre  ” 

faillye  de  la  tefle  du  tueur  fe  retire  &•  refiefchit  ~)vers  l’efpine  du  dors,  Mais  le  récurrent  ou  reuerftf 
du  cojlé  drotB  ne fe  trouue  faire ft  lo^  chemin  que  le fenejlre:  irnef  enuelope  auff^  en  la  forte  que 

V  lejrecedenUMais  quaft  tout  aujf^  tojl  qu’il  ejl  entré  dens  le  corfelet/ejl  contrainïi  faire  fa  reuôl- 

te/a  {entour  du  rameau  de  l'artere  qui  fe\oit  audibl  coJlé/&  lequel fe  rend  obliquemét  a  l’aifcelle . 
droible.Or  as  tu'veu  par  lafgure fuperieure a  cejle  derniere/la  maniéré  comment  les  uerfi^dejfuf  . 

diüi/ftefcendent  depuislecerueau  en  abasmdntendt  par  cejleprefente/tu'voy  cornent  ilçtjetour~ 

nentenamont  auneuddelapprpe/pourliurermouuemetaux  partiesdediéesala'Voix.Tellément 
que  par  le  moyen  de  cefdin^nerf^  Ion  peult  dire  ladtbîeyoix  eflrefaiüe.Ce  que  facilement  feroit 

ibnfermé  en  lyantindujlrieufement  en  quelque  befle'viuante/lefdiÛ^nerf^reuerff^&- a  lors  fe  ‘ 

trouuera/qu’ellene  cryraoumutiraenfortequecefoit. 
De  la  tunique  qui  enuelope  &enduyt  les  coftés.  Chap.  XX  XIX. 

Ha  partie  intérieure  des  cofles/cefl  a  dire  qui  efl  en  dedens  du  corfelet:efî  couverte  àr  en- duiüe/oultre  lapeculiere  tunique  appartenat  a  chafeun  os/dune  aultre  mebrane  que  les 

Latins  ont  appellée  Succinpente  tr  que  les  aulcuns  noment  affeo^impropremét  la  Pieu-  t»  memWu* 

re.Car  ce  mot  de  pleure  fi^nifeCa  proprement  parler')lecoJ{é:cobien  que  particulièrement  encor  fe  umt'iS’ 
prend  pour  toutes  les  cojtes  enfemble/dunofeul  cojlé:  tant  feulement. Or  efl  ceJlediFle  mebrane fur- 

nmée  Succingente/par  ce  quelle  apparoifl  ceindre  &■  enuironer  tout  a  l’entour  l’efpace  que  cotien- 

30  nent  &■  ferment  lefdiBes  coflesitout  ainfy  que  le  peritonefut  diWa  raifon  qu’il  efl  ajfis  a  {environ 

des  'Vaijfeaux  ou  parties  dediées  a  la  norriture.Au  refle  quand  on  {appelle  Membrane/c  ejl  a  caufe  Veàmà  je 

de  fa  fubflance:  ôr  quand  on  la  nomme  Tunique/c’ejl  a  raifon  de  fon^>fage  àr  office-.Carpour  la  t  ofeL'de  U 
"Vérité  fa  fubflance  efl  entièrement  membraneufe/bienteue  &■  "vnye  par  tout/en  façon  des  toilles 

d’arignes:  èr fon  "vfage  efl  de'veflir  &  circuir  les  coJles:&-  encor  de  livrer  quelque  façon  de  couver¬ 
ts  turc  a  toutes  les  parties  dediées  a  la  refpiratiomainjÿ  que  fait  le  peritone/  a  celles  de  la  nutrition: 

car  ce  n’a  efléfai^l  fans  bien  grande  prouidénee  de  nature/que  d’une  membrane  commune/elle  en¬ 
voyé  plu  f  eursproduïïions/pourenclorreles  principales  entrailles/lefquellesf  ailles  propres  a  y  cel- 

les  leur  fervent  comme  de  quelques  ejluyu^  Cejle  tunique  (ainfy  que  plus  a  plain  a  efli deduibl  au 

•  èr  parties  fubiacentes: 
%r  cejle  mefmeraifoi 

naulté enfemble:  & 

■■puis 

fon/  pour-  La  cSmunanl 

premier  livre')  "Vient  dupericrane:  feauoir  /  quand  il  defeend  a  la  face  &  pai 
40  entre  au  dedens  du  corfelet/en  lamaniere  que\oyons:tellement  queparcejlt 

rans  facilement  inferer/toutes  les  membranes  de  ce  corps  avoir  communaulté  1  ̂ 

uer  comme  quelque  continuité  &■  dependence  entreyceÛesilaquelle  félon  les  lieux  &  diuérfes  fitua- 

tions/ou parties  aufquelles  elles  apparciennent/fortijfent  diuerfe  appellation. Au  rejle/fe'Voit  ajfe^ 
apertement  que  de  cejlediïie  tunique/eflfaiüe  5"  conjlituée  î’aultre  qu’avons  cy  deuat  nomée  Me- 

43  majlin /laquelle  fert  comme  de  diuifion  feparatio  entre  le  poulmon  ôr  parties  de  la  refpiration: 
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ie  laquelle  ami  amfkmnt  varié  cy  Jejfus,  Si  concluons  far  ce  ̂ue  âiü  efl/.^ue  î  office  de  la  tu- 

nique  qui  enuelofc  les  cojles  ejl  femhlahle  a  celle  du  pritone-.cejl  a fcauoir  de\ep  &  donner  cou- 

uerture  aux  fardes  fur  lefquelles  elle  ejl  enduire  &■  ejlendue  ;  tellement  qu’en  fa  ladiüe  mem¬ 

brane  fe  rendant  au  diafhrafme  i  farlemoyen  iiceluyha  communaulté  &■  conionBion  audiÜ 

feritone. 
Du  diaphragme.  Chap.  X  L. 

Près  auoir  abondamment  farli  de  tout  ce  qui  ejloit  cotenu  au  corfeledf  enfuyt  que've- 
MWMi  a  ïexflication  de  la  fiece  du  milieu  qui  demeure  de  rejle  afres  les  aultresfar- 

tiesoflées-.faifant  lafefaration  des  fieces  qui  feruent  a  la  rejfiration  d'avec  celles  qui 
ejloient  contenues  au  'ventre  inferieur.  Ce  quauons  laijfé  a  déclarer  en  ce  fajfage/les  fardes  ejlds  i, 
hors  de  leur  lieu/ tant  four  toufwurs  auoir  conÿioijfance  de  ladiïle Jèfaration/comwe  aujfyfar  ̂  

que  tout  ce  que  cy  deffus  a  ejlé  exfliqué/dent  &"  eJl  attaché  a  ce  diafhraftne.Duquel  auât  que  rien 

frof  ofer/qyons  fremierement  l’of  inion  du  Médecin. 
j*;/-  v*'  Lon  trouve  dens  le  corfs(dit  GalienTone  maniéré  de  mufele/bien  grand/  dr  de  façon  toute  ron- 

.  J ,  de/que  lon  affelle  a  bon  droiïl  Diafhraÿne.Car  il  diuife  &  fefare  les  ormes  ou  inflrumenta^de- 

„  dieu^alareffiration/  dauecceulxquiaffartiennentalanorriture  ;  tellement  qu’il  ejl  foféiufe- 

”  ment  au  dejfoub^  de  celles  ducorJeleV  èr  au  deffus  de  celles  du^entre  inferieur.  Les  f  lus  Latins 
om  Cf  f  (lié  cejle  farde  Seft  trauerfant  que  nous  fouons  fojfble  tranfferer  Haje  trauerfe/  ia  fait 

Haye  trauer.  que  les  aulcuns'peulent  dire  qu’elle  n'a  f  option  trauerfaains  fluflofl  oblique  en  biays/far  ce  quél- 

*  le  efl  ejlendue  en  biays  de  fuis  l’ejlomach  iufques  aux  'vertebres  du  dors  :  comme  ton  'voit  far  la  la 

Mctaptoe.  nuyfue  diffeüion.  Les  f  lus  anciens  Grec:^  foulaient  nommer  cejle  partie  Phrenes/c’efl  a  dire  fens; 

dont  ef 'venu  ce  mot  Metafhrene ,  four  ce  que  les  'vertebres  du  dors  font  fofées  a  l’endroit  def- 

diHes  fhrenes/  lefquellesyceulx  anciens  on"  
' . -  •*  -  . s  i . nsont'Voulu  maintenir  ejlrefarticif  antes  de  quelque  fortion 

de  fens  ou  frudence  :  èr  cefour  raifon  que  le  diafhra^me  eflant  aulcunement  blejfeouinteref 

félon  "Voit  foubdainefirefCrturbéle  fens&r  l’entendement  de  la  ferfonne:  tellement  qu’d  en  ad- 

. . refueries/folies  /  deffaillances  de  cueur/èr  te  fa  accident^:  ia  foit  touteffoys  qu’a  'vérita¬ 
blement  parler  /  cejle  farde  ne  foit  aulcunement  capable  de  fens  /  aumoins  qui  puiffe  efre  appellé 

fens  exquis  de  î  entendement  :  bien  efl  'vray  quelle  blejjée  /  f enfuyuent  tes fufdiéi^  accident^ 

a  caufe  de  lagrande  communication  qu’ha  ceflediSle partie  auec  le  cerueau  qui  efl  le  flege  de  l’en- 
es  nerfe  du  tendement  :  èr  advient  cejle  communaulté  par  le  moyen  de  la  grande  multitude  de  nerfs^que  re-  50 

coit  ladiïle  parde/dudiH  cerueau.Car  en  fajubflace  font  inférées  plufteurs  produüions  des  nerfa 

procedend^  tant  des  coniugayfons  dudiSl  cerueau:  comme  aujfy  du  dors:  cefla  fcauoir  des'verte- 
bres  du  coh&r  aujjy  de  celles  du  metaphren  qui  luy  font  plus  prochaines/ainfy  quauons  cy  dejfus 

expliqué  èr  déclaré  au  premier  liure/en  interprétant  lesnerfa. 

"  corne  le  principal  injlrumet  èr  organe  d'icelle/ce  quefl efforce  prouver  Galien  en  mille  endroiîlc^lt 
oultre  ce/donne  encor  grandeayde  a  faire  partir  les  plufgros  excremCnto^qui  fe  retirent  par  bas:ce 

que  facilement  pourra  'Vng  chafeun  cofyderer  en  foymefae/f’il  aduertit  &•  prend  garde  a  la  copref ■ 

Jion  duyent  qu’il  fait  quand  il  affelle.Car  fans  double  elle  fe  fait  en  déprimât  lediïl  diaphragme 
en  abas-.qui  contraint  les  parties fubiacentes  rendre  pluflofl  ce  quelles  contiennent  prefl  a  faillir.  40 

!“  La fltuation  du  diaphragme/  efl  quant  a  fa  partie fuperieure  &r  anterieure(dit  GalienJVers  le 

bout  d’embas  du  brichet/a  l’endroit  auquel  les  tefles  ou  parties  fuperieures  des  mufcles  droibJs^^  de 
tepigaflre  f  efleuent  en  amot  :  &•  la  de  coflé  &•  daultre  àefcîd  iufques  au  bout  des  faulfes  cofles/ 
qui  monflre  affeo^queladiSîe  fltuation  ne  doibteflreappellée  trauerfe /ains  pluflofl  oblique: fl 
nous  avons  efgard  a  cefle  produtiion  &  extenflon.  4S 



SECOND  LIVRE.  . 

SûH  ̂   compfttm  fe  tmue  ainfy  fiepenÇuyt félon  ropinion  </e  Calien-.^emkremcnt  Long''"»  Ju 
j(s parties  des  os  auf^uelles  lediB  diaphragme  attoiiche  &r  adhère/ fatHentplufuurs  ligamet^fort 

thés  &•  delie^urlef^ael^ejl  eflendue  grande  portion  de  chair fmple;  puis  quand  ce  \ient  au  mi¬ 
lieu  dudiü  diaphragme/tous  cefdiFl^  ligament7;^fe  rencontrent  enfemhle  faifans  la  façon  comme 

f  de  quelque  grand  cercle/  au  milieu  duquel j  a  '\>ng  aultre  petit  cercle/  auquel  fe  trouue  comme  ̂ ng 
tendon  naturel/ne  retenant  aulcune  forme  de  facarnofité  premkrt-.ainfy  que  facilement  tu  peulx 

ycoit  au  diaphragme  tire'  hors  du  corps/ &  rué  par  terre  en  la  fuperieure figure. 
la  connexion  du  diaphragme  fe  fait  auec  les  parties  principales  &rprincejfes  de  ce  corpspar 

le  moyen  des  yaiffeaux  qui  luy  font  enuoye:^  &-  encor  de  fuccrefl/auec  lefoyepar  le  pendicule  ou  me.  “ 
10  fufpenfoire  cydejfus  efcript-.comme  aujfy  auec  le  cueur(oultre  les  arteres^par  le  moyen  du  pericar- 

icE»  tant  qu’au  milieu  dudiSl  diaphragme/la  fn  &•  extrémité  inferieure  dudiil  péricarde  fe  ren¬ 
contre  &•  attache: oultre  laquelle  connexion/adhere  d  abondant  auec  les  membranes  qui  enuironnent 

&•  enduifent  les  cqfles/  &  aufjÿ  les  moitoyennes  qui  diuifent  &  feparent  le  poulmon:  &  par  ainfy 
ledibî  diaphragme  ejl  attaché  auec  lefdiîies  parties fuperieures:tr  auec  les  inferkures/par  le  meye 

1$  du  périmé;  duquel  le  fommet  que  Ion  peult  a  bon  droibl  appeller  le  hault  d’iceluy/  efi  adhèrent  au 
milieu  de  la  partie  inferieure  dudiïl  diaphragme.lt  fault  entendre/  que  quad  cfdiÛes  membranes 

tant  du  deffus  que  du  dejfoub:^/  fe  rencontrent  âr  arriuent  au  milieu  de  ce  diaphragme(qui  ejl  du 

tout  membraneux')alors  fe  font  tellement  \nyesauecla  fubjlance  d’iceluy/ qu’il  ejlimpojfibleles 

feparer  ou  diuifer-.tellement  que  plus  n’apparoiffent  doubles/maisfeules  âr  du  toutfmples. 
îo  In  ce  diaphragme  fe  trouuent  trois  ouuertures  ou  crens  que  Ion  peult  dire  diduÈlions/  èr  que  les  Trois  pettojr» 

àulcuns  appellent  pertuyscdefquel:^  deux  apparoijfent  a  l’endroit  des  \ertebres:  par  l’ung  defquele^  ̂^duphrag. 

pénétré  tr  defeend  l’eejophage  a  l'entrée  de  l'eJlomach/&  la  grande  artere  aux  parties  inferieures/ 

comme  tu'voy  en  la  fgureprecedente:èr  font  cefdiilaipertuys  fort  yoyfins  l’ung  de  l’aultre:  de 

forte  que fi  tu  n’es  bien  diligent  àr  diferet  a  la  diffeÜion/tantoJl  fe  rendront  en  yng  feul/ainfy  que 
50  Galien  mefmea  opiné  &  ejlimé.  Le  tiers  pertuys/  ejl  bien  plus  long  que  les  deux  aultres/reeepuant 

le  rameau  de  lagrandyene  commune  qui  monte  en  hault  pour  la  nutrition  des  parties  fuperkures: 

aufquetles  il  paraient  auec  grande  feureté  êr  ajfeurance.  Et  ce  fufffe  quant  ad  ce  qui  Je  peult  dire 
du  diaphragme. 
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s  E  C  O  N  D  L  I  V  R  E.  ^4, 

De  la  langue ,  &  des  Tonfilles.  chap.  X  L I. 

œE  ce  qui  commit  le  corfelet/  èr  les  parties  en  iceluj  comprinfes  5-  contenues/nous en  auons  fuffifamment  traiiïé  par  cy  deuant.  Maintenant  nous  fault  monter  pluf- 

hault:^  con^derer  ce  qui  efl  au  dejfus  dudiil  corfelet /en  commentant  premièrement 

hetr  ce  qui  ejl  enclos  en  icelle/a  feauoir  la  langue  auee  les  mufcles  qui  la  meuuent  èr 

remuent/  aujfy  le  palais  :  puis  défendrons  augofter/pour  deferipre  le  neud  de  la  gorge/  qui  eft 

lefommet  dudtci gofer/  enfemUe  le  cifflet  ou  trachée  artere  :  &•  confequemment  l’œjophage/ou 
tnery/que  Ion  appelle  Herbiere. 

10  La  langue  /  a  efé  baillée  a  l’homme  par  ce  fouuerain  architeileur  /  pour  plufeurs  'vtilitea^  t,„rage  *  la 
Premièrement  afin  que  par  le  moyen  dücelle  enclofe  ôr  enfermée  en  la  bouche/  peuffent  eflre  ex- 

primées  infinies  modulations  du  chant/ diuerfes  maniérés  de  fins  ou  refionnances  que  ladécle  lan¬ 

gue  référé  âr  rapporte  aux  oreilles  d’ung  ehafcumdont  fut  des  anciens  ejlimée  femblable  a  l’archet 
d’une  yiole/ou  a  ce  qui  touche  les  cordes  des  infirumentyle  mufique/pour  rendre  tons parf attire^ 

ij  cejloit  ce  qu’il^appelloient  Pleéire.  D’auatage  cefle  langue  efl  mejfagiere  &r  interprète  de  noftre 
entendement/ quand  par  fin  mouuement  elle  dfeerne  ér  difiinguela  "voix  en  paroles  formées:  b- 
oultre  ce  encor  ha  ̂ngaultre  office/qui  ejl  de  lier  èr  ajfembler  les  morceaulx  des  Viandes  moulues 

èr  macérées  entre  les  dente^pour  les  enuoyer  ainfy  liées  quelles  font  dens  l’efiomach:dont  a  efii- 

mé  Yarron  que  la  langue  a  ejlé  nommée  a  caufe  quelle  lie  lefdiHesyiandes.  L’homme  donc  (Jit 
io  le  Philofophe)  a  eu  entre  toiffes  aultres  créatures  la  langue  molle  èx  largette/du  tout  parfatïie  &■  a  l  onaiefitis 

abfolue:  afin  dl  eflre  propre  &■  commode  a  deux  principales  offices  qui  jont  de  difierner  les  faueurs  d's  bete™ 

qui  fi  congnoiffent  par  legoufl  :£/ aujfy  d’exprimer  les  lettres.  Cefle  partie  (dit  Calieny  a  eu 

entre  les  aultres  certaine  fubflance  a  elle  propre  &r  peculiere  /  qui  efl  d’une  chair  fungeufi  trfort 
feigneufe  :  car  la  Yraye  &■  plus  pure  chair  Je  trouue  aux  mufcles  &  principalement  au  milieu  d’i- 

î;  ceulx.  D’auantage  nature  (  dit  il  enYngaultre  lieu  )  a  fait  cefle  langue  plus  large  ̂   plus  grande  a  ii.d«  vti. 
Yers  fiabafe  ou  racine/  pour  meilleure  fermeté  èr  ajfeurance  :  èr  pareillement  deliée  &•  teue  par 

le  bout/a fin  d'eflre  pluflegierement  b  foubdainemet  remuée.  Elle  a  auffy  eflé faible  double/ainjy 
que  les  aultres  organes  appclle:(fenfitifi(:ce  que  facilement  pouons  appercepuoir  &  iuger  en  d’aul- 

cunes  maladies  ér  affeblions.De  coflé  ér  d’aultre  d’uelledonc  fi  trouue  Yne  fubflance  charneufe/  L«chairs  de 
JO  de  pareille  grandeur  ér  largeurl’une  a  l’aultre/couuerte  ér  enuelopée  d’une  commune  membrane  de 

laquelle  encor  participent  &  font  enduybles  aulcunes  aultres  parties  inferieures  de  l’cefiophage/iuf- 

ques  a  l’eflomach. 
equant  aux  ̂ aiffeaux  qui  paruiennent  a  cefle  partie  :  fault feauoir  quelle  ha  deux  arteres  qui 

luy  de  fendent  du  cueur/ér  font  inférées  en  la  racine  d’icelle  de  coflé  ér  et aultre-.recoit  femblable- 
ÎS  ment  deux  Yenes  procedentes  des  iugulaires/  mais  inférées  en  aultre  maniéré  que  lefdiÜes  arteres: 

c’efl  a feauoir  au  dejfoubu(de  ladiîle  lague/no  pas  a  coflé  ainfy  que  les  arteres-.come  tu  peulx  Vfoir 
.  parla  figure  cy  deffiuspropofée.  kucaspareil  ha  deux  coniugaifons  ou  couples  de  nerfi(/  dont  les  Usnerfede 

y»gs  font  molletr( pour  le goufl  ér  diferetion  des faueurs  :  lefquel:(nerfi^fiont  infere:(jn fin  ex-  ̂ 
terieure  tunique  /  ér  procèdent  de  la  troifiefme  coniugaifon  du  cerueau.  Les  aultres  font  plus  durs/ 

40  pour  raifon  du  mouuement:  lefqueh^^fortent  des fuperieuresYertebres  du  col/  ér  paruiennent  aux 

mufcles  dicelle  langue/  comme  difions  au  premier  liure. 

Et  pour  ce  que  le  mouuement  h  la  langue fefait  tant  deffus\ers  le  palais/comme  deffouk^yers 

lagorge/ér  pareillement  aux  cofleu^en  fe  retournant  ér  remuant  en  cercle:  A  cefle  caufe/efloit  ne-  Dïuerfes  ibn 

ceffiairey  auoir  diuerfes  fortes  de  mufcles  pour  firuir  a  telle  operation  :  defquel'i^les  YngsYiennent  c'es  f'iftnVie 

4S  des  parties  d’amot  pour  la  leuer/les  aultres  des  parties  d’embaspour  la  deprimer:lefquel:(ont  auffy 

li
iâ
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juelijue  comunaulté  oupeculiarité  au  neui  Je  laJiFle^or^e.  Autres  lef^utl^faut fitue:^ksmfclei 

lateraulx  Je  laJiüe  lanÿie/faifans  a  chajcuti  coflé  les  muuemut^J’kelle. 

>'■“  La  contiexio»  Je  la  laH^ue/eJl  a  la  racine  J’kelle/  &■  fefait  far  le  moyen  Je  Jeux  pijfant^lù 

gamenteQ>em«sJ’u«g  coflé  ér  J’aultre  Je  l’os  af  pelle  HyoiJeou  LauJe/&-  proJuiSi:^auxmf. 

des  fufJiiî^  ̂ uauons  Jit  Jefliue^  &■  appartenir  au  mouuement  J’kelles.  Ces  ligament^  fe  trou-  j 

uent  a  ïenJroit  Je  la  cartilage  Ju  neuj  Je  la  gorpe/cpui  retient  la  forme  J'un^  efcuffon.  Oultre  lef.  ’ 
y  en  a  encor  ̂ ng  tiers  /  bien  fort  b  puijfant  fuyuant  la  Jiuifm  Jes  chairs  ̂u’auons  Jit 

eflre  propres  a  la  fubflance  Je  laJiUe  langue/par  Jeffoub^^ar  le  moyen  JumI  ligament  elle  efl 
eflroihlement  liée  auec  les  parties  inferieuresde^uel  aulcunejfoys  croifljt  fort/b  exceJe  toute  iufle 

gran  Jeur/ qu’en  J' aulcuns  efl  necejfaire  le  couper  tant  il  pajfemefure. 
Soub^  ce  tiers  ligament  fufJiïl  !  fe  trouue  a  ÏenJroit  Je  la  eapacité  Je  la  mafchoere  inferieure 

Je  ehafcun  coflé  ’Vmc  certaine  chair  fungeufe  en  forme  Je  cequ’auons  cy  Jeffus  appellé  Ajfufm/ 
tiffue  par  tout  b  entrelajfée  Je  plu  fleurs  petites  glan  Jules/  Jens  lefquellesfe  fait  quelque  elabo- 

Ranuie.  ration  ou  alteration  Je  faliue.  Cefle  partie  a  eflé  Jes  aulcuns  appellée  Kanuledequel  nom  fert  en¬ 

cor  a^ne  malaJie  qui  aJuient  quelqueffoys  a  cefle  partie/ qui  efl  quanJcefJiîlesglanJulesfen-  jj 
fient  plus  que  Je  raifon. 

DeoTgUndu»  A  la  racine  Je  cefle  langue/fe  trouuent  Jeux  glaJes  pluspraJes  beaucoup  que  les  JeJfufJiBes/ 

*  S  fttuées  Je  coflé  b  J’aultre  J’icelles/b  retenas^ne  fubflacefort  fpongieufe.Elles  ont  eflé  appellées 
P  de  la  lan»  Tonjîlles/b  Jes  aultres  Amy  Mes/ pour  la  flmilituJe  quelles  ont  auec  les  amenJes. 

ouVm"gd”  Qjielques  ̂ ngs  les  ont  \oulu  nommer  füiuales  /  pourtant  qu’en  la  fubflance  poreufe  b fmueufe  lo 

Îîu  s  dca  J'kelles/  fe  forme  b  fait  principalement  la  faliue  :  tellement  que  J’icelles  (Jk  Calien')  parj’aul- 

vriiitez.  cuns  pores  /  '\>enans  Je  leurs  inferieures  parties  regorge  quelque  fubflance  ou  qualité  J’humeur  pi- 
tuiteufe  b  liquije  :  propre  pour  humeîler  non  feulement  la  JiBe  langue/ mais  encor  lefonJ  b  ra¬ 

cine  J’ieelle:b  ce  qui  efl  contenu  en  la  capacité  b  circuyt  Je  toute  la  bouche  enpeneral.  De  ces  flan 

Jes  a  eflé  Ji  abonJamment  traibîé au  liure  preceJent  /  que  maintenant  n’efl  plus  befoin^  en  tenir  jy 
aultre  propos. 

Du  palais/de  la  gargatte/& delà  luette.  Chap.  XLII. 

nA  langueofléehors  Je  fon  lieu/b  leuée  Je  labouche:ou  bien  Jeprimée  b  abbaijfée/jê 'Ooit  ce  que  Ion  appelle  le  Palais:qui  efl  la  partie  fuperieure  Je  laJihle  bouche:  faible 
principalement  pour  la  rcfonance  Je  la  '\>oix:en  laquelle  partie(juflement  au  Jeffus  Jes  30 

petites  dent^^fuperieures/  JiSles  Incifoires')  apparoiffent  quelques  crens  ou  cauitee^  faibles  tant  a 
caufe  Je  laJïcle  Milité/  comme  auffy  pour  Jonner  Jeleblation  Je  la  Man  Je  receue  en  la  bouche. 

Car  cefle  partie  efl  affé^fenjîble  a  caufe  cï aulcuns  petito^rynceaulx  Jesnerf^mollet:^  Je  la  tier¬ 
ce  coniugaifon  ou  couple  Ju  cerueau  JeJiée  a  la  langue  :  lefquele^en  paffant  par  leJibl  palais  /  font 

Deuipertojrs  leans  enuoyeo^par  manière  Je  prouiflon.  Au  milieu  JuJiÙ  palais  font  trouue^  Jeux  pertuysJe  3/ 

au  palau.  ^  d’aultre/affh^Jifficiks  a  appercepuoir  au  corpsMuant:  fi  ce  n’efl  quaJ  il  furuient  quelque 
inflammation  en  ce  lieu.  Par  cefJtÛ:^  pertuys  JefcenJ  quelque  portion  depWejwe  Ju  cerueau  en  la 

Membrane  bouche.  Lon  Mit  aufurplus'vne  membrane  eflenJue  a  l’enuyron  Je  ceJiSl palais  /  affr^  lafchepar 
le  milieu-.laquelle  on  JitprenJre fon  origine  Je  ïinterieure partie  JuMetricule/ montant  amont félon 

l’æfophage/  b  eflenJue  fur  cefle  partie.  40 
Au  fond  Je  la  bouche/qui  efl  le  bas  Ju  palaisMrs  la  racine  Je  la  langue/a  ÏenJroit  que  les  La- 

Le  g“Ûion.  appellent  Fautes/  b  que  les  noflres  nomment  Cauion/y  a  >«e  petite  partie  charneufe  iufle- 
Cajgatte/  ment  fituéc  entre  les  Jeux  amygdales  /  laquelle  efl  Vulgairement  appellée  Cargatte  /  Jes  Latins 
Cuï|uîfon?  Cargareon/ou  Gurgulion/b  Jes  Grec^  don  :  combien  que  félon  plufleurs  affeblions  b  maladies 

qui  furuiennent  a  cefle  particule/  elle  foit  quelqueffoys  nommée  Jiuerfement  :  tellement  que  quand  4; 



parfcys  elle  feJletiJ  en  lon^  /  alors  Ion  la  nomme  Colonnette  ou  Columelle  pour  la  ftmilitude.  Et  coiotmttw, 

quand  elle  fe  réduit  en  forme  ronde/  comme\n^  rayfin:  adonc  efl  aujjy  nommée  Vuule  ou  Vuée.  v°ui”  ou  ’ 

Cefle  partie  fert  beaucoup  a  la  force  &■  beaulté  de  ta  '\>oix:ce  ̂ ui  fap^ercoit  facilement  par  les 

affeblions  fii  luj  furuiennent.  Car  elle  efiant  aulcunement  corrumfue  ou  altérée  /  la  ’^oix  en  ejl 

j  Jandement  diminuée  &•  changée/ou  du  tout  perdue.  Ce  te  rrionflre  Calien  en  ̂lufteurs  pro-  a 

poz-  Et  eultre  cefdiilesMilite:^  encor  defend  cefle garante/  que  la  fouldre  ou  aultre  telle  matière  ” 
ne  chaje  au  neud  de  la  gorge  pour  empefeher  l’abiton  du  larjnx.  De  laquelle  chofe  a  eflé  plus  au 

long  parlé  au  premier  liure. 

E»  ce  mefme  endroit  du  fond  de  la  gorge  /  &■  '\ers  la  racine  de  la  lanÿie/entre  les  amj^a- 
io  les/apparoijl  ce  que  les  Latins  appellent  Languette  ou  Lipule-.^que  les  Greco^nommét  Epiglotte.  Ep^iotte. 

C’ejlvne  partie  couchée  drafjife  fur  le  pertujs  du  neud  delagorge/ lequel  elle  coeuure/ en  forte 

mtejfojs  quelle  efl  yn^  peu  plus  larpette  que  les  bord^d’iceluy  pertujs.  Sa  forme  èrfgure  ren-  La  forme  «<  fi 

contre  a  la  façon  d’une  languette  que  Ion  >«t  a  d’aulcunes  fleuftes  ou  mufettes  pour  retenir  Uyent  fTon?  ‘ 

quand  il  ef  entré  leansiàr  t’efl  remonjîrée  cejle  forme  a  l'endroit  d’embas  principalement /auquel 
JJ  la  trachée  artere  efl  coHioinSle  auec  ledibî  neud  de  laporpe:  èr  femblablement  a  {endroit  de  deuât/ 

qui  efl  auprès  de  l’orifee  de  ladite  partie/fait  tant  des  bord^de  la  cartilape  appellée  Arjtcenoide 
ou  Creufet/comme  de  celle  que  Ion  nomme  Scutiforme  ou  Tarpette/lefquellesfe  trouuh  tr  rencon¬ 

trent  l’une  a  { aultre  en  ce  lieu.  La  fubflance  de  cejle  languette  efl  cartilapineufe  /  pour  auoir  pluf  Q^iie  efl  u 

ffand  force  a  fon  aBion  :  èr  auffj  a fn  quelle  ne  foit  fi  tojl  renuerfée  èr  retournée.  CeJlediBe  ̂ Se.'  ** 

xo  fubjlance  efl  coUuerte  àr  reueflue  d’une  affea^rohufle  membrane/  afn  que  quand  lediB  neud  de  la 

gorge  efl  remplj  d’aer/  cefle  lanpuette  ne  fait  en  danÿer  de  Je  rompre.  Autour  de  ladiSle fubflan- 
cejaprande  humidité/  fort  praffe/èryifqueuji  afn  d’ejtre  entretenue  toufours  en  fa  moitteur 
naturelle  6r  quelle  ne  fedefeiche  fouuent  :  ainfj  que  les  lanpuettes  des  inflrumentqjnufcaulx/ 

najant  befoinpdt  aultre  humidité  extérieure.  Car  la  fubflaceynBueufeôradipeufe/humeBebien 

if  plus  lonpuement/èrplus  lonpue  efpace  de  temps/  que  ne  feroit  aulcune  aultre  humidité'. 
L’orifice  ou  entrée  de  ce  neud  defcouuerte  /  &  ladiBe  lanpuette  renuerfée/  apparoifl  a  chafeun  conduit  foiw 

coflé  d’icelle /"Vers  fon  commencement/  certaine  fente  ou  conduiB  (_fil  te  plaifl  ainfy  {appeller") 
tendant  du  hault  a  bas  /  en  façon  comme  Sune  lipne  eflroiBe.  A  quoj  fe  fontfemblables  aulcunes 

epiphjfes  àr  fubflance  mimbraneufe  des  bordi^de  cefle  partie/  lefqueb^  tombent  comme  e»V«e  Epiphyresaim 

30  certaine  concauitéfaifant  quelque  façon  deyentriculesappofei^aufdiEies  fentes.  CefdiBesepiphj 

fes  ont  eflé  nommées  des  Crecs^  Prochoes  ou  Eurytenes/&  de  quelques\nps'ventricules/aufquelz^Ptoçhocs, 

l’aer  receu  quand  la  yoje  effort  ample  ir  dilatée  ne  refort  aulcunement  :  mais  le  paffape  efloup- 
pé/èxpar  ce  moyen  taer  efiant  comprimé/  alors  efl  yiolentement  repoulfé des  parties  intérieures: 

tellement  que  ladiBe  languette  efl  contrainBe  fe  leuer  en  amont  :  laquelle  au  parauant  efloit  clofe 

3;  &  fermée  par  le  moyen  de  fes  bordi^ou  labiés  qui  fe  reieBoyent  l’une  fur  l’aultre.  CeflediBelan-  Ligament  a 

puette  efl  liée  aux  parties  d’amont  par  le  moyen  d’unp  ligament  membraneux  qui  fort  de  l’epiphyfe  - 

de  cefl  endroit.  Ce  qui  a  eflé  faiB/de  peur  que  ladiBe  lanpuette  ne  f’eflende  plus  que  de  rai- 
fon/ quand  layoix  f’enforcit  /  ù- fe  fait  bien  grande.  Hais  quand  les  yentricules  qui  fe  trou- 

uent  'a  ladiBe  lanpuette  font  pleins  d'efprit  ou  de  yent  /  adonc  il  efl  neceffaire  que  la  force  6- 
40  multitude  de  cediB  efprit/fe  refonde  &  reieBe  dens  le  pore  ou  pertuys  fufdiB.  Pour  conclu- 

fion  &•  fommaire/  cefle  lanpuette  n’efl  feulement  neceffaire  au  neud  de  lagorpe  /  ou  larynx  /  pour 

raifon  de  la  yoix  /  mais  encor  pour  retenir  l’efprit  enuoyéen  cefle  partie.  Maintenant  nousfault 
dire  du  larynx. 



iSi.  DE  LANATOMIE, ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Du  neud  de  la  gorge  appelle  Larynx:&:  aufly  de  la  grande  artere  tracheV 
'  Ciffletdeladidt ididte  gorge. 

Chap.XLIII. 

Cartilage 

mcjCargette. 

iytxnoi^e,ou 

L’oifice  dtt neud  de  h 
gorge. 

que  Ion  dift  Cil 

"  Es  anciens  appelloient  en  ̂ro^rejîgnijicatm  Larynx/  ce  que  les  Latins  nommoyent 
Cuttur/èxnous  le  Coftercqui  ejt  la  tejle/ou  le  neud/ que  Ion  ̂eultaujjy  dire  entrée/ 

I  ^orte/ou  'voye  patente  de  l’artere/par  laquelle  taer  extérieur  ejl  introduiü  aux  poul-  s 
;n  laquelle  fe  fait  è/ forme  la^oix.  CediB  neud  fut  encor  des  Crec^appellé  Pharynx; 

ta  foit  que  les  aulcuns^eulent  maintenir  que  par  ce  mot  doibue  ejlre  entendue  cefle  cauité quiejl 

garnye  a  b  entour  de  cartilaipes  /  en  laquelle  cauité  taer  ejîreceu/  àr  ou  quelquejfoys  fe  retire  auU 

cune  humeur  pour  adoulcir  àr  enrofer  ladtcie  artere  que  Ion  appelle  Afpre  ou  Trachée, 

La  compofition  èr  texture  de  ce  larynx/  ejl  faible  de  trois  ajfect^grandes  cartilafes  /  defquelles  lo 

la  plus  larpe  ejl  l’anterieure/  que  nous  attouchons  par  dehors  /  âr  qui  fait  le  neud  de  lagorge/ou 

bien  le  gofer  /façonnée  a  dos  d’afne  en  fon  extérieure  partie/indujlrieufement  cauée  par  dedens. 
Cefle  cartilage  pour  ce  quelle  ejl  jemblable  aulcunenient  a  >»£  targe/  ou  efcujfon  lonpuet/  pour 

cejlecaufeaejléappelléeTyroideou  Scutiforme/quenous  pouosçf’il  te  plaijl)tourner  Tarpette. 
La  fécondé  cartilape  ejl  moindre  jue  la  premiei'e/ et  autant  quelle  ejl  aujfy  plufprande  que  la 

tierce:èr  a  ejlé  anciennemet  nontmee  Arytânoide/a  caufe  de  la  Jimilitude  quelle  ha  a'Vnp  ancien 

loaijfeau  auquel  Ion  mettoit  thuyllecparquoy  la  pouosC ft  bon  tefemble')  traduyre  Creufet.De  cejle 

cartilage  la  Jîtuation  ejl  en  dedens  dudiïî  neud  "Vers  la  profondité  du  po fer  /  attouchantla  pre¬ 
mière  de  toutes  pars/cef  a  feauoir/deuant/derriere/  èr  des  cqfle^:  tellement  que  ces  deux  cartila¬ 

ges  premières  font  articulées  enfemble/de  tout;^  cofle^en  façon  oblique/  &  ce  par  le  moyen  &•  in-  la 
teruention  ctaulcuns flamentc^erueux  Êr  membraneux  lefquelcc^paruiennent  de  ladiïle  première 

a  la fécondé  :  &  la  ou  ladtbie  cartilape  moindre  qui  efl  au  dedens  fe  forme/la  fe  trouuent  au  def- 

fouoT^  deux  capacités^  ou  eminences. 

La  tierce  cartilape  ejl  dible  fans  nom/ou  innommée  pour  la  differente  pojfible  des  deux  aultres 

qui  ont  leur  nom  propre:  ou  pour  ce  que  Ion  ne  luy  trouua  ft  proptement  chofe  a  quoy  elle  rejfem-  zf 

blajl/pour  raifon  quelle  efl  fort  petite.  Cefle  cartilage  prend  fon  commencement  de  la  ouf  ne  la 

fécondé  :  £r  notamment  de  l’endroit  ou  font  les  eminences  fufdiSles  :  aufquelles  elle  fait  certai¬ 

nes  cauité;^  propres  âr  conuenables  :  âr  enfn  dejtne  en  "Vnp  petit  pajfape  lonpuet  /  bien  eflroibî 

&■  angufle  :  de  qui  le  bout  éÜenhault  fe  trouue'^ers  les flnuofiteT^  de  là  lanpuette/lefquelles  auons cy  dejfus  appellees  Proehoes.  30 

Voyant  donc  nature  que  cefle  compofition  êr  jlruBure  de  cartilapes  que  nous  appelions  Larynx 

efloit  'Vtile  a  tufape  de  la  refpiration  ou  infpiratiônr aujfy  a  la  rétention  duVent  aux  fortT^^Vio- 
lenta^fufpirs/  tr peneralement  a  la  'voix  /  toutes  lefquelles  chofes  font  f  tuées  en  noflre  puijfanee/ 
cefl  a  feauoir  lefquelles  nousfaifons  quad  bon  nous  femble  :  Pour  cefle  caufe  a  Voulu  que  telles  of¬ 

fices  feujfent  adminiflrées  àr  executees  par  les  mufles/  qui  f  appellent  proprement  Orpanes  des  a- }{ 
fiions  ou  Uouuement7fVoluntaires:defquelc^lés  Vnps  font  propres  &  peculiers  aux  trois  cartilapes 

fufdifles-.ajcauoir  pour  lesouurir  èr  refermer:les  uultres/ne  leur  font  du  tout  fit  propres-.attendu 
que  leur  office  efl  aujfy  de  lyer  tr  affermer  ledifl  larynx  ou  neud  du  pofier/  auec  les  parties  qui  luy 

fontVoyfines  ér  adioinfles:  comme  pourrait  eflref artere  trachée/èr  aujfy  l’œfophapeiEtfont  en¬ 
cor  moyen  de  mouuementpar  lequel  tout  te  conduifl  de  taer  ou  l’efprit  ejt  amplifié  &  dilaté/quand  40 
nous  prenons  alaine:  ir  pareillement  de  celuy  par  lequel  ledifl  conduifl  fecontrainflSr  reflreinfi 

quad  nous  rendons  noflreVent.  Nws  conclurons  doneC  fuyuant  t opinion  de  Calien‘)quil y  a  Vmpt 
mufles  ou  enuiron/appartenat^audB  larynx-.au  mouuem'et  defqueh^fontproduiflc^  h  enuoye^  ' 
les  nerf^  appelle^Kecurrent;^  De  cefdifit^mufcles  les  aulcuns  ont  pofttion  êr  ajfiette  aulcunemét 

trauerfe-.trles  aultres  moyennement  oblique  êr  en  biair^  aultres  en  y  a  qui  font  affi^de  droiflfil:  4; 



SECOND  LIVRE. 

Êr  em  ctu  ‘ont  coHtrmres  £r  opfofites  aux  âejfufiB^  fe  tmuent  auoir  leur  co~ 

m‘tn>ont  îenhault/lefftcl'^de  leur  bout  b  extrémité  inferieure  meuu'et  ̂ueljues  particules  du- 
Jiiî larynx:  b  au  cotraire  ̂ uel<iuesyngs  font  \eu^comen(er  en  bas  b  monter  en  amont/tellemet 

auilc{meuuét  par  leur  bout  d’enhault.Mais  cobien  foit  cofufe  cefle  matière  b  de  difficile  dedu’clion 
f  tu  leyoy  par  ce  ̂ue  le  nobre  des  mufclesfufdiHu^efî  incertmib  encor  la  pofition  exaile  dticeulx  u  n6bre  d« 

fort  difficile  b  quaft  impoffible  a  exprimerctellement  qu’en  cent  neude^de  ladiilegorpe  que  tu  puif-  « 

fes  découper  b  départir  auec  la  plus  extreme  diligence  qu’il  te  fera  poffible/  a  peine  encourras  tu 
rien  appercepuoir  que  tu  puiffes  tenir  pour  arrefï  ou  derniere  certitude.  Qyçant  a  nous/en  ce  lieu 

t’auom  tant  feulemet  propofé ce  que  nous  efl  apparu  enplufieurs  corps  touchant  lefdiil^mufcles: 

10  defquelofoerr  as  icy  tant  feulement  les  communs/ b  ceulx  par  le  moyen  defquelccilediïlneud  ou  ■' 
larynx  efl  allie  b  conioinîi  auec  les  aultres  parties  yoyftnes.Mais  ft  tu  deftres  congnoiflre  exa- 

ilement  ceulx  qui  font  plus  propres  audiSî  neud/tu  en  pourras  congnoiflre  quelque  cas  par  la  dif- 

flilion  des grandcejsnimaulx-.ou  bien  les  prendras  au  ftxiefme  b  feptiefme  liures  desytilitec/Je 
Galien. Car  ce  que  nous  en  auons  produiîl  auxfÿtres  fuperieures/a  efle  affies^rudemet  b  confu- 

if  fetnent  faiiî  :  attendu  qu’il  ne  nous  fut  onc  poffible  les  feparer  ou  diffiequer  tant  diligemment/que 
nous  ayons  peu  fatiffaire  ou  accomplir  le  nombre  que  met  lediiî  Galien:ou  t’en  donner  par  efeript 
chofe  certaine/a  laquelle  tu  te  deuffes  arrefler  :auffya  la  yerité ne  nous  femble  cefle  matière  tant 

neceffaire/qtte  d’eflre  en  cefl  endroit  fi  curieufementproduiHeitouteffoys  qu' auons  délibéré  au  tiers 
liure  enfuyuant  en  faire  tout  debuoir/  a fin  que  rien  ne  foit  obmis  de  ce  qui  fembleroit  appartenir 

zo  a  noflre  intention, 

Audiïl  larynx  ou  neud  de  la  pprpe/ efl  continue  ou  adhérente  hrtere  que  Ion  appelle  Afpreou  L’aiterearpre 
trachée/.a  raifon  quelle  neflynye  ainfy  que  les  aultres.Kriflote/a  caufe  de  la  dignité  de  cefle  par- 

tie/come  par  grade  excellence/l’a  feulement  noméeartere:  les  Latins/l’ont  auffyappellée  Cuttur/  Gnttur, 

b  quelques  yngs  le  Canal  ou  Tuyau  de  l’efprit.Aultres/le  conduibl  de  la  yoix  b  de  l’aer  que  no-  fu  âê 
zj  flreyulgaire  dit  le  Cofier  ou  Cifflet  de  la  gorgé.  Cefle  partie  a  eflé  par  neceffité  pofée  au  deuant  §51',  u 

de  teefophage:  de  laquelle  l'office  efl  feruir  a  l’attraüion  b  reietîion  de  l’aer  /  ainfy  quedefa  cy 
deffus  au  premier  liure  a  eflé  demonflré,  Safubflance  b  copqfltion  efl/de  plufeurs  petites  carti-  dempeode. 
lages  façonnées  a  demyc^^  cercles  /  comme  en  forme  £  anneaux  imparfaiïlseg  b  liea^enfemble  au 

moyen  d’une  mébrane  double/a feauoir  l’une  dehors/l’aultre  dedes/ad  ce  quelles  nef’entretouchent  Us  mmbra. 

30  tune  l’aultre.  Au  reflefont  yng  peu  largettes  b  aulcunemet  coprimées/puis  acheuées  par  lefdiiles  chlt‘ 
mebranes  qui  enduyfent  ladiïie  artere  tant  dedens  que  dehors:  par  le  moyen  defquelles  mébranes/ 
efl  ladiüe  artere  conioinïle  b  adheréte  a  tœfophage/duquel  parlerons  tantofl. 

L’artere  appellée  Trachée(dit  Celfeyefl  confirmée  b  copofée  de  certains petitc^cercles/fai^lo^Aa  4  liure, 

quaft  de  la  façon  que  font  lesyertebres  de  l’efpine:tellement  touteffoys  quelle  efl  rude  b  afprepar  » 
3;  le  coflé de  dehors:b  par  le  dedensyers  ï endroit  dé  lœfophage/efl  ynye  b  polie  ainfy  que  lediH  » 

cefophage:ï.t  en  cefle  forte  defcéd  ladiile  artere  dens  les  poulmons  au  creux  de  lapoiïirine.Oultre  » 

les  tuniques  deffus  nomées/ceflediHe  artere  efl  encor  yeflue  b  couuerte  £une  aultre  mébrane  qui 

luy  efl  comune  bpeculiere/  laquelle  procédé  des  parties  interieures/b  defeend  tant  feulement  iuf- 

ques  au  poulmon-.auquel  lieu  n’a  ladiïle  artere  plus  d’aultré  befoing  de  couuerture.  tault  noter  au 
40  furplus  que  quand  la  trachée  entre  dens  la  fubflance  dudiH  poulmon/lors fe  diuife  en  deux  gros  ra-  DiuHîon  de 

meauxefgaulxb pareihfl’ungaïaultre/lefqueh{(cometuyoy  aux fuperieuresfguresyretiennet 
encor  la  façon  de  leurs  petits^  anneaulx/  refle  quihç^font  moindres  b  entiers  fans  aulcune  inter¬ 

ruption  corne  auoyent  les  aultres.Car  Ion  doibt  entédre/que ft  tofl  que  ladtïle  artere  fe  retire  de  fœ- 
fophage/alors  elle  ferme  fespetits^annelets^b  lesremonflre  tous  completa^lefquels^au  parauant 

quand  elle  efloit  conioinïle  auec  ledibî  «fophagefemUofl  eflre  imparfaiïls^Apres ceflediïie  diui- 
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Jîon/chajcun  des  rameaux  de  ladiïie  artere  fe  diuife  Sr  fepare  eitcpr  en  d'aultres  parties  de  mefme 

faco/leffjuelles  de  rechef  fe  panijfent  Ôr  diuifent  en  autdt  d’aultres  juilj  a  de  pièces  au  poulme; 
puis  de  la  f  engendrent  injini^rameaux  feme^&  Jifperfe^  par  toute  la  fuhflance  dudé  mko] 

mais  en  ce  font  differentes  les  dernieres  diuifms  de  cefle  artere  d'auec  les  premieres/^u’enes  n’ont 

plus  d’annelet^  De  forte  que  depuis  la  tierce  diuifion/les  rjnceaulx  quif’enfuyuent  /  ne  font  plus  y 
~  afpres/maisynya^&polyc^ainfyquelesaultresarteres  qui  font  en  cefle  partie. 

De  l’oetophage.  Chap.  XL! III. 
Pks  auoir  leué  Sr  diffequéle  neud  de  la  gor^e/  &  feparé  ôr  mis  hors  diligemment  le 

cifflet  dont  a  eflé  çydeffus  parlé/adonc  tefault  confyderer  la  partie  que  quelques't’nes 

oËapha  e  \  des  tatins  ont  nommée  Cueule/èf  les  Crea^OEfophage/  les  Arabes  Mery/qui  eflu  t» 

Mer)-,  ’  mot  que  no^anatomijles  retiennent  encor  pour  le  iourdhuj.Noffreyul^aire  t'appelle  L’herliere/ 

“  effimanttfans  aulcuneraifon')que  par  çelieupafft  la'mande/&' par  la  trachée  feulement  le  boire. 
Eftomach,  Encor  ont  aulcuns  des  anciens  appelle  cefle  partie  affea^improprement  Ejlomachprincipalement 

Auget  ceulx  qui  nomment  le\entricule  Aluée  ou  Au^et.  ton  trouue  au  corps^ang  efiomachc^dit  Cicéron") 

Natnte'dK  Itquel  comence  ôrfuyt  incontinent  apres  la  racine  de  la  lanpie^dherent  lu  tout  a  icelle:  auquel  de  i; 

cojléàrd’aultrefont-appoféeslesamypdalesdelafprpectrfefaitaufond  dupalais/tellementqut 

par  iceluypaffe  ce  que  nous  recepuonsen  la  bouée:  de  forte  au’ apres  qu’il  ha  receu  la  Viande  aluy 
enuoyée/parle  mouuemet  de  ladiîle  langue/alors  ilia  iette  Cr  expulfe  enabas:6r  fe  "Yoyent  adonc 
fes  parties  inferieures  dilatées  ôr  efJargies/  &  les fuperieures  contrainïies  èr  eflrecies.  Nous  con¬ 

clurons  donc/que  cefle  gueule  ou  cefophage  /  nefl  aultre  chofe  qu’une  '\>oyè  ou  conduiïi  par  lequel  io 
paffe  la  "Viande  le  breuuage  dont  les  corps  recoipuentnorriture.Lefommet  de  laquelle  partie/a  ' 

A^OTzierme  uppellée  des  Latins  FaucesCdit  Pline)èr  le  bas  d’icelle  ejl  l’eflomach.  Ariflote  dit  en  cefle  ma- 
liute.  nierez  que  la  gueule  efl  copofée  de  nerf  &  de  chairpar  le  nerf/entendant  la  membrane  intérieure 

partiel  d«i4  de  Cefle  partie/tiffue  &■  copofée  de  flamenta^trauerfans/a  ce  qffelle  fe  peufl  facilement  (faife- 
“■  ment  eflendre  èr  dilater  lors  que  la  "Viande  entre  dens  lediil  oefophage:tr  auffy  fe  contraindre  dr  zf 

eflrecirafnd’enuqyer  plus  aifementladible  Viande  dens  l’eflomach.  Et  par  la  chair  de  cefle  par¬ 
tie/entend  ce  qui  ejl  extérieur  en  ladibîe  partie/compofé  &•  tiffu  par  dehors  deJilamétc^droiBa^a 

fin  que  ce  tuyau  feujl  plus  mollet  &  delicat/dr  auffy  qu’il  nepeufl  ejlre fi  aifement  offenfé  du  poix 
ou  pefanteur  de  la  Viande  defeendente  en  abas.  Au  refie/ cela  ejl  tout  feur/que  les  bejles  qui  n’ont 

nul  col/n’ont  point  auffy  doefophage:au  moins  qui  fait  manifefle  âr  apparent.  Qjçant  au  refle/la  30 
fiuperieure  partie  de  la  chair  dudtïi  æfophage/eft  lyée  ér  annexée  au  hault  du  gofier:a  f  endroit  des  ' 

mufcles  quauons  cy  deffus  dit  ejlre  communs  au  neud  de  t  artere  trachée  :  en  forte  qu'en  cefl  en- 
droit/lon  peult  aifement  appercepuoir  les  mufcles fufdiHy'emonflrer  quelqueVnyon  de  leur fub- 

flance  naturelle  auec  la  chair  qui  fe  trouue  au  fond  dudiSl  gofier.  La  fin  ou  extrémité  d’embas  de 
cefl  œfophage/par  laquelle  il  ferendtr  affemble  auecleVetricule/a  eflé  appellée  de  quelquesVngs  3S 

Leftomaci.  LV/îoBîacfo/  &par  d’aultres  l’entrée /la  bouche/oü  orifice  dudihî  Ventricule:  qui  efl  fort  charneux 
en  ce  lieu/  Êr  auquel  fe  rend  &•  retire  la  meilleure  partie  des  nerfi^de  la  ftxiefme  coniugaifon  du 

cerueau.  Et  ce fuffife  touchant  ce  qui  fert  tr  duyjl  tantala  bouche  qu’aux  parties  appelîées  Vita¬ 
les  &■  naturelles.  Déformais  nous  fault  paffer  au  cerueau/  qui  efl  la  derniere  partie  de  ce  liure/qui 

nousrejleaexpoferSxdefcripre.  4» 



SECOND  LIVRE. 
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SECOND  LIVRE. 

Defcnpcion  des  parties  intérieures^ 
contenues  en  la  tefte.  cKap.  X  L  V. 

!Ejî«  pâŸtié  Jtamtomie  que  tafehom  maintenm  deferi^n/a  eflé  apfellee  Jé 
quelques 'ungs  le  Ventre  fuperieur;uu  le  plus  hault  Ventre.  Mais  il  nous  fem-  Venir*  fiipè» 

ble  que  ce  mot  de  Ventre  doibue  ejbe  tant  feulement  attribué  aux  deux  aul-  '  ' 
[  tres^urtiescydejfus  de  frittes,  U  que  nous  fouuons  cotenter  de  la  propre  6r 
comune  appellation  de  cejle  fuperieure  partie  qui  efl  le  nom  de  Tefle:  Em  la  de-  Tefte. 

feription  de  laquelle/auons  propofé  monjlrer  &•  produire  tout  ce  qui  y  efl  con¬ 
tenu  iufques  a  la  moindre  particule  qui  fi  puijje  trouuer.lt  ce  en  enfiyuant  la  façon  &  maniéré  de 

dijfiquer/qui  efl  pour  le  iourdhuy  communément  gardée  ôr  obfiruée  de  tous  ceulx  qui  ont  accou- 

■  fliMé  traiter  cefle  matière. 

Le  poil  de  la  tefle/ér  Futilité  que  donnent  les  cheueulx/auec  la  norriture  &  copofitiôn  d'iceutx/  Poil  de  U 

.  enfimble  le  cuir  qui  enuironne  ladiHe  tefle/ayant  quelque  nature  ou  confujton  mufiuleufi/dont  a  "  '' 
•efténommé  Cuir  mufiuleux/ou  Mufile  cutanée/ont  eflé  ajfis^defiripts^èr  expofioiau  liure  pre¬ 
cedent.  Four  laquelle  caufi  auons  en  la  fuperieure fiÿtre  attaché  cefdiîiès  parties  aVn^  arbre/come 

n’ayans  plus  rien  a  dire  en  ce  prefent  liure  touchant  cefle  matière.  S’enfuyt  lepericrane/  duquel  ia 

10  foit  qu’ayons  défia  tenu  quelque  propos  au  premier  liure/toutejfoys  pour  ce  que  la  matière f  y  offre 
de  rechefinous  en  parlerons  encor  en  ce  lieu/mais fuccinüement  &  en  bref. 

Du  pericrane.  Chap.  X  L  V 1. 

JE  mot  de  Pericrane  donne  affeu^a  conpnoiflre aVn^  chafeun  que  c’efl  Vne  tunique  qui  Tunique tei enuelope  &■  enuyronne  le  teu^  par  deffus  :  laquelle  (_  ainfy  qÜaUons  défia  propofé ) 
prend  fin  origine  Sr  naiffance  de  la  portion  de  la  dure  mere  ou  groffe  membrane  du 

/  qui  paffe  Sr fi cflieue  amont  par  aulcuns  pertuys  qui  fi  trouuent  aux  couflmes  dudiïl 

tey  defqueh^ùn  font  monflre^les  Vefliges  a  la  precedente  fiÿire.  Et  fault  entendre/ que  cediB 

pericrane  defeend  par  deudt  en  la  face/So  parties  fubiacetes/tant  en  dedens  qu’en  dehors:  tellemet  Le  dj^raun^ 
que  Ion  peuft  tenir  6r  affermer  qu’il  n’y  a  membrane  en  tout  ce  corps  qui  ne  dépende  de  cediïl  pe-  par  derrière. 

3°  ricrane  &•  des  menynges  du  cerueau .  Or  quant  au  difeours  que  fait  cefle  partie  par  derriere-.en- 

tens  quelle  defeend  le  long  de  l’efpine  du  dors/&r  efl  faiïle  femblable  &  commune  auec  le  periofle 
qui  enuelope  les  Vertebres  de  ladiiîe  efpine.  Sa  compofition  &r  texture  efl  double  /  àr  garnye  de 

deux  tuniques  ainfy  que  le  peritone  :  ce  que  facilement  pourras  congnoiflre  5r  apercepuoir  Vers 

le  deuant  de  la  tefle  /  &  pareillement  aux  cofle^d’icelle  :  aufqueh^  endroiti^fit  tu  en  Veulx  faire 

iS  t expérience /fey  ce  que  t’a  eflé  monflré  en  la  première  des  deux  figures  precedentes.  Coupe  pre- 
tnierement  les  mufcles  temporelu^a  coflé de  la  tefle /a  fin  de  trouuer  leurs  extrémités^  fiuperieures  double 

qui  fi  rencontrent  au  droit  des  os  petreux:  Et  tu  Verras  a  l’entour  des  tefles  defdiïlo^mufcles/ce  periaane, 
pericrane  monflrer  exaSiement  fis  deux  membranes  /  aufqüelles  il  efl  fiubiaçent:  qui  fait  que  nous 

,  croyons  affeurement  qu’il  efl  tel  aux  aultres  lieux  qu’en  cefluy.  Mais  de  cecy  nous  en  dirons  d’a- 

40  uantage  aux  adminiflrations  qui  te  feront  monflrées  au  tiers  liure  enfuyuant.  ' 
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SECOND  LIVRE. 

Des  membranes  qui  couurent  &  enuelopent  le 
cerueau.  Chap.  X  L  V I  L 

fy^  nomme  le  tet^/  tel  que  tu  \qy  en  la  precedente 

pendu  a  yng  arbre  :  te  tiennent  deuant  les  yeulx  les  membranes  qui  cou- 

^  «(■«£<!«  :  Mquelles  tune  ejl  affes^dure  &  efpejfe  /  que  Ion  nomme  pour  cejle 

mfe  la  Dure  mere:  L’aultre  ejl  bien  téue  /  £r  bien  deliée/  que  Ion  nomme  la  Pie  ou  Chere  mere:  Duremew. 
•  defquelles  deux  Arijlote  parle  en  cejle  maniereXott  trouue  deux  mebranesQdit  ilyqui  contiennent 

&■  afferment  le  cerueau-Jefquelles  tune  plus  dure  h  folide  que  laultre/adhere  bien  fort  a  l’os  de  la  ii‘ure’’d'T'hfa 

JS  tejle:L’aultre/moins  ferme  èr  plus  tendre/ attouche  de  bien  près  a  la  fubjlancedudifl  cerueau. 
Cejle  craffe  membrane  ou  menynge  C  comme  il  te  plaira  tappeller  )  ejl  beaucoup  plus  dure  que 

n’ejl  le  cerueau  :  &■  touteffqys  plus  molle  que  la  fubjlance  de  l’os.  Et  n’ejl  tenue  de  Galien  pour  au  t.  de» 
couuerture  naturelle  /  tant  feulement  faiBe  au  proffit  dudiïl  cerueau.  Mais  bien  luj  fert  de  pa-  , 

reille  office  :  ̂  pour  cejle  caufe  fut  faible  àr  engendrée  quant  âr  l’aultre  enuelope.  Car  de  lap- 
y  pellerjimplement  couuerture  du  cerueau /cela  ne  luy  ejl  tant  propre  ou  peculier  comme  qui  la 

nommeroit  propugnacle  ou  deffence  obieile  &•  oppofee  pour  rejîjler  a  t encontre  des  offenjes  & 
molejlies  qui  le  peuuent  intereffer  èrblecer.  De  forte  que  la  couuerture  ôrdefenfe  de  cejle  mem¬ 
brane  /  ejl  le  te^  ou  cabajfet  /  pofé  fur  lediH  cerueau  :  lequel  Cession  a  appelle  Crâne  :  auquel 

V^aot  nature  quelle  ne  pouuoit  faire  ladible  membrane  du  tout  adherîte  êr  conioinble/l’ha  tant 

10  feulement  attachée  a  d’aulcuns  petiti^flets^  ligamenteux  /  aux  os  iiceluy  :  par  le  moyen  def- 
queh^ladiîle  membrane  adhéré  auec  les  futures;  defquelles  faillanslefdiïi‘;^li^amenta^Cainfy 

quedifons  peu  deuant")  'i’icnt  èr  procédé  le  pericrane.  Car  cefdiB;^flet;^Ji  tofl  qu’il;^font  Dont  vient  (e 

pilly^lhors  du  te^/fe rencontrent  l’un^auec l’aultre/ êrf  accouplent &')onyjjent  f  parfaiüe-  f'"'”"'’ 

nent/qu’ih^  engendrent  èr  forment  de  leur  fubfance'^ne  commune  èr  continue  membrane. 

jf  La  tunique  ou  menynge  delyée  efl  appellée  "T/ulgairement  Qsinfy  que  difons  )  la  Pie  ou  chere  fie  ou  rfieto 

mere  :  que  Galien  nomme  Choroide  en  d’aulcuns  endroita^:  a  raifon  de  la  femblance  ou  confor-  d» 

mité  quelle  ha  auec  la  membrane  de  la  matrice  que  Ion  appelle  Chorion  ou  Secondine/  èr't’ulÿû- 

rement  Arriéré  fah^  Car  tout  a’tnfy  que  ladible  Secondine  efl  compofée  de  plujieurs'\>enes  &  ar-  f 
teres/ fe  rapportons  ingenieufement  l’une  a  l’aultre  :  èr  confermées  par\ne  bien  delyée  pellicule/  AnietefaB. 

30  fruant  d’arrefl  aux  diuifons  d’icelles  :  au  cas  pareil  /  cejle  téue  membrane  /lyeèr  arrefle  toutes 

les  'oenes  èr  arteres  dudibi  cerueau/  en  quelque  endroit  qu’elle  fe  trouue  :  ad  ce  que  par  les  diuers 

mouuement^  d’iceluy/cefdibkfiraiffeaux  ne  changent  de  lieu/ou Jôyent  ailleurs  indeument  tranf- 

portr^.  De  cejle  menynge  efl  tellement  eflrainble  &  embraffée  la  ceruelle/ qu’il  femble  quelle  luy 

fit  du  tout'onye  èr  naturelle  : ft/que  Ion  la  peult  a  bien  grand  peine  apercepuoirou  ejcorcher  de  ' 

iS  la  fubjlance  d’icelle.  Car  elle  nef  remonflre  que  comme  quelque  bien  téue  èr  delyée  toille  d’arai- 
gne:  A  laquelle  f  tune  prens  garde  de  bien  près  /  a  peine  pourras  tu  bien  congnoiflre  ou  eflimer/ 

que  ce fit  moins  que  riens  /  tant  elle  efl  conioinble  èr  adhérente  a  la  fubjlance  dudibl  cerueau/ 

félon  la  dure  èr  craffe  menynge  /  mnfy  que  cy  dejfus  auons  déclaré  a  la  fécondé  fyure.  Nous  di- 

tons  donc  pour  refolution  que  cejle  téue  membrane  ou  chere  mere/  efl  comme  quelque  naturelle  ou  ‘ 
40  naifue  couuerture  du  cerueau  /feruant  de  peau  a  iceluy/comme  celle  qui  efl  au  dejfus  du  corps  de  tatani<)oe  j 

toutes  les  beflesdaquelleynye  èr  conioinble  auec  la  dure  mere  fufdible/èr  redoublée  par  le  moyen  JSton'bM 
dequelques  flament:c^nerueux  :  fepare  èr  difeerne  les  anterieurs  &  premiers>entricules  dudibl 

cerueau/  d’auec  le  dernier  èr  poflerieur.  De  laquelle/  iafoit  qu’il  foit  couuert  èr  entrelajfé/  ce  ne- 
antmoins  il  reçoit  encor  d’abondant'vne  aultre  couuerture  bien  plus  ferme  èr  affeurée  /  produible 

4;  d’une  portion  de  ladible  dure  mere.  Car  le  cerueau  C  dit  Galien  )  efl  feparé  èr  fequejlré  d’auec  le  4iiK*‘ R.i;. 



»5o  DE  LANATOMIE.ET  DISSEC.DES  PARTIES 

cerehslle  Cfil  te  plàijl  amfj  le  nommer  5  'par  l’iitteruentm  Je  la  Juplicité  Je  la  crajfe  memhra- 
ne  Ju  cerneau.  Au  furplus  ,}uant  a  la  progrejfio»  fir  pourfytte  Je  la  membrane  Jont  ejl  ^nejlhn/ 

&•  aujfy  Je  fa  liajfm  J’icelle /fault  noter  quelle  Jeme  &  Jifperfe  plujîeurs  fbres  oujîlet^Jc 
Fflcft  dt  U  cojlé  &•  J’aultre  /  parmy  la  fubjlanee  Ju  cerueau  ;  Jefquel^fleta^  leJibî  cerueau  efl  beaucoup 

P°r“lrfubft*  plus  feurement  èr  fermement  retenu:  Oultre  les  aultres  toutejfoys/lefquele^proJuiÜ'c^Je  U  fi  ̂ 
ceduceniMu.  cerueau/appartiennent  &•  fe  renJent  a  la  Jure  mere/ principalement  a  l’en- 

Jroit  Ju  fmmet  Je  la  tefle /\ers  les  coupures  Ju  tes^.  Ue  fault  ce  néanmoins  eflimer  laJiBe 

tunique  ejlre  Ju  tout  confumée  &r  employée  au  Jejfus  JuJibl  (e^:  car  J'icelle  fen  appercoit  quel, 
que  portion  JefcenJre  par  JeJens  la  ceruelle  iufques  aufonJ  :  Jont  efl  engendrée  la  partie  que 

tJcuM  ou  ion  appelle  Lacune /ou  Bajfm  JuJiîl  cerueau  /  Juquel  cy  apres  parlerons  en  fon  lieu.  Car  il  nous  w 

Mra"att“  fault  maintenant  traiSîer  delà  fubflanceJuJiiî  cerueau. 



SECOND  LIVRE. 
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De  la  fubftance  du  cerueau  des  ventricules  ou 

capacicez  d’iceluy  /  enfemble  des  parties  qui  font  ens tredeux.  Chap.  XLVIII, 

f  ^  ejleuéc  auu'\ng  petit  crochet  ou  hauet  iouhle/ainfy  ft’efi  ie 
n  coujlume  (leifuel  crochet  tu  "voy  fainÜ  fur  la  table  de  la  ^recedhejiÿire:)  ulors  t'ap- 
P  faroijl  la  fuhfiance  du  cerueau:  po«r  laquelle  proprement  nommer/n’ayans  les  Crec^ 

yocabiepeculier/l’ont  appelUepar  circonlocution/ ce  qui  ejt  dens  la  tejle.  CejîediTie  fubftance  eft 
diuifée  en  quatre  patties  ou  capacitee^quclon  nome  VentriculesJefquelu^y  en  a  deux  anterieurs/ 

10  bien ̂ rands^àr  diuife^  parte  moyen  d’aulcunsinterualles/telo^que  tu '\>oy  auxft^ures  fuperieu-  au«rueau. 
res.La  couleur  &■  conftftence  d’iceulx/eft  blanche  èr  polie  par  dedens/beaucoup  plus  que  par  de¬ 
hors:  h  tant  plus  elle^oient  abas  /  tant  plus  elle  eft  dure  &  ferme  :  laquelle  coupée  tr  ouuerte/ 

tnonftre  quelque  maniéré  de  ftandes/nontoutejfoy  s  fi  fermes  que  les  aultres-.b- font  feméesindif-  Epfphyfesou 
feremment  par  toute  ladiéle  fubftance: plus  liuides  ou  cendrées  /  pareillement  plus  humides  & 

jj  yifqueufes  que  n’eft  l’apparence  duditl  cerueau.  A  Pentour  defquelles  auons  opinion  que  les  excre-  fubftance 

ment7;_ou  fuperftuite^du  cerueau  f 'accueillent  5-  ajfemblent  /  pour  delà  ejîre  receues  enlaça-  vénKé"* 

uité  defdiéîsi  Ventricules .  Or  apres  que  tu  auras  coupé  a  tr'auers  auec  le  rafoer/Vne  partie  de 

ceftediéle fubftance  que  te  defcripuons/ôr  que  tu  l’auras  oftée  en  la  maniéré  que  tu  Voyfaibï  au 
parterre  de  la  première  des  deux  precedentes fiÿires:  Alors  te fera  reprefentée  la  forme  &  façon  des 

zo  cauite^anterieures  que  Ion  dit  Ventricules  du  cerueau/  ayans  la  façon  comme  de  l’aureille  d’ung  canitez  dent 

homme.  La  capacité  de  cefdiéi:^Ventricules/eft  bien  grade  èr  profonde  de  cofté  Êr  d’aultre-.pleine  i«vûmcuies. 

quafi  iufques  au  fommet/d’une  certaine  humeur  aqueufe  èr  rouffe/  qui  apparoift  principalement  Humeur  tous 
au  corps  recentement  mort:  laquelle  humeur  eftimons prouenir  des  excremento^  ou  fùperftuites^du  mcJics^'cec 
cerueauenuoyéés  en  ceft  endroit  par  lesglandules  cy  dejfus  expliquées  tellement  que  quand  quel- 

zf  quejfoyscefte  humeur  eft  trop  &  exceftiue  en  quantité  /  il  en  regorge  par  les  Voyes  communes/ 

dens  ce  que  nous  appelions  la  Lacune/de  laquelle  tatoft  fera  tenu  propos.  Au  dejfus  de  ceft  humeur 

naige  comeVne  forte  de  mébrane/tiffue  d’innumerablesVenes  èr  arteres  procedentes  de  l’endroit 

ou  eft  fituée  la  ret:^  appell'ee  Metueilleufe  :  laquelle  membrane  eft  confermée  Êf  arreftée  de  la 

tendre  mere.  Et  ceft  ce  que  les  aulcuns  Qiinfy  que  dtfwns  cy  dejfus-)  appellent  le  Reply  choriforme  Rjpip d,oii 

50  pourlaftmilitudequhaceftem'ebraneaueclededés  de l’ arriéré faia^de  lamatrice.Ltfault noter/ 

que  ceftediüe  fubftance  membraneufe/  naige  tellement  au  deffus  de  l’humeur  fufdiéie/  qu’elle  eft 
toutejfoys  adhérente  &r  attachée  aux  coftes^pr  au  fond  defdtü-sfyentricules  :  en  forte  que  femble 

comme  Vne  chofe  lafche  quif’efpend  en  ceft  endroit/  retenant  la  façon  des  cauitea^  fufdiües/iuf- 

ques  ad  ce  qu’elle paruienne  a  ladiéîe  Voulte  oufornix.  L’office  de  ceftepartie/eft  feruir  &■  pre-  gj 

3y  jfer  l’ufage  de  refpiration  h  infpiration  ou  efflation/auxVentricules  anterieurs  du  cerueau:  auf- 
quel7;jmouuementr^ne  fault  doubter  que  toute  la  fubftance  dudiiï  cerueau  ne  cede  èf  face  lieu:  . 

ainfy  que  facilement  Ion  peult  appercepuoir  aux  enfans  nouueaulx  îje;^/  au  lieu  appellé  ïontaine:  Fonta&i  iu^ 

itfemblablementa  ceulx  a  qui  a  efté  par  quelque. occafton  ou  fortune  le  tepncifé  èr  defrompu. 

C’eft  ce  qui  a  meu  Galien  de  dire  éf  fouftenir  que  le  cerueau  ha fes  contrarions  h  relaxations  que 

4.0  Ion  nomme  Diaftole  &•  Syftole  aujjy  bien  que  le  cueur.  Em  cediïl  reply  ou  membrane  choriforme/ 

fault  entendre  que  font  receu-^  &•  contenuaftes  efpriti^encorgros  &■  efpe^  comme  fumée/lefquel:^ 

fontelabore::^&  confti^en  cediFi  lieu/ôr  deuantqu’eftre  enuoye^auxfens  naturel^  ou  bien  au 
moyen  Vétricule  dudibl  cerueau:qui  eft  le  lieu  auquel  cefdiéîi^efpritsife  rédent  parfaiblz^  è/.abff 

luta^pourdelaeftretrdffereu^enVngaultreVétnculeappelléleQuartouCercbelle/quenouspouos  Lccerebeiie- 

4y  tourner  ceruelin  ou  petit  cerueau.  Et  tes  Gréez  le  nomment  corne  par  circonlocution/ce  qui  eft  dens 
“  R.  iiij. 



x64.  de  LAN  ATOMIE, et  DISSEC.DES  parties 

le  cerneau,  trajijlratus  l'appelle/ce  qui  ejl  dens  la  compmfe  du  crâne:  auquel  fe  fait  elahoratim 
parfaiBedesefprit:idedie:^  aux  meilleurs  fens.  Cefle  fuhjlame  ûu^entricule  dont  ejl  queflion/ 

nejl  pareille  (.quant  a  fafacon')aux  aultres  anterieurs.  Car  elle  ejl  toute^nje/  &•  «’fca  aulcunes 

circouolutions  ou  replnidijlinÿie^^ù-  fepare^par  la  teuemembrane.-elle  ejl  pareillement  plus  fer- 

me  &r  plus  dure  que  l’aultre;  façonnée  par  dehors  comme  en  maniéré  de  petits^cefcles/n'ejl  aujfy  f , 

fl  blanche  par  dedensquela  fubjlance  des  aultres'uentricules  :  Srfemble  que  ce foient  comme  pe- 

.  tits^morceaulx  ajfemblesil’ung  a  îaultre/èf  qui  facilement  fepeuuent  efmyer  Êr  deJ'rompre:dens 
lefquels^ejl  contenue  grande  quantité  d’4prit:{leans  enuoyr^^  par  lefdihiuf\’entricuies:Etla')>qye 

par  laquelle  lefàflui  efprits^  font  tranffereui  &•  tranfporteçtJefdiïiuÇoétricules  au  demier/a  ejlé 
Po«  decon»  ttomée  par  Galien  Pore  ou  Conduit  conioinpnant  les  premières  capacite^du  cerueau/auec  la  der-  lo 

lonffion.  ̂   ̂   pojlerieure.  Tellejfqys  ejl  appelle  cedihî  pore/Tiers  'ventricule/ou  du  milieu.llfepart  & 

procédé  de  la  cauité  commune  de/diRo^^entricules  anterieurs/  recepuant  de  leans  l’efprit  y  ejlant 

contenu/lequel  il  tranfporte  au  cerebelle  fufdiiî.  Aulcuns  des  plus  anciens(dit  le  mefme  Calien')ont 
appelle  ce  pore/par  ce  mot  de  pertuys  ou  conduB  defdiHu^deux  Ventricules  anterieurs  :  ne  le  di- 

gnans  appellerVetricule.Car  i\conJlituent  &fontVn^  tiers  Ventricule  de  ceJleVoulte  qui  ejl  au  'S 

deffus  delà  capacité  commune  des  anterieurs/  laquelle  fut  appellée  defdiïlo^anciens  Camarion  ou 

Pfallioides/par  ce  quelle fe  rapporte  èr  ha fmilitude  auec  lesVoultes  des  canes  ou  chambres  bajfes. 

Et  oultre/difentôr  afferment  encor /que  ceVentricule  ejl  le  plus  excellent  ôr  principal  de  tous  les 

aultres  dudiEî  cerueau-.ejlimans  la  capacité  du  cerebelle  fufdihl/  ejlre  comme  quart  Ventricule  di- 

celuy.  Mais f  tuVeulx  faire  accorder  lefdihî:^  anciens  auec  Galien/ fault feulement  que  tu  dies/  lo 

que  la  perforation  qui  ejl  depuis  le  tiers  Ventricule  iufques  au  quart/  ejl  tant  feulement  Vng  pore 

ou  conduiH  ayant  diuerfe  fubjlace  &  confjlence  d’auec  lediSî  tiers  Ventricule/à'  n  ejlant  diÿie  du 
Vouite  au  de  Ventricule. Et  quant  a  ceJleVoulte/dont  parlions  cy  deuant  (que  les  aulcuns  appellent  Fw- 

Sœ.’  nice  5  ejlimons  quelle  ha  ejlé  faiïie  naturellement  au  cerueau  /  ad  ce  que  la  fubjlance  fupericfire 
diceluyfeujl  plus  fermement  èr  ajfeurementfoujlenue.  Jf 

Qjyint  ad  ce  pore  que  Galien  conjhtuoit  au  nombre  de  tiersVentricule:  fault  entendre  qu’il  ba 
diuerfe  façon  Sauec  iceluy.  Car  premièrement  fa  partie  fuperieure/  ejl  couuerte  de  la  tendre  mere: 

laquelle  n’ejl  en  ce  lieu  tropfoible  ou  debile:èf  le  pourfuyt  ladihle  chere  mere  iufques  a  la  cauité  du 
Ventricule  appellé  Pojlerieur  ou  Dernier.  Aux  cofles^  de  cedihl  pore/y  a  quelques  eminences  lonÿies 

àrfort  déliées/ faibles  &  engendrées  de  la  propre  fubjlance  du  cerueau  /  lefquelles  ont  ejlé  nom-  30 

£T”4ir  Clutyes  ou  Petites  fejfes:  la  concurrence  &  conionîlion  defquelles  l’une  auec  l’aultre  refemble 

Didymes.  ’  a  quelques  feffespemelles(dit  Galien')aulcuns  y  a  qui  les  ayment  mieulx  appeller  Didymes/pour  la 
Andform».  jlmilitude  quelles  ont  auec  les  didymes  ou  tejlicules.  Les  aultres  plus  modernes/les  nomment  An- 

ciformes  ou  Hanchettes/paur  lafemblance  quelles  ont  auec  les  haches  ou  parties femblables.L’offi- 

cc  de  ces  particules  ejl  /  darrejler  &■  confermer  l’epiphyfe  ou  excrefcence  Vermiforme/de  qui  ïex-  3/ 
trew/teejîVei'S  /es  parties  i»/dr/e((f  es  tiersVentricule  fufdibi.  Cejle  epiphyfe  ou  excrefcence 

'■  fufdibie/ ayant  fmilitude  de  quelque  Ver/eft  eftedue  le  lon^  de  la  cauité  de  ce  conduibi:ayantVne 
maniéré  de  copoftion  &■  conjlruSîion  diuerfe  &•  differente  des  aultres  parties/en  forte  qu’il  femble 
quelle  foit  copofée  Ér  tiffue  deplufeurs  morceaulx/accouple^&'  conioinUzenfemble  par  le  moyen 
de  plufeurs  mébranesfubtiles  èrfort  deliées/retenans  a  leur  bout  corne  quelque  incuruation  êr  40 

uexité  apparente  a  l’endroit  du  dernierVetriculetauquel  lieu  cediblVermiformefne/ Sx  fault  en  la 
mébrane  qui coeuure  ledibîVetricule.  Au  refe/cefe  epiphyfe  dont  ef  quejlion/quelque peu  dilatée 

&amplifée/monflreVngdos/femblable  £r  de  face  du  tout  telle'quefcefe  diface  ou  cauité  qui  ef 
Vermifotmt.  a  Tentour  des  petites  feffes.Ce  niot  de  Vermif orme/ fut  premieremét  impofé a  cefle  excrefcence/ a 

caufedefonoffice-.C’ejla  fcauoiraraifonquellede  fon  longeflédue fiole  pore fufdiïl/ en  f  ni’ ob-  4f 
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jlme  &■  ejloupe  du  tout:  &  du  cotraire  retour)tat/5ï fi  moltant  tn  mU/mtne  &  attiré  amt 
èrfij  U  mébrane  connexe  &-  conioinîie  a  ces  petites  particules:  Tellement  que  d’autant  qu’elle  fi 
retire  b  renuerfi  /  d’autant  fait  ̂rade  ou  petite  ouuerture  b  apertion  du  pore  fufdiiltqui  efl-\>m Sion  qui  refimble  aulcunement  a  ce  que  font  les  y  ers  ou  lumbri^^  de  la  terre.  Car  quand  cefiedi- 

f  île  epipbyfi fefait  b  replye  en  rond/  elle  fi  remet  b  reieîle  fur  fa  mefmefubflance/ filon  fa  re- 

jiexioni  tellement  quelle  feflargit  fautant  qu’elle  f’accourcit.  Èt  pour  ce  qu’il  efioit  necejfaire  a 
eejle  particule  d^efirefouuent  remuée  par  diuersmouuement:^  bqu’ilyauoit  denger  qu’au  moyen 
Jefdiîbimouuementi^/elletranfportée  le  long  du  dorsdefdiïles  petites  feffes  fufdiïles/ne  laijfafl 
le  pore  fufdtcl  précipité  b  defcouuert:  nature  pouruoyant  diligemment  a  ceji  affaire  t  a  excoÿté 

,0  melque  maniéré  de  petita^b  teueslipamenty  au  moyen  defquehe^feufi  cedB^ermiformearré- 
féb connexéauec lefdiïles petites feffestb le fqueh^^firuifjent  £engarder  que ladiîle partie  né 

fi  recullajl  ou  renuerfajl  indecentement  de  cofié  ou  d’aultre/ perdant  par  ce  moyen  fa  fituation  b 

office. Soubi^  le  commencement  du  pore  ou  conduiü  cy  dejfus  alteÿié/  qui  conioinîl  le  tiers  ̂ entricuté 
IJ  du  cerueau  auec  le  dernier/ fi  trouue  >«£  fubflance  ÿanduleufe/de  couleur  a  demy  rouge/b  de  coH 

fjlenceou  apparence  téue  b  >tfqueufe/come  fi  elle  efioit  moyenne  entre  quelque  aultre  fiande  b 
la  fubfidce  dudiîï  cerueamlaquelle particule glanduleufi/fi  tu  ne  la  traiîîes  doulcemet/en  la  >(>«- 

lant  retirer  de  fa  place/facilement Je  diffipe  b  ffchappe/  tant  efi  tendre  b  délicate:  b  n’admet fi 
facilement  la  main  ou  le  ferrement  :  qui  plus  efi  /  a  peine  fipeult  trouuer  ou  monfirer/fi  ce  n’efl  en 

to  corps  recentement  mort.Touteffoys  a  'Trerité dire/elle  reprefente  beaucoup  plus  la  nature  d’une 
glandule/que  la fubflance  du  cerueau.Cefie  particule  fut  anciennement  appellée  tant  des  Greca^que 

Latins/Conarion/acaufede  la fimblance  quelle  haauec  la  figure  d'une  noix  de  pin  oudecypre:^  Conarioii.; 
Au  refie  (utilité  de  cefieglandule  efi  pareille  a  celle  de  laglandule  qu’auonscy  deffus  diB  efire 

au  droit  du  portier  d’embas  de  l’efiomach:  car  elle  engarde  bdeffendque  lesefprite^quinefiont  t’ufagedec* 

ij  encor  du  tout  bien  confite^  b  lÀouree^aux  premiers  '\:entricules  du  cerueau/ fiaient  tranffere:^  ou 

tranfportee^  deuant  qu’il  en  fioit  befioing  au  Cerebelle.Mais  laiffons  ce  propos/b  paffons  a  la  deficri- 
ptiondes  nerf^qui  fiortentdela  fiubjtance  dudiîî  cerueau. 
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pes  nerfz  fenfitifz  Sc  motifz  du  cerueau.  CKap.  X  L I X. 

WV  fond  ou  haji  de  la  fuhflance  des  Ventricules  anterieurs  du  cmeau/^uaft  de  l’o s/ naijjent  &-faillent plujieurs nerfi^enuoye^de cojlé Êr  Saultre-.  lef^uelt^a bon  droiïï 
ont  ejlé efiime^les  ̂ lus  nobles  &  excellent^  de  tous/Ôr  pour  cejle  caufe  ont  eu  le  nom 
■.araifonCdit  Galien:)  cpii\^eruet  ̂ font  appli^ueiaux  injïrumenf^  des  Cens  natu-  N.rferc„f„ 

rel^CeJditXnerfifaillet  de  ladiBe fubjlace/tout  ainfy  ̂ue  qui  tireroit  d’une  majje  de  cire  mol- 
le plufieurs petit^  cierges  ou  rameaux.  Et  ont  pour  compaignit  quelqueffoys /Vng  aultre  forte  de 
Mcrfyue  Ion  nomme  Motifs  lefquel^  font  enuiye^  pour  la  plufpartau  Vifa^e  (comme  dirons  N«fe<t>o< 

10  mtoji')  è- different  d’auec  les  deffus  nomme:^  en  ce/que  lefdiüo^  motifi^font  plus  durs  que  ne  *' 
Çont  les  fenfitif^:  attendu  que  la  principale  aÜion  du  mouuement  eji  de  tirer  ou  tourner  la  partie 

en  quelque  fens.Aujjÿ  ont  eflé  lefdBo;^fenfnif^faBs(p\us  mollet-^tr  delicatT^:  arcùfon  de 

leuraïlion:  h  aujfypar  cequ’il^  nefaillenthorsdu  te^txne fontexpofe^  a  denger extérieur: 
defquellesVtilitc^^  auons  dejîa  parlé  abondamment  au  premier  lime.  Maintenant  nous  fault  par- 
ticulierement  expliquer  déclarer  les  nerf^fenfitifi^  de  ce  cerueau/  puisViendrons  ( félon  nojlre 

ordre')  a  ceulx  que  Ion  dit  motifs 
Lesnerfijenftil^du  cerueau/ont  efté  par  les  anatomifles  qui  nous  ont  précédé  dijlingue:^^  Septorfres 

fepare'^^  en  fept  ordres  ou  coniugaifons/  que  les  aultres  nomment  Pairei;  defquél':^  la  dffeïiion  &•  fitië* 
façon  ejl  en  la  maniéré  qui  f  enfuyt. 

10  La  première  coniu^aifon  ou  paire  de  nerf(  du  cerueau/ ejb  de  ceulx  que  fouloit  Herophilus  ap-  Lapremiew 

pellerPores/a  raifonde  leur  notable  cauité:  èrque  lesCrec^ont  nommea^Optiquest  èrles  La-  pomô'pd^' 

tins  Vifoires/pour  l’office  qu’il:^  exercent:  acaufedefquelc^tient  Galien  auoir  eflé  principalement  Ketfevifoi. 
&■  par  première  intention  de  nature  /  fai?lo(  les  premiers  ér  anterieurs  Ventricules  du  cerueau. 

L’affiette  S/pofition  de  ces  optiques  efl  iuflement  entre  lediii  cerueau  êr  les  yeulx-.defquelc^  auffÿ 

if  la  fuiflance  intérieure  efl  Vng  peuplas  mollette  que  texterieure:  tant  afin  qu’en  faifant  leur  di- 
feours/  iloffeuffent  enplusçrande  femetéccoinme  encor  pour  retenir  en  ce  que  leur  feroit  poffible/ 

la  première  nature  du  lieu  dont  il:^fe  partent. Ce  font  les  plus  grande^  &•  plus  gros  nerf^  de  tous 

lesaultres/tantquifortentdudiîl  cerueau/que  de  l’efpine  du  dors:  attendu  a  la  neceffité  de  leur 
aBion  do-Vfage.Car  cefloit  bien  raifon  que  loeil/comme  la  plus  noble  partie  de  la  tefle/feufl  par^ 

30  ticipant  de  pliffrande  portion  du  cerueau  que  les  aultres  quine font fdignes.L’oriffne  des  optiques  L'ongme  dea 

efl  a  l’endroit/ è/Visa  Vis  l’ung  de  f  aultre  au  lieu  du  cerueau/ auquel jiniffent  tant  le  droiB  Ven- 

triculeque  le  feneflre:a  coflé  touteffbys  d’iceulx  Ventricules.  A  leur  pourfuitte  puis  apres  fecon- 
tomÿient  èrVniffent  enfemble /Vers  le  deffus  de  Fos  du  palais/ auprès  du  baffinet  ou  entonnoer 

que  deferiprons  tantofl-.puis  de  rechef  apres  ceflediHeVnion/fe  feparent/èr  diuifentdtenfemUe/ 
If  pour  fe  tranfporter  chafeun  a  loeil  de  fon  coflé  hors  du  te:^6r  paffent  par  Vng  pertuys  qui  leur  efl 

faiB  propre  dens  ledié  t£^/  iuflement  auffy  long  &  rond  qu’efl  lagrandeur  àrproffeur  defdiBc{^ 

Herf^Lt  ne  faulique  tu  penfes  ou  eflimes  auecd’aulcuns  anatomiflesVul^aires/que  lefdiiic^opti-  ̂  
quesfecroifentl’un^  fur  l’aultre:èr  que  le  nerf  du  coflé  droiB  fetranfportealoeilpauche/èrpa-  amCcaVpolnt 
reillement  le feneflre  a  loeil  droiB.  Car  cela  efl  du  tout  f  aulx/ &r  procédé  de  la  nefligence  de  diffe- 

40  querouadminiflrer  ladiBepartie-.alaquelle  fi  Ion  prend  bien  garde  /  Ion  trouuera  que  lefdiBo^ 
nerfi^  ne  fe  croifent  aulcunementcains  fe  ioin^ent  depuis  leur faillye/puis  fefeparent  de  rechef  èr 

retiennent  la  mefine  diuifion  apres  cefle  concurrence/  qu’ilo^  auoyent  a  leur  yffue:  tellement  que  le 

nerf  qui  fort  du  coflé  droiB  efl  inféré  a  loeil  droiB/èr  pareillement  l’aultre  a  loeil feneflre.  A  l’en- 
.  free  des  yeulx/femblent  lefdiBu^  nerf(_  auoir  façon  de  quelque  racine/ laquelle  efl  enuelopée  6r 

4s  tntourée  comme  d’une  reto(/  qui  puis  apres  fefiargit  Sr  fe  dilate  bien  fort:  aultrement  Vne  cho- 
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fe  enfmhleroient  deux  a  la-veue/am/y  fie  Galien  deferift  far  longue  demnflration.  T»  retien, 
dras  donc/  fie  éafcun  nerf  oftiaue  entrant  dedens  fon  oeil/fi  dilate  &  amplife/  &■  ye/^it  con,. 

me  en  forme  de  tuni^ueilajuelle  ha  eu  fon  nom  ou  appellation  apart/èra  eflé  nomme'eQommedi- 
liure')Amphiblefroide  ou  Retiformeipour  ce  jue  lediH  nerfainfy  dilate'/retient  com- 

tifoJmV  tunil  me  la  façon  d’une  petite  retc^  Et  en  cefte  forte  enuironne  toute  la  fubftace  de  l’oeil-.cefi  afcauoirpre-  s 
ïûV.des  opi  mierement  l’humeur  appellée  Vitrée/  h  confefiemment  le  cryflallin:  auf/el  lieu  feV/aitaperte- 

ment  lediEî  nerf/ tenir  encor  delà  fubfance  du  cerueau. 

NéreTmotife  Ld  fécondé  coniugaifon  ou  couple  des  nerf^  du  cerueau  /  efl  de  ceulx  aue  Ion  appelle  motif:^/de. 

dcj  ycuix.  dieit^auxyeulx/b-  enuoye:^  b  difribuect^  aux  mufles  d’iceulx/pour  ceflediBe  ailion.la  néffan- 
ce  de  ces  nerf^ef  bien  près  du  lieu/dont  auons  dit  que  Jailloient  les  optiques:  a  raifon  de  l’office  a  lo 

laquelle  ila^font  dediect^Auec  cefdibîe^nerf^dit  le  Medecin')pature  enaenuoyéd’aultresquiap. 
partiennent  auxmafchoerestlefquele^enfemblement  paffent.par  certains pertuys  bien petito^b 

ejlroiîlc^mais  affnplongueti^pour  cheoiraulieuquileur.efdefiné.Carlepertuys  en l’ospar le¬ 

quel  pajfent  tat  les  motif^desyeulx/comme  ceulx  defdihles  mafchoeres/n’efl  rond  ainfy  queceluy 
des  optiquestb  Jt  efl  pareillement  plus  lon^  &  de  plus  lonÿie  eflendue.  Et  quant  a  lapourfliitte  de  V 

ton  cesnerf^  Maxillaires/qu’auonsditpafferparlediHpertuys  auecles  motif^desyeulxijault en¬ 
tendre/que  premièrement  ih^Jônt  enuoyenp  de  droiB  fl  lelon^  dé  la  ioue  en  dedens  ;  auquel  en- 

droitlesosde  lafacepofea;^foub\les  yeulx/fontde  rech'ef  percee^/pourdonner  yffueacefdffh^ 
nerf^ilefqueb^  en  paffant  ne  touchent  aulcunement  aux  mufles  defdtFh^eulx/depeurqu’il^^ne 
leur  nuyfent/k  fix\  ne  recoipuent  quelque  offenfe  cticeulx.  Etfl  tofl  que  ces  nerfcepfont  failli:^  io 

par  les  os  fufdiéh^ilei  enuoient  des  rameaux  aux  mufcles  temporel:^ félon  lefqueh^ont  leur  di- 

fours  en  la  façon  &  maniéré  qùauons  plus  amplement  déduit  au  premier  liure  de  cefl  æuure. 

A  cefle  fécondé  coniugaifon/  quand  elle  fait  fa  pourfuitte  le  long  du  tee^i  non  pas  quand  elle 

«dcn“fS“'‘  fubflance  du  cerueau'^eflconioinüebVoyfine/latierce  explantation  ou  paire  des  nerf^ 
La  confagai.  dudlH  cerueau/qui  fut  appellée  des  anciens  Molle:  par  Ce  que  c’efl  la  plus  molle  de  toutes  apres  la  y 
fon  Mode.  fufdibîe.  A  la  Jayllie  de  cefle  tierce  coniugaifon/fl  tu  regarde  peu  de  bien  pres/te  fem 

liera  Veoir  Vne  grand  nombre  de  petits^  nerf^/delyeap  comme  cheueulxjt  ejgallement  fepare:^ 

l’ung  d’auec  l’auïtre/  qu’ih^fe  rencontrent  ayfement  enfemble/  fans  aulcune  compreffon  ou  conne¬ 
xion.  LeVray  endroit  dont  fort  cefle  coiugaifon/efl  au  lieu  ou  la  partie  anterieure  du  cerueau  f  ac¬ 

couple  b  conioinîl  auec  la  poflerieure.  Et  note  /  que  quant  b  cefledibie  explantation/  fort  fem-  30 
blablement  la  teue  membrane  du  cerueau/qui  cœuure  lefdiïlTp  nerf^b  les  norrit  des  Venes  quelle 

contient  en  fa fubflance-.tellement  que  ladtcie  membrane  a  eflé  en  ce  lieu  percée/ou  (  pour  myeulx 

dire')encauée/pour  recepuoir  les  fufdiéies  explantations.  Vray  efl  que  lespertuys  d’icelle  ne  font  du 
tout  parfaifk^  oupenetrans  de  bout  a  aultre:ains  feulement  dilatent  ladiBe  menynpe  comme  en 

façon  de  quelques  tuyaulx/par  dedens  leffuela^  efloit  de  necejfité  que  cefdiUznetf^  cheuffent  b  if 

paffaffent  a  bas.  Dt  la  font  enuoye/a/^  tous  entiers  iufques  aux  pertuys  des  os  du  te^lefqueb^font 

pareillement  communs  aux  nerf^motif^  des  yeulx:  Auquel  endroit/  f  diuifent  en  deux  parties: 

&nt°k  gouft  la  plus  molle  paruient  b  f’efpand  a  la  tunique  ou  enuelope  de  la  langue  pour  faire  le 
'  goufl-.Lerefle/feretirealamafchoere  fuperieure/ pour enuoyer  aulcuns  petitc^rameauxauxmu-^ 
fies  temporel^puis  de  la  defend  iufques  aux  dent’c^oeiUeres/b  confquemment  a  la  mafhoere  in-  40 

ferieure/paffant  encefdiüc^ieuxQant  deffouk^que  deffus^en  compaiÿiie  d!uneVene  b  d’une ar- 

tere/b f  retirent  par  certains  pertuys  qui  font  encauec^dés  toutes  les  deux  mafhoeres/ pour  l'entrée 
byJfuedefdibl^VaiJfeaulx/defquel:^  auons  affei^amplement  parlé  au  liure  precedent. 

L’ alfo""'  ̂   quatriefne  coniugaifon  du  cerueau/  efl  quelque  peu  plus  dure  b  ferme  que  les  aultres:confu- 

j-g  b  mefl'eeauecla  tierce  fufdiile/encopagnie  de  laquelle  fait  aujfy  fon  dif ours/ ayant  fon  origine  4f 
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a  îenirott  de  derme  /  jui  ejl  lahafe  dudiVe  cerueau  Ér  pajjê  jlus  oultre  fie  ladiüe  tierce:  Vuis 

fand  adnient  que  eefdiîl:^  exflantations  rencontrent  l'une  üaultre  :  alors  ladiüe  quarte  fe  mejle 
luec  la  tierce/àr  de  la  font  bien  loin^  tran/fortées  enfemhle-.fis  encor  de  rechef  fe  fe^are  Utile 

^  ̂aire  pur  ejlre  inferée  &•  imflantée  a  toute  la  tunique  ou  membrane  du  plais .  Ces  nerf^ 
f  fontprdeilèr  conferue^bien  feurement:  Car  pemieremtt  il^  ont  pur  feureté  la  crajfeou  efpf 

je  membrane  :  pis  encor  l’os  qui  enuironne  toute  ladiïie  tefle  iufques  en  deuant  :  èr  d’auantage 
quand  il^fe  retournent  au  palais/ font  feurement  deffenduo^  pr  iceluy.  Leurs  rameaux  font  fujfi- 

famment ptite^mais  \ngpu  plus  durs(comme  dibî  ejl)que  ceulx  de  la  tierce  couple:  en  quoj  fa¬ 

cilement  peuuent  eflredifcernee^^d'auec  iceulx. 
j5  ta  cinquiefme  couple  des  nerf^  du  cerueau  /  eflyeue  faillir  au  deffouk^des  quatre  dejfuf  La  cfnquiti: 

diïîes/ainfy  qutl  appert  par  la  precedente  fgure-Mrs  ï endroit  des  parties  obliques  de  la  tefie  qui 

fe  trouuent  a  cojlé d'icelle/ioinpant  les  os petreux  ou  temporel^.  Toutejfoys  que  Calien  ne  'oeult 
tenir  que  la  racine  de  ces  nerfi^foit  feule  êr  ynique:  ains  monjlre  qu’il  en  y  a  deux  a  chafeun  cofté/ 

proches  l’un^  de  faultre:de  chajeune  defquelles fort  \ng  nerf  tant  feulement-.auffy  a  la  Vf  rite  cefe 
y  coniupaifon  femble  ejlre  diuiféeèxfeparée  en  deux  parties/ ainfy  quelle  fort  parles  os:defquelles  te  nerf* 

hne  fe  retire  au  conduiil  de  toreille  enuironne  d'une  couuerture  /  de  qui  la  nature  ôr  confitution  * 
ejl  moyenne  entre  dure  h  molle/  a  caufe  des  dangers  aufquely;^  cejte  partie  pouoit  ejlre  fubie- 

îîe.  Vaultre  partie  de  ce  nerf/ oppofiteala  première/ pajfe  tr  chet  par  V«^  pertuys  de  l’os  pe¬ 
treux  fufdiü:  lequel  pertuys  a  caufe  de  fon  obliquité  &Jinuofté/a  ejle  nommé  des  anciens  Aueu- 

io  ̂le/èr  Je  trouue près  de  l’oreille:  puis  de  la  f  accouple  auec  la  moindre  portion  des  rameaux  de  la 
tierce  coniupaifon  fufdiBe. 

ta  fixiefme  couple  ou  paire  des  nerf^du  cerueau/pajfe  par  ̂ ng  pertuys  qui  apparoijî  au  bas  ta  {î»irfme 

de  la  future  appelle!  Labdoide:de  laquelle  la  fubfance  ou  çonftfience  ef  plus  dure  que  des  aultres 

nerf^fuJdiSî:^/ d’autant  quelle  approche  plus  de  la  moelledel’efpine.A  fon  commencement/ àr  en 
î;  faillant  du  cerueau/ fembleauoir  la  forme  de  trois  nerf^:  lefqueh^incontinent  quih^  font  yjfus 

hors  du  te^/  f  entremefent  tr  confondent  tant  entre  eulx  /  qu’auec  ceulx  qui  leur  font  '\>ojtns/ 
produibio^  de  la  feptiefme  cy  apres  deferipte.  Car  elle  fort  hors  du  te:^/  tout  auprès  de  ladiFIe 

feptiefme  coniupaifn:  ef  feparée'y/ers  la  racine  de  la  langue:auquel  heu  enuoye  quelque  peu  de 

fa  fubfance  a  TadiSle  langue  /  puis  de  la  defeend  a  l’artere  trachée  ou  cifflet  de  lapprge  /  fuyuant 

}o  la  longueur  de  l’œfophape/tant  quelle  arriue  a  la  bouche  ou  entrée  de  l’efomach/  auquel  elle  ef  in-  Ncrfe  de  la 

ferée  Êr  confomméepour  fa  plufrand  part  :  £r  note  qu’en  faifant  fon  difeours  dens  le  corfelet/  fSomath. 
engendre  les  nerf^  Récurrent:^  qu’auons  cy  dejfus  expliquer!^.  Vaultre  portion  de  cefediBe  con-  Nerferecui» 
iuÿiifin  défendant  a  bas/depuis  la  racine  delà  langue /juyt  la  longueur  de  la  racine  des  cofes:tel-  'enta. 

lement  quelle  ef  diuerfement/  âr  en  plufeurs  fortes  meflée  àr  confondue  en  cef  endroit  auec 

iS  les  nerf^  appelleo^Intercofaulx/yenans  de  tejpine du  dors/èr  femblablement auec  beaucoup 

d’aultres  petito^nerfi^  qui  fe  trouuent  ef  enduire  long  des  fanc:^.  Au  refe/fait  fon  difeours  au 

derrière  du  périmé/  ajfeu^diuerfement:  tant  qu’il  paruient  en  fn  iufques  a  l’os  facré.  Et  encor  par 
deuant/ depuis  f  entrée  du'\’entricule  défendant  en  bas/ laijfe  a  chafeune  partie  noble  du  'ventre 
inferieur /\>ng  rameau  pour  fon  fentement:defquelles  chofes  parlerions  plus  amplement  Sx  diffufe- 

4»  ment  en  cef  endroit  /  nef  oit  que  cy  dejfus  en  diuers  lieux  en  auons  af'e^  traiBé. 
Lesnerf^qui  font  ér  confituent  la  feptiefme  coniupaifn  du  cerueau/  fortent  iufement  de 

l’endroit  ou  fnelediü  cerueau/  tr  ou  commence  la  moelle  de  Te/ fine.  Et  apres  quil:^  font  faillio^  “““S" 

Vwped  auant/prennent  compapnie  de  ceulx  qui  ’>/iennent  de  lajixiefne  couple:puis je  f  parent  de 
rechef  &■  enuoient  quelque  partie  C  qui  ef  la  moindre  de  leur  fubfance  y  pour  garnir  les  mufles 

droiÛ':^du  neud  de  laporpe,  t’aultre partie  d’iceulx/  qui  ef  laplufprande  6r  apparente/  ef  toute 
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mfumée  &■  inférée/  a  la  langue.  Cejleconiugaifon  efplus  Jure  àr  plus  ferme  ipue  nulle  h  aul 

très  fufdüîes:  Et  fe  mejle  auec  ks  rameaux  de  la  tierce  couple  du  cerueau/defeendansen  aias;  (f 

encor  auec  la  première  &■  fécondé  des  nérf^  ̂ui  tiennent  de  la  nufe/  ou  des  fpondjles  du  col: 

defjuel:^  auons  defeript  le  difiours  au  premier  liure  de  cejl  œuure. 

l'Jous  conclurons  don^uts/jue  les  coniugaifons  desnerfi^du  cerueau  fe  comportent  en  la  ma-  y 

niere  if  façon  deffufdina  félon  ladijfeîlion  if  opinion  commune.  Oultre  lefjuelles /a  l’endroit 

fufdiB  au  fiel  fne  le  cerueau  if  ou  commente  la  moelle  de  iefpine/  auons  apperciu  'one  infnité 
de petiti^rameaux  de  nerf^/ defeendenta^yers  ladite  efpine/  ir  difperfe^aux  endroiti^dg 

l’enuelope  intérieure  de  ladite  moelle/  ou  efpine:  tellement  confu:^  ir  perdun^  autour  d’icelle/Mc 
depuis  quilc^y  font  arriue:^/  Ion  nepeult  appercepuoir  aultfe  difeours  ou  pourfuitte  diceulx.  ,j 
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Le  difcours  des  venes  &  arteres  qui  fe  rendent  au 
cerueau.  Chap.  XLIX. 

itiguuires  iiw  IA) ts\em  appellées  luÿilairts  internes  /  montent  le  lon^  du  gofier  a  tojlé  far  dedens/ 

^  influes  au  fommet  de  latelle/en  la  façon  &■  maniéré  gui  Ç enfu\t.Premieretne>it  ̂  
^^^^^entendre/ijuune  frand  ̂ene  detojlé  &  d’aultre  monte  amont  félon  la  dure  mere  far 
yngfertujs  Jtnueuxèr  anfraFlueuxju  auons  déclaré  au  fremierliure/ lequel  fttrouue  au  fond 

defosoccifitâl/a  l’endroit  d’une  alon^e  d’os  que  nommions  çy  deuant  Mamillaire -.fafantfon  di¬ 

fcours  près  des  cojle^de  la  future  lahdoideiau  lieu  auquel  ejl  apertemét  'feue  ladite  dure  merefe 
redoubler  ;  qui  ejl  ou  la  future  labdoide  fe  conioinéî  aueclesos  fetreux.Or  fiyuant  ce  redou-  lo 

hle  &■  duf  licite  de  mebrane/la  fene  dont  ejl  quejlionfait  fon  difcours feurement  de  cojlé  £r  d’aul¬ 
tre  iufques  au  fommet  de  la  tejle:  àrlafe  rencontrent  les  deux  rameaux  de  la  fartie  droiile  auec 

ceulxde  la  fenejlre:  lequel  lieu  ou  font  lefdiSles  yenes  telle  confrejfion  &  rencontre  /  fut  an- 

ciennement  affellé  d’Herofhilus  Lenon  ou  Prejfoer/four  la  ftmilitude  qu’il  ha  auec  yn^frejfoer, 
Leflufhault  ôr  flus  eminent  endroit ̂ dit  Galien)de  tous  ceulx  quife  trouuent  en  la  rondeur  du  cer 

ueau  ainfy  qu’il  ejlfoje/ejl  celuy  auquel  affaroijlyne  aultre  réflexion  &■  refly  de  la  dure  mere/ 
eu  crajfe  membrane-.retenant  audiïl  endroit/yne  effejfeur  quatrefoys  flusfrojfe  quelle  ne  mon¬ 
tre  en  nul  aultre  lieu/ou  elle  joit  yeue  couurir  àr  enduire  lediSî  cerueau.  Sur  la  fuferfee  de  cejle 

membrane/y  a  flupeursyenes/  affeo^f eûtes/  lefcmelles  fe  rencontrent  enyngfoinfhèrfarre- 

jlent  au  lieu  affellé  Lenon /qui  de  fend  de  ladiBe  dure  mère/laquelle  far  dedens  femble  ejlre  defa> 

con  fareille  aux  yenes/  tellement  que  fa  fubjlance  couure  àr  enuelofe  le  fan^  enuoyéfar  lefdiBes 

yenes  au  prejfoer fufdiB.De  la  fe  yoyent  flufmrs  yenettes  faillir  de  cojlé  Sx  d’aultre  dudiB  1er  , 

nom def quelles  les  aulcunesfont ft  f  eûtes  &  téues/qu’a  feine  fourroit  on  mettre  y  ne  foye  de  four- 
cequ  dens  leur  cauité.  Les  aultresfontyng  feu  flus  longues  Sx^rojfes.  Tu  enyerras  lesynes(/it 

Calien  de  fuis  la  fetiteeminence  dudiB  lenon  /  ejlre  feméesSx  differfées  aux  frochàines  far-  if 
ticules  fuferfeiaires  du  cerueau  :  Sx  les  aultres  /  de  fuis  le  fommet  dudiB  cerueau  /  enuoyées  Sx 

tranfmifes  tant  a  toute  la  fojkrieure  partie  qui  contient  le  cerebelle/comme  aujfy  au  deuant  dice- 
luy  cerueau.Qyéainfy  foit/lon  Voit  le fang procédant  de  cefdiBesyenes  ejlre  deriué  Sx  enuoyéa 

la  partie  anterieure  du  cerueau félon  la  dur*  mere/exaBement ftuée-au  milieu  d’iceluy/& diuifant 
fes  anterieurs  yentricules  en  deux  parties  efgales  /  auf quelles  grande  quantité  de  yenes  font  di-  jo 

flribuées  le  long  de  ladiBe  mere-.Sx  font  toutes  fort  peûtes-.au  rejle  de  deux/  defquelles  ïunepaf- 

fant  parlediB  prejfoer/  fait  fapourfuitte  du  tout  en  deuant/le  lourde  la  tejle  :L’aultre/heaucouf 
plus  frdde/nefî  du  tout  bien  près  ne  de  tout  bien  loin^  de  la  reÿon  dudiB  lenomSx  fe  trouue ftuée 

exaBeme'nt  au  milieu  du  cerueau.Cefe  yene/fe  retire  Sx  abbaijfe  en  dedens-.puis  incontinent  apres 
ejl  deduiBe  Sx  diuifée  en  diuerfe  maniéré  /  enuoyant  plufieurspetito^  rameaux  de  eofté  Sx  d’oui-  iS 
tre  dens  la  fubflance  des  yentricules  anterieurs  du  cerueau/pajfant  comme  par  quelque  pertuys  de 

ladiBe fubflance. Cejle  notable  propagation  ou  difperfm/fe  fait  au  milieu  defdiBc^yentricules/ 

de  laquelle  les  ûrconuolutions  Sx  implications  de'ienes  font  cofermées  Sx  arrejléesiïune petite  Sx 
bien  déliée  membrane / defeendente  de  la  téueoudure  mereiPour laquelle caufeaejlé  cejlediBe 

Kp'ir  Ch  tnembrane,  appelléepar  les  difciples  Sx feBateurs  d’Herophilus/Membrane  ou  Reply  Choriforme/  40 
fome  ou  chô  OU  choroideia  eaufe  des  ûrconuolutions  de  yenes  quelle  ha  femblables  au  dedes  de  l’ arriéré  féts^ 

que  Ion  appelleCainfy  que  difions  cy  deffus')Chorion/ou  Secondine.Tel  ejl  l’entredeux  ou  interual- 

îe  qui  diuife  Sx  fepare  les  yétricules  du  cerueau  l’ung  éSauec  l’aultre.Au  refle/layene précipitée  Sx 
déclinée  dont  ejl  quefion/efl  fendue  Sx  diuifée  a  l’endroit  d’une  glandule  qui  eft  près  du  reply  que 
Ion  nomme  Retiforme/retenue  toutejfoys  Sx  encor  cofermée  de  fa  petite  membrane  comme  deuant;  4S 
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^ermt  de ftmeté  à  affemamc aux  rameaux pmeàent^  delà  grand  >e«c  fufdiîle/defcenden- 
te  a  bas  au  droit  de  ladiîîe  glandule  /  pour  eflre  la  diuifées  ̂   feparées  en  la  forme  ̂   maniéré 

juauons  div.lefcptelles puis  apres  occultement  fe  rendent  au  fornix  ou  'voulte/  qui  eflau  dejfus  du- 
dibî  entredeux  des  yentricufes/laquelle  youlte  dejfus  a  ejlé  nommée  félon  les  Crec^  Pfallioide. 

^  Les  arteres  qui  montent  au  cerueau/  tiennent  des  carotides  internes/quauons  defcriptes  au  fe-  L'origmc 
cond  liuredefquellesfitojl  quelles  font  montées  amont  au  larynx/ fe  diuifent  en  trois  rameaux  de  monÆ 

cojlé  b  d'aultre  efleueo;^  en  amont  :  defquelT^l’ungfe  pert  b  confume  a  la  langue/faultre  fait  fa  ïSme. 
pourfuittealamafchoere  d’embas/  b  femhlablement  aux  parties  extérieures  de  la  tefie  :  le  tiers 
entre  dés  le  te^/par'vng  certain  pertujs  duquel  le  coduiSî  ou  cauité  ejlfort  anfraSlueufe  bfinueu  " 

10  feibfe  trouue  entre  l  oreille  b  la  cauité  en  laquelle  efl  inferée  la  majchoere  inferieure.  Cefdiiles 
arteres/fi  tojl  quelles  font  entrées  dens  le  crane/premierementfont  la  copojttion  du  ply  rétiforme/ 
a  la  façon  duquel fe  diuifent  b  difperfent  en  infnit^rameaux:defquel:^parlerons  tantoJl.Puis  de 
la  rencontrent  iufques  au  milieu  du  cerueau:  b  font  leur  difcours  entre  le  b  la  dure  mere:tant 

quelles.arriuent  en  fin  a  la  regio  b  endroit  du  'vkricule  du  milieu-.la  ou  elles  percent  ladiüe  efpeffe 
IJ  rnembrane-.puis  entrans  au  dedensdudiîî  tiers'pentricule/fontdiuifées  b  feparées  en plufteurs  pe¬ 

tites  b  déliées  arteres/ conduiïles  félon  la  cauité  des  aultres  'ventricules-.iufques  a  l’aultre grand  re 
ply  quauons  cydeffus  appellé  Choriformetauquel  endroit  font  accopaignées  de  grade  multitude  de 
yenes/autour  defquelles  cefdiBes  arteres  fe  mefïét  b  lyét  en  diuerfe  maniere:puis  énfn  apres  cefîe 

meflange  b  complicatiod'ung  des  rameaux  de  ceflediBe  carotide fe  rapporte  au  deuat  de  la  tefie/ 
10  huître  au  derriire/b  les  aultres  aux  cofle:^  b  telle  efl  pour  coclufto  la  pourfuitte  defdiBes  arteres. 

De  la  glande  appellée  Colatoire:&  aulTy  du  repiy  retiforme.  Chap.  L. 

N  la  partie  fuperieure  de  l’os  du  palais/qué  Ion  nomme  Bafilaire/yers  le  dedens  du  cer- 

m'^Xueau/ al’endroit  des  os  quauons  dit  au  premier  liure  eflre  nommec^ïflhmoid'ees/ lej- 
queh^font  perces^ainfy  quungcrihle  :  y  a'f  ne  petite  cauité  faible  proprement  pour 

a;  recepuoir  >»e  petite ̂ande  que  Ion  nomme  Colatoire:  laquelle  efl  cachée  fouk^  la  dure  mere/  hors 

du  cerueau:  b  fe  repofe  b  arrefle  dens  ceflediïle  cauité  n’eflant  aulcunement  differente  en  confli-  GUndc  col» 

tution  ou  fubflace  d’auec  les  aultres glades  du  corps.L’utilité/de  cefledible glande  efl  de  cofirmer  L-utMtédeia 
b  arrefler  la  diuifwn  des  carotides  montons  amont  au  cerueau/ pour  faire  le  ply  retiforme  que  Ion 

dit  Ret:^merueillable:  b  encor  d’abondant  fert  commode  bouleuert  b  defenfffaudiblply  rétif  or 
me:a  t  encontre  detoutes  fortunes  ou  accidento^qui  tant  du  dehors  que  du  dedens  luy  pouoient 

fiuruenir  b  efchoir.Car fl  nature  mifl  oncques  diligence  b  eut  iamais  foing  de  defendre  b  gar¬ 

der  diligemment  partie  du  corps/elle  a  eflé fongyeufe  de  cefle  la-.attendu  que  tous  tantphilofophes 

que  médecins  tiennent  b  ff arreflent  a  ce  poinWque  c’ejl  l’endroit  auquel  fe  fait  le  meilleur  efprit 
que  nous  appelions  Animahduquel  procèdent  les Jens  natureh;/  b  la  raifon  pour  la  meilleure  par- 

W  tie.  Qffainjy  fait/  que  cefle  glande  ferue  de  defenfe  bgarantye  a  cediB  repiy/  Ion  le  peult  faci¬ 

lement  congnoiflre  b  entendre/par  ce  que  Ion  ne fcauroit\eoir  appertement  ledibl  repiy  a  defcou- 

uert ftnon  cri  oflant  ladiïle  ̂andule/b  auffy  en  couppant  les  parties  dudibi  os  bafilaire/fur  lequel 

elle  repofe  b  eflaffife  :  defquelles  parties  lon'ooit  euidemment  ledibl  repiy  eflre  bien  muny  bgar 

ny  de  tous  coflei^/ainfy  que  plus  amplement  t’enfeignerons  au  tiers  liure  enfuyuant. 
A  près  doncques  auoir  diligemment  oflé  b  loué  lespieces  fufdibiesferuans  de  garniture  audibl 

reply.b  ce enl/ng  corps recentementmort(aultrement  la  con^toiffance  f  enperdfoubdain')  alors 
Verras  le  miracle  b  fecret  de  nature  tant  prifé  b  extollé  des  anciens  philosophes  bmede- 

cins/qui  efl  la  partie  que  les  premiers  anatomifles  b  chirurgiens  nommarent  Ply  ou  repiy  retifor-  Ply  rctifor. 

me:a  raifon  que  les  infinies  arteres  menues  b  déliées  corne  filet:^defquelles  il  efl  tant  ingenieufe- 

mm  b  artiffciellemét  tiffu  b compofé/ont  quelque  femblance auecles  rüc{deyeneurs/ou a ceulx 

S.j. 
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Retz  merueil  do>if\>fent  les  ̂efcheurs-.Uyulgair  l'appelle  Ret^merueilleufe:car  a  la  -Vérité il  n’ejl  poffible  trou 
*'“*■  uer  toilles  de  -Vetieurs/ne  bourfes  de  chaffeursm  ret^  de  pefeheurs  fi  efpejfes  de  fl  ne  f,  drues  &• 

deliemét  haflies  qu’efl  cedB  replytant  ejî  merueilleux  l’artifee  de  ce  grand  ouvrier  en  fes  chofes 
L  utiiité  dt  la  Moa  pareilles:  au  deffiis  duquel  reply  (_comm  défia  avions  commencé  a  dire-^ejlpofiée  la  dure  mere 
dure  mere.  d'iceluy.  Qjéainfy  fioit/  elle  ejl  trop  plus  ferme  &■  fiolide  en  cejt  endroit  qu’en  nul 

aultre:  êr  te  lafault  deficirer  èf  defirompre fit  tu  Veulx  yeoir  a  nud  lediiî  reply;  puis  apres  te  con¬ 
vient  aduertiralaglande fiufidiSie/qui  efl  aufifiy  fiemblablement  pofiéeau  deffouk^deladiblenie- 

nynge/laquelle  glandule  te f  tra  befioing  pareillement  enlever  èr  ojler-.en  quoyfayfiant  Verras  qu’a 

pi”  tetibr''  "  ’‘^{b  queflion:Ce  reply  a  ejléfiaiB(comme  difiwns')par,  ce  fou- 
me.  uerain  maijlre  des  oeuvres  naturelles  /  pour  la  derniere  èr  parfaire  cuyjfion  tr  labeur  de  l’efprit  ' 

animal  repofiant  au  cerueau  /  lequel  efiprit  a  ejlé  de  tous  ejlimé principal  orpane  h  injlrument  de  ° 

l’ame-.tellement  que  par  le  moyen  d’iceluy  nous  contemplons/parlons  par  raifion/6rfaifions  ce  que  la 
L’afliondu  perfeflion  de  l'homme  requiert  pour  fion  eJlat.Ainfycoclurons  que  l’ablio&Vfiape  de  cedibï  reply/ 
reply  retifor.  perfeüion  &r  abfiolution  de  cefl  efiprit/  tanfVtile  &  necejfiaire  a  la  Vie:  lequel  efiprit  comme 

tu  peulx  confiyderer  par  les  artères  dudiil/reply/efl  faiïl  'nourry/,&  augmente  /  de  celuy  qui  ejl  ’ 

envoyé  amont  audiïi  lieu/par  les  carotides/procedant  du  fieneJlre-Ventricule  du  cueur. 
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L’interpretationcies  merques,ou  lettres  fignées  en 
la  figure  precedente. 

A  Lelieu  dens  l’os  bafîlaire  /  ou  Ibnt  les  cribles  appeliez  Colatoires  &  des 
Gréez  Ifthmoidées/appartenan?  au  nez.  ^ 

B  Les  pertuys  rondz  par  lefquelz  paflènt  les  nerfz  optiques  qui  fe  rendent 

auxyeulx. 

C  Cinq  pertuys  aufdidtz  os  de  la  telle:  par  l’anterieur  defquelz  paffent  en  par= tic  les  nerfz  motifz  enuoyez  aux  mufcles  des  yeulx  /  &  en  partie  cculx 
qui  font  tranflèrez  aux  aelles  ou  collez  du  nez/  &  pareillcmêt  a  la  lebure  lo 

d’enhault.Par  celuy  qui  f  enfuy  t  apres/palTcnt  les  nerfz  enuoyez  a  la  bou 
che/&  a  la  langue:Par  le  tiers  qui  ell  grand  &  longuet/paflent  les  carotis 

des  pour  môter  amont  &  faire  la  retz  merucillablc.  Par  le  quart/  qui  ell 
le  plus  rond  /  &  le  plufgrand  de  tous/palTe  entièrement  toute  la  fixiefme 

coniugaifon  :  &  par  ccftuy  mefme  encor  delcendent  les  nerfz  auditoires  ij 

pour  ellre  inlèrez  &conibmmez  en  la  tunique  de  l’oreille. 

D  Vng  pertuys  par  lequel  la  vene  carotide  interne/mohte  amont  pour  l’uti» 
lité  cy  delTus  expliquée. 

E  Le  grand  pertuys  en  l’os  occipital/en  dedens/par  lequel  la  fubllance  du  pos 
llerieur  ventricule  du  cerueau  /  defeend  a  l’efpinc  du  dors.  îo 



SECOND  LIVRE.  .,7 

Des  pertuys  que  Ion  appercoit  au  dedens  des  os  qui  font  la 

bafedu  ccrueau/Ia  fubftance  d’iceluy  oftée  &  du  tout  vuydéc.  Chap.L  L 

E  te^  ejlant  leué h fyé comme  tu  \>oy;&t  aujjy  la  cemelle  iu  tout  ojlée  &•  enleuée/ 

f  H  t’auons  cy  deuant  am^lemkfarlé-.a^rcs  auoir  encor  diligemment  efcorchée 
àr  de  tous  cofie^e^arée  &■  diuifée  la  dure  mere  dauec  les  os  delà  tejle: premièrement 

ce  fe  tu  yoy  encaué  &  enfonce  en  ïos  de  deuant  (car  il  Brault  myeulx  commencer  par  le  front) 

yn^peu  au  deffus  de  la  lettre  A.  cy  deuant  merquée-.eflime  ̂ ue  ce  foit  comme  '\>ng  petit fentier  ou  «a 

tayon/faifant  yoye  au  deuant  dudiil front  en  dedh  de  la  tefle/a  la  dure  mere/diuifant  en  cejl  en-  ïSt" du 
JO  droit  les  yeniricules  anterieurs  du  cerueau:  à-faiïlou  impriméparladiïîemebrane  ala  premie-  f'' 

re  coformation  de  ce  corps.Car  ily  a^dit  Calienyirne  ligne  au  dedh  des  os  de  la  tefreda^uelle  di-  Àntroifiefme 

(life  le  cerueau  par  le  milieu:  ér  fait  la  dijlinilion  &•  feparatio  de  la  partie  droiBe  d’iceluy  d’auec  ttrefe'” 
la  fenejlre:a  laquelle  aujjy  rencontre  &■  paruient  le  fep  ou  entredeux  des  anterieurs  yentricules:  '5“" 
JW  eflyne  membrane  produire  premièrement  a  tendrait  du  ne^^frf  dupalais/Sx  de  la  a  la  partie 

JW  contient  la  reto^merueilleufe.Ceflediüe  membrane'ejl  forte  èrpuijfante  en  ce  lieu  pour  faire  les  vne  membra 
conduiSî:^  jui  repurgent  le  cerueau/  &■  paruiennent  tant  au  ne:^  ̂ uauditi  palais:defruel:^  nous  deuâ «nS. 

fault  en  bref  traiüer  en  celieu/^ par^ng  mefme  moyen  deferipre  aujjy  les  aultres  pertuys  &•  re-  ̂ 1“/““” 
ply^  finueux/  aufepueh;^  lefditl:^  conduiHi^arriuent  &  paruiennent. 

Du  milieu  des  anterieursyentricules  du  cerueau/ felonla  dure  mere(entre  lefditî‘:!^deux‘\>en- 
10  triculesfrujpues  au  tiers/fc  trouuent  deux  conduHis^feruas  apurger  le  ceruèau:  lefruel:^  paruien- 

nent  du  ncT^.  Car  comme  il  foit  ainfycdit  Calien)ijue  le  ner/Joit  pofé  &•  affts  exaüement  au  mi-  SïSealî"  “ 
lieu  de  laface-.cefroitraifon  aue  les  pores  ou  conduiïi^Jeruans  ayeeulx  érparuenans  a  fa  conca- 
uité/occupajfent  Sr  prinfentlieu  au  milieu  de  t anterieure  partie  dudiîl  cerueamDe  la  arriuent  lef- 

frîlo^ores  ou  conduiH:^  ayng  lieu  commun  &■  cauité  qui  ejl  faible  d’une  portion  de  la  dure  me- 
i;  re/ejlendue  éncejl  endroit iujfement  au  deffus  des  ftnuofrtea^  au  trauers  defquellesonyoitles 

os ijlhmaides/que  Ion  nomme Colatoires  ou  Cribles:a raifon quih^font  troue:^  èrpercei^  deplu- 

jieurspetita^  pertuys  fans  nombre  ou  equalite/ainfy  qu’on^oit  aux  efpoges:Et font  feparea^d'en- 
femble  cefdibla^  os/piaf  le  moyen  d’ung  entredeux  ou  eminence  qui  ejl  aujjy  d’os  fort  dur  /  ayant 

façon  d’une  petite  colonneX)ultre  ces  pertuy s/y  a  encor  deux  pores  ou  conduitl^  qui  paruiennent 
50  au  palais/èr  arriuent  a  la  mefme  cauitha  laquelle  fe  rendent  ceulx  qui  yiennentaunea^Peces  Lncâduiau 

pores  tung  dit  Galien  )  ÿient  du  fond  du  yentricule  du  milieu  dit  cerueau  :  qu’auons  dit  ejlre  Au"^es  yt^ 
nommé  le  Tiers/  &•  fe  retirent  a  bas  a  la  hafe  dudibl  cerueau-.îaultre  commence  du  pore  qui  con- 

ioinïilediil  cerueau  auec  le  cerebelle/ayant  façon  oblique  yers  l’anterieure  partie  d’iceluy:  mais ft 
tojl  que  ces  deux  pores  font  arriues^èr  conjoings  tung  ataultreCdit  il)alors  fe  rencontrent  en  yne 

3p  commune  région  cauée  &pendente  ou  déclinante  en  abas  :  de  qui  le  bord  ctenhault /fait  la  fa¬ 

çon  comme  d’ung  cercle  parfaibl:tel  que  lonyoitenyne  cijleme/donnant  l’utilité  de  quelque  bafrin; 

que  les  anciens  ont  appelle  choane  ou  Entonnoer/  a  raifon  qu’il  f  amenuyfe  &  f’aualle  peu  a  peu  Entonnôer.; 

toufiours  en  defeendat/h  ejl  percé  par  le  bout  ainfy  qu’ung  entonnoer-.auquel  bout  fe  trouueyne 
manifejle  cauité  comme  de  quelque  yentricule/fubmis  audiSî  bajfin/dens  lequel  ladiSe glande  ejl 

40  receue  au  deffus  de  Vos  qu’auons  dit  auoir  façon  d’ung  crible/fe  rapportant  au  neo^  &•  au  palais: 

&•  telle efi  layoye  des  plus  efpejfes  fuperfiuite^du  cerueau  enuoyees  audibl palais  £r  au  ncTfEt 
fe  fait  l’expurgation  ou  renuoy  aefdibi:^  excrement:^  tant  au  lieu  appellé  des  Creco^  Choane/  h  fuperfinitK 

des  nojlres  Lacune: comme  auffypour  la  plufgrande  part/a  la  cauité  de  la  ̂ande  frUeble  h  fub-  Lacune.''"^ 
mife  a  ladibîe  choane/felon  laquelle  glande  lejdibîi^excremento^jônt  enuoyer^aux  conduiüi^qui 

4î  descendent  en  partie  au  nes^ér  en  partie  au  palais.Car  la  yoye  de  tung  &det  aultre  ejl  commu- 

S.iij. 



278  DE  LANATOMIE.ET  DISSEC.DES  PARTIES 

ie«coUtoi«  nc&gemale-.ala  texture  façon  inâuflrieufe  defyuel^Colatoires/ie-vouUrois  que  tu  confyic- 
rajfes  V«^  feu  quand  &  mqy  la  noblejfe  de  ce  diuin  architeüeur:  Et  par  ce  mo^en  tu  appercepe- 

ras/apres  auoir  oflé  &•  leué  ce  que  çy  dejfus  auons  propofé par  efcript  Ccejl  a  fcauoir  la  choane/ou 

lacune-.èx  tout  ce  qui  efl  au  deffus  de  l’os  bafdaireyon^  coduiB  qui  mènera  ton  efprouuette  iufques 
au  ne^  &■  au  palais:  eflre  diflinmé  âr  feparé  d!un^  procès  ou  interualle/  faiB  en  forme  de  petite  f 

Interaaiie  fty  colonne/èr  pour  cejle  caufe  appelle' Styloià.Lequel  procès  efl  fort  dur  &  efpr^'\>ers  l’endroit  du 
front/ èr  delà  en  auantpeu  apeu  fappetiffeér  ainfy  fe  fine.  CediBproces/efl  tant  par  dedens 

yerslecerueau  &•  lepatais/  que  par  dehors  les  narines  /  faiïl  àr  engendré  des  os  fufdiblr 

qu’auons  diB  eflre femblablesa'^n^petit  crible/a  caufe  delà  multitude  des  pertuys  dont  ih^font 
*1  roù»™  ItfdiB:^  os  colatoires  ou  iflhmoides  iufques  au  Me^/  &  femblablement  au  i, 

palais/dependent  plufleurs  lames/attachées  au  flon(/qui  font  auflÿ  de  fubflance  d’os/percées  di- 

uerfement  par  dedens/ér  tendres  quaft  comme  cartilages;  tellement  qu’encor  fnijfent  &  fêlent 

en  nature  cartilaÿneufe  faifant  le  bout  du  de  coflé  d’aultre/  lequel  bout  fut  des  aulcuns 

Piime,  nommé  Pinne  &■  des  aultres  AElles.CefdiBes  lames  d’os  a  bon  droiB  ce  me  femble  ont  eflé pat 

^iici  du  jji^pg(futes  equiparées  a\ne  efponpe  les  appellant  Spon^oidées.Car  dens  la  cauité  de  ce  coduiB/  jj 
spongoidtei.  pifpishfos^ucrible/iufquesau palais  èr aune:^lefdiBeslames  diuifées^  feparées parle  mi¬ 

lieu/  àr  encor  percées  ainjy  que  diflons/ont  meilleure  façon  d'efponge(_a  caufe  de  leur'ffape  &  te- 
neritude")  que  de  cribles:attendu  auflÿ  que  lefdiB:^  pertuys  pénétrent  iufques  a  la  continue  fib- 

flance  os/laquelle  paruient  au  dedens  dudiB  ne:\p/  palais.  C’efl  ce  qu’au  moucher  & 
cracher  ou parpario^r/ exprime  èr  rendpar  la  commefflon  qui  luy  eflfaiBe/les  excremeto^  du  cer-  io 

ueau  dont  tenons  propos:  de  cefdiBes  lames/  aujfy  l’utilité  efl/defendre  Çx  garnir  comme  de  quel¬ 
que  mur/les  os  qui  ont  forme  de  crible:par  lefquel:^  paflent  premieremet  lesfuperfluite^ifufdiBes. 

Auprès  des  pertuys  que  defripuions  maintenant/qui  font  enuoyea^tant  au  neT^qu’ au  palais/y  en 
a  encor  d’aultres  /  qui  paruiennent  auxyeulx  &■  aux  oreilles.  Defquelles  ne  nous  efl  hefoing  faire 
plus  longue  mention  ou  defcription  en  ce  lieu  / flnon  de  te  donner  a  entendre  cemefme/que  defla  ij 

des  oTues  diB:C’efl/que  lespertuyspar  ou  paflent  les  nerf^optiques/ font  plus  rond:^  que  ceulx  par 
de  aaitres.  leJquel:^font  tranjporte:^  les  motifs  enuoye^  aufdiBa^eulx/ér  defqueh^  aufflfortet  les  nerf^ 

qui  fe  rendent  aux  oreilles.Oultre  leJqueV^pertuys/y  en  a  encor  ét aultres  beaucoup  plus  lonps/lar- 
ges  tr  anfraBueux/par  lefquel:^  eflfaiBe  \oye  aux  \enes  èr  arteres  qui  montent  au  cerueau:tr 

defquel:^  la  façon  t’efl  aulcunement  remonflrée  en  la  precedente  fgure/&r  l’explicatio  plus  exaBe  }* 
atinterpretation  des  charaBeres  SÜcelle.Trop  longferoit/'vouloirpourfuiure  le  reftdu  de  ce  qui  ap 
partient  aux  pertuys  de  ces  os.  Parquoy  fuyuant  noflre  intention/  qui  efl  de  ne  reciter  ou  démon- 

flrer  que  ce  tant  feulement  qui  nous  fembleplus  neceflaire:  nous  déporterons  pour  te  prefent  de  te¬ 
nir  plus  long  propos  de  cefle  matiere/fermans  en  ce  lieu  ce  fécond  liure/  Êr  paflans  legierement  au  . 
tiers  enfuyuant. 



Le  tiers  liure  de  la  dilïc&’on  des 
parties  du  corps  kumain. 

Proefme. 

Vjc  deux  liures  pecedente^/a  efié dilipmmeutpurfuiuj/  &  epa-  Rtroluiioh 
ft  pracheué  le  pincipl  de  nojlre  entrepinfi  ;  Le  pemier  def- 

quelu^/ contient  les prties  extérieures  de  ce  tant  diuin  èr  exceî-  “J"®' 

lent  ûuurage  :  l’aultre  comptent  en  femme/  tout  ce  que  pouons 
auoirconÿteu  èrapperceu  touchant  les  intérieures.  A  la  plus  ex¬ 
cellente  &\tile  contemplation  de  toutes  aultres  chofes  quiconques 

^ouldra  peu  diligemment  aduertir  &■  entendre  :  comme  fe 

pourra  il  a^e^efmerueiller  du  fmgulier  &■  trop  excellent  artifice 

de  ce  grand  &■  fouuerain  ouurier  &  hafliffeur  des  chofes  naturel-  Admiration 
10  les/touchant  la  compofition  de  la  diuine  architeÙure  de  ce  corpsi  de  laquelle  il  efl  feul  ppuuerneur:  weu  «fiafs 

àr  duquel  la  prudence  a  eflé  telle/ de  n’auoir  rien  fait  en  iceluy/ qui  puijfeejlrediü  fuperflu/ou  fSbJ” 
fans  aulcune  euidence  de  neceffité èr  raifon:  qui  ne  foit  en  telle  forte  ordonné  &■  difpofé/ que  tel  “‘““t 

bafiiment  a  bon  droiH  peult  mériter  le  nom  mefme  dordonnance  &■  difpofttion  parfaiîle  :  a  la 
conflruüion  duquel/non  feulement  chafeun  des  membres  principaulx/ mais  encorlamoindreparti- 

if  cule  diceulx/ retient' fon  ordre  St fituation  bien  pope  èr  commode:  aufquelles  particules  /  quoy 
que  moindres  Êr  inferieures  en  dignité auec  lefdiîl':^  membres  ne  fut  oneques  rien  obmis  touchant 
ïimperfeîlion  Êr  abfolution:Tellement  que  Ion  ne feauroit  rien  excoÿter  de  beau/qui  foit  obmis  ou 

fuperjiu  en  cediB  ouurageila  compofition  duquel/dotbt  a  ban  droiEl  ejlre  eflimée  de  beaucoup  plus  , 

nayfue  &■  excellente  en  toutes  fortes  au  corps  des  hommes  /  que  nejl  ce  qui  efl  comprins  a  ceulx 
10  des befies/èr  animaulxpriuee^dufape  de  raifon.Car  corne  le  fens  6/  entendement  defdiüe^ hom¬ 

mes/ fait  de  beaucoup  plus  noble  &■  excellent  que  celuj  des  befles-.a  peine  feauroit  on  croire  ou  ejll 

mer/ qui  ne  le  ’^erroit/  la  grande  &■  nonpareille  prouidence  de  noflre  fouuerain  Dieu  touchant  la 
conJlruEîion  &  conformation  des  parties  qui  feruent  èr  font  neceffaires  aufdiïlr^ens  :  telles  que  lj 

pourraient  eflre  les  oreilles/les  yeulx/le  nee^  la  langue  /  Ér  notamment  les  mains  que  nul  auître  ôSs  du“ 

if  animal  neuf  oneques  femblables  ou  de  pareille  façon  &•  artifice. Var quoy  me  femblent  du  tout  fail  hu. 

I  lir  hors  de  la  droiiie'^oye  èr  defuier  de  bon  propos/ ceulx  quife  feruent  des  corps  des  befies  brutes  Que  '  anato. 
defgarniesderaifon/poureniceulx  contempler  la  diuine  conformation  èr  compofition  du  corps  de  «firefaiae 

l'homme.Chofe  a  mon  aduis  du  tout  indigie  de  celuy  quif’ejludie  a  eflre  nommé  May  êe  parfaibî  Smaüî'^* 
anatomifte.Car  quand  nousneMuldrions  tant  feulement  que  prendre  èrpourfuyure  la  noblejfe  tf 

30  excellence  des  fens  naturel:^  nousfauldroit  il  pary  ceulx  tant  feulement  confejfer  êr  affermer  les 

orÿines  êr  inflrumentreipar  lefquela;^font  lefdifia^fens  adminijlrer^êr  aufquel^font'coprins  êr 

contenut^auoir  ejléfaibl'o^de  trop  pluspand  artifice  êr  induflrie  enl’ homme  qu’en  nulle  aultre  be- 
Jle  brute  que  Ion  fâche  trouuer.  Et  pour  cejle  caufe/defyrerois  pandemk  les  parties  dediéespar  na¬ 

ture  a  l’office  êradminijlration  defdiïl:^fensCque  Ion  appelle  natureh^êr  celles  auffy  quiferuét 
iS  ala  génération  (^comme  la  matrice  êr  telles  femblables  )  ejlre  découpées  êr  demonfirees  plufiojl 

au  corps  de  l’homme/qu  en  aulcune  aultre.  bejle/de  qui  les  fens  ouefpritTp^ne  font ft  purs  ou  fi  netr^ 
ne  la  dignité  fi  excellente  quejl  celle  dudiB  homme.  Laquelle  chofefi  tu  defyres  ùjlre  demonflrée 

ou  plus  amplement  ou  diffufement  enfeignéetle  tepry/  regarde  &  preuoy  la  dignité  êr  noblejfe  des 
S.iiij. 
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ojfices  &  aiminijlrations  qu’ont  les  parties  fenjîtiues  Je  l’homme:  Jefquellesnohlejfes  les  aùltres 
animaulx  font  Ju  tout  Jef^ami:^6r  Jejlituest;^:  qui  Mt  ejlre  \ne  raifon  feule  &■  ̂allahle/ 

pur  teprfuaJer f  tu\eulx  que  l’anatomie  ou  JiJfcHion  Jes parties  Je  l’homme  nepeult  raifon- 
nahlement ejlre prinfe  J’ailleurs que  Ju  corpshumain/  Jontnousles  Jejÿrons  fcauoir.'Etlorsjcel 
les  feront  apperceues  ôr  congneues  ejlre  Je  trop  plus  granJ  artifce  &  inJuf  rie  formées  auJiU  j 

corps  Je  l’homme/qu’en  nul  aultre  bejle/quqy  que  tu  me  proJuife  èr  amene  les  fapes. 
Et  fil  ef  meflieren  particulier  te  monjlrer  apertement  SxpareuiJence  cefle  Ji^nité  Jes  parties 

fenfttiues  par  leurs  aïlions  èr  ojfices/ie  te  pry  commentons  a  la  compoftion  Jes  oreilles:  Jefquel 

les  le  nonpareil  artifce  peuk  ejlre  con^neuèrapperceu  par  l’ojfice  a  laquelle  font  naturellement 
JeJiées/tant  a  Jifcerner  ou  iuger  Je  la  Jiuerfité  Jes  fens  faiSîu^  ou  par  inJuflrie  Je  la  yoix/ou  Je  j, 

quelque  injlrument  mufical  :  en  Jiflinpuant  lespaufes  / foufpirs/  caJences  /  &  plufeurs  aultres 

maniérés  Je  moJeration  tr  mefure  Je  mufque/  comme  aujfypour  fcauoir  comprenJre  plufieurs  ■ 

changements^  Je  laJiHe^roix:  en  congnoijfant  l’une  ejlre  ruJe/  l’aultre  Joulce/  h aultre  enrouée/ 
l’aultre  lourJe  ou  mal  compajfée/^  l’aultre  trop  haultaine  ou  trop  baJfe:Lefquelles  chofes peuuent 
ejlre  par  les  feules  oreilles  Jes  hommes  apperceues  &r  Jifcernées. 

Et  f  mejlier  ejl  pajfer  plus  auant  en  matiere/'voyons  encor  Jiligement  Je  quelle  aJmiration  ejl 

Jiÿte  la  compoftion  &  conflitution  Je  l'oeil  Je  ce  corps/ Juquel  le  iu^ement  ef  trop  excellent  a  con 

gnoifre  la  bonté  ou  ineptie  Jesplattespainïiures  tria  Jifcretio  J’icellesJ’auec  les  bi/Jfes  reliefi^ou 

engraueures:pareillement  quan  J  il':^  aJuertiJfent  Jilipemment  a  J’ aulcuns  mouuementu^  &  ̂efes 
Jes  corps/ tr femblablement  a  torJre  tr  beaultéJes  couleurs/ faces/  images  tr(_fi  i’ofe  Jire')ala  lo 

cotenancetf  Jecente maniéré  J’icelles.Oultre lefquel:^cas/encor appercoipuétlefjiiîs^yeulx beau¬ 
coup  J’aultres  chofes  fort  nobles  t/  excelletesiCar  ilt^cognoijfent  les  loertus^  èraujjy  les\ices/tr 

par  le  iugement  Jes  traiîiu^Ju  'vifage  Je  l’home/ils^appercoipuent f’il  ef  ireux  ou  Je  bonnaire/fil 
ef  iqyeulx  ou  many/fil  ef  fort  ou  lafche/fil  ef  harJj  ou  poureux/tf  telles  chofes  femblables. 

Les  iugementT^  Je  l’oJeur  &  Jugouf  /  aJminifrese  par  l’organe  Ju  tr  Je  la  bouche/font  îs 

“  pareillement  frrt  nobles:afcauoir/quanJ par  l’ung  JejJiïles  organes/ nous  Jifcernons  aifement  ft 
quelque  chofe  ef  bonne  ou  mauuaif  ;:  tr  par  le  moyen  Je  l’aultre/  congnoijfons  Je  quelle  qualité  ef 
le  boire  &  les  yianJes  Jont  nousyfons  communement:parquoy  non  fans  caufe/  a  efé  affis  t/pofé 

le  nes^  bien  près  Je  la  bouche.Car  il  efoit  neceffaire  que  tant  l’oJeurque  legouf  feufl  en^ne  mef 
me  chofe/ tr  en  yng  mefme  temps  Jifcernépour  congnoifre  &  appercepuoir  les  Jifferences  Jes  ali-  3» 

mentr/flot fommes fuflente:^  &  norris^.Pour  laquelle  caufe  mefme  a  efé  leJiSl  goufl  affis  en  cef 

enJroit  Je  la  bouche/auquel  nature  a  confitué la'vqye  Ju  boire  £r  Ju  menger. 

Mais  le  fens  Je  toucher/ef  'i’niuerfellement  Jifperfé  &  femé par  tout  le  corps:aJ  ce  que  par  le 
moyen  J’iceluy  nous  feuf  pojfible  en  tous  enJroitsr^JuJiïi  corps  fentir  la  Violence  Jes  coups  qui 
luy  fontJonneu^trpareilletpentlesyehemencesJe  texceJJifuefroiJeurou  chaleur/qui peultgran 
Jement  altérer  tr  corrompre  cefe  mafehine. 

Pour  l’ufage  Je  la  parole/  par  laquelle  fommes  Jifferent:^  J'auec  les  aultres  bef  es/combien  as  tu 
yeu  Je  parties  tr  compofttions  tant  belles  /  auoir  efé  inuentées  par  nature  /  lefquelles  t’ont  efé 
propofees  aux  limes preceJentT^  Ef  premieremet  confyJere  l’artere  proJuiEîe  Jespoulmons  iufques 
au  fonJ  Je  la  bouche/par  laquelle  la  yoix  Je  îhommejroceJente  Ju  commanJemk  Je  l’ejprit/fort  4° 
Jehorspour  eflrè  entenJue.  Apresyalalangue/ajjtfeenla  bouche  /  èrenuironnée  Jes  Jentu;: 

Je  qui  l'ufage  efl/fainJre former  tr  terminer  la  Voix  immojerement  efpanJue:  par  laquelle  font 
les  fens  tr  tonsparfaïcl:^  proprement  Jifingueu^  &■  arrefer^/en  les  enuoyant  aufJiües  Jento^tr 
femblables  particules  Je  la  bouche:par  quoy  foulaient  Jire  les  anciens  cefe  langue  efre  femblable 
aux  archet^  Jes  Molons/tx  les  Jente^  aux  cor  Jes  JefJie^infrument:^  comme  aujfy  Jifoient  les  4; 
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mint^  /«>''»'’■  rt"”  ï^t'tVomty  fe/c^5«  font  ceuk  qui  font  la  refonnance  des 
cordes  MX  accord^de  muftqué  :  toutes  lefquelles parties  enfemblement/lon peult  a  bon  droiîl  ap^ 

peller  Injlrumnt^de  la  '\>oix/ parole/ &  eloquence:par  laquelle  derniere  ce  que  nous  ignorons  nous 
peult  eftre  notoire/ Sx  ce  que  nous  fcauons/communiqué  6r  enfeipné aux  aultres.  Par  le  moyen  de 

J  cefle  éloquence  nous  enhortons/perfuadons/donnons  confolation  aux  afligeo^Sx  courage  aux  efpou-  u  vtrm  d« 
enter^-  nous  reprimons  les  trop  ioyeulx  /  âr  reflreingnons  les  trop  grandes  ires  Sx  cupidité:^  C’ejl 
cellequi  nous  a  faiile participants^du  droiü  des  loix/ Sx  de  toutes  ciuilites^Sx focieter^de'oille: 
nous fepar ans  par  ce  moyen  de  latrie  bejliale  Sx  fauluage. 

.  Confyderons  encor  t’incredible  artifice  de  nature/en  la  conflruïlion  des  mains/îufage  defquelles  u  nobieiTcSi 19  nousadminijlre  Sxfuppedite  toutes  artu^Sx  ouurages  :  pour paindre/mouller/tailler/ faire  rendre 
par  lemouuemet  des  doigts^  tju  toucher  des  cordes  des  injlrumétr^Sx  pertuys  des  feufles/tons  dele- 
îiables  aux  oreilles/  Sx  ce  pour  donner  délégation  Sx  reftouyjfanceaux  efpritsc^^:  Mais  pour  la  ne- 

cejjité des  hommes/  nous  ̂ loyons  la  main  cultiuer  la  terre/bajHr  en  diuerfes  maniérés/ faire  diuers 

•Vefiement^Sx  couuertures  a  ce  corps/ou  coufu^/ou  tijfue^ou  en  aultre  façon  :  forger  tout^injlru- 

i;  ment^defer  Sx  d’arain  :  Sx  faire  par fon  induflrie,  que  les  champs  portent  beaucoup  de  chofes/ 
lefquelles  on  peult  ou  menger  incontinent/ou  les  referrer  Sx  garder  pour  l’arriere  fayjon. 
■  Mais  que  dirons  nous  maintenant  du  cerueau/ auquel  conffle  &•  repofe  la  rafon  de  l’homme?  i,  jj 

n’efloit  il  pas  équitable  qu’il  feujlfaibî  par  nature  le  plus  excellent  Sx  mieulx  bajly  de  toutes  aul- 

très  parties  du  corps  d’iceluy  ?  d'autant  principalement  que  fa  dignité  efl  telle/  que  par  elle  feule 
to  nous  différons  dauec  les  bêjles  /faiil'^  Sx procreexjimblables  a  noflre  grand  architebïeur.  Ne 

Soyons  nous  point  la  raifon  pénétrer  iujques  au  ciel?  pour  tout  certain  celuy  qui  neyoyt  apertemet 

que  noflre  efprit/memoire/rafon/prudice/ont  efléfaiH^  Sx  abfolut^par  æuure  Sx  artifce  diuin/ 

mefemble  du  tout  eflre  defgarny  Sx  priué  de  ces  honnefleter^ 

Toutes  lefquelles  chofes  bien  diligemment  conjÿderées  /  Sx  entendues  :  ajfer^me  femblent  fuffi- 

î;  fantes  (fi  tu  t’en  croy  a  l’orateur  duquel  auons  tranjferées  quafi  toutes  ces  raifons  en  ce  lieui)  pour 
temonflrer  Sx  enfeigner/ de  combien  eflplusnoble  Sx  excellente  la  nature  de  f  homme/ par  dejfus 

toutes  les  aultres  hefles:  Parquoy  nefault  doubter  que  pour  cefle  caufe  principalement/il  n’ayt  obtins 
'Onefacon  Sx  flruïlure  de  corps  beaucoup  diuerfie  /  Sx  plus  elegante  Sx  parfaiïle  entoures  parto( 
que  nefl  celle  de  tout^aultres  animaulx.Dont  f enfuyt  que  ceulx  la  f  aillent  Sx f abufent  tropgra- 

30  dement  qui  requièrent  Sx  cherchent  aux  corps  des  aultres  hefles  les  VeWte:^  anatomiques  auec  les 

formes  Sx  fecret^des parties  du  corps  humain. 

■  S’enfuyt  que  defcriuions  Sx  demonflrions  en  ce  lieu/la  maniéré  Sx  façon  de  diffequer  Sx  decoup- 
per  les  parties  cy  deffus  aux  deux  liuresprecedento^expofées  Sx  déclarées:  qui  efl  la  chofe  dont  nous 

debuons  le  plus  efmerueiller/  Sx  qui  nefl  femblable  a  aulcune  des  aultres.  Car  par  cefle  dijfeéîion/ 

3f  Ion  Verra  nature  f  eflre  foymefme'\>aincue  en  demoflrant fon  immefe  puiffance  Sx  Verte  en  mille 
chofes  contenues  Sx  comprinfes  en  ce  corps.  Car fl  nous^oulions pourfuyure  ce/dont  doibt procéder 

ladiHe  admiration  en  diffequant:  Qjte  fe  trouuera  il  plus  excellent/ou  de  meilleur  artifice  /  que  la 

texture  des  mufcles/tat  ingenieufemk  couchesfSxpofexfungflur  l’aultre/quil  ny  a^ngfluï poinél  J» 

qui  pajfe  ?  Oydefl  il  plus  digne  d’admiration  que  cefle  implication  Sx  mejlange  de  nerf^^enes  Sx  “  ‘ 
40  arteresfaifans  leur  difcours  par  toutes  les  parties  de  ce  corps  f  Q^efl  ce  quelon  doibt  plus  eflimer/ 

que  la  connexion  Sx  application  non  feulement  des  os  enfemble  /  mais  encor  de  toutes  les  aultres 

piecesflefquelles  chofes/oultre  les  aultres/quand  iepourfuys  Sx  remefxjn  memoire/mefont  croiflre 

déplus  en  plus  la  merueille  Sx  admiration  grande  des fmguliers  ouurages  Sx  trop  haultaine  puiffan¬ 

ce  de  ce  non  pareil  ouurier.  Et  d’autant  plus  qu’il  refle  de  belles  Sx flngulieres  parties  a  deflripre: 
41  dautant  plus  me  fouuient  de  louer  Sx  extoller  la  diligence  Sx  prouidence  de  noflre  Dieu/  touchant 
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la  comjofition  b  mJlmSliott  du  corps  de  l’homme  :  de  jui  l’edifice  doiht  par  raifon/ejlre  efli^ 
le  plus  ma^mfyue  èr  fumpteux  de  tous  les  aultres  de  ce  monde  :  puis  que  a  caufe  de  tuy  &• 

iceluy  toutes  aultreschofes  ont  ejlé  naturellement  produises  Sa- procréées. 
Afin  donc  ̂uil  ny  ayt  rien  ohmis  de  ce  ̂uauoit  ejlé  par  nous  difipofié  âr  délibéré  fiant  au  pat. 

acheuement  de  cejl  ouurage  :  premièrement  Cainfy  f’auoit  ejlé  promis  au  premier  liure  )  fieront  s 

expofiées  &■  deficriptes  les  parties/  lefif  elles  n’auons  peu  commodément  déclarer  aux  liures  prece. 

denti^/fielon  leur  ordre/pour  euiter  Confiufton.  Puis  de  la  '\iiendrons  a  monjlrerpar  eficrtpt  fa  ma¬ 
niéré  b  ordonnance  qu’auons  tenue  en  fiaifiant  la  diJfieSîion  de  tout  ce  corps:ër  ce  tant  en  general 

f’en  particulier/iufifes  aux  moindres  matières  contenues  aux  deux  liures  pafifia^tellement  f’en 
commenceant parle  cuir/finablement^iendronsiufifes  aux  os. 

PropoCtis  de  £(  comme  ainfiy  fioit  fhiu  fiecond  liure  dernier/ayons  obmis  la  dijfieBion  de  la  matrice /deuant 

«"’cy  aptes,  fe^enir  a  l'adminifilration  &  dijfieBion  des  aultres  parties:  Nousfiault  premièrement  parler  de 
ladiBe  matrice:  foyfiaifians/deficrifons  en  premier  lieu  la  maniéré  comment  ilfiauldra  tirer  l’en- 
fiantyifihors  du  corps  de  la  mere  ejtant  défia  morte:puis  apres/mofilreronspar  fel  moyen  il fiaul- 

dra  tirer  l’enfiant  eJteinB  &•  mort/la  mere  efilant  encor\iuante.  Apres  lefif  elles  chofies/yiendrons  jy 
a  la  dijfieBion  de  la  matrice/  encor  pleine  de  fion  firuiB/afin  fêla  mere  pareillement  fenfiant 

efilans  efiieinBc^/  fieufifientplus  ayfiement  yeues  toutes  les  parties  qui  appartiennet  a  cejlediBe  ma¬ 

trice.  Car  Ion  ne  ficauroit  fiaire  meilleure  dijfieBion  d’une  matrice/qu  en  ynefiemme  grofifie  àr  en- 
ceinBe.  Pour  mieulx  donc  expliquer  èr  demonjlrer  a  l’oeil  lefidiBes  chofies/  te  propofierons  par  fi¬ 
gures  tout  ce  qui  efil  dens  le  corps  de  lafiemme/oultre  ce  fi  fie  trouue  en  ïhomme:  E»  quoyfiaifians  j,, 

ft  nous  trouuons  quelque  cas  dens  Galien/  fi  duyfie  a  cejl  affairé/  &■  nousfiemble  bien  auoir  ejlé 
touché  par  lediB  autheur:ce  te  fiera  propofié  ér  amené  afin  que  nefioyons  Ve«^e«  cefilepart  auoir 

rien  temerairement  profieré  ou  produiB  qui  fioit  oultrel’ opinion  Çx fientence  dudiB  autheur:  Et 
iaduantage pour  fiatiffaire  a  tout  entièrement/  auons  délibéré  conioindre  la  dijfieBion  decejle 

partie  auec  la  deficriptiomafin  que  puis  apres  quand  Rendrons  a  la  dijfieBion  particuliere/ne  nous  î; 

faille  trop  prolixement  répéter  cejîe  mefime  chofie  /  tr  traiBer  deux  fioys  d’une  mefime  matière: 
P«w  qu  apres  les  parties  laijfiées  aux  aultres  liures  /  auons  délibéré  propofier  la  dijfieBion  de  tou¬ 
tes  en  general.  »  » 
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De  la  maniéré  de  tirer  l’enfant  viuant,la  mere  eftant 
défia  morte.  Chap.  I. 

«  vitre  Mt  eflre  la  dijfeüion  du  Ventre  inferieur  en  la  femme  greffe  d'enfant  /  me 

Te  n’eflau  corps  de  l’homme  tel  quauons  monflré au  premier  liure  :  Car  Ion  commence  a  e 
■  faire  la  diffeHion  du  Ventre  audifl  homme/ en  condujfant  le  rafoer  en  trauers/ au 

droit  h  au  dejfus  du  diaphragme/ a fn  de  conpnoiflre  plus  exdclement  la  naiffance  des  mufcles  de 

l’abdomen  tëraujfy  de  Veoir  plus  a  l’aife  les  tuniques  afffes  au  deffus  des  inteflins.  Oultre  la¬ 
quelle  adminijlration/j  en  a  encorVng  aultre  plus  abrégée  &  fuccinae/quand  Ion  a  hajle/èr  que 

ton  nyVeult  mettre ft  long  temps-.c’eft de  faire  Vng  circuyt  fur  lediïlVetre  Inférieur  par  deffoutm  » 
&  leuer  la  peau  diffequée  auec  la  greffe/  pour  la  renuerfer  fur  la  poiSïrine  :  afin  de  Veoir  plus  a 
taife  ce  que  defoub^y  efl  contenu.  Mais  en  la  femme  greffe  denfant  Ccar  aultrement  ny  aurait 

aulcune  differente')  attendu  que  Ion  fie  fioueye  moins  des  mufcles  de  l’epigaflre  :  nefault  ia  faire  la 

diffeBion  fi  profonde/ne  de  pareille  façon  qu’en  l’homme:  oins  ferait  meflierfaireVng  cercle  auec 
le  rafoer/comprenant  depuis  le  diaphragme  iufques  aux  cuiffes  de  coflé  &■  d aultre  par  dedens:  tel- 
lement  que  par  ce  moyen  tu  puiflis  enclorre  toute  l’eminence  &r  tumeur  dudiSî  Ventre  :  ainfy  que lement  que  par  ce  moyen  tu  puiffes  enclorre  toute  l’eminence  &r  tumeur  dudiSî  Ventre  :  ainfy  que 
t’a  eflé monflré èr  protraiB  en  la  fuperieure figure.  En  cefie  maniereVerras  apertement  Sx  décer¬ 
neras  tout  ce  qui  fera  neceffaire  a  congnolfire  au  dedens  de  la  matrice: fans  rien  corropre  ou  gafiet 

de  ce  qui  pourrait  duyre  & feruir  aceftediBe  congnoiffance. 

Sâîre'de  fS  la  première  diffeBion/elle  ne  Je  doibtfaire/deuat  qu’il  te  fait  notoire  &  du  tout  lo re  entour  la  Certain fiteffant  efl  encorVifûu  mort  .Etfitu  congnois  par  la  puljation  ou  apercepuance  èxte- 

rirant  aSfin!  rieure  du  poulx/  que  lediB  enfant fiait  encor  Viuant:  adonc  tefault/la  mere  eflant  a  l’article  de  la 

fint’dôibt'»  ^  deuant  quelle  iette  le  dernier  fioufpir/  luy  tenir  la  bouche  ouuerte/auecVng  petit  bâillon 

du  ventre°de  trianfle  :  duquel  lebault  fait  pcfé  Vers  les  dentr/^  de  deffius  ;  trie  bas  Vers  celles  de  déf¬ 
it  mere.  fouhga  celle  fin  que  ï enfant  ne  fait  fuffoqué  ou  eflouffé  a  faulte  de  pouoir  prendre  ou  recepuoir  ij 

Vent.  Et  oultre ferait  neceffaire /que  la  Jage femme  ne  bougeafl  la  main  de  t  entrée  de  la  matrice:en 

retenant  tr  arreflant  de  tant  qu’il  luy  ferait  poffible/les  cuiffes  de  la  patiente feparées  tr  courbées/ 
iufques  a  ce  quelle  eufl  rendu  le  dernier  ejprit.  Auquel  temps  nefault  faillir  a  faire foubdainement 

laJeBion  en  la  mamere/tx  au  coflé  qui  t’efl  cy  deflus  efeript  tr  demonflrépqrfigure:en  tenant  tou 
teffoys  la  bouche  de  ladiBe  patiente  /  tr  attffy  centrée  de  la  matrice  toufiours  ouuerte.  Et  par  ce  30 

moyen  tu  pourras  aifement  tirer  lefruiB  encor  Viuat  hors  du  corps  de  la  mere  morte.  Ce  quauons 

aultreffcysejprouué  tx  apperceu  non  fans  grande  merueille  deceulx  qui  efloient  prefens  /  Sx  af- 

jîflens.  Et  la  maniéré  comment  fut  faiBe  ladiBe  adminiflration  te  fera  tantofl  apertement  de- 
feripte  Sx  propofée. 

La  diireaion.  Au  coflédroiB  duVentre  de  la  femme  morte  aï  endroit  de  feminence  ou  tumeur  de  ladiBe  par-  if 
tie/fault ft  doulcement  produyre Vne  liffie/ quelle  ne  profonde  beaucoup /  mais  feulement  arri- 

ue  iufques  a  toucher  le  peritone-.lequel  feroit  trefbon  ne  trop  fendre  ou  entamer/  a  raifon  des  in¬ 

teflins  qui  luy  font  au  deffouk^/  lefquel:^^  Je  fauk  garder  de  percer  aulcunement.  CeflediBe  ligne 
protraiBe  &  conduiBe  en  la  façon  que  diB  efl  ;fault  de  rechef  y  mettre  le  rafoer/  en  forte  que 
de  la  poinBe  ou  bout  Siceluy/ fait  defrompu  Sx  incifé  lediB  peritone:  tant  feulement  pour  y  met-  40 

tre  les  doigte^  de  la  main  fenèflre/lefquel's^replyeT^  Sx  recourbet^en  dedens/ font  quelque  eleuation 

dudiB  peritone  en  amont:  Puis  de  l’aultre  mam/qui  efl  la  droiBe/  fe  doibt  appliquer  lerafoer  a  la 
portion  du  peritone  comprinfe  entre  le  milieu  defdiBxJoigtTffaquelle portion  fault  doulcement  in- 
cifer  en  longfuyuant  la  première  feBion:  Sx  par  ce  moyen  mettre  toute  la  main  dens  ladiBe  capa¬ 

cité/  tellement  qu’elle  puiffe  a  fimaifeparuenir  iufques  a  la  matrice-.laquelle premier  qu’attoucher/  Af 



fault  ̂cu  a  pu  repimer  ̂   faire  remonter  les  intefins/a  fn  rp'ilo^ne  cheyent  a  has  :  &  ne  pif- 

fent  empfcher  la  yeue  entière  &•  iefcouuerte  d'icelle  matrice.  Cela  faiü/fault  laijfer  la  main  fe- 
nejlre  dens  le  corps  pour  touftours  tenir  les  cojle:^  de  l'entrée  faiiie  bien  ouuert:^:  Et  de  la  main 
droBe/  foit  faiBe  la  diJJeBion  èr  incifion fur  la  ftbftance  b  corps  de  ladiBe  matrice:  fans  tou- 

f  tefoys  faire  impreffion  ou  entrée  du  rafoer  plus  auant  que  l’efpeffeur  d’ung  doigt  de  profond.Puis 
feroit  bon  doulcement  Sr  a  ïayfe  tant  que  faire  Je  pourroit/alonpr  &r  dilater  ladiBe  première fe- 

mn  faiBe  en  la  fubflace  delà  matrice  iufques  a  ce  quelle  yiene  a  l’efal  del’aultre feBion  faiBe 
au  deffus  dudiBy  entre. non  touteffoys  f  temerairement/que  de  première  face  il  femble  que  ladiBe 

matrice  foit  coupée  &•  diffequée  entièrement  comme  ft  Ion  la  'youloit  tranfferer  hors  du  corps:  car 

10  tefpjfeur  des  matrices  efl  diuerfe  &■  incertaine  çdit  Calien  )  Parquqy  fault  doulcement  tr  a  pe-  Au  iiur 
tites  trenches  enfoncer  le  rafoer:tellement  que  tu  paruiennes  iufques  a  la  fecondine  ou  arriéré  fair: 

lequel  tu  conÿioiflras  &■  apercepueras facilement  par  la  confuje  multitude  des  yenes  comme  pref- 

fées  &•  opprimées/ieBans  le  fang  au  dehors  defdiBes  trenches:  car  c’efl  le  plus  certain  indice  pour  ■ 
congnoijlre  ladiBe  fecondine. Cela  faiB/ fault  laiffer  le  rafoer  apres  auoir  eflé  acertene:^^/  que  les 

i;  exaementi/autour  defqplTjenfant  fouloit  nager  Joient  partic^i^  fadlirtjors  du  corps  de  la  mere 

efant  encor  enyie.  huïtrement  f  cela  ne  ùfl  notoire  ou  par  la  fage  femme/ou  par  d’aultres  ajfi- 
flens/ou f  par  quelques fgnes  tu  ne  lepeulx  appercepuoir:èr ft  tu  fais  quiily  ayt  bien  long  temps 
que  la  mere  feufl  en  trauail:  en  ce  cas/nefauldroit  encor  laiferle  rafqer  :  ains  conuiendroit  péné¬ 

trer  iufques  a  l’arrierefai:^:  ér  de  la  poinBe  dudiB  rofoer faire  que  lefdiBes  eauesfaillent  au  de- 
îo  hors:  La  rétention  defquelles f^ife  ladiBe  fecondine  eflre  encor  entière  êr  nullement  corrompue: 

ce  qui  aduient  principalement  le  fruiB  n  efant  du  tout  meur  ou  prefl  a  faillir. Et  f’il  efehet  qu’il  te 
faille  couper  iufques  a  ladiBe  fecodine:alors  apres  V»e  bien  petite  ouuerturefaiBe/tefauldra  dens 

icelle  mettre  les  doigtie^de  toutes  les  deux  mains  pour  la  defehirer  ër  defropre  tout  doulcemét.Mais 

quand  il  te  fera  notoire  que  les  eaues feront  parties  &■  retirées:  ër  que  par  le  moyen  de  ladiBe  re- 
î;  traiBe/la  fecondine  foit  caffée  ër  defrompue:  adonc  tefauldra  mettre  la  main  droiBe  tout  doul¬ 

cement  iufques  au  fond  de  la  matrice  :  tellement  que  tes  doigt:^efendu:^  ër  efargj^  /  puif- 

fent  comprendre  tout  l’enfant  entièrement.  Et  de  la  f  nef  re fault  efeuer  en  amont  les  bord's^de  la¬ 
diBe  matrice  coupée  :  de  peur  quelle  ne  foit  empefhée  des  intefins/  ëx  auffy  quelle  ne  tombe fur 

le  corps  de  l’enfant.  Apres  que  tu  auras  fentu  le  fruiB  remuer  fouk^  ta  main  :  alors  te  lefauldra 

30  doulcement  toumer/en  forte  que  l’efendue  de  l’efpine  diceluy  foit  couchée  le  long  de  la  paulme  de 

tadiBe  main:ër  qu’elle  paruienne  iufques  au  poignet.Car  il  Je  fault  bien  donner  en  garde  d'attain- 
drelediB  enfant/ou  par  lapoiBrine/ou  par  Uyentre/ou  par  le  pied/ou  par  le  bras:ou  qui  pisef 

par  la  tefe  :  car  cela  ne  fepeult  faire fans  grand  dager  de  Uyie  d’iceluj.Et f  led&  enfant  efoit 

defa  tourné  la  tefe  embas  / feroit  neceffaire  couler  la  main  qu’auons  diB  efre  efendue  le  long  de 

3f  l’efpine  d’iceluy/de  façon  que  le  bout  des  doigts^de  ladiBe  main  yienne  iufques  a  fes  efpaules  ër 

colet:  afn  de  l’empoiffier/  ër  retenir  plus  a  l’aife.  Mais f  tu  le  trouue  au  contraire  auoir  la  tefe 
■  amont:en  ce  casfauldra  pofer  ër  affeoir  ta  main  en  forte  quela  tefe  de  f  enfant foit  arrefée fur  ton 

poignet/ ër  que  le  bout  des  doigto^de  tadiBe  mainarriue  autour  des  feffes  dudiB  enfant/ër fient 

confermeT^  par  deffouhfcelles/ër  pareillement foub:^  l’os  facré.V  enfant  efant  ainfy  arrefé/ër 

40  doulcement  comprins  fur  ta  main/ qu’il  ne  puiffe  efehapper  ca  n’y  la:  tu  doib^  amener  peu  a  peu 
tadiBe  main  en  dehors  :  tellement/  que  ton  bras  foit  mollement  couché  ër  enfoncé fur  le  y  entre  de 

la  mere/en  le  comprimant  moyennement  pour  faire  que  tadiBe  main  qui  ef  encor  au  dedens  de  la 

matrice/  ër  qui  contient  l’enfant  /  fe  puiffe  plus  facilement  efeuer/  tant  que  lediB  enfant  puiffe 
aulcunement  apparoir  ërfe  remonfrer  a  touuerture  faiBe  en  ladiBe  matrice:  lequel  f  tof  que  tu 

pourras  apercepuoir  /feras  que  ton  aultre  main  fenefre  yiendra  au  f  cours  de  celle  qu't  ef  dens  le 
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wi-f  s:  tellemnt  quelle  ejlant  au  dedens  du  Vetre/feruira  de  montrer  tôufwurs  &  efleuer  l’enfant: 

Et  taukri  de  le  tirer/èr  faire  fortir  le  f  lus  aifement  qu'il  té  fera  ̂ojfible.  Et  luj  tiré  &•  faiHj  fj. 
fendras  tout  de  fin  long  &  de  fiat fur  leVetre  de  la  mere-.fourfcauoir  &  congnoijlre  ajfeurement 
fil  efl  emor\iuant  ou  nomconjÿderé  que  tant  par  le  trauail  de  la  mere/que  par  la  peine  que  tu  luy 

asdonnéeil  ne  fe  remue  feres  :&■  ne  femhle pas  grandement  refpirer.  Pour  laquelle chofe  apef. 

cepuoir/  te  conuient  prendre  par  le  bout  des  deux  doigto^:  h  quelque  peu  comprimer  ce  qui  fort  du  ̂ 

nombril  de  l’enfant:  a  l’endroit  du'irentre  d’iceluy/&  ainfy  le  tenir  quelque  petite  efpace  de  temps-, 

par  ce  moyen fi  l’enfant  efl  encoryiuant/  quelque  peu  de  Vie  qu’il  aje  de  refie/ tu  fentiras  farterefe 
debatre  a  caufe  de  ladiüe  compreffion:  ia  foit  qu’a  l’endroit  des  osparietaulx  delà  tejle/  &•  au  lieu 

que  Ion  nomme  la  fontaine /rien  ne  fe^oje  palpiter:  mefmement  qu’en  mettant  le  petit  doigt  w 
dens  la  bouche  de  l’enfant  tu  ne  luy  fente  aulcune  chaleur  fur  la  lângue/car  c’ejl  le  plus  certain  que 
lepoulxdel’artere:  laquelle fi  tu  fens  debatre(.comme  ditl  ejl')yers  le  nombril:  premièrement  te 
fauldra  lyer  affe:^  eJlroiHement  auec^ngflet  ciré  Ce  qui  fort  dudiSï  nombril/que  Ion  appelle  Petit 

hoyau/en  laijfant  la  largeur  de  trois  doigt:q^depuisle\entre  :  Puis  encor fault  en  deux  aultres  en- 

droit:^lyerlediH  nombril  apres  la  première  ejtreinble  :  enfaifant  les  derniers  neudot^plusferreq^  j 
que  les  premiers.  Voyla  comment  nous  en  auonsfait  plufteursfoys.  Apres  lefquelles  ligatures/ad- 

nient  qu’il  ne  pajfe  pas  "Png  heure  que  l’enfant  commence  a  ouurir  lesyeulx  /  mouuoir  les  lebures/ 
debatreArers  la  fontaine/mpuuoir  &  eflendre  les  membres.  Puis  enfn  fe  prend  a  crier/Sx  ce  nous 

efl  apparu  plufteursfoys  auxenfantementtq^  difficiles. 

Comment  il  fault  tirer  hors  du  corps  l’enfant  mort  /  eftant  la  j’ 
mere  encor  en  vie.  Chap.  II. 

IIm  md  V  asyeu  la  maniéré  de  tirer  Tenfant  'viuant/  ou  pour  le  moins  de  Vie  doubteufe/b' 

"  fflj  ̂®i««ttiiiMe;/«  mere  eflant  morte  en  trauail.  Maintenant  fil  aduenoitQcommeplujîeurs fovs  aduienf)  que  lediïl  enfant feufl  mort  dens  le  \entre  de  ladiiîé  mere/elle  ejlant 

encor\iuante/ie  t’enfeigneray  le  moyen/ fi  tu  '\>eulx  auoir  la  patience  de  fentendre/comment  il  le  uj 

fauldra  tirer  hors/  fans  aulcunement  corrompre  ou  gafier  la  portière  ou  matrice  d’icelle  mere:  tel¬ 
lement  que  puis  apres  elle  puiffe  encor  recepuoir femence  naturelle  &■  porter  enfant fi  befoing  efl: 
laquelle  adminifiration  a  efiépar  nous  plufteursfoys  experimentée:mais  tu  orras  tantofi  cornent. 

Le  cas  ejlant  du  toutdefefperé/èr  nepouantplus  rien  faire  les  fages  femmes  ou  commeres  au 

tour  de  la  dame  qui  trauaiïloit:  nous  efians  appelle:^  pour  y  entédre/premieremet  'Poulons  fcauoir  ja 
de  ceulx  qui  auoient  efié  tôufwurs  prefens  au  trauail/les fiffies  que  penfons  efire  necejfaires  a  con- 

i  ffioifire  fi  l'enfant  efioit  mort  ou  non  :  c’efi  a  fcauoir  Ji  le  temps  de  ladibie  mere  efioit  ac- 

comply  &•  l’enfant  a  terme/  f elle  auoit  receti  quelque  coup  ou  'violéce  a  t endroit  du't/entre  /  ou  fi 

quelque  chofe  intérieure  ou  extérieure  auoit  precedé/qui  eufi  peu  faire  mourir  l’enfant.  Apres  auoir 

entendu  rien  n  efire  aduenu  de  ce  cas /h  que  ce  n  efioit fon  premier  :qu’elle  n  efioit  de  trop  peu  da-  îS 

2e  /  &  aujfy  que  la  matrice  n  auoit  receu  au  precedent  trauail  aulcune  lacération  ou  blejfeure: 
onc  nous  enquerons  fi  les  eaues  de  l’enfant  efioient  percées  /  &  combien  de  temps  au  parauant 

nofire  '\>enue:d’auantage fi  quand  Sx  cefdiHes  eaues  n’efioit  rien  failly  quifufi feigneuxfi  les  dou¬ 
leurs  que  les  femmes  appellent  Ondées  auoient  efié  frequentes  &  coup  a  coup:  ou  bien  interpofées 

Sx  loing  l’une  de  l’aultre:filefdiFles  douleurs  efioient  du  toutpaffées/&  cobien  de  téps  ily  auoiufi  40 
aujfy  lefdiïles  eaues  efioient  faillyes  auecgrad  mal  Sx  défaillance.  Toutes  lefquelles  chofes  enten- 
dues/Sx  diligemmét  congneues/  pajfons  aux  aultres  fignes  qui  nous  fembloient  efire  plus  familiers 
Sx  certains:defquéhq_  le  plus  apparent  Sx  de  plus  grande  certitude  efi(^pour  n  auoir  la  peine  de  les 
nombrer  tous  en  ce  lieu  )  V«e  tapeur  infaiBe  Sx  corrompue  offenfant  le  nex^des  ajfifians  :  Sx  les 

blejfantSx  fafehant  plus  que  de  rafon  :  mefmement  ejlant  caufe  d’efuanouyffement  alamere/ 
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mni  laJiBeyapeur  remontant  amont  par  les'\>ojes  communes/ \uy  fort  par  la  bouche.  Qywy 
faiü  &■  iiligemment  examiné/ejlans du  tout  bien ajfeure:^  jue  l'enfant  nauoitplus de\ie:adonc 
entendons  a  mettre  la  mere  en  telle  poftion/cpue  nous  en  puijjions  cheuir  a  nojlre  ayfe-.iy  l’ejïrei-  Enquci;™ 

gnons  &■  lions  en  forte  quelle  ne  nous  puijfe  fafcher  en  nojlre  operation:  àraujfy  qu’en  opérât  ne  m«"re  u“m« 
f  %mhe  en  aultreinconuenient.  Pour  quoy  faire  la  retirons  enfin  fiant  iufiues  aubordduliïlau-  lÆîhoS 

quel  ejloit  couchée/en  luy  courbant  &  feparant  les  iambes  &  les  cuiffes  moyennement/àr  en  façon 

quelle  n’en  peujl  recepuoir  aulcuneMolence.  Puis  prenons  par  le  milieu  l/ne  grand  bende  de  linge 
delye'/  large/  & puijfante-.longue  enuiron  de  trois  aulnes:ajfe7^mollette/ qu’elle  ne puiffe  rien  bleji- 

fer  ou  ojfenfir:èr  l’appliquons  par  le  milieu/au  creux  de  la  plate  du  pied  de  lafemme  qui  trauaille, 
10  enconduyfintladibïebendeenfirte  que  l’une  des  parties  ejfiles  d’icelle  fi  retire  a  cojlédroin:  Sr 

faultre  au  finej^re/en  croix/par  dejfus  le  col  dudiÛ  pied  :  puis  tranfportons  lefdiïles  deux  parties 
ainfy  froyfées  tufques  au  iarret/&  la  faifins  encor  Vwe  aultre  croix:  de  laquelle  les  deux  extremi- 

tesi  portées  l’une  par  deff  is  t aultre  au  dejfus  du  milieu  de  la  cuijfe/font  de  rechef  yne  aultre  croix: 
puis  cefdiïles  extremite^enfemblement  conduiües  au  derrière  du  col  tr  retournées  par  le  deuant 

y  de  la  poiFirine  /font  que  ladiFle  iambe  àr  pareillement  la  cuijfe  retiennent  telle  forme  if  façon 
moyenne  que  bon  nous  fimble:  depuis  ce  col  /  tranfportons  lefdiFles  deux  extrémité:^  filon  la  poi¬ 

trine  C  ainfy  que  dit  efl  5  iufques  a  la  cuijfe  de  l’aultre  partie  :  if  faifins  en  defiendant  en  bas 
pareilles  ligatures  qu’auions  fait  en  montant  a  l’aultre  cojté/  c’ejl  a  fiauoir  croix  fur  ladite 
cuijfe  /  puis  encor  \ne  aultre  au  iarret/  if  la  tierce  fur  le  col  du  pied  :  depuis  lequel  tenons  a  con- 

îo  ioindre  les  deux  bout:^de  la  bende  fufdite  /  if  les  raportons  au  dejfiuh^  de  la  plante  de  ce  pied 
gauche/pour  la  lyer  if  affermer  quelle  ne  fi  puijfe  deff  aire  foit  en  opérant  ou  pour  cauje  des  mou- 

uement:^  qui  fi  font  par  la  patience.  Q^oy  fait/courbons  lafemme  en  arriéré/  if  la  pofons  fur 

le  dors: puis  ejlifons  deux  ay des  qui  luy  tiennent  de  cojlé  if  d’ aultre  les  cuijfes/qu’elle  ne  les  puijfe 
"Varier  ca  ne  fa:ifprenos  lefdito^  aydes  ir  minijlres  de  telle  qualité/  qu’ûf^  nefipuijfint  efmou- 

ij  uoir fifacilemétpour  lafcher  leur  prinfe/fiit  en  oyant  les  cri^^ou  lametations  de  ladite  patiente/ 

ou  foit  pour  L'Veae  des  ch  fis  qu’il:^ne  leur font  accoujiumées.  En  apres/prenonsyng  linge  chauld/ 
if  le  ployons  enplufieurs  doubles  affef^^grandf^if  larges-.defquels^couurons  toutes  les  deux  cuiffes 
de  ladite  patiente:afin  que fiubs^  ledit  linge  nouspuffions  cacher  la  main  iufques  au  coubde  tout 

a  l’aife  pour  faire  nojlre  operation/fins  que  les  affiffans  en  puffent  auoir  aulcunefafiherie  ou  corn 
30  paffion/pour  raifin  de  l’ennuyeulxfpetacle.Cela  fait/mettons  les  doigt:^  de  la  main  gauche  dens 

la  nature  de  la  patiente:  tellement  ioint:^l’ung  contre  l’aultre/qu’il-^je  rencontrent  ejiroitement 

toutf^  enfemble.  Nous  fintons  au  bout  du  col  de  la  matrice  l’enfant  tourné  la  tejle  deuant  :  ir 

fejlreprefenté  au  coronnement/n’ayantpeupaffer  pour  l’anguftiedu  lieu.  A  cejle  première  main 
luy  baillons  aide  de  l’aultre:  de  laquelle  mettons  les  doigt'^  par  dedens  la  paulme  ir  concauité  de 

3f  ladite fenejlre/ en  forte  quelle  puijfe  paruenir  ainfy  que  l’aultre  iufques  a  toucher  ledit  coronne- 
ment.  Etfitojl  quelle  ejl  paruenue  iufques  a  ïenfant/adonc  les  fermons  toutes  deux  comme fi  nous 

"Voulions  faire  le  poing/ a  fin  que  la  force  des  bras  en  feujl  plus  roidde  irpuffante  pour  mieulx 
fiparer  les  parties/ir  faire  plusgrandeVoye  a  î  enfant,  tes  poings  ejlans  ainfy  cloaque  dit  ejl/ 

nous  efforçons  de  toute  nojlre  puffance  faire  ouuerture  en  conioingnant  tellement  lefdit:^  poings 

40  bung  cotreîaultre/que  les  artülesm  iointures  du  milieu  desdoigtffie  chafcune  main/rencotroyent 

bien  ejiroitement  lung  a  l’aultre  :  de forte  qu’en  tel  mouuement  ir  operation/  fembloit  par  dehors 
que  les  bras  euffent  plus  de  peine  que  les  mainspar  dedens.Qjmnd  nous  fintons  la  Voye  ejlre  rai-  ' 
finnablement  préparée  pour  tirer  ce  que  demadions/  adonc  retirons  tout  doulcemct  la  main  droite: 

if  de  b  aultre  empoignons  ejiroitement  la  partie  de  l’enfant  qui fe  prefentoit  le  plus  près:  laquelle 
4;  nous  fembloit  ejlre  propre  ir  plus  aifée/a  caufe  que  ce  foit  la  tejle. Car fi  c’eujl  ejlé  auffy  bien  "Vng 
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des  pieJe^iamais  ne  ïeuffms  empoiÿté  par  tel  eniroit;a  caufe  ̂ue  la  partie  n’efl  propre  pou,  11,^^ 

le  rejle  du  corps:au  cas  pareil  ft  c’eujl  efté la  mainmus  l’eujpos  repoulfée  Sr  remife  en  dedes  kf. 
w  ques  ad  ce  fie  latejle  fefeujl  aulcunemêt  prefentée.Car  iamais  ïextraiiion  de  l’enfant  nejl  d 

re  par  les  mains  ou  par  les  pied^^  Encor  ft  l'enfant  fe  feu/l  prefenté  en  double:  comme  Ion  pourroit 

dire  le  nombril  ou  leyentre  deuanUou  au  contraire/  lesfejfes  a  l’endroit  de  l’entrée  de  famarryou 
d'audta^e ft  les  efpaules fefeujfent  offertes  audiB  endroit:  ceuff  eflé  beaucoup  le  plus  feur  reml-  ̂ 

fer  tr  renuoyer  auec  la  main  l’enfant  en  dedens  :  tr  tellement  le  remettre  &•  retourner  fe  laufit 

fe  peufî  prefenter  a  l’entrée.  Car  ce  n’efl  fans  grad  effort  h  trop  exceffif  trauail  de  la  mere/mad 

on  le  tire  aultrement  :  combien  fil  foit  felfèffojs  aduenu  /  &•  aduienne  encor  tous  les  tours/ 

'  mais  ce  n’efl  fans  grand  danger.  Pour  retourner  au  propos/nous  prenons  la  tefle  par  deffoubruo-  » 
>«  flre  main  eflant  toufîours  au  deffoubst^du  conduit  Q  car  iamais  ne  lafault  arrefler  au  deffus  )  & 

'  par  ce  moyen  l’attirons  tout  doulcement  /  en  faifant  fe  l’aultre  main  tienne  au  fecours  de  la  pre. 
miere:  6r  fand  elle  y  efl/èr  arrefle  la  partie  attirée/ foubdain  remettons  ladible  main  feneflre  fi 

efloit  première  dedens/iufques  au  nobril  de  l’enfant:  lequel  neceffairement  ilfailloit fauluer  &  gar¬ 
der  entier  fans  aulcunejrailure:a  caufe  de  t  arriéré  fai:^  fi  ne  peult  demeurer  derrière  fans  faire 

mourir  lafemme.Parquoy  atreflans  cediEl nombril  entre  deux  doigts/gou  l’enuelopant  tout  doulce- 
ment  autour  de  ladite  main  Cji  faire  fe  pouoif)  attirons  par  ce  moyen  noflre  enfant  auec fon  ar- 

riere  fai'i^tout  a  layfe.  Bien  efl  yray  que ft  ledibî  enfant  eufl  eflé plus  gros  ou  enflé  que  de  raifon/ 

&■  que  net  euffions  peu  tirer  hors  fans  grande  difficulté/^'  péril  de  la  mere:  en  ce  cas/attendu  que  la 
principale  diligence  efl  de  prendre  garde  au  nombril /nous  euffions  trouué  meilleur  faire  aulcune-  10 

ment  fortir  lediél  nombril/àr  le  lyer  ou  par  dehors  ou  par  dedens  d’une petitefffelle/de  laquelle  le 

bout  faillifl  hors/pourgarder  que  l’arrierefaitt^ne  demeurafl  dedens  le  corps.  (ffnoyfaiWeuffions 
trouuéle  moyen  le  fendre  ï enfant  par  leyentre  èrpar  la poibîrine pour  luy  tirer  les  entrailles: 

a  fin  qu’il  feufl  plus  menu  au  fortir.  Puis  apres  auec  le  crochet  fourchu  euffions  empoigté  les  parties 
plus  aifées  a  tirer  hors  les  premières  &  confequemment  les  aultres:èren  arreflant  fung  deno^ge-  xf 
noulx  contre  le  bord  du  liél/t  euffions  emporté  plus  legieremét  que  faire  nous  eufl  eflé poffible.Car 

la  feule  main  n’euflpeu  honnemét  fatiffaire  a  tel  ouurage .  Et  note  bien  en  cefl  endroit  qu’en  quel¬ 

que  moyen  que  tu  tires  l’enfant/iamais  nefault  lafcherTe  nombril  que  la fecodine  nef enfuyue  fans 
laiffer  yne feule  piece  dens  le  corps  tant  foit  elle  petite/ a  caufe  des  incdueniens  qui  en  pourroient 

luenir.Et  tefle  efl  la  maniéré  de  tirer  l’enfant  mort  hors  du  corps  de  la  mereyiuante  /  pour  con-  30 
aduenir.Ei 

feruer  la  fanté  de  ladiEîe  mere.Et  referuer  lamatrice  en  fon  ( 

S’il  y  a  deux  enfans  dens  le  ventre  de  la  mere  /  dont  l’ung  Ibit  vif  & 

l’autre  mort/&  tous  deux  fe  prefèntent  a  l’y  flue:que  c’eft  qu’il 
fault  faire.  Chap.  III. 

Velqueffoys  aduient/que  la  mere  porte  deux  enfans:defquels^l’ung  efl  mortcflr  cefluy  3; 

1  1  la  fort  touflours  le  premier')  l’aultre  yiuant/qui  a  de  couflume  fuyure  incotinent  apres 
le  premier  y ffu:qu?efl  yne  chofe  qui  engendre  le  pluffouuentgrad  double  &■  contro- 

uerfie/tant  aux  femmes  groffes/come  auffy  aux  obfletrices.Car  if  aduient  que  la  mere  affeurefer- 

memet  qu’elle  fini  l’enfant/èr  au  cotraire  l’obfletrice  tient  auffy  pour  affeuré  quelle  ne  fe fent  aul- 
cunement.Cequi  peult  eflre'Vray  tant  de  l’une  que  de  l’aultre:  combien  qu’il  fembleque  ce  foit  fort  40 
eflrànge/quedeux  opiniosdu  tout  cotraires  fepuiffent  aulcunemêt  accorder. Et  de  ce  ie  t’en  bailleray 

raifon  par  exemple-.Sune  femme  enceinbïe  ér  en  trauail/laquelle  affeurement  dehatoit  a  l’encontre 
de  fa  faigefemme/difant  quelle fentoit  remuer  en  hault fon  enfant:Sx  ladiïie  faige  femme  au  co- 

traire/qu’elle  ne  fentoit  aulcun  mouuemet  par  dehors  qui  luypeufl  donner  affeurace  que fon  enfant 
feufl  enyie:touteffoys  que  ce  débat  par  cequi  apparut  apres  fut  accordé  Sy  conclud/car  incotinent  M 
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le  Jiremier  enfant  tiré/lequel  on  congnoijfoit  certainement  ejlre  iefu  mort  &■  eflainU  deuant  que 
fjilirhorsducorqis/tout  fouMainen  ̂ ■ientyn^  aultrefansaulcune  contrainBe/garnydefafe- 
(ondine  ainjÿ  que  le  fremierdequelfeijl  entière  folution  ër  contentement  de  cediü  débat.  Car  par 

ce  moyen  toutes  les  deux  parties  appoinSfe'es  contraires  gaignerent  leur  caufe.  Qjii  te  doibt  eflrè 
f  efpeeial  enfeipnemenude  ne  traiîler  telles  matières  auec  les  ferrementu^ft  leÿerement  ou  fans  ̂r  an 

de  confyderation.Car  il  n’efl  rien  plus  certain  ne  plus  affeuré que  la  main.  Mais  pour  rentrer  au 
premier  propos  /  le  premier  enfant  mort  faillyou  tiré  hors  du  corps  de  la  femme  ainfy  quauons 
prédit /nous  fut  demandé  quelqueffoys  fil  nous  efloitpoffihlecongnoiflre&-ente.ndre  la  caufe 
pour  laquelle  il  fufl  mort  ou  eflainîi/cefl  a  fcauoir  jî  ce  pouuoit  eflre  par  lafaulte  de  la  mere/ou 

,0  a  càufe  de  quelque  accident  extérieur.  Sur  cefte  requejle  prenons  l’ arriéré  fai:^  du  premier  enfant  La  cmCc  par 
tirérëx  ïeflendons  entre  no^mainspour  le  bien  confyderer  de  toutes part^pu  a  la  lueur  du  foleil/  ï'aS&f4' 
oudela  chandelle  :&rtrouuons  au  coJlédroiH  dudiB  arriéré fai^^sne  grand  place  lar^e/  toute  r/JitTag» 

liuyde/come  qui  l’euf  battue  ër  meurtrie/ainfy  que  lon^oit  lux parties  contufées/ër  que  Ion  nome  iafSS" 
courbattues:en  forte  que  les petites^enes  de  cejle  part  nous  apparoijfentcorropues&cajfées  auec  ‘ 

iS  yne  eminence  ër  tumeur  a  l'endroit  du  lieu  liuide  :  laquelle  chofe  monjîrons  apertement  aux  afft- 
jlens/ër  par  tant  affermons  affeurement  que  l’enfant  efloit  mort  a  raifon  déung  coup  qui  auoit  eflé 
baillé  au'oentre  de  la  mereiia  foit  que  lediïl  enfant  ne  feufl  aulcunemet  attainïl/ër  ne  fe  remon- 

jlrajl  fur  le  corps  d’iceluy  aulcune  apparence  de  tumeur  ou  liuidité :  oins  femblajl  auoir  efié  par 
tout  bien  entretenu  ër  norry/ër  n’auoir  eu  aulcun  befoing  S aliment.  Mais  puis  qu’il  'vient  a  pro-  L’arriere  foi* 

îo  posdarrierefaio^nousauonsaultreffoystiré  'vngenfantbien  maigre  ër  bien  greffe  hors  du  corps  pompjîtro 
de  la  mere/lequel  penffons  auoir  eu  grand  faulte  de  norriture  :  la  fecondine&r  arriéré  faii^  duquel 

nous  apparut  totallement  pourrye  &  corropue/ër  par  dehors  toute  caffée/rendant  'vne  odeur  corne 
dune  chofe  putréfiée  ër  grandement  altérée.  Cefl  enfant  fut  depuis  maladif  ërfubieïi  a  beaucoup 

de  fortunes  intérieures.  D’aultres  fecondines  auons'veu  toutes  fâches  ër  deffituées  de  leur  humidi- 

i;  té  ër  fang  naturel:  ër  d’aultres  encor  caffées  ër  rompues  en  pluffeurs  nous  effimions 
que  l’enf ant  auoit  peu  faire  ce  mefehef. 

Voylaque  t’auons  peupropofer  en  ce  lieu  touchant  la  maniéré  de  tirer  l’enfant  hors  du'ventres 
car  de  paffer  plus  oultre  enpropos/quât  a  ce  qui  appartient  aux  medieamét:^  ou  applications  exte^ 

rieurespour  aider  a  faire  fortir  l’enfant  mort/ne  fault  que  tu  en  attendes  aulcune  chofe  pour  le  pre- 
30  fent.  Il  nous fuffit  te  monftrerla  diffeBion  toutfmplement/  ër  nefl  noffre  intention  ou  delibera¬ 

tion  traiBer  des  medicamîtri^ou  antidotesrprefuppofans  que  le  diligent  &  bien  expert  chirurgien/ 

doibt  entendre  ër  feauoir  cefle  matière  fur  le  doigt.  Mais  quant  a  ïouurage  ër  induflrie  que  doibt  C'q»' 

auoir  lediB  chirurgien  en  opérant  ër  diffecant/  ne  'vouldrions  qu’il  féuff  aulcunement  lent  ou  ne-  Surgîm 

gligent  a fon  affaire.Car  il  n’y  a  rien  qui  plus  meffaye  a'vng  'vrayanatomifte.Ne  fault  auffy  cpitl 

3}  foit  pitoyable/ou  qu'il  ayt  la  main  tremblante/  mais  bienfeure/ër  bien  legiere  ërfort  exercitée  en 
pluffeurs  ouuertures  de  corps.  En  femme/  ne  doibt  rien  manquer  au  bon  chirurgien  des  parties  que 

Celfe  defyre  eflre  congneues  du  bon  adminiflrateur  des  chofes  anatomiques  :  aultrement  y  auroit 

grand  danger  ër  pour  la  mere'viuante/ëw  pour  ïenfant  que  Ion  ne  fait  encor  fil  efl  du  tout  'vif  ou 
mort. Mais  il  nous  fault  paffer  legierement  a  la  diffeBion  ër  demonflration  de  chafeune  des  parties 

40  de  la  matrice.Earquoy  nous  efl  meflierfaindre  aux  defcriptionsër figures  qui  f  enfuyuent/te  corps 

de  la  mere  eflre  mort/ ër  pareillement  celuy  de  l’enfant  :  defquéleffferons  la  conJeBion  en  la  ma¬ 
niéré  que  dirons  tantofl. r.j. 
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Dclcription  parüiculicre  de  la 
«matrice.  Chap.  III. 

H  î.  te  fault ̂ raniment  foulcier  en  cejl  endroit  de  ce  qui  appartient  a  la  \raje 
dtjfeïlion  des  mufcles  de  l'abdomen  ou^entre  inferieur.  Car  il  tefault  pre- 
fuppofer  &  tenir  comme  chofe  certaine  qu’dT^font  du  tout  femhlables  âr  pa- 

reil^au  '\’entre  de  la  femme/ comme  tu  as  >e«  a  celuj  de  l’homme.  Paripioy 
te  fault  premièrement  faire  circujt  du  rajoer  a  l’entour  dudiîl  'Ventre 

hault  ou  en  bas/ comme  meilleur  te  femblera  :  Et  par  ce  moyen  lefdtües  parties  enleuées/fe  remon¬ 

trera  apertement  la  matrice  :  &  te  reprefentera  au  dehors  la  façon  telle  que  tu  "Voy  a  la  fgure 

precedente.  Car  tu  'verras  premièrement  la  partie  fuperieure  de  la'veffie  du  tout  releuée/faifant 

i;  Vue  eminence  a  lendroit  du  petit  "Ventre:  fouk^laquelle pifl  toute  la  tumeur  de  la  matrice-.laquelle 
eflieue  en  amot  &  contrainïi  tous  les  inteflins  ainfy  que  tu  peulx  appercepuoir.  Car  aux  corps  des 

femmes  (^dit  Galien') nature  a  pofé  &•  jltué  la  matrice/ amarry/ou  portière  (dequeltuVouldr as  An 
dire  des  trois)  iujlement  au  dejfoub:^  le'ventriculeitrouuant  cefle  région  meilleure  a  ladiHe  partie/  de 
tanta  raifon  de  la  conionüion  naturelle/  comme  auffy  pour  plus  aifement  recepuoir  le  fpermeièr 

*0  dauâtape/pour  plus  feure  augmetation  h  croiffance  de  ce  qui  feroit  coceu  dens  le  Vhre  de  la  mere:  ,, 

tellement  qu’en  tel  endroit  l’enfant  fe  peult  beaucoup  plus  a  l’aife  &■  auec  moins  de  danger  tourner  m»mce. 
êr  remuer  en  tous  fens/quil  ne  feroit  en  aultre  lieu.Et  oultre  cefdiües  Vtilite^ejl  encor  propre  ce¬ 

fle  pofition  de  la  matrice  pour  la  faillie  dudiB  enfant/qui  fe  debuoit  faire  raifonnablementVers  le 

bas  du 'ventre  ér  entre  les  cuiffes. 

xs  Aux  femmes  greffes  /  la  matrice  efl  naturellement  plus  grande  £r  plus  enflée  qu’aux  aultres:  u  grandir 

tellement  quelle  remplit  la  capacité'des  flanc:^/  Êr  quafi  de  tout  le'ventre  inferieur  en  attouchant  ‘ 
totalement  les  inteflins:  de  forte  quelle  les  contrainSï  remonter  amont  hors  de  leur  fituation/5r 

éercher  aultre  place:en  laquelle  pofition  nouuelle  font  enuyronnee^  de  toutes  pars  du  gros  colon/ 
comme  appert  ajfee^  cy  deffus. 

}o  Lafgure  de  la  matrice/de  tous  coflee^de  fa  fubflance/  &•  principalement  au  fond -d'icelle  re-  La  figure  de 

prefente  /comme  la  façon  d’une'veffie/a  laquelle  feroit  du  tout femblable/n’efloit  quelle  différé feu-  “ 
lement  /  en  tant  quelle  ha  de  coflé  &•  d’aultre  comme  quelque  maniéré  d’excrefcences  appellées mammillaires. 

La  grandeur  &■  magnitude  de  cefle  partie  n’efl  efgale  en  tout:^  corps.  Car  aux  'Vierges/elle  efl  J”  ,f 

îS  fort  petite  :  &r  encor  plus  a  celles  qui  n’ont  eu  leurs  moys/  Sx  ne  font  propres  aux- affaires  naturel¬ 

les/a  caufe  de  leur  basaige.  Aux  femmes  Sx  a  celles  qui  ont  eu  cognoiffance  d'homme/pourueu  quel¬ 

les  ne  foient  greffes/  n’efl  iamais  plus  grande  que  tant  que  la  main  peult  empongner  Sx  compredre. 

Elle  efl  garnye  ̂   dit  Celfe)d’ung  coldroiü  Sx  bien  compofé/ que  Ion  peult  auffy  appeller  Canal: 

lequel  "Vient  delà  moyenne  région  desflanc:^:  mais  le  corps  fe  ladible  matrice  fe  renuerfedoulce-  Le  col  ou  cm 
4°  ment  Vers  l’endroit  de  la  cuiffe  droiüe/Sx  de  lafe  Viét  affeoir  au  deffus  de  ïintefiin  droiB:auquel 

lieu  fe  repofe  pour  la  plufgrand  part  de  fa  largeur /qui  eflfouh^les flanexyde  la  femme. 
La  connexion  Sx  liayjon  de  la  matrice/fefait  auec  ïintefiin  droiîl/Sxpareillemît  auec  laVeffie/ 

par  le  moyen  de  plufieurspetit:^ligament:{^fbreux.  Oultre  lefquelx^y  en  a  encor  pliffieurs  aultres  ’ 
bien  fort  delye:^/  qui  paruiennent  du  peritone  a  la  "Veffie/Sx  femblablement  a  la  matrice-.lefqueb^  dè'iamatriœ 

4;  ne  t’auonspeu  monflrer  en  la  precedétefgure/a  caufe  qu’ih^font  trop  delyec^Sx  difficilles  a'Veoir. 

T.i;. 
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CeJleMBe  matrice  adhéré  de  rechef  a  ïosfacrê:  aujuel  flujîeurs  ont  fpotérju’ellefeiiJlfufptMj^^ 
mï!.Bqu'if“  ̂   adhérente  par  le  col/ moyennant  plujîeurs  ligament^nerueux  èr  mufculeux/  jui  fe  trouuenten 

ce  lieu:  au  moyen  defauel^  ejl  pareillement  lyée  Êr  adhérente  auec  lesfpondyles  des  flancs/  dtf. 

«raamce.  ^  ij^uelque  dependence/par  l’interuention  daulcunsgrandTc^mufcles  6rfort  notaÙés/lef. 
quelc^enuoient  de  cojlé  tr  d’attitré  de  ladite  matrice/  &•  aujjy  an  col  de  la'vejfie:£r  pareilknét  t 
au  fiege/pluftenrs grandes  excrefcences  de  leur  fubflance.  Et fault  entendre  que  tous  ces  ligaments 

dont  ejl  queflion/font  lafches  &■  libérés  :  a  raifon  qu’il  eftoit  de  necejfité que  ladiBe  matrice fere- 
tournajl  h  remuajl  en  plufteurs  maniérés/ ou  changeajl  fouuent  de  grandeur  &  figure  :  mais  par 

ce  que  Ion  ne  peult  bonnement  monftrer  cefdiB:^ligaments{Jinon  ladiBe  matrice  efiant  renuerfée 

&■  du  tout  yuyde  :  Pff«r  cefle  caufe/les  auons  rejerue^a  te  monjlrer  en  la feptiefme  fgure  enfuy.  w 
uant/ /oublia  lettre/  F.  Vray  efl  quoultre  cefdsB's^ligaments^/y  en  a  encor  deux/  lefquehfta- 
uonsprotraiil  en  ce  lieu/qui  font  aujjy  propres  âr  appartenus  a  ladiBe  matrice-Æt  lefqueh^jauk 

premièrement  coupper/que  ̂ enir  a  la  demonflration  d'icelle.  Leur  pourjuytte  efl  depuis  la  région 

intérieure  des  cornes  de  ladiBe  matrice/ 6r  font  tranfportn^  par  dejjusl’osbarré/pajjansaudej- 
fouk^de  la  tunique  duperitone/encor  tous  entiers  &■  robufles/iufques  ad  ce  quilr^paruiennentm  jj 

aynes:  Auquel  endroit/font  lefdiBa^ligaments{^diuife7ien  plufteurs parties-.defquellesles plus  cour-  ' 
tes  Sx  plus  menues/  font  confumées  auec  la  greffe  quife  trouue  au  penil  de  la  partie  honteufe  de  la 
femme.  Les  aultresfnent  &  fe  rendent  aux  membranes  qui  tournent  les  mufles  appartenons  au 

dedens  de  la  cuip:  tellement  que  le  dernier  bout  defdiBc^ligaments^paruient  quaf  iufques  au  mi¬ 

lieu  de  la  cuiffe.  Et  entends  que  ces  ligamétu^dont  efl  queflion/ne  fe  trouuent  aux  corps  des  fnges/  io 

ne  pareillement  des  aultresbefles.  Car  leur  portière  n’efl  lyée  qu’aux  ytertebres  des  flancs^tant 
feulement.  En  oultre/  la  conionBion  qu’ha  la  matrice  de  la  femme  auec  la  yeffie/  &•  auffy  auec  le 
ftege/  efl  tant  feulement  par  le  moyen  du  col  dicelle  auec  la  concurrence  de  quelques  parties  mem- 

braneufes  Sr  arterieufes  /  entrelaffées  de  quelque  portion  de  grejfetlaquelle  touteffoys  fe  peult  fa¬ 

cilement  leuer  &"  feparer  de  ladiBe  partie  :  uonobflant  quelle  foit fi  exaBement  concreée  &•  con-  îy 

ioinBe  auec  lediB  col/  qu’il  femble  quecefoit'vnemefne  fubflance. 

ured?ia‘<«6  membre  honteux  de  la  femme/  le  col  de  la  'Veffie  furmonte  £r  paffe  au  deffis  de  la 
îlSion  de  la  matrice -.laquelle  \ejfie  (dit  Calieny  fe  trouue  aux  femmes  a  f endroit  du  penih  ayant  le  col  en  icel- 

LavSn'edes  les  plus  court  Sx  plus  large  qu’aux  hommes.  Et  au  refle/ paruient  tant  par fon  extérieure  que  par 
L™mtmbre  ftfuperieure  extremité/audiB  membre  honteux  de  la  femme/qui  efl  entre  les  os  barreu^:  àr  ap-  30 

femme  membre  honteux  de! la  femme/  '\>ne  laxité fpacieufe  qui  fe  trouue  entre  lefdiB^os 
du  penil/garnye  par  dehors  d'une  petite  couuerture  circulaire/laqueÙe  rencontre  de  fmilitude  auec 

le  prepuce  des  mafles.  CediB  membre  hoteux/  eflgarny  par  deflus  de  la  '\’eflie/&  par  deffouk^ 
du  droiB  inteflin-.duquel  membre/parlerons  plus  amplement  a  la  dernierefguredesfemmes:com- 

meauJfytraiBeronsplusal’aifeducoldela  'l/effie  alapenultime. 
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A  L’arriere  faiz 

feparé/iuf= 

ques  a  la  me» brane  allan= 
toide. 

B  L’endroit  & 
face  dudidt 



TIERS  LIVRE. 

Ladiffeâ-ion  &  demonftrarion  des  parties  intérieures 
de  la  matrice  &  aufly  de  l’arriere  faiz.  Chap.  1 1 1 1. 

Prci  Moir  deferif  en  general  ce  qui  appartient  a  la gradeur/ connexion /^fuhjlace 

de  la  matrice-.maintenant  nousfault  'venir au particulier-.^ui  eft  la  dijfeüion  èr fepa- 
^  tütiDM  des  plus  menues  parties  d'icelle/en  lacpuelle  deferiprons  bien  amplement/ tout  ce 

Îuèut^ttd  5-  contient  ladBe  matrice  iufjues  au  moindre  fiet.  Premièrement  donc  faultre- uire  en  mémoire  ce  que  tu  asMu  par  les  precedentes fyures  /  c’ejlafcauoir  le  corps  de  ladiïie  ma¬ 
trice  garny  de  deux  tuniques/dejquellesï extérieure  efl  nerueufe  fort  the/ produire  de  iapre-  te  corps  deU 

miere  tunique  du  peritone/laquelle
t'auonst''  '  °  "" 

aün  que  tu  la  congneuffes  plus  aj  ‘ 
dung  grand  nombre  de^fenes:  I  ̂   ^  ^  ^  ^  jl  -  j _  n, 

fe/ principalement  "Vers  le  fond  d'icelle  :  l’interieure  /  efl  fort  nerueufe  /  entourée  Sr  enuyron- 
née  de  beaucoup  de  'venes  &■  arteres.  Etfault  noter /que  iamais  ne fe  peuuent  appercepuoir  lefdi- 

j;  Bes'Venes  ou  arteres  qui  entrent  a  la  fubflance  de  ladiïie  matrice/ garder  leurs  propres  tuniques 

entières  5/ fans  rompre.  Mais  fi  tojl  quelles font  implantées  5-  inférées  au  corpsiicelle/ alors  per¬ 
dent  leurfdiBes  tuniques  h  les  eonfument  a  la  première  membrane  de  la  matrice.  Em  oultre/fault 

confydererdens  la  fubflance  de  cefle  matrice/ quelques  petits^conduiüsc;_ou  canaulxfaeonnev^en  caMuiidens 

diuerfe  maniéré/^/ fort  anfraïlueux/tout  ainfy  que  ceulx  que  nous'voyons  aux  efpongesdefquel:^  u  SatS**' 

10  femblent  eflre  plus  larges  &  dilatev^entre  les  deux  cofleu^de  ladiïie  matrice  en  dedens/ qu'aux  ex- 
ireiêites^dicelle.  Par  cefdiïis^canaulx  ejl  enuoyéle  fang  maternel  pour  la  principale  nourriture 

de  l’enfant.  Et  tatojl  que  lefdÊs^canaulx  font  paruenue^au  dedens  de  ladiïie  matrice/ alors  font 

b  compofent  ce  qu  Hippocrates  appelloit  Acetables.  A  raifon  que  les  extrémité:^  defdiïi'^  petito^  Acctabia. 

canaulx femblent  eflre  pareilles(dit  Calien')a  'vne  herbe  qu’on  appelle  Cimbalaire/àr  que  les  an- 

îj  cien  s fouloient  nommer  Acetable.A  cefdiïls^acetables  adhéré  l’arriere  faio^  Et  les  peult  on  apper- 
(epuoir  tant  aux  femmes  qui  font  enceinïie/comme  a  celles  de  qui  la  matrice  efl  prefle  a  recepuoir 

femence  naturelle.  Encor  plus  touteffoys  aux  femmes  qui  ont  defta  conceu.  La  matrice fefpeffit  b  Dmerfe  gtoC 

deuientgoffe  b  puiffantea  mefure  que  la  mere  porte  fouuent-.car  elle  ne  garde  pas  toujîours'vne 
mefme grandeur  ougoffeur.  Et  tout  ainfy  que  Ion  la^oit  au  premier  aage  petite  b  delyée  lauffy 

jo  femblablemet  a  mefure  que  les  menjlrues  faillent/felon  la  proportion  de  la  gradeur  d’icelle/ f  aug- 

mentel’efpeJfeuKtellementqueJÎ  la  femme  perd fesmqys  b  ne  peult  plus  concepuoir  ou  porter  en- 

fantiSmtant  que  lagandeur  de  ladiïie  matrice  fe  dimihue/d’autant  aujfy  f’augnente  l’efpeffeur 
d'icelle.  Et  quand  le  temps  defdiïies  menjlrues  approche/  alors  fa  fubflance  fe  monflrefort  greffe 

b  efpejfe  a  raifon  de  la  quantité  du  fang  qui  fe  retire  aux  endroit^de fa  capacité:  b  au  contraire 

)f  apparoifl  fort  t'eue  bfortfeiche/quand  elle  efl  loing  defdiïies  menflrues.  Semblablement  effort 

efpeffe  la  matrice  dune  femme  qui  a  porté  enfant-.b  la  plus  efpejfe  de  toutes/ ef  de  celle  qui  en  a 

beaucoup  porté:  daudtage  au  commecement  de  la  goffejfe/cefl  a  feauoir  quand  la  femme  enchar- 

ge  de  nouueau/apparoif  fort  
■  '' 

caufe  pour  laquelle  auons  dit  cy  deffus  a  iextraïUon  du  fruiïî  encor  'viuant/que  i efpeffeur  de  la 
matrice  ef  incertaine.  Parquoy  ne  doibt  efre  incontinent  b  du  premier  coup  de  tafoer  pénétrée 

iufques  au  dedens. 

l’interieure  fubfance  de  la  matriceainfy  deferipte  comme  diïief/ maintenant  nous fault've 

nir  aux  mébranes  quifengdrent  en  icelle/defquelles  l'enf  mt  ef  enuelopé la  mere  efant  enceinïle. 
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De  cepEîes  mmham  donc/  celle  qui  ejl  plus  yoyjine  &■  prochaine  par  dehors  de  ladiSïe  ma- 
chorion,  trice  f  appelle  des  Grec^horion/è/  des  Latins  Secondine/Vid^airemH  Arriéré  fain^  CeJlediBe 

«iwî'c  ftfa™  membrane  ejl  adhérente  &  dependente  de  la  matrice.-non  point  par  interuention  de  quelque  ment- 

hrane/mais  par  le  moyen  des  orifices  des\aijjeaux  qu’auons  çy  dejfius  appelle^  ̂cetahles/defiqueb 
ejl  la  fubjlance  intérieure  de  ladite  matrice  enduiHe  &  pleine  par  tout.  L’ adhérence  de  l’arrieifi 

AuUüKécia  fai:^  auec  te  fond  de  lamatrice  fie  fait  en  la  maniéré  qui  f’enfuyt  félon  l’opinion  de  Calien.Le  ̂  

"mâttic".'*'  ya^au  Cdit  il  )  qui  arriue  a  Xarrierefaiy  prend  fon  commencement  du  bout  de  celuy  qui  int,^ 
en  la  matrice  :  tellement  que  de  ces  deux  tu  iugerois  que  ce  nefeujl  quung:tant  il:^font  bien'onir 

&•  coioinüo^par  leurs  ortfices.Car  tun^  prend  de  l’aultre/a  feauoir  layene  fuffe  lefan^  d’une  auÙ 

treyene  /  &  l’arterefemblablement  l’efprit  lune  autre  artere:  par  laquelle  mefme  raifon  de  con-  jo 
ionBion  &  couple/  lefdin^yaiffeauxjeruent  de  li^ament^aufdibles  parties.  Telle  fera  donc  la 

U  aefinition  définition  de  l’arrierefai^  C’ejl  afcauoir/que  cejl  y  ne  multitude  àr  affembUe  de  plufieurs  yaif. 

falzl  féaux  tantyenes  quarteres  appliquea^  èr  pofec^l’un^  contre  l’autre  :  defiquelcefinterucdle  d’entre- 
quUppStim  deux/ ejl  tijfu  &  remplyde  fubjlance  membraneufe.  Mais  la  maniéré  comment  fe  fait  la  compo- 

rion  ̂   implication  defdiBes  yenes  &•  arteres  a  f  endroit  des  acetables  du  fond  de  la  matrice/ 

iawSx  de  fi^Ktas  bien  tojl  fi  tu  y  yeulx  entendre. B  premièrement faiches  que  lesyaijfeaux  dudibl  ar- 

l'arriereWi!  riere  faict^prennent  leur  commencement  des  acetables  de  la  matricedefquel:^  conioinïlc^tr  mejle^ 

diuerfement  enfemble/font  la  texture  d!iceluy/Xy  deuiennentplus^and^ti  qu’il^n’ejloient  au  com¬ 
mencement  :  puis  peu  a  peu  fe  dilatent  èr  amplifient  /  en  forte  ̂finablement  tous  fe.  yiennent 

rapporter  tr  fie  rendre  en  deux  communs  rameaux  :  cejl  a  feauoir  toutes  les  yenes  en  Vxe/  &■  les  j. 
Rapport  arteres  femblablement  en  \ne  autre  :  lequel  rapport  touteffoys  ne  fefait fi  apertement  que  tu  le 

M!  &  arte™  puijfes  trop  aifement  appercepuoir  par  la  diffeblion.  Ces  deux  troncc^  de  rameaux  faiïic^  &■  en- 
Ire!'  “  *  gendrec^en  la  forte  èr  maniéré  que  diB  ejl/^enas  l’ung  du  coflé  droiB/^  t autre  du  cojlé  fenejlre  ■ 

arriuentfinablement  au  nombril  de  X  enfant  /àr  la  fe  rendent  pour  toute  produBion  :  auquel  lieu 

(.cejl  a  feauoir  ou  il^  arriuent  )  ejl  faiBe  &  engendrée  l’autre  bien  déliée  tunique  du  petit  en- 
AuànSe!  Mantoide  :  de  laquelle  fera  parlé  en  la  fiÿtre  enfuyuant.  Et  quant  a  Xefpef- 

feuK  hr  groffeur  dudiB  arriéré  faio(/faut  entendre  que  le  bas  cXicefuy  /  qui  ejl  a  Xendroit  du  col 

de  la  \>ejfie  (;  auquel  lieu  fe  trouue  le  petit  boyau  que  Ion  appelle  Vrachus  j  ejl  beaucoup  plus  teue 

que  ne  font  les  parties  des  cofle\  &■  haut  cXiceluycaufquel^lieux  ejl  moyennement  ejpec^  Toutef¬ 

foys  que  telle  efpejfeur  ne  luy  aduient  qu’a  caufe  de  la  grande  quantité  &■  multitude  des  yenes  &  30 
Latpafloir  &  arteres  qu’il  reçoit.  Au  rejle/la  partie  de  ladiBe  fecondine  qui  attouche  Xenfant/ejl  bien  fort  polye 
i“arria“iiz.  ô'’V»j'e;&-  au  contraire/ Celle  qui  attouche  Xamarry/ejlrude/ôraulcunement  afpre  pour  raifon  de la  concurrence  des  yaijfeaux  qui  fe  rencontrent  en  ce  lieu. 

^a”er°?eidl  Ne  faut  que  tu  tire  hors  ou  defface  aulcunement  la  membrane  appellée  Secondine  /  deuant 

«Ci  membra  qu’auoir  ddigemment  confédéré  toutes  les  aultres  qui  appartiennent  a  l’enfant:  car  tu  doih(fca-  y 
uoir  que  les  deux  membranes  qui  f cnfuyuent/dependent  dudiB  arriéré fah(:  en  ce  tant  feulement 

differentes  diceluy/qu  elles  ne  font  fi  dures  ou  folides:d’auantage/que  l’une  d’elles  a  qui  Ion  a  don¬ 
né  le  nom  pour  la fimilitude  quelle  a  auec  la  peau  qui  ejl  au  deffus  ctune  tarte  bien  cuitte/ne  cou- 
uredutoutXenfantainfy  que  les  autres  membranes  lainsenuelope  tant  feulement  les  plus  emi- 

nentespartiesdiceluy.quifontlatefle/lesfejfes/ ù-lespiedc(:maispuisque  quilfautcommen-  40 
cer  par  Uyaijfeau  qui  ejl  inféré  au  nombril  de  l’enfant  a  difeerner  &■  dijfequer  lefdiBes  membra¬ 
nes/  femble  bon  que  parlions  premièrement  dudiByaiffeau. 

).  Le  J  yenes  &•  arteres  de  la  fecondine/conioinBes  diuerfement  enfimble/  en  engendrent  d’autres 

è“ia  for!  ”  plus  grandes  &■  plus  larges(dit  Calien')defquelles  concurrentes  diuerfement  Xung  auec  X autre:  f’en 
reS'  ”  fificiti  diuerfes/à-  de  celles  la  encor  d’autres:de  forte  que  finablement  toute  cefle  mejlan-  41 
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ÿ  Je  rajfi^orte  entièrement  au  nombre  de  quatreyaijfcaux/  jui  font  deux'oenes  &  deux  arteres:  u  côfofitioa 
au  milieu  defiuelles/j  certain  conduit  lequel  ferce  iuf^ues  au  fond  de  la  'nejfie  de  ï enfant:  dïSaS’i."" 
éf fut  ufj^ellé  des  anciens  anatomijles  Yrachus/acaufei^utl  reçoit  èr  contient  turinedudiü  en-  » 
fant.  Btyojlace^uedit  Galien  touchant  cefl affaire.  Touteffoys  ftant  anous/iamaisnenous 

f  fut  f pie/  quelque  diligence  fenousy  ajons  mis/  en  diffe fiant  àr  fujuantauec  l'epouuette 

latrodu'èlion  defdiïi'ofyaiffeauxÀ'amarry  eflant  tout  recentement  tiré  hors  du  corfs/de  trouuer  en 
cefuy  conduit  plus  que  trois^aiffeauxifinon  que  no:^yeulx  ajent  efé  plufteurffqys  deceu:^  &• 

trompe^/uraifondeïanguflie  d’iceulx;  touteffoys  que  nous  en  fommes  ajfe:^donne:^  garde. 
Mais  en  cela  /  ne  youlons  e/îre  pertinaces  ou  du  tout  adhérons  a  nojlre  opinion.Parquay  t’en  ler- 

10  rons  Ufpreuue  a  faire/pour  en  fcauoir  la  Mérité.  Efcoute  donc  de  rechef félon  l’opinion  dudiB  Ga¬ 
lien /comment  de  ces  conduiîl'o^^fufdiïl'^font  engendrées  les  membranes  que  deduyrons  a 

prefent. 
L’une  des  ouuertures  du  conduiîl  appellé  Vrachus  feparé  des  ̂ai  féaux  qui  luy  font  prochains/ 

fejlend  &■  dilate  peu  a  peu  àr  engendre  'vne  membrane  fort  téue/JemblableCcomme  diïl  eflya  ce 

ly  fd  ejl  eflendu  au  deffus  d’une  tarte  bien  cuitte-.pour  laquelle  caufe  a  eflé  appellée  des  anciens  diffe- 
tleurs  Allantoide:autour  de  laquelle  y  ers  le  lieu  ou  elle  ejl  ̂eue  premièrement  faillir  de  la  dila-  AlUmoMt 

tation  dudibl  conduiéi/appert  "^/ne  afperité  ajfec^grande  &•  fort  rude/du  tout  dijfemblable  a  celle 

del’aultrecoféilaquelleejlptpolye  &  delyée. 
Apres  cejle  membranes  en  a 'Yneaultre  femblable  continue  a  la  depfdiSîe  /  &  comprenant 

xo  totalement  Penfant/autourHe  laquelle  ejt  du  tout  enuelopé.  Cefle  membrane  pourceau  elle  ejl  bien 

molle  &•  delicate/fut  anciennement  appellée  Amnios.  G’ ejl  celle  que  l’enfant  le  plujjouuent  amène  ni  “pTute 

quand  &■  foy  aux  enfantemetn^  faciles  &■  eureux-.a  caufe  de  laquelle  Ion  nome  les  enfans  Coep^.  âifan°coe6 

Car  aup  nin^faiges  femmes  l’appellent  coeffe-.a  caufe  de  laquelle difent  tf  afferment  les  enfans  u  coeffe 
debuoir  ejlre  eureux/qui  apportent  quad  &  eulx  ladiÛe  coeffe-.que  quelque  'ongs  referuent  &gar- 

jy  dent  bien  fecretement  /  pour  plus  g'and  eur.  Vrayejl  /  que  ne  Tauonspeu  aux  fgures  precedentes 

paindre plus entierement/a  caufe  quelle  ejl  tropteueërconioinfle  auec  l’allantoidefufdiSle.  Ces 

deux  tuniques  dependentes  de  la  fecondine/  font  enuoyées  a  la  couuerture  de  l’enfant:  l’une  & 

l’aultre  ejrant  bien  fort  teue  èr  deliée-.mais  ï amnios  plus  que  toutes. Encor  ejl  a  noter/qu  entre  cha- 

feune  d’icelles/  êr  en  la  capacité  quelles  contiennet/yaprand  quantité  éthumeurs  differetes  l’une  de  HumtuB  dés 

JO  l’aultre/tant  en  abondance  qu’en  couleur:  par  ce  que  celle  qui  ejl  contenue  dens  l'aflantoide  ejl  plus  dêSMt.* 
rouffe.-ô'  celle  qui  ejl  comprinfe  dens  l’amnios/ejt  beaucoup  plus  blanche  &  de  plus  grande  quanti- 

té;aup  a  la'Verité  cejle  tunique  ejl  bien  plus  grande  quel’aultre/entant  quelle  enuelope  totale¬ 

ment  le  circuit  de  l’enfant. Ce  que  ne  fait  l’aultre  d’apres/laquelle  ne  coeuure  que  quelquesynes  def- 
diBes  parties  corne  diSl  ejl. Et  quant  a  la  génération  &■  nature  defdiües  humeurs/il  ejl  certain  que 

jy  Usines  font  engendrées  desyrines  de  l’enfanuèr  les  aultres/des  fueurs  d'iceluy.Mais  pour  fcauoir 
en  quelle  maniéré  les  yaijfeaux  fufdiïlu^  félon  le  conduiB  qui  appartient  au  nombril/ paruiennét 

a  îenfant/fault  a  prefent  te  le  deduyre  en  ce  lieu  félon  l’opinion  de  Galien/premier  que  yenir  a 

la  ftuatiqn  èrpofition  de  l’enfant. 
Des  quatre  yaiffeaux  deffufdiB:^C^it  ilÿefquelni  affemblei^  auec  le  conduiïlyrinaire  ou  re- 

40  ceptaclede  l’urineCcomme  il  te  plaira  l’appeller')  engendrent  ̂   font  le  nombril  fttojl  qu’il^font  de  1  enfant. 

paruenuz  a  la  peau  de  t enfant/  &■  ont  quelque  peu  paffé dens  icelle  :  premièrement  la  yene  qui  >» 

Vio)t  dudiü  nombril  fe  diuife  en  deux  rameaux/tout  ainfy  queyoyons  le  tronc  de  quelques  ar-  ”, 

bres  ejlre  le  plujjouuent  feparé  en  deux  parties:puis  apres  chafeune  defdiBes  yenes  en  engendre 

plufeurs  aultres:èrcefdiBesaultres  de  rechef  encor  d’aultres/tant  qu  elles  paruiennent  ainfy  que  Mm^jd^dmi. 

4y  font  les  rameaux  des  arbres  en  yng  lieu  commun  :  autour  duquel  de  cojlé  6r  d’aultre  /  la  propre  rameaui. 
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,  fubjîance  du  foye fe  fait  &■  tngendniTcllmît  que  les  interualles  qui  font  entre  lefdibl^rameaux/ 
,  font  rempli^  par  ladiHe  fubjîance  du  foye  /  en  façon  comme  Suno  couffm  ou  petit  libl- 

,  par  ce  moyen  aduient  /  que  les  germes  de  la  'Vene  plus  déprimée  h  abefjée  apparoijfent  en  ù 
.  partie  caue  dudibï  foye:a  l’endroit  qu’il  ejl  'veu  occuper  &■  couurir  le  coflé droiü  du  'oentricHle:les 

>  aultresgermes  font  au  dejfus  ou  fuperieureeminenced’iceluy /par  laquelle  il  attouche  le  diaphraç-  y 
>  me  ejlant  lyé  &■  conioinÛ  auec  iceluy.  Par  ce  moyen  tu  \oy  que  de  la  Veut  qu’auons  dit  ejic 
>  tfanfportée  du  nombril  au  dedens  du  corps /font  engendrées  toutes  les  produblions  &■  germes  des 

aultres  'vents  qui  appartiennent  a  iceluy. 
Mais  quant  aux  arteres  enuoyées  depuis  lediB  conduiH  du  nombril  iufques  au  dedens  de  ce 

,  corpsfault  entendre/que ft  tojl  quelles  font  dijlribuées  paroeuuredenaturealapeaudetenfant/  lo 

,  elles  ne  recoipuertt  aultre  maniéré  de  diuifton  ou  feparation/iv  ne  font  ainfy  que  les  'venes/diuifées 

ou  feparées  en  diuers  rameaux:  Ains  demeuret  lonm  efpace  de  'voye  au  nobre  de  deux.Puis  parue- 
nans  a  la  'vejfye  de  tenfant/tr  la  conferméesfolidement/pajfent  iufaues  aux  fianc^  au  plus  pro¬ 

fond  de  cefle  partie;  tant  qu’elles  attoucbent  l’os  plat  ou  facré:  auquel  lieu  manifejlement  apparoijl 

la  diuifton  du  ffos  rameau  de  lagrandartere/procedat  du  fenejlre  'ventricule  du  cueur  félon  l’efpi-  ̂  
ne  du  dors  feparée  en  deux  rameauxtchafcun  defquelt^e  rend  au  coflé  qui  luy  ejl  prochain/  &  fe 

raportea  lacuijfede  fon  endroit. Mais  le'vaijfeau  dédié  a  l’urine/  ejlenuoyédedroiBflCcomme 

diS  ejlyufques  au  fond  de  la'Vejfie.Fault  maintenat  que  nous  defcripuions  la  ftuation  de  l’enfant 

dens  la  matrice/&-  que  parlions  femblahlementdes  ftnuoftev^  ou  capacité:^  d’icelle/en  propofant 
pour  raifon  de  cejl  explication  deux  fgures/defquelles  f  en fuyuent  les  î» 
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J 
fe  i 

La  tnankre  ùonîtHctit 

çhafcun  des  deux  en- 

fans/jui  font  dens  le 

corps/ejî^arnjdefon 

enuelo^e  particulière. 

Lesneud^autourdu 

petit  hoyau  qui  entre 

au  nobril  de  l’enfant/ 
entourant  le  col  èr  les 
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De  la  pofition  &  affiette  de  l’enfant  dens  la  matrice.  Chap.  V. 

fVx  protraiHi  des  deux  fiÿirespecedkes  tu  ̂eulx  auoir  amerceu  la  maniéré  cornent  Qü'."'  '» l’enfant  ejl  affis  âr  poje  dens  la  matrice/deuSt  flil  fe  frejente  a  l’jffuem  qu’il  Je  re-  ffinîauvs 
tourne  fOur  faillir  hors  d’icelle.  Qj^  efl  la  j^lus  comode  èr  plus  feure forme  qu’il  a  ejlé  '«!  ** 
ture  de  penfer  ou  inuker.  Ér  qui  moins puiffe  offenferlediïl  enfantlCar  Jil efl  befoing 

dejoubhaitter  la  J^ure  que  Ion  dit  moyenne  &■  fans  douleur  des  parties  / pour  certain  ft  elle  ne  Je 
trouue  en  la  fltuation  des  membres  extérieurs  dudiH  enfant/eflant  encor  dens  le  ykre  de  la  mere/a 

peine  le  pourra  Ion  'veoir  bien  exaüemk:Ce  que  ne  tenons  par  ouyr  dire/ou  par  quelque  coniebîu- 

re  que  puijfions  auoir  eu  de  telle  pofition.  Mais  bien  tepouons  ajfeurer  ï auoir  '\>eu  &•  apperceu  plu- 

10  fleurs  foys  en  la  maniéré  io- façon  qui  t’efl  defcripte  or  depeinïie  en  ce  lieuiC’efl  a  fcauoir/l’enfant 
ayant  l’efpinedu  dors  moiennement  courbée/  àr  replyée:  les  cuiffes  "Mngpeu  huées  en  amont;  les 
tombes  tellement  courbées  \ers  les  fejfes/que  les  talons  les  attoucbent:  les  auantbras  moiennement 

courbei/S/flefchiiti  les  coflei^de  l’eflomach:Le  refle  des  bras  doulcement  plyé  a  l’endroit  des 

cuijfes:  en  forte  que  les  mains flontpofées fur  lespenoulx/  les  palmes  d'icelles  eflendues  fur  lefdiélo^ 
JJ  ̂enoulx  :  La  partie  anterieure  delà  tefle/&generalement  toute  la  face  moiennement  flejchie  £r 

repofant  fur  lefdiües  mains  :  tellement  qu’il  femble  que  le  neo^  Je  puiffe  conformer  entre  lefdiïies 
mains  &■  lespenoulx.Mais Jily  a  deux  enfans  dens  le'ukre  de  la  mere/fcaches  qu’ib^font  tota-  Quejie  eftia 

lementpofei^àr  affis  en  la  maniéré  ̂  façon  que  tu  yoyprotraiéîe  a  la  fécondé figure  precedente.  5™”  “nfalTs 
t^e^ouldrions  touteffoys  que  tu  penfaffes  tous  les  deux  enfans  eflre  enuelopeo^  &  couuertiti  d’une 

zo  mefmecouuerture.Car  chafcun  enfant  ha  fes  propres  mebranes  a  part  foy/diuifées  &•  feparées  corne  Propres 

Jifefloyent  deux  corps  diuers-.lefquelles  mebranes  font  l’ arriéré fakp^l’allantoide/ Sa  l’amneos.Encor  ttnântes’T" 
ha  chafcun  de  cefdiRi^  enfans  fin  conduiB  particulier  qui  rencontre  depuis  la  ficondine  iufques  a  ““ 

fin  nombril;  auquel  deuant  queparuenir  /  efl  premièrement  retourné  &  replyé  diuerfementa  l’en- 

tour  des  membres  extérieurs  dudiél  enfanUtellemt  qu’en  daulcuns  nous  auons  apperceu  lediii  con 
ij  duiéî  moter  amont  depuis  les  iambes  Sa  les  cuiffes  iufques  au  cohaux  aultres  ïauonsy>eu  fe  retour-  «pt  an  nom. 

ner  autour  des  bras  Sa  des  aifcelles:qui  efl  le  plus  comun  Sa  frequent.  Mais  toujours  efl  enuironé 

aïenuironducol:faifantquelqueffoysdeux/&quelqueffoysplusde  toursen  cefl  endroit.  Puis  de 

laparuient  Sa  fe  rend  au  nobril .  En  cediïl  coduiéi  auos  toujours  apperceu  quelques  rides  ou  neuda^ 

principalement  auxfrmïl;^  desfemmes/qui  fini  les  plus  grandes  portieres/Sa  qui  ont  plus  fouuent 

30  enfant/ ou  en  ont  defla  eu  pluflteurs. 

hu  refle/quant  ad  ce  que  Ion  dit  communément  des  cellules  ou  chambrettes  de.  la  matrice  :  Ce-  Auimnes  r» 

la  n’auos  iamais  peu  congnoiflre  par  raifin  dedijfiSîio/ia fiit  quequelquesynes  de  noa^matrofnes/  chambrettes 

fiubfliennent  qu’ilyafipt  chambrettesa  ïamarry:  Sa  pour  cefle  caufe  difentla  femme  ne  pouoir 
iamais  porter  plus  de  fept  enfans  en  t/ng  coup. Mais  les  aultres  difent  que  quelque jfoy  s  on  en  at/eu 

3î  plus  de fept:  Aultres  en  y  a  qui  débattît  que  dens  la  matrice  ne fi  trouuk  que  deux  cellules/a fiauoir 

la  droiüe  Sa  la fineflre:pour  laquelle  caufe  difent  d’auantage/que  les  mafles  f engendrent  Sa  fi 
portent  au  coflé droiü/Sr  les  filles  au  coflégauche.Soit  ce  qui  en  efl:  Nous  ne fimmes  beaucoup  re- 

pugnans  ne  cotrouerfes  a  telles  raifons  ou  propos.Car  il  efl  certain  que  quad  l’enfant  efl  dens  le  y e- 
tre  ou  matrice  de  la  mere/il fe  repofeSa  enainepluflofl  d’ung  coflé  que  dfaultre:  de  forte  que  Ion 

40  pourroit  croire  Sa  eflimer  que  fl  lafemence  chet  pluflofl  au  coflé  droiÛ  dudiîl  amarry  tant  pour  la 

yoyflnance  dufoye/comeauffy  pour  lagradeurdesyaiffeauxdecediéî  coflé/ pluflofl f’engendrera 

yng  mafle  qu’une  femelle. Vont  Ion  dit/qu  en  l’ouurage  naturelle/fl  ce  doit  eflreyngflh{/le  droiïi 
tefliculef enflera  Sa  fe  remontera  plufhault  que  taultre.  Mais  telles  conieBures/ou  pluflofl  ratioci¬ 

nations/ne  font  perpétuelles  ou  certaines.Car  premierement/quant  ad  ce  que  tu  pourras  tenir/  qu’il 
y  a  deux  flnuoflte:^  diuerfes  en  la  matrice:ie  croy  eelafacilemk  Sa  bien  aifemk/fil  efl  ainfy  que 
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tu^ueilles  ap^cllet  fimofttexJes  cojlcTi  à  la  matrice/ ̂ ue  les  aulcuns  noment  Pacoit^.  Mais  a 

■Vente  ie  ne  trame  aulcune  membrane/ne  feure  èr  certaine  diuifion  ou  entreJeux/nulle  extuberance 

ou  eminence/far  lajuelle  Ion  puijfe  difcerner  &■  iu^er  ijuel^ue fe^aration  definuofitéou  chambrette 

corne  il  plaijl  dire  a  dtaulcuns/diuifée  l’une  de  l’aidtre/ainjj  fe  'voyons  au  cueur/ou  aux'Vhricu- 

lesducerueau.mor  fil  ejloitainfy/iem’efmerueilleroje  grandement/ cornent  il  ferait  joffAkfe  y 
trois  enfans fe  peujfent  cotenir  h  engendrer  en  la  matrice/ce  qui  nous  a  ejléquelquejfojs  affe^^com 

mun  en  noftre  lutece.  Mais  quant  a  ceulx  qui  difent  que  nature  a  fait  deux  mamelles/  &  a  caufe 

d’icelles  deux  fmuofitecti  en  la  matrice:  cejle  raijon  me  fembleCauec  fupportationybien  froide/  & 

eflrange/pluflofl  propre  aux  bejles  qu’aux  hommes-.attédv  que  le plufcomunement  nou'sy oyons  aux 

bejles  autant  de  tetins  que  de  petito/^àr  quelqueffoys  d’auatage/  pour  plus  facile  &•  aifée  norriture  lo 
de  leurs  fruiSÎ:^  Aux  femmes/y  a  aultre  raifon  &  artifice:car  corne  il fait  ainfy/que  le  plus  comune 

mételles  ne  partît  qu’ungenfant/àr  que  ce  fait  oultre  couflumejt  elles  en  ont  cfauatage  principale- 
meta  chafcune  portée-.nature  a  cejle  caufe/ne  leur  a  doné  que  deux  mdmelles/pour  fatiffaire  abodd 

met  a  la  norriture  d’ungfeul  enfanUad  ce  que  l’une  ejiat  yuyde'e/l’aultre  puijfe  furuenir  enfin  lieu. 

fini5don‘’de*'  rejle/quant  ad  ce  que  les  aulcuns  tiennent  quelapofttion  dufituation  de  l’enfant/fe fait  filon  ij 

San"  e(he  le  cojlé  propre  èrcommode  a  la  nature  d’iceluyccomme  fib^'Vauloient  dire  que  le  cojle' droibl  feujl 
attamt  propre  aux  mafles/iy-  lefeneflre.  aux  femelles.  Cela  ejl  tout  certain/oultre  leur  opinio/que  les  maf 

les  quelquejfoysfont  leur  gifle  au  coflé gauche/ quand  principalemet  la  première  portée  a  efléau  co- 

flé  droiüsde  laquelle  cbofe  auons  ouy  quelquejfoys  yne  femme  en  priué propos/ fe  plaindre  tr  de¬ 

mander  dont  yenoit  ce/qu  oultre  l'opinion  commune  qui  efl  de  dire  que  les  mafles  facent  leurgfle  20 
au  coflédroiîl/èr fe  remuent  plujjouuît  que  les  filles:  ce  neantmoins  elle  auoit  fentuyngfil:^com- 

mefil  eufl  eflé  du  tout  affis  au  coflé  gauche  :  auquel  endroit  fe  remuait  beaucoup  moins  qu’ung 
aultre  enfant  mafie/qu’elte  auoit  au  precedent  porte  au  coflé  droiïl.De  ce  ne  peuf mes  produire  ad- 

tre  raifon  pour  folutionderniere/finon  que  la  femence  auoit  dernièrement  occupé  èr  f’efloitrendue 
au  coflégauche/lequel  efloit  moins  las  &■  recru  de  la  precedente geflation  b  portée-.tellemet  que fi  i; 
au  mefme  coflé  droibi/  auquel  premièrement  auoit  porté  le  mafle/la  femence fefeufl  de  rechef  ren- 

due:nous  eflimions  qu’a  bien  grand  peine  ladiïle  femme  eufl  peu  engendrer  encor  yng  mafle  pour 
cefle fécondé  foys  :  a  raifon  de  la  première  lajfitude.  En  oultre/nefault  que  Ion  eflime/yauoirpluf- 

grande  Vertu  pour  engendrer  les  enfans  mafles  au  droiSî  roignon  qu’au  feneflre:ou  que  la  Vertw  &• 

force  de  la  femence/ joit  plus  yaillable  &  puiffante  au  teflicule  droibî  quelle  n’efl  au  gauche.  Car 
nous  auonsyeu  quelqu’ung/qui  efl  encor  auiourdhuyyiuant/lequel  a  caufe  du  hoyau  qui  luy  defcen 
doit  aux  bour fis/ auoit  eflé  taillé  du  rongnon  droiïl/àr  ce  neantmoins  auoit  depuis  engendré  cinq  en- 

An  fécond  H.  mafles/tous  de  reng.  En  quoy  tu  peulx  Vee/r  &r  congnoiflre  la  grande  diuerfité  &•  richejfe  de 

mence'"*”  nature  en  tous  fis  faiBu^fo'  ouurages:  Nous  conclurons  toutejfoys  auec  Galien/ qu’au  coflé  droiB 
de  la  matrice  font  le  plusfiuuentengendre:^les  enfans  mafles/ &  au  feneflre  les  femelles.  la fiit 

que  ces  iours  pafleT^quelquefîme  ait  enfanté  de  deux petita^majles/tous  d’une  portée:Cequ auoit 
fait  la  force  &  'Vertu  naturelle/  cotenue  en  la  femence  de  thome  :  attendu  que  le  plufcomun  Vjâffe 

porte/que  de  deux  enfans  engendrec^dens  la  matrice/l’ungfortmafle/ëv  l’aultrefemelle.Pareiue- 

ment  dirons/qu’a  l’ouurage  naturelle/f’il  aduient  que  le  teflicule  droiB  fiit  plus  legier  &  pluflofl 

enflé  que  l’amtre/il  efl  pojfible  que  ce  qui  f’engîdrera  fera  majle:àr fi  au  cotraire  efl  le  moins  habi-  4° 
le  &•  moins  enflé  au  dernier/  te  fera  engédrée  la  femelle:  èrf’il  aduient  au  cotraire/celà  doibteflre 

attribué  a  l’intéperaiure  de  la  femence  de  hne  des  parties/  ou  bien  a  la  defatigation  &  lajfitude  de 

jung  des  cofleofie  la  matrice  pour  raifon  delà  derniere  portée.  Eaultpafier  a  l’explication  des  aul- 

tres  parties  de  ladiBe  matrice/lejquellesfe  prefentent  a  l’oeil  /  apres  que  ï enfant  efl fiailly  hors/ou. 
bien  enleué  &  feparé  de  ladiBe  matrice/ auec  toutes  fis  membranes  ôr  circonflances,  4f 
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A  Le  vaiflèau  fpermatique  qui  vient  de  la  vene  emulgente  du  cofte'  feneftre. 
B  L’aultre  vaiflèau  fpermatique  /  produiA  de  la  vene  caue  au  deflbubz  dès 

vaiflèaux  emulgentz. 

C  La  rencontre  &  accouplement  de  la  vene  &  artere  fpermatique/deUânt  que 

paruenir  aux  tefticules. 
D  Les  tefticules  de  la  femme  qui  font  au  dedens  &  près  des  cornes  de  la  nia= 

trice:  Auflfy  la  permixtion  &  implication/  ou  meflée  des  vaiflèaux  qui 

font  a  l’entour  defdiAz  tefmoingtz. 

E  Le  fond  de  la  matrice/plain  de  rides  &  d’infinies  orifices  ou  entrées  de  petites 
venes/que  Ion  appelle  Acetables  :  lefquelz  fe  voyent  aifement  auxfcnij  lo 

mes  groflès/ou  a  celles  qui  font  en  leur  temps  de  purgation. 

F  Aulcuns  ligamentz  qui  couurent  &  enuelopent  les  mulcles  intérieurs  des 

flancz;au  moyen  defquelzeft  la  matrice  principalement  affermée  &ar= 

reftée  a  l’endroit  de  l’efpine. 

i; 

Les  miercjues  fignées  au  parterre, demonftrans  l’arriere^iz 
tiré  hors  du  corps/&  découpé  pour  veoif  là  fubftance/&  encor 

les  aultres  membranes  de  l’enfant. 

G  Le  deffus  ou  partie  extérieure  de  la  fècondine  /  en  laquelle  fe  voyent  plu^  19 

fleurs  orifices  de  vaiflèaux/  refpondans  aux  acetables  deflufdiétz/  qui  fè 
trouuentaufonddela  matrice.  AulTylaultre  endroit  de  ladiAe  fecon? 

dine  plus  interne  /  &  de  qui  la  fubftanpe  eft  vnie  par  tout/  fans  aulcune 

afpcrité  ou  rugofité. 

H  La  membrane  appellée  Allantoide/de  laquelle  eft  principalement  couuert  zj 

&  veftu  le  petit  boyau  de  l’enfant/qui  luy  refpond  au  nôbril.Cefte  mem 
brane  eft  bien  polie/  &  bien  téue/touteffoys  aflèz  forte  &  puilfante/  nul= 
lementpercée  en  quelque  endroit  que  ce  fbit. 

I  Les  vaiflèaux  qui  entrent  &  (ôntfemez  par  tout  l’arrierefaiz/lefquelz  en  fin 
fè  rendent  Si  raportent  en  deux/ainfy  que  tu  voy. ‘tellement  que  de  tou=  jo 
tes  les  venes  pft  fai  A  vng  feul  rameau:&  femblablement  de  toutes  les  ar= 

teres/en  eft  fai  A  vng  aultreflefquelz  en  fin  conioinAz  auec  le  côduiA  de 

l’urine/entrent  dens  le  ventre  de  l’enfantpar  le  nombril/pour  la  nortitu» red’iceluy. 

K  Le  corps  du  petit  boyau/comprenant  les  vailfeauxdeflufdiAz/enuoyezau  H 

nombril  de  renfant:enfemble  la  longueur  Si  produ  Aion  d’iceluy. 

L  Trois  pertuys  au  conduiA  deflufdiA/  defquelz  l’ung  eft  celuy  de  la  vene 
qui  fe  rend  au  foye de  l’enfantrl’aultre eft  l’artere  /  laquelle  fl  toft  quelle 
eft  entrée  dens  le  ventre  dudiA  enfant/  alors  fe  fait  double/tellemêt  que 

tant  la  droiAe  que  la  feneftre  partie  de  ladi  Ae  artere  fe  rend  a  la  diuifion  4° 

de  la  grande  artere  intérieure/  qui  eft  vers  l’os  facré.  Le  tiers  vaiflèau  eft 

celuy  par  lequel  l’urine  de  l’enfant  eft  trafportée  hors  du  corps  d’iceluy. 



TIERS  LIVRE. 

Nefaûh^uetupen- 
fes  la  matrice  ejlre  içy 

pofe'e  ou  Jttuée  en  fin 

yray  endroit  ;  Mais  co- 

fidere  ftelle  efl  tenuer- jeeaulcunemetdecojié/ 1 

poHt-pÎHS  commode  ex¬ plication  des  yaijfeaux 

qui  luy  appartiennent. 
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Explication  des  merques  lignées  au  dçdens  de  la 
precedence  figure. 

A  Deux  implantations  ou  infertions  de  la  grand  vene  en  la  fubftance  de  la 

matrice/vers  la  partie  d’enhaultSc  au  deuant  d’icelle.  ^ 
B  L’origine  de  la  vene  &  pareillement  de  l’artere/difperfées  au  corps  de  la  ma= 

trice/pour  la  norriture  tant  de  ladidte  matrice  que  de  l’enfantcdefquelles 
eftpour  la  plufgrand  part  baftie  &  tifibe  la  fecondine.  De  cefdiaz  vaif= 

fèauxcequetuvoyparmanieredefinuofitéfairefondifcours  enamont/ 

eftime  que  c’eft  l’arterexar  la  vçneeft  portée  de  droiét  fil  enhault:mais  lo 
l’artere/eft  anfraétuefement  difperfée  &  femée  en  plufieurs  endroiûz;  & 

par  plufieurs  lieux  entre  au  dedens  d’icelle  matrice/fuyuanc  les  codez:  a 
îcauoir  depuis  le  col  de  ladide  matrice  montant  iufques  au  cornes  d’iceU  ̂  

le.Vray  eft  que  la  vene  ha  bien  autât  d’entrées.-mais  elle  fait  fa  pourfuitte 
plus  droide  ainfÿ  que  dideft.  De  celle  vene  ce  qui  eftdiftribué  au  fond  V 

de  la  matrice/eft  beaucoup  plus  grâd  &  capable  que  le  refte/&  ce  princh 
palemëtda  femme  eftât  groffe  &  a  qui  le  teps  de  fes  purgatiôs  approche. 

C  L’endroit  auquel  les  vaiflcaux  qui  appartiennét  a  la  matrice  entrent  au  def=  ■ 
foubz  des  cornes  d’icelle.Cefdidz  vailTeaux/venans  dudidlieu/  &  faifans 

leur  difcours par  dedens  l’interieure  (ùbftance  de  ladide  matrice/ font  jo 

enuoyez  iufques  au  col  d’icelle:  ce  qui  t’eft  protraid  par  la  deuxiefme  li= 
gne  demonflrée  foubz  celle  lettre. 

D  Vne  vene  &  aufly  vne  artere  enuoyez  des  grandz  vailTeaux  aux  mufcles  de 

rabdomen/lelquellesapparoiiTent/ellesellâs  en  leur  fituation  naturelle: 

&  principalement  a  la  femme.  i; 

E  La  fituation  de  l’intellin  droid/  ainfy  quelle  eft  veue  en  la  femme  ellant 

grofle  d’enfant. F  La  fituation  de  la  veille. 



3°7 

TIERS  LIVRE. 

Defcription  des  vaiffeaux  ôc  aultres  parties  contenues 
en  la  matrice.  Chap.  VI. 

’£«/<?«(  enUué  &-  ojlé hors  du  cor^s  de  la  mere:fremkremetfauldra  coujÿderer  les  co- 

S  M  matrice/  tant  dedens  que  dehors:  èr  pareillement  l'es  parties  adiacentes  ôr adhérentes  audiïi:{^  P««  de  rechef/  contemplerons  le  fond  de  ladite  matrice/ 

tx  ce  quife  trouuera  en  icelle  dipne  cÜeflre  ef  :ript  &  propofé. 

ton  trouue  aux  eofes^de  la  matriceCdit  Galien)  certaines produnions  mamilleres/quipechent  An  liuret  de 

&■  déclinent  a  l’endroit  des  fianc:^  defquelles  Herophilusfait  la  fmilitude  a  l’anfraïiueftté  d’ung  t 

10  cetcle  couppépar  le'milieutèf  Diodes  les  accoparape  aux  cornes  d’unp  ieune  beliercér  pour  cejle  eau  comes  de  ta 
fe  les  appella  premier  /  Cornes  de  tamarry.  Les  febïateurs  de  Praxagoras  &■  Philetimus/  les  ont 
nomées  Sinu^teo^ou  capacite^pour  ce  quelles font  cauespar  dedes.  Dont  efl  ce  quaulcuns fefont 

aducmce^de  dire  Sr  affermer/que  la  matrice  de  la  femme  ejloitparniede  deux  fmuofttec^pour  la¬ 

quelle  caufe  l’appelloient  Dicolpe:tout  ainfy  que  Ion  appelloit  la  matrice  des  aultres  animaulx/  qui  Dîcoipe. 
tf  en  portent  pluJteurs/Polycolpe:cefl  a  dire/garnie  de plufteursfmuofitee^  Touteffojs  que  Galien  Poiycoipe. 

tient  qu’aux  anfraüuoftteu^fx fwuofttee^de  la  matrice  dune  trouye/les  petitu^y  font  engendrex^ 

Et  pour  cejle  caufe'\:eult  dire/que  telles  capacités^  quife  Soient  aux  cornes  de  la  matrice/  tant  de 

la  femme  comme  des  aultres  heflesqui  n’ont  acouflumé  déporter  qu’unpfruiïl/  ou  deuxpoitr  le 
plus  ;  ne  dehuroient  ejlre  proprement  appellées  Sinuofttexgou  Chambrettescentendu  que  dens  icd- 

io  les/le  frÆ  ne  fe  repofe  aulcunement/ne  pareillement  f’engendre:  ains  plujlojl  au  refie  de  l’ejpa-  ̂la  maniî 
ce  comprinfedensladiïle  matrice. 

Auxcojle^de  cejledible  matrice  fe  trouuent  pareillement  deux  tejlicules/ a  l’endroit  du  fond 
iicelle-.a fcauoiryng  de  chafeun  coflé/  fituépres  des  cornes  fufdiSles  :  lefquel7;^font  de  beaucoup 
moindre  grandeur  (x  groffeur  /  que  ne  font  ceulx  des  hommes/  ayans  femblablement  la  figure  & 

>■!  compofition  fort  dijfemblahle  &  differente  :  car  il:^  font  larges/ comprime^/ &  glanduleux. 

L’unp  dr  l’aultre  de  cefdiBs^tejlicules/eJl  garny  d’une  membrane  qui  luy  efl  propre  Sr  peculiere: 

femblable  a  celles  des  mafles/qu’auons  cy  deuant  appelle'e  Dartos:  laquelle  leurfert  d’enuelope/  & 
de  couuerture.Mais  quant  a  l’aultre  membrane  qui  fe  trouue  aux  tejlicules  defdiSl‘:^maJles/appel 

lée  Erythroide  /  dr  femblablement  de  l’aultre  plus  greffe  que  Ion  nomme  Scorte  ou  bourferles  te- 

5°  Jlicules  des  femmes  n’en  ont  point. 
chafeun  defdibie^  tejlicules  ejl garny  de  deux  Yaiffeaux/  qui  font  quatre  en  tout:  feauoir  efl/ 1«  vaiffeam 

deux'\enes/  &  pareillement  deux  arteres:defquel‘:^quatre')aaiffeaux/ les  deux  qui  font  yne 

■Ve«e &yneartere/defcendent  aufdibh^  tejlicules  pour  fapreparatio  dufperme.tes  aultres  deux/ 
de  pareille  forte  que  les  premiers/montent  du  bas  en  haultpour  la  norriture  defdiiî:^  tejlicules  &■ 

3f  parties  qui  leur  pnfYoy fines  &  prochaines. 

Les  yaijfeaux  qui  apportent  la  fiubjldce  au  tejlicule/propre  pour  faire  le  fpermecfemblent  auoir 

diuerfe  oriffne  dr  naijfance:5x  ne  fi  trouuer  pareil:^audroiïl  teJliculequ’au  fineJlre.Ce  que  Galié  Au4.deavtf 
nous  a  trefhien  remonjlré  dr  defeript.  Car  les  \aiffeaux  C  dit  il  )  qui  entrent  dr  fe  raportent  au 

droiH  tejlicule  de  la  matrice /faillent  pour  certain  des  deux  grandi^canaulx  qui  font  fituee^  le  dÔrigtae'les 

4P  long  de  ïefpine  du  dors:ceJl  a  feauoir  que  la'^ene  dudihî  tejlicule'\>ient  de'  lagrandyene  caue/^ng 

peu  au  de ffouke^  de  l’emulgente-.^l’artere  pareillement  fort  delà  grande  artere.  Mais  les  yaif-  droiasegaw 

féaux  quife  raportent  au  tejlicule  gauche/' tant  des  hommes  que  des  femmes  ne  fartent  ainfy  que 
les  aultres  de  l’endroit  des  grandeef^aiffeaux:  Mais  bien  dépendent  fi  ceulx  qui  fie  raportent  aux 

reins. Qjçant  a  nous/fiil  nous  ejloit  demadé/qu’en  pouons  auoir  apperceu  par  plufieurs  diffebiions: 

4Î  iamais  ne  trouuafmes  que  l’artere  procedajl  de  temulgente:ains  plujlojl  de  la  grand  artere/  qui  ejl 
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a  îeniroit  Je  l’explaiitatm  du  rameau/  tjui  entre  au  tejlicuîe  droiBi^n^  peu  au  dejfouh^  du  rein 

^auche.Mais  quant  a  la'fene/il  ejl  trop  certain  quelle  fort  de  lemulgete-.ainfy  que  Galien  tefmoin- 

„  gne  au  lieu  çydejfus  allégué:  Dont  efi  affe:{^manifejle(dit  il')  que  lefan^  eftant  encor  impur/ ex- 
j.  crementeux/humide&'fereux/fereceoit  au  tejlicule  gauche  des  majies  /  ër  pareillement  au  cojlé 

»  fenejlre  de  la  matrice  des femmes-.quiefl  laplusgranderaifon pour  laquelle  lediil  Galien  f’effor-  j 

cé  foujlenir  &■  prouuer/ qu’au  cojle  droiB  fefont  êx  f’arrejlent  pour  le  plus/  les  enfans  majles:èr 
au  fenejlre/lesfemelles. 

Au  rejle/ces'\>aijfeaux  dont  ejl  quejlion/deuant  que  paruenir  a  leurs  tejlicules/font  diuerfenient 

mejle:^  &■  replie:^  l’un^  auec  l’aultre/faifans  par  le  moyen  defdiilzrepli^plujîeurs  anfraÜuoft- 
te:^toutainfyquauons\eu  aux  hommes:  c  ejl  a  fcauoir/la\ene  f entrelajfant  diuerfement  auec  lo 

ïartere-.tellement que Jl tM^/ews  a  decoupperlcfdlSî:^  '\>aijfeaux  iufques a  la fuljlance  du  tejlicu- 
le/en  pourfuiuant  tes  reuolutions  fufdiéles/tu  trouueras  plujieurs  ouuertures/comme ft  cefîoientdi- 

uers  )>aijfeaux/ia foit  qu’a  la'\erité  tu  n’en  decouppes  qiiung  feul.  Et  la  maniéré  commet  ces')>aif- 
feaux  fortent  des  tejlicules  fufdiH:^  pour  entrer  dens  la  matrice(_qui  ejl  ̂endroit  auquel  font  ap- 

Comm^t  erw  pe//e;^  fpermatiquts)'te  te  le  Ve«îx  maintenant  déclarer.  Et  premièrement  te  fault  entendre/que  i; 

fcàCx'perma  cefdiB-:^'\>aijfeaux  fpermatiques  font  infereu;_aux  cojlec^de  la  matrice  l’un^deca/l’aultredela: 
outrict  "  **  ̂  enuoye:^  iufques  au  bout  de  chafcune  corne  de  ladible  matrice:dens  la  capacité  de  laquelle  cor¬ 

ne  Je  referue  la  femence/qui  ejl  Mile  a  la  conception  tr  génération.  CefdÉ:^'\>aiffeaux  faillent 
puis  apres  des  tejlicules  cotenans  ceJlediHefemece  en  la  propre  maniéré  Sx  façon  qu’aux  maJles.Et 
note  que  quand  ila^arriuent  aufdiH:^  tejlicules/  adonc  femblent  ejlre  bien  larges/  Sx  contiennent  jo 

Me  cauitéfort  dilatée:  puis  quand  ce  Ment  qu’il'^fe  retirent  tejlicules  /  alors  f  ejlre- 

ciffent  petit  a  petit/en  forte  qu’a  lafn  femblent  du  tout  nauoir  aulcune  façon  de  cauité.  Et  de  re¬ 

chef/  a  l’endroit  des  cornes  fufdi&es/  ainfy  qu’il:^  arriuent  Sx  entrent  audibî  amarry/fe  dilatent 
tellement  quila^ont  manifeJlementMw^  penetrer  dens  la  cauité  de  tamarry  par  le  moyen  def- 

diFies  cornes  r'MayeJl  qu’en  pénétrant  &  paffant/ enuoient  aulcuns  condméic^^Sx petitr^ca- 
naulx  manifejles/a  cofé de  ladiïle  matrice/lefquelx^fnablement  arriuans  a  ïinterieure  fubjlance 

d’icelle/ fe  raportent  iufques  a  la  première  entrée  d’embas  /  que  Ion  appelle  la  bouche  de  l’amany. 

Auquel  lieu  n’apparoijjent  plus  lefdiFl:^'\>aiJfeaux  auoir  forme  ou  façon  de  canaulx  ou  coduiFl:^ 

maisplujlojl  de  quelques  ofcules  cache:^  Sx  occulteu^  a  l’endroit  de  la  fufdiiïe  bouche. 
"dcntrttdfs  rejle/qudt  auxprincipaulxMiJfeaux  trajporteu^au  corps  de  la  matrice/ Sx  faifans  au  fond  30 

?a  matrice,  d’icelle  quelques  eminences  que  Ion  dit  Acetables/aulcunement  coformes  a  celles  que  Ion  Mit  autour 

efun^  poijfon  appelle'  Polypus:ou  bie  a  celles  qui  apparoijfent  aux  lambeaux  des  feiches(aufquelles 
acetaÜes  fe  rend  par  chafeun  moys  le fang  enuoye  Miuerfellement  de  tout  le  corps  a  ladiFie  ma- 
trice)Sx pareillement  quât  aux aultres  Miffeaux  qui  montent  amont  a  cojlé  de  wafeun  des  tejli¬ 

cules  fufdiH:^  pour  la  norriture  Siceulx  Sx  des  parties  qui  luy  fontprochaines:Eault  que  tu  enten-  is 

des  /  que  cefdÛ'rfyaiJfeaux  C  ainfy  qu’il  t’appert  par  la  demiere  fgure  )  font  de  la 

Mne  caue/ Sx  pareillement  de  la  grande  artere  qui  luy  ejl  prochaine.Mais  cejl  a  l’endroit  de  l'os 
facré: tellement  que  de  cediïl  endroit/ fortMeMne de  cojlé Sxd’aultre/  Sx  pareillement  'une  ar¬ 

tere /pour  fe  rendre  a  la  matrice. Or  ces'^raijfeaux  ft  tofl  qu’ih^ont  arriuea^  au  col  de  ladiïie  ma- 
trice/fe  Mennent  inferer  entre  les  deux  membranes  d’icelle  :C’efi  a  feauoir  entre  l’exterieure  qui  40 

Mentduperitone/Sxl’aultrequiluyef  propre  Sx  peculiere  :  de  façon  que  tune pourrois aulcune- 
ment  appercepuoir  lefdiFl:^\aiffeaux /ft  tune  couppe  Sx  fais  diligente  diJfeFiion  de  ladiïle  tu¬ 
nique  ou  membrane  extérieure:  Et  alors  tu  Mrras  facilement  î artere  monter  amont/ félon  le  cofé 

delamatrice/auecMeanfraFluofté  ouMye  oblique/bien  fort  fnueufe:  tantquelle  paruientf- 
nablement  iufques  aux  tejlicules  de  fon  endroit  :  Sx  en  paffant  /  laiffe  quelque  portion  de  fa  fub- 



JlMcepm  la  mriture  de  la  matrke-.au  cas  pareil/tu  \ems  la  Ve»e  monter  de  droiüjil  iufques  a 
feu  tejlicule  fans aulcune fmuofité:en  dijlribuant  touteffoys aulcm  rameaux  ajfese^apparents^ 

tant  au  col  de  ladite  matrice/  comme  au  fond  5-  au  coflé  d’icelle.  De  cefdiSîsÇoaijfeaux  tant 

feulement  ejî  norrie  ladiüe  matrice/5f  auffy  l’enfant  contenu  en  y  celle:  lequel  reçoit  de  la  '\>ene/le 

fan!  repurté/  h  nettoyé  &■  de  l’artere  l’efpritde  layie.  Entends  pareillement  /  que  de  ces  mefmes 

’  yaijfeauxefttijful’arrierefai^ 
ton  troiiuedesnerfi^dit  Qalien')quipàruiennentaux  tejlicules  de  la  iHatriCe-.lefquelTfont  eflé 

appelle^des Grecs^Cremafieres-.pour  ce  que d’iceulx pendet  les  teflicules. CefdiEï^tfnerfi^fônt  en 
nombre  d’ung/decofl'eèr d’aultre/procedantdesmufclesqui  yiennentaux fianc{^tr pareillement  ’> 

10  a  la  matricerfelon  quelques pertuy s  qui  fe  trouuent  a  la  membrane  du  periton'e.Mais  quant  au  nerf  ’> 

qui  fut  appelle  des  anciensParaJlateyariqueuxrceJluylaCditHeropMus')  ne  fut  oncquesyeu  ne  >» 

apperceuau  corps  de  la  femme.  Nous pouons  donc  facilement  affermer  &r  conclure/ qu’oultre  lef-  » 
cremafleres/  ny  a  aultre  nerf  quiparuienne:  foit  aux  teflicules  de  la  matrice/ foit  a  ladiïle 

matrice.Mefmemét  nyena  aulcun  a  aultre  quiyiene  depuis  ladiEle  matrice  iufques  a  tarrierefaio^ 

y  foit  en  compaiÿtie  desloaiffeaux  fufdiïl::^  ou  qu’il  face  fondifcours  depuis  le  nombril  en  dedens/ 

oudepuis  le  dedensiufquesaudiïïnombril.Carl’ufage  du  commencement  defdiBu^nerfi^ditCa-  Au«.de»opi< 

lien')nefloit  d’eflre  conioinbl:^  ou  appliquec^auec  la  matrice  par  aulcune  neceffité/  ainfy  que  celuy 

desyenes  èr  des  arteres/  entendu  qu’elles  requièrent  les  matières  de  celle  qui  porte  l’enfant.  Mais 
le  commencement  demande  aulcun  aultre  nerf.  Maintenant  nous  fault  entendre  aux  aultresfigu- 

îo  res  qui  nous  déclarent  le  col/&r  pareillement  l’entrée  de  ladiïle  matrice/auec  le  membre  honteux  de 

lafemme.Qm  fera  l'endroit/auquel  fermerons  &■  affeurerons  tentiere  £r  totale  diffeïiion  de  ce- 
fie  matière. 



DE  LANATOMIE.ET  DISSEC.DES  PARTIES 
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L’interpretation  des  charaderesqui  fetrouuent 
a  la  precedente  figure. 

A  L’entrée  du  dedens  de  la  matrice/ayant  la  façon  d’ung  groin  de  pourceau. 
B  Le  col  de  ladide  matrice  couppé  félon  fa  longueur:a  fin  que  tu  voye  plus 

ayfèment  les  rides  ou  repliz  dont  il  eft  garny . 

C  Aulcunes  valuules  qui  font  a  la  quantité  d’une  de  chafcun  cofté/defqu elles eft  aulcunement  fermé  le  bas  du  col  de  ladi<fte  matrice. 

D  L’implantation  de  la  vene  qui  paruient  a  l’endroit  du  col  de  ladide  matri* 
ce;de  laquelle  fe  fait  la  repurgation  des  moys. 

E  Le  col  de  la  veffie  plus  court  a  la  fçmme  qu’a  l’homme. 
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Interpretarion  des  charaderes  de  la  figure 

precedenté. 

Le  conduift  depuis  le  membre  honteux  iufques  a  la  matrice. 

5  B  Vng aultre  conduiâ^  audift  membre  honteux/qui  tend  a  la  veflîe. 
C  Auîcunes  petites  chairs  entre  les  aelles/que  Ion  appelle  Nymphées. 

D  Vng  ligament  qui  accouple  &  alTemble  toutes  les  deux  aelles  du  membrd 
honteuxrlequel  refpondad  ce  que  Ion  appelle  Pcrinée  aux  hommes. 

E  Les  valuules  du  membre  honteux. 

10  F  Vne  languette  aulcunement  incifée  au  deffoubz  pat  le  milieu/tirant  a  l’en^ 
droit  du  col  de  la  velfie. 

G  Les  parties  extérieures  du  membre  honteüx/  côprenans  le  CUir/les  codez/ 

&  le  perineVque  Ion  peult  dire  entrefeflbn.  • 

.if  Cefte  derniere  figure  n  a  elle'  faiae  tant  feulement  (a  fin  que  la  peinftiiré  ne  t’en  fenible  def- honnefte  )  pour  monftrer  le  col  de  la  matrice ,  lequel  eft  en  chirurgie  aifez  difficile  a  trouuer: 
mais  plultoll  pour  la  déclaration  des  ouuertures  qui  le  doibuent  fàirea  ladidte  matrice,  tât  pour 

tirer  l’epfant  hors,  corne  pour  appercepuoir  les  maulx  &  inconueniens  qui  ont  couftumeM’ad' 
uenir  audift  col  ;  a  l’entiere  congnoiflance  defquelz,Ie  vulgaire  de  noz  chirurgiens  fait  fàulte  le 

pluscommuneraent:quin’eftftns  le  grand  danger  du  corps  qu’ilztraiélent,  quand  parleur 
to  ignorance  ne  peuuent  difeerner  le  col  de  la  veffie  d’auec  celuy  de  la  matrice  :  defquelz  auons 

ouy  quelques  vngsapertement  defcouurir  leur  ignorance,  quand  ilz  difoyent  qu’au  milieu  du 
col  de  ladufte  matricey  auoit  quelque  chofe  qui  retenoit&recepüoitl’urinetdontlediâ:  col  de 
la  matrice  elloit  fouuentelïbys  nettoyé  &  laué  :  ignorant  que  le  col  de  la  veffie  o’eft  lï  fort  ad- uancé  ou  eftendu  en  abas,que  le  col  de  la  matrice:tellement  que  quand  lediét  col  de  la  matrice 
eft  fort  dilaté,  il  faultneceflàirementqueleconduiét  delà  veffie  fe  remonte  &  foit  eftoupé. 

D’auâtage  quant  a  l’operation  manuelle  qui  fe  peultfàlre  autour  du  membre  hôteux,fi  tu  n’en, 
tendsdiligemmét  a  d’aulcunes  carnofitez  qui  font  a  l’entrée  d’iceluy,&  qui  t’ont  efté  cy  deffiis 
figutéesttu  pourras  facilement  fans  y  penfer  ieéterdens  la  veffie  ce  que  tu  vouldrois  enuoycr 
aîadiéte  matrice.  Quieftaduenu  plufieurIFoys  aceulx  quinegligeoientceftediélecongnoif- 

fance.Car  le  tout  St  le  principal  eft  de  bien  entendre  la  connexion  d’ung  col  auec  l’aultre:  &  les 

parties  qui  font  en  tredeux,auec  la  vray  e  produétion  &  longueur  d’icelles:  lefquelles  chofes  qui- 
côquesa  vouloir  de  mefprifer  celuy  la, me  femble  pluftoft  mériter  le  nom  d’efcorcheur.que  de 

3°  chiruigien  :  attendu  qu’entre  toutes  les  parties  de  la  femme:  celle  cy  eft  la  plus  fubieéle  a  beau¬ 
coup  de  maulx:tant  pour  la  difficulté  des  enfantementz,  corne  aufly  pour  ce  que  les  menfttues 
palïent  ordinairement  par  ceft  endroit.  Et  pour  celle  caufe ,  doibt  eftre  diligemment  traiélée 

ceftepattieparle  vrayanatomifte:  Et  ne  doibt  eftre  rien  obmis  touchant  ce  qui  ferta  lacon- 

gnoiffancedu  col  de  l’une  &  del’aultre partie.  Pour  laquelle  intétion  auonsieaiépar  rerrequel- 

ques  inftrumentz  de  chirurgie:  defquelz  Ion  a  de  couftume  vfer  tant  a  l’apertion  de  ladiéte  ma 

Ji  trice,qu’au  fonder  &  inieélion  qui  fe  peult  faire  en  icelle.Encor  voy  tu  par  ladiéle  figure, l’inter- 
'  ualle  &  diftance  qui  eft  entre  la  veffie  &  la  matrice  :  item  l’entredeux ,  fituation ,  &  pofition  de 

l’ung  &  de  l’aultre  partie:  tellemét  que  toutes  ces  chofes  bien  entédues,  n’eft  rien  plus  facile  que 

fe  renger  a  ladiéte  dilTeélion.  Relie  maintenant  que  venions  a  l’entiere  defeription  despartics dcmonftrées  aux  deux  precedentes  figures. 
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Dcfcripcion  du  col  de  la  matrice  & 
<le  celuy  de  là  veffie  ;  enfemble  des  parties  qui  leur 

font  adiacentes.  Chap.  VII.  5 

Hitifuyt  Jonc  que  Jefcripuions  a  prefint  le  bas  Je  la  tnatrice/lequel  coprenJle 
coi&  mebre  honteux  J’icelle:quifont  les  parties  aulcunement  correfpoJentes 
au  mébre\iril:tellement  que  ce  qui  ejl  caché  par  JeJens  auxfemmes/femble 

que  ce  [oit  le  mefme  Je  ce  qui  fort  aux  homes  par  Jehors;quifait  que  le  pré.  la 
puce  du  membre  Jes  hommes  fe  rapporte  au  Jehors  Ju  membre  honteux  Jes 

^  ̂   femmes.  Car  tout  ainjÿ  que  tuyqycJit  Galien ')'\rne  maniéré  Je  couuer- 
ménce.  ’  “  ture  a  l’eütour  Je  l’orifce  Êr  entrée  Je  la  matrice  Jes  femmes:  au  cas  pareil  y  a^ne  maniéré  J’ex- 

crefcence  cuticulaire/cauée  par  JeJens  :  laquelle  fait  la  meilleure  partie  Je  la  couuerture  Ju  mem¬ 

bre  yiril.  Bien  y  a  cejle  Jifference/que  la^cauité  JejfufJiïie  ejl  beaucoup  plus  Jilatée  aux  femmes  V 

qu'aux  hommes.  Par  ce  moyen  tu  pourras  Jire/quiîny  a  rien  J’auantage  a  l'homme  qu’a  la  femme: 
ou  fil  femble  le  contrmre/ïabu^en  proceJera  a  caufe  Je  la  Jiuerfe fituatiomcomme  ainfy. foit  que Quelques  parties  foient  cachées  au  JeJens  Ju  corps  Je  la  femme  :  aufquelles  les  femblables  refpon- 
ent  au  Jehors  Je  celuy  Jes  hommes.  Car  quant  a  J  ce  quauons  Jit  cy  Jeffus/  que  les  femmes  n’ont 

point  Je  bourfe  ou  forte/  femble  a  la  yerité  qu’aujfy  n’ayent  elles:  car  le  forte  ou  bourfe  qui  Jeb-  io 
uroit  comprenJre  tes  teficules  Je  la  matrice /n’efl  pour  certain  femblable  a  celle  Je  l’homme.  Bien 

MtîïêmMre  retournes  tr  renuerfe  tamarry  tirée  hors  Ju  corpsCJit  Galienyu  trouueras  que 

TOC  faconde  les  teficules  apparoifront  au  Jehors  :  lejqucl:^  laJiFle  matrice  enuelopera  par  Jejfus  en  façon  Je 

Au  n'' des  bourfe.Bt  quant  aJ  ceque  les  parafâtes  ou  circonuolutionsyariqueufes  Jesiaifeaux fpermatiques 

pîatates  on  fmblent  efre  fi  exaües  aux  femmes  qu’aux  hommes:ft  efl  ce  toutejfoys  /  que  f  tu  prenJsgar- 
«tt  tamn  ^  yaijfeaux  qui  apportent  aux  teficules  Je  la  femme  lu  matière  qui  Joibt  efre 

tranfnuée  en  fperme:tu  trouueras  pour  tout  fur/  qu’ily  aura  quelque  chofe/  qui  pourroit  bien  ré-  ■ 
fmbler  aufJiïïa^  parafâtes.  Mais  il  nousfault  retourner  au  poinïl/  qui  ef  Jeta  principale  Jefri- 
ption  Jucol  Je  la  matrice/a  caufe  Je  laquelle  auionscomencé  ce  propos. 

Le  col  ou  ce»  Lo«  appelle  le  col  ou  ceruice  Je  la  matrice/ce  qui  refpon  J  Ju  tout  a  la  yerge  Je  l’homme:ou  bien)  }  » 
mœdeUma.  l’homme  :  car  lung  refponJ  Ju  tout  a  l’aultre.  C’ef  yne  partie  mufcu- 

leufe/  confituée  J’une  chair  Jure  èr  cartilaoineufe  /  qui  par  longue  efpace  Je  temps  f enJurcit &fe 
Jefeiche  toufours  Je  plus  en  plus:  principalement  aux  femmes  qui  ont  beaucoup  porté  Senfans/ou 

qui  Jeuiennent  Jefa  yieilles.  Mais  a  celles  qui  font  Saage  competent/  ou  encor  plus  ieunes-.nature 

a  fait  leJiH  col  moyennement  Juret:  afn  que  plus  facilement  Je  peuf  Jilater  êr  efenJre  a  lén-  3f 
trée  Je  la  femence.  Car  elle  luy  a  laijfé  autant  Je  molleffe  qui  luy  efoit  nece faire  pour  efre  ayfe- 

Dureffeaucoi  )ftent  Jilatée/èr  pareillement  autat  Je  Jurefe  quelle  auoit  Je  befoing  pour  fe  rentraire  ou  raccour- 

'  ’  ■  cir  fans  aulcun  Janper  ou  ennuy.  E»  oultre/ fe  trouuent  au  bas  JuJiil  col/yers  lapartie  honteufe/ 
Rides  on  re.  aulcuncs  riJes  ou  repli^i^femblables  a  ce  que  lonyoit  au  Je  fus  Ju  palais  clung  beuf/afn  queleJiü 

Fàmatrire.'*'  membre  efant  a  la  conionHion  naturelle  fort  Jilaté  &  ef  en  Ju/fe  peuf  puis  apres  ayfementre-  4* 
mettre  en  fon  naturel  / fans  ce  que  lefJiües  riJes  baillent  quelque  plaifr  &■  Jeleïlation  au  frayer 

An,'s.  des  Jgs  Jeux parties  l’une  contre  l’aultre.  D’auantage/elles  feruent  beaucoup  C  Jit  Galien  ')  pour  enpar- 
Jer/que  ce  qui  ef  contenu  Jens  la  matrice/ne  foit  trop  tof  refriperé:qui  aJuient  quelquefoys/quaJ 

ditoon  de*  me.  Aufurplus  le  col  Je  la  matrice  C  Jit  le  mefme  autheur  )  entrant  Jens  la  capacité  Je  laJibïe  ma-  Ai 
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trice/ne  fe  rappprte  iife?lemcnt/nc  foMainment  a  kelkms  fe  ̂emrtit  Êr  encline  a  dwlH  &• 

gauche/  fus  tr  fouh^  ainfy  qu’il  plaifl  a  la  perfonne. 
*  U  col  de  la  matrice  ejl  fermé  des  deux  cojle^  far  le  moyen  de  deux  f eûtes  entrées  que  Ion 
nomme  Orifces:donC  l’une  ejl  far  dedens/qui  fe  ra forte  a  la  cafacité  de  ladiéle  matrice  :  l’aultre 

f  far  dehors/ fttuée  entre  lefiege  b  la  Mffte.  L’orijice  ou  entrée  interieure/ejl  celle  far  laquelle  fe  V»"®”  '■"'® 
jaitl’exfurgationèryjfuedesmenjlrues-.à/farou  femblablement  ejl  attiré  &•  receu  le  ffermeau 
dedens  du  corfs.  Car  a  cediü  orifcey  a^ne  Verta  attratliue  de  la  femence  naturelle  ;  quia  fait 

que  Platon  nomma  la  matrice'vne  bejle/ayant  affetit  d’engendrer  èr faire  lignée.  Ciu’ainfy  foii/ 

forifce  dont  ejl  quejlion  /  ha  la  forme  d’ung  groin  de  fourceau/  far  lequel  il  fujfe  de  loing  la¬ 
to  diiîe  femence  /nuis  la  ieîle  dens  ladiSie  matrice  :  de  laquelle  ejl  bien  ejhoiélement  emhrajfée 

ér  retenue.  Cejl  orifice  ejl  toujîours  moette/  èrgarny  d’une  mujftlage  Mfqueufe  /  auec  >»(  fuh- 
jlance  de  ehair/aulcunement  ffongieufe/qui  toutejjoys  nejl  totalement  rouge-.mais  tirant  comme  de 

fourfre  en  couleur  iaulne.  Le  rejle  dudilî  col/  affaroijl  blanc  ainfy  qu’une  cartilage. 
L’orifice  inferieur  de  cejle  matrice  /  ejl  ce  que  nous  affolions  le  membre  honteux  :  rafor-  Membre  bon 

tf  tantaulcunement  (.ainfy  que  difions  cy  dejfus')  au  frefuce  du  membre  des  hommes.  Car  tout  mïT'*' 

ainfy  qu’ejl  la  couuerture  de  cejl  entrée  ou  orifee  /  telle  affaroijl  aujfy  bexcrefcence  circulaire 

du  frefuce  qui  couure  le  membre  honteux  de  l’homme  ;  rejle  feulement  qu’il  ejl  caué  en  dedens/  &■ 
flus  ejlendu  èr  dilaté  que  celuy  des  femmes.  Nous  conclurons  donc/ que  cejle  fartie  honteufe  de  la 

femme/  j’affellera  la  ffacieufe  laxité  d’entre  les  os  que  Ion  dit  barres^  ou  du  fenil/  couuerte 

10  far  dehors  d’une  maniéré  de  feau  qui  reffond  aulcunement  au  frefuce  des  mafles .  Ku  rejle/les 
deux  cojlea^dudibl  membre  boteux/ont  ejlé  affellec^des  anciens  chirurgiens  Ailles.  Et  quant  a  la  ÆHes  au  m& 

fartie  que  les  Crecc^  ont  affellée  Nymfhe:  qui  ejl  'Vne  excrefccnce  de  chair  entre  lefdiâes  aelles/  S’arme.*'** 

affarente  a  la  fartie fuferieure  dudiîi  membre/  faifant  office  comme  d’une  glandeic  ejl  a  feauoir  Nj'mphe. 
de  confermer/arrejler/&  recefuoir  quelque  humidité  dens  fa  ffongiqfité  naturelle  :  il  ejl  certain/ 

que  tu  la  trouueras  au  lieu  que  dibl  ejl  t  ayant  couleur  rouge  comme  de  chair  /  &•  confjlence  de 

glande/toufiours  humide/è/  moette/ four  l’affaire  quediB  ejl.  Mais  de  la  membrane  que  Ion  af- 
felle  Hymen/  àr  que  Ion  dit  fe  fouuoir  trouuer  aux  \>ierges  qui  n’ont  encor  eu  leurs  menjlrues-.cela  Hymen. 
croyons  fiteufement  /èmy  adioujlons  fas  grand  foy  :  Nous  en  rafortans  ad  ce  qui  en  ejl.  Et  ce 

fuffife  touchant  la  matrice.  MaintenantfaultC fuyuant  nojlre  fremiere  inûtion')  traibler  de  l’oeil/ 
&  defesfarties. 
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De  la  difledion  particulière  des 
yeulx  du  corps  Kumain.  chap,  VIII. 

VicDHque'voiiUra  diligemment  cotifjderer  &  entendre  tüfage  /  office  &• 
aflion  ctaiilcunes  parties  de  ce  corps  :  lefyuelles  combien  quefoient  petites/ 
ont  effé  ce  neanmoins  bajlies  âr  conffruiBes  de  trop  plus  excellent  artifice 

que  nulle  des  aultres  :  ïauldra  neceffairement  'qu'il  confeffe  le  chef  d!oeuure 
de  ce  diuin  architeïleur  /  ejlre  incredible  &  paffer  toute  mefure  quant  a  la  lo 
copofttion  &  conffruHion  desjeulxdefquels^abddroiSî/tantpourceJleno 

d«  ySi lu  compofition/comme  auffy  acaufe  de  l’ufaipefufdÛ  ypouuons  affermer  ejlre  les  plus  excellentes 
toip.  parties  de  tout  le  corps:  attendu  que  par  le  moyen  d’icelles/l’efprit  humainyoyt  &•  difeerne  comme 

au  trauers  de  quelques  feneffraigesferme:^  &■  d’ung  beau  y  erre  cler  &■  net  ou(_poitr  plus 
yray  dire')  d’un^  cryjlal/non  feulement  toutes  chofes  extérieures  (mc  cela  ejî  auffy  propre  &  pe- 1; 

culier  a  toutes  befles  deffarnyes  de  ra^on  )  Mais  encor  difeerne  &■  iuge  facilement  la  qualité  &■ 
quantité  defdiües  chofes.  Par  le  meyen  desyeulx  commeyray^  interprètes  àr  embaffadeurs  des 

meilleurs  fens  naturel:^/  nous  congnoiffons  les  affeHions  è/yoluntes^diuerfes  de  l’homme-.autoür 

de  la  rondeur  defquel'^  formée  en  façon  de  belles  pierres  precieufes/  f eflend  l’efprit  intérieur  pour 
yeoir  les  chofes  qui  luy  font  offertes/  tant  de  près  que  de  loing .  Et  pour  cefle  caufe/a  efléfort  in-  xo 

duflr'ieufement  conioinSîe  en  yng  centre  la  lumière  de  tous  les  deux  yeulx/a  caufe  defquel':t^ont 
eflimé  les  Philofophes  antiques  /  toute  la  tefle  auoir  eflé  entièrement  compofée  £r  conflituée. 

L’artifice  de  Qjfainfy  foit/ffÛ  eJl  meflier  de  parcouriryn^  peu  diligemment  le  grand  artifice  de  toeil/premier 

queyenir  a  l’explication  de  chafeune  des  parties  tficeluytUe  fera  rien  plus  ayfé  apres  auoir  ce  fait/ 
quede  iu^er&' coclùrequilny  achofeentout  cecorpsdepareille  oufemblable façon  érindujlrie,  xf  , 

Car  qui  ejl  l’ouurier  qui  youlfifl  entreprendre  par  deffus  ce  chef  d’oeuure/pour  penfer  faire  chofe 
les  plus  aornée  ou  plus  parfaire  que  celle  la  ?  En  premier  lieu/  l’endroit  par  lequel  il  efioit  meflier  de 
nés  e  oe  mignonnemwt  yeffu  &  enuelopé  de  propres  tayettes-.lefquelles  y  ers  la  pupille  ou 

poinïle  de  la-yeue  ont  eflé  faibles  relujfantes  :  afin  de  recepuoir  les  images  ou  reprefentations  des 

chofes  propofées  a  l’oeil/refplendiffantes  dens  les  humeurs  comme  densyng  beau  miroer/duquelpe-  }o 
Les  nerfis  netrent  ̂  font  tranfportées  par  les  nerf^optiques  au  fens  intérieur  i/fiege  delà  raifon.Et  de  ce- 

opnques.  lieu/par  les  mefmes  coduibît^fort  le  iugement  des  chofesyeues  àr  apperceues  extérieurement/ 
lefquelles  pouuons  puis  apres  exprimer  de  bouche/ ou  manuellement  eferipre.  Les  petit:^  cercles  ou 

Lesmufcles  rondeurs  defdibî::^yeulx/font  reteniet^ô' arrefle:^  par  le  moyen  d’aulcuns  mufcles:  tellement  tou- 
teffoys  qùth^fe  peuuentmouuoirèr  tourner  moyennement  &■  parraifon  :  non  pas  ferenuerfer  ii 
ou  retourner  du  tout.  Car  il  efioit  meflier  que  lesyeulx  feuffentfaibl:tfflubriques  èr  mobiles  ;  tant 

pour  adrefferlayeue/a  tel  endroit  qu’il  plairait  a  l’homme/comme  auffy  pour  diuertir  tr  deflour- 
ner  de  toutes  part:^  ce  qui  leur  pourroit  faire fafeherie  ou  nuyfance.  A  cefdiSl:^yeulx  feruent  les 

L’ufage  dM  paulpieres  comme  de  gardes/ou  plufloff  d’efluy/ffefquellespour  cefl  yfage/ont  eflé  faibles  délicates 
pauipieres.  ̂   /  de  peur  qu’elks  ne  les  bleffaffent  ou  offenfaffent  :  ont  eflé  auffy  faibles  tenues  b  4” 

delyées/  afn  de  fe  pouuoir  remuer  plus  legierement  &  a  l'aife.  Cefdibles  paulpieres  font  enuyron- 

Leseffles.  nées  tout  al’entour  de  Ce  quelon  appelle  Cilles  car  ainfy  les  pouuons  nous  appelle/ auec  les  La¬ 
tins)  la  corpulence  defquelles/fert  de  defence  b  garniture  audibl  oeil.  Et  le  poil  du  bout  cticelles/ 

fert  iaornement  b  grandeytilité/car  il  repoulfe  b  reieble  tout  ce  qui  peut  cheoir  par  dehors  dens 

l’oeil  eflant  ouuert/cligné  ou  aggraué  de fommeil.  Oultre  cefdibles  parties / fert  encor  de  bouleuert  4/ 
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haPlM  auJiH  oeil.Ën  a^res  ce  qui  efl  emmnt  au  dejfouh^dufmt/fiukilequel  efl  l'oeil  bien 

proprement  caché  &  enfoticé/munj  ô-garny  de  tout:icoJle:^des  plus  haukes  èr  eminentes  par¬ 
ties  des  os  circonuoyfins/fert  de  defence^  a  iceluy.  Et  encor  de  furcrefl/fur  ladite  eminence  ontejié 

ajjijés  les  Jùrcilles/ prejlans  ceji  Milite  &•  '\’fage  que  dibî  a  ejlé  des  cilles  :  tellement  que  tu  trou-  La  rurdiics. 
;  mas  ce  diuin  architeüeur  auoir  ejlé fi  diligent  a  la  compojition  de  cefl  oeil/ qu’il  na  rien  delaijfé 

ou  obinis  de  ce  qui  appartenoit  a  la  couuerture/  defence  ou  aornement  d’iceluy.  in  ce  lieu  pourrions 
amener  quelque  cas  touchant  la  force  Sr  Mrtu  qui  efl  a  la  poinïle  del’oeil/laquellecom- 

poféedeïefpritlepluspurèrexcellent/premierementferaporteen'vngpuisfediuifeen  forte  que 
chafiun  oeil  peult  Moir feparement  tr  a  part  foy.  incor  pourrions  deduyre  Sr  difcuter/comment  la 

io  Mue  f  entendre  de  l’intention  êr  eflendue  de  ïefprit:  trauffy  cornent  toutes  chofes  font  Mues  &• 
apperceues  en  communMais  nous  le  lerrons  plus  amplement  &■  diffufement  debatre  aux  philofo- 
phes:  afin  que  Mnions  filon  noflre  deliberation/a  la  demonflration  des  parties  de  cefl  oeil  :  lef- 

quelles  te  feront  propofées  non  feulement  par  efiript/mais  encor  parfigures/comme  auons  fait  des 

aultres.Et  premier  qu’entrer  en  propos  /  il  nous  fault  expliquer  l’ordre  &r  maniéré  que  tiendrons 

i;  en  cefle  defiription/de  laquelle  dépend  le  principal  de  toute  l’entreprinfe. 

Premièrement  donc/  nous  te  propoferons  l’oeil  iung  homme/tiré  àr  arraché  hors  de  la  tefle  d’i-  qw 

celuy.en  forte /c>ue  quad  Êr  lediSl  oeil  tu  pourrasMoirMe  partie  de  l’os  bafitlaire/a  laquelle  il  ad-  îonscy  après. 

here/afin  de  plus  aifement  difeerner  quand  tu  l’auras  pofé  en  quelque  lieu-.quelle  fera  la  partie  fu- 

perieureou  inferieure  d’iceluy.  Ce  que  ne  pourrais  fans  cela  faire fi  aifimenf.a  caufe  de  la  rondeur 
io  delà  partie/ qui  ne  feauroit  eflre  terminée  ou  definie  par  fis  an  fies.  Delà  Mendrons  a  la  demon¬ 

flration  des  mufcles  dudiïl  oétliapres  touteffoys  t’auoir  propofé  quelque  defeription  en  general  de 
ce  que  diSl  efl.  Cefle  defeription  de  mufcles/ te  fera  reprefentée  par  deux  figures  :  fioubaflefquelles 

fiyura  ï entière  deduBion  d’iceulx  :  tant  filon  les  autheurs  qui  auront  diligemment  parlé  de  cefle 
matiere/comme  aujjÿ  ce  que  noufmefmes  en  aurions  peu  Moirpar frequentes  dijfiBions.  DefdiB:^ 

mufcles  pafferons  aux  membranes  /  la  demonflration  defquelles  fera  femblablement  comprinfe  &■ 

contenue  en  deux  figures  :  aufquelles  ne  fi  Mira  plus  la  piece  d’os  laiffée  aux  trois  precedentes 
ne  pareillement  lefdiBil  mufcles  qui  fieront  défia  expliquée^:  tant  feulement  lerrons  les  plus  prin- 

cipaulxnerfi^enuoyei^èrproduiBi^pour  lageneration  ôr force defdiBes.membranes:  defquelles 

chofes  f’enfuyura(_apres  MdiBesfiguresfl’interpretation  tat  en  general  qu’en  partiçulier/prinfe  des 
5°  bons  autheurs  qui  ont  dijfufiment  traiBé  cefle  matière.  Pour  dernier  metr^  parlerons  des  humeurs 

qui  compofent  l’oeil  pour  la  plufffand  partda  moflre  defquelles  fera  comprinfe  en  Me  feule figure/ 

en  laquelle  pourras  Moir  apertement  î'ajfiette  defdiBes  humeurs/  &■  pareillement  la  conionBion 

qu’elles  ont  auec  les  membranesienfemble  la  dependeuce  quelles  ont  l’une  auec  l’aultre/qui  n’efl  fans 
bien  grand  artifice  de  ce  tant  excellent  ouurier.  Et  ce  dernier  poinB/fira  pour  accomplir  le  tout  de 

iS  ceflediBe  explication  ou  traiBé.  Auquel fi  tu  appercoys  d’aduenture  quelque  cas/qui  te  femblefaf- 
cheux/ou  contre  l’aduis  &r  opinion  de  quelques  Mgs:  En  cela  defyrerois  ton  bon  &  loyal  iugement/ 
par  lequelnetemiffesa  proférer  rien  temerairement/fans  auoir  bien  diligement  confyderé  &  difiu- 

té  le  tout  par  ce  qui  te  pourra  apparoir  deuant  lesyeulx.  Car  quand  Me  chofe  pareille  a  cefle  cy 

efl  acheuée  h  parfaiBe/il  n’efl  rien  plus  aifé/  qu’en  iuger  tout  fioubdainementmais  d’en  faire  aùl- 

4°  tant/ou  depredre  le  long  labeur  d’eferipre  &■  trauailler  a  la  façon  d’icelle/cela femble  trop  plusfaf- 
cheux  &■  difficile.  Mais  il  te  fault  maintenant  propofer  la  première figure  desyeulx. 
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La  première  figure  de  1  oeil, tel  quil 
apparoift,eftant  tiré  ou  arraché  hors  delà  tefte. s 

Cefte  figure  te  monftre  le  globe  /  ou  cerne  de  l’oeil 

tout  entier/ayant  encor  fa  greffe  a  l’entour:  Et  oultre/y 

peuxveoir  vne  portion  de  l’os  du  front  rompue  quand 
&  lediiftoeil. 

Viferi^mies  lettres  communesmerfiées  en  la  prefente jiÿire. 

A  Vne  piece  rôpue  du  dedens  de  l’os  bafîlaire/tirée  hors 
de  la  tefte/pour  te  môftrer  plus  exadtemét  &  ccrtai= 

nemen  t  la  fituation  &  pofitiô  naturelle  de  l’oeil.Car 

la  ou  eft  ledia  os/tu  peux  entédre  que  c’eft  le  deffus  if 
deroeibtellement  qu’en  quelque  forte  ou  façon  que 

tu  le  tourneras/toufîours  la  partie  ou  adhérera  cedift  os/f’entendra  eftre 

le  deffus  d’iceluy. 
B  Ce  qui  refte  de  la  portion  de  la  dure  mere/  defehirée  &  defrompue  quâd& 

l’oeil/  a  fin  que  tu  voyes  l’eminence  &  yflfue  d’icelle  /  enlèmble  les  mem=  i» 
branes  ou  tayes  qui  en  fbrtent. 

C  La  merque  d’ung  filet  /  qu’il  te  fault  penlèr  auoir  efté  mis  en  ce  lieu  par  le 
chirurgien  /  a  fin  de  retenir  la  pofition  &  fituation  /  tant  du  nerf  optique/ 

comme  du  motifilefquelz  different  bien  grandement/§c  font  de  bien  loing 

fèparezrungd’auecl’aultre. 
D  La  concurrence  des  deux  nerfz  optiques  depuis  leur  origine  :  laquelle  ne  fê 

fait  en  croix  bourguignonne  Cainfy  que  difent  aulcuns  5  mais  font  vnyz 

l’ung  a  l’aultre/comme  f ’ilz  fè  rencontroient  en  vng  mefme  ruyffeau  :  du* 
quel  puis  apres  forcent  &  fe  diuifent  de  rechef  en  deux  rameaux  côme  de« 

uant/dcfquelz  l’ung  fe  retire  a  l’oeil  droidt  8c  l’aultre  au  gauche.  3® 
E  La  portion  de  la  féconde  coniugaifon  du  cerueau/enuoyée  aux  yeulx/pour 

faire  les  nerfz  appeliez  motifz. 

F  La  fubftance  adipeufè  qui  enuyronne  le  tour  de  l’oeil  /  rempliffant  toute  la 

cauité  qui  eft  autour  d’iceluy:  contenant  aulfy  chafeun  des  rauftles  en  fon 
.eftat  &  oflSee.  3/ 

G  La  plus  eminente  &  haulte  portion  de  la  cartilage/qui  fait  la  paulpiere  d’en» 
hault  /  eftendue  &  produide  d’ung  coing  a  l’aultre  de  l’oeihfaifant  8c  con* 
ftituant  ce  que  Galien  nomme  le  Tarfè/lequel  en  ce  lieu  reçoit  vne  mem» 
brane  venant  du  pericrane. 

H  La  pluf  baffe  partie  de  ladide  paulpiere  fuperieure/femblablement  eftendue  4° 

dung  coing  a  l’aulcre  dudid  oeil/au  bouc  de  laquelle  partie  font  attachées les  cilles. 

I  Le  plufgrand  coing  de  l’oeil. 
K  La  merque  ou  defèing  dune  fibre  ou  filament  nerueux  / lequel  produid  de 

l’os  félon  le  peritone/eft  inféré  a  la  greffe/St  confequément  a  la  dure  mere. 
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De  la  di^iœ  &  excellence  de  l’oeil,  &  comment  il  le faulc  eflire/&  tirer  hors  de  k  tefte.  Chap.  I  X. 

V  premier  lime  de  cejl  oeume/aum  ajfe^i  tnonjlré en  cjuél  nombre  de  parties  doibt 

S  ^  ^ “  organiques  ou  injlrumentaires  :  defquelles 
\  efl  jâ«J  aulcune  difficulté  ejlimée  la  plus  noble/  a  raifon  des  aïlions  quelle  fait/ qui 

pitl^pius  excellentes  èrparfaiBes  de  toutes  aubes  qui  puffent  eflre  adminiflrées  par  oeuure 

de  partie  organique. Car  comme  ilfoit  ainfy  que  la  funîlion  èr  office  de  l’oeil /dépende  de  la  meil¬ 

leure  portion  de  l’efprit  du  cerueau  appelle  Animahne fefault  efmerueiller pi  efl  compofé  tr  gar- 

10  »y  de  plufmrs  èr  quaft  infinies  particules-Jefquelles  les  aulcunes  font  fort  diuerfes  de  la  forme  6-  ' 

façon  des  aubes/ fans  l’effrange  &■  touteffqys  trop  noble  maniéré  de  texture  quelles  ont.  Mais 
pour  ce  quelles  font  du  tout  cachées  &  abflonfées  en  dedens  /àr  de  touts^  cojte:^  arrefléerauec 

puijfantes  garnitures  d’os  / femble  affe^  impoffible  que  cefl  oeil  eflant  encor fltué  dens  la  tefle/ 

puffe  eflre  bien feuremetdecouppé  &  adminiflré.  Parquojfl tu  "Veulx  bien  nettement faire^eue 
y  &■  feure  demonjlration  de  chafeune  petite  partie  iiceluj/ il  te  le  fault  premièrement  mettre  hors  de 

fa  pofition/  &•  le  tirer  de  la  tefle:  pour  quoj  plus  aifement  faire  /  te  fault  premièrement  ofler  £r 

,  feparer  les  os  qui  luyfonta  l’entour  /  afin  de  le  'oeoir  tout  a  defcouuert  :  fans  touteffqys  rien  cor¬ 
rompre  ou  gaffer  en  cefle  extraEïion  ou  feparation  de  ce  qui  appartient  aux  parties  mollettes  &• 

nerueufls  qui  de  toutes  partc^attouchent  lefdiH:^os/&'  adhèrent  a  iceulx.  Fault  en  apres  reflruer 
io  quelques  portions  ou  particules  des  membranes  du  cerueau:  Et  (_  qui  efl  le  principal  poinSl  de  cefl 

oeuure  ')  tellement  garder  &•  reflruer  les  mufcles  /  en  les  tirant  &  feparant  en  leur  entier/  que  ce 

qui  adheroit  d’iceulxa  l’os/ foit  du  tout  emporté  trdoulcement  enleué  auec  la  greffe  :  ôr  quant  a 
ce  que  tu  penferas  te  pouuoir  engendrer  confufion  de  mémoire  /  apres  la  partie  oflée  de  fon  lieu 

(comme  pourrait  eflreladiuerflté  des  nerfl^/  &autrechofe  pareille')  tu  le  pourras  Ijer  auec'vng 

if  filet  affe:(fort/ pour  plus  feure  recongnoiffance  :  ainfy  que  tu  ’^oyprotraiÛ  aux  figures  qui f’en- 
fuyuent.  Fncor  flroit  befoing  pour  cefle  mefme  raifon/ & auffy  pour  recongnoiflre  fir  mieulx  dif- 

cerner  la  partie  fuperieure  îauec  l’inferieure/referueryne  petite  portion  de  l'interieure  partie  de  l’os 
bafllaire/ tirée  du  lieu  principalement  auquel  les  mebranes  du  cerueau  attouchent  le  plus  audiïî  os/ 

laportib  duquel  doibt  demeurer  adheréte  a  icelles/iufques  a  ce  qu’il  te  faille  procéder  plus  auant  en 

5°  matière.  Par  ce  moyen  pourras  touflours  eflre  affeuré/qu’en  quelque  lieu  que  tu  mettes  ou  affeojes 
toeil  tiré/ou  en  quelque  fins  que  tu  le  renuerfes  &  retournes/cefle  partie  a  laquelle  adhérera  lediEl 

os/flrala  fuperieure.  tes  aubes  chofis  qui  te  pourront  engendrer  confufion/ comme  ferait  (ainfy 

que  diSi  efl)  le  nerf  optique  àr  motif /te  pourra  eflre  demonflré  &•  certifié  par  lesfilet^defquel:^ 

tu  les  auras  Ije:^.  Au  refile  /  quant  a  ce  qui  concerne  le  reftdu  de  la  diffeüion  de  l’oeil  :  ce  te  fera 

abondamment  déclaré  au  chapitre  qui  fenfiuyt/  apres  auoir  ( félon  l’opinion  de  Galien  )  monflrê 

tout'/ffes  mufcles  d’iceluy.  Car  nous  auons  délibéré  par 'vng  mefme  moyen  deduyre  en  ce  lieu  la  dif- 

fehlion  auec  la  defeription  de  cefle partb.a fin  que  cy  apres  a  l’uniuerfllle  adminiflration  que  pour¬ 

rons  propofer/  ne  nous  faille  repeter  cefle  mefme  chofe  :  puis  qu’auffy  nous fommes  au  liure  auquel 
auons  promis  les  diffeüions.  Mais  de  ce  nous  faulc  donner  garde/  que  ne  prenions  pour  diffequer 

40  aube  oeil  fil  efl  poffible  que  celuy  de  l’homme.  Car  auxyeulx  des  befles/  ce  qui  fl'\>oit  apres  les 
mufcles/  touchant  les  membranes  ou  nerfs(  dudtil  oeil/efl  fort  intriqué  &-  confus.  Et  ne  nous  fera 
Ion  iamais  croire/que  la  conformation  des  parties  nobles  foit  femblable  ou  telle  aux  aubes  befles 

quelle  efl  a  l’home.  Et  fl  Ion  nous  'Vie«t  dire/qu’il  efl  trop  difficile  touflours  pouoir  recouurer  quad 

on  en  a  befoingl  l’oeil  d’ung  homme  ieune  toutfrefehement  mort  /tr  de  qui  la  nature  foit  auoir  les 

Vî  yeulxgrandT^ ^  enleuee^a fleur  de  tefle  : fl  lon'Peult pareillement  fouflenir  /  lesjeulx  de  l’hom- 
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me  ejlre  trop f et/t^  foury  Veeir  k  tout  entiermet  &■  clenmet  de  ce  ̂ui  ejl  necejfaire  a  tonUetet 

a  la  dijfeiliem  &  ̂ue  l'oeil  du  beuffoit  plusmnd  6r  maniable:  A  ceulx  la  fault  refpndre/m- 
mieremeut  ce  /[ui  a  eJlé  jrediW touchant  la  diuerfe  conformation  des  parties  :  Puis  encor  d’abon- 

dam  jouons  dire  ̂ue  la  dijfeüion  de  l’oeil  /  ne  doibt  ejlre faiüe  que ̂ ar gens  exprs  &•  bien\L 
te\ou  exerciter:^  aufaiB  d’anatomie  ;  aufquel:^rien  ne foit  incertain  ou  incongneu  touchant  celui 
purroit  ejlre  diB  de  cejl  affaire .  Car  tout  ainjÿ  que  nous  Soyons  cejle  prtie  ejlre  bien  fort  L  ̂ 
tite/êr  touteffoys  compfee  fir  tijfue  de  grand  artifce  Ér  induflrie-.aujfy  fault  il  de  bien  ptitrin- 
jlrument‘:^pur  la  diffequer/  £r  bien  grande  induflrie  êr  facilité  de  main  pur  en^enira  chef  &• 
honneur.  Ne  fault  aujfy  grand  multitude  de  fpBateurs/pihciplement  ignoràns  en  cejle  diffc- 

■  Bion/car  chafcun  nepurroit  yeoirafonaifepurïexiÿtité des prties^Uauantap/de diffequer 

eftb6  ̂ ng  oeil  boullu  &  attendry  par  l’eaue  chaulde  :  cela  neyouldrions  ejlre  faiB  pour  le  mieulx/car  ° 
JiA®  par  ce  moyen  toute  la  raifon  des  humeurs  &■ femblablement  des  tuniques  ejl  peruertie  &  corrom¬ 

pue.  Cela  fault  encor  obferuer  en  tirant  l’oeil  hors  de  la  tefle  /  que  nous  feparions  l’os  du  front  bien 
doulcement  auecyne  petite jyefort  delyée  /  en  faifans  lefdiBes  feparations  amont  &■  aux  cofler 

qui  fontyerslesangles  des  yeulx-.puis  tirerons  l’oeil  du  tout  a  defcouuert/isr  lediffequeronsleplus 
îenerement  qu’il  nous  fera  poffible.  Autrement  ft  nous  ne  le  dijfecons  incontinent  ainjÿ  que  di- 
Jwns  cy  deuant  de  la  matrice  j  toutes  les  parties  ificeluy  tombent  tune  fur  t autre/  &•  fefaijlrif 
fent  &•  corrompent.  Ce  fuffife  touchant  la  première  diffeBion  &  eleBion  de  l’oeil.  Paut  mainte¬ 
nant  propofer  les  autres  figures/ de fquélles  puijfions  entendre  pemierement  la  raifon  des  mufles/ 

puis  apres  des  membranes  d’iceulx. 
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La  première  figure  des  inufcles 
des  yeulx. 

En  celle  figure  tu  voy  la  greflè  extérieure  de  l’oeil/ 
du  tout  feparée  &  defrompuc  /  laquelle  fouloit  cdîiurir 

l’oeil  a  l’enuiron/  ainfy  qu’as  peu  comprendre  par  la,» 
première  figure  precedente.  Ce  qu’auons  fait  /  a  fin  que 
tu  veiflès  plus  a  l’aife  les  nerfz/  membranes  /  &  mufcles 
dudidl  oeil  :  defquelz  la  defeription  f’enfuy t  /  félon  les 
merques  des  nôbres  arithmétiques  &  lettres  romaines. 

Interprétation  des  lettres  rommaines. 

A  B  Les  deux  boutz  d’ung  filet  de  lin  ou  corde  de  luc/produidlz  par  le  chiruri 
gien  au  deffbubz  des  trois  plus  apparentz  mufcles  de  l’oeil.  Ce  qui  a  efté 
faid  /  ad  ce  qu’en  faifant  la  diflèdion  des  aultres  parties  /  cefdidz  mufcles 
retirez  &  renuerfez  de  leur  fîtuation/ne  le  puilTent  abufer/ou  confondre 

10  fon  ordre. 

C  Vne  portion  du  nerf  motif/  produid  de  la  fécondé  coniugaifon  du  cer- 

ucau  /  difperfée  aux  trois  mufcles  fuperieurs  &  plus  apparens  de  l’oeil. 

D  L’implantation  &  entrée  du  nerf  optique  dens  la  fubftance  de  l’oeil  /  apres 
la  coniondion  &  coupple  cy  deuant  deferipte  &  déclarée. î; 

Explication  des  nombres  arithmétiques. 

I  L’endroit  ou  fe  voit  le  premier  mufcle  feruant  au  mouuement  de  l’oeil/ 

qui  cft  vers  le  grand  coing  d’iceluy  :  duquel  mufcle  l’origine  eft  de  l’os  cy 

deffus  defeript'  &  fine  a  la  taye  blanche  de  l’oeil  appellée  coherente/au  lieu 
ou  commence  la  cartilage  deuant  dide. 

Z  Le  fécond  mufcle  venant  du  mefme  endroit  /  &  inféré  a  la  plus  eminentc 

partie  de  la  taye  fufdide/dont  commence  la  cartilage/que  te  difions. 

,  3  Le  tiers  &  auuy  le  quart  mufcle  /  que  te  monftrerons  encor  cy  apres  :  de& 

3^  quelz  l’origine  eft  de  la  plus  eminente  partie  de  l’os  fufdid  /  au  lieu  dont 
fort  le  fécond  deuant  defcript:auec  lequel  &  aufly  auec  le  premier  font  tel» 

lement  conioindz  /  qu’ilz  femblent  toutz  auoir  vng  mefme  commen» cernent. 

7  Ce  qui  lè  peult  appercepuoir  du  lèptiefme  mufcle  /  enftyronnant  le  nerf 

optique/  a  la  fuperieure  partie  de  l’oeil. 
X.;. 
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L  aultre  figure  des  mufcles  de  roeil. 

Cefte  figure/  coœpaigne  de  la  precedente/te  monftre 

ce  que  ne  pouuois  veoirau  deuant  de  l’oeil/quant  ad  ce  ̂ 
qui  appartient  aux  mufcles  :  de  laquelle  fault  entendre 

les  charaâreres  en  la  maniéré  qui  f’enfiiy  t. 

Exfilicatm  des  lettres  rommaines  jignées  en  la 

precedente  Jigure. 

A  Vne  partie  du  nerf  motif/  inferée  au  fixiefme  niuf= 

de  de  l’oeil. 

B  Vne  fubftance  charneufe/a  l’endroit  du  bas  de  l’oeil/enuoyée  obliquemét/ 
du  cinquiefme  mufcle  au  premier. 

C  Vng  filet/duquel  font  lyez  les  nerfz  motifz/&  retenuz  en  leur  fituation/ 

ad  ce  qu’ilz  ne  puilTent  abufer  le  difledeur/ou  bien  eftre  corrompuz. 

Interprétation  des  nombres  d’Arithmetit^ue/fyuans  par  ordre  eeiilx  qui  font 

merque^  a  l’aultre  fgure. 

4  Le  quatriefine  mufcle  feruant  au  mouuement  de  l’oeil/de  qui  l’origine  ell 
au  tour  d’embas  du  cercle  de  l’oeil/ôt  fine  au  petit  coing  dudid  oeil. 

f  Le  cinquiefme  de  ladide  partie/  prenât  fa  naiflànce  du  lieu  deflufdiar/ainlÿ  V 

que  le  quatriefine; en  forte/  qu’ilz  femblent  eftre  vniz  &  fimples  a  caufede 

l’affinité  &  proximité  de  l’ung  a  l’aultre .  Il  fine  au  lieu  ou  commence  la 
paulpiere  inferieure. 

g  Le  fixiefme  mufcle  qui  apparôift  tout  rond  au  bout  du  grand  coing  de 

l’oeibduquel  la  fituation  divers  l’extremité  inferieure  du  premier  mufcle/  3“ 
au  lieu  ou  eft  inférée  la  partie  charneufè  que  nous  expliquions  cy  delTus.Ce 
mufcle  fine  la  ou  commence  la  paulpiere  inferieure. 

7  Ce  qui  apparôift  &  peult  eftre  veu  en  la  partie  inferieure  de  l’oeil/du  feptief 

me  mufcle  qui  enuy  tonne  le  nerf  optique  /  produiél  de  la  portion  de  l’os 

bafilaire/  iniques  a  la  mébrane  appelle'e  Cohérente  :  &  t’a  efté  répété  en  ce  3^ 
lieu  ce  mefme  nombre  /  a  fin  de  te  donner  mieulx  a  entendre  la  poCtion 

fuperieure  &  inférieure  de  l’oeil.  Car  fi  tu  en  entends  bien  la  fituation/ tu 

trouueras  qu’en  toutes  les  deux  figures/l’ung  &  l’aultre  mufcle  fe  rapport tent  enfembfe. 



TIERS  LIVRE. 

Des  mufcles  de  Poeil. Chap.  X. 

Ont  ainfy  ̂ue  Ion  ne  tmue  aulcme  partie  en  ce  corps  remuée  au  plaifir  &-^olimté 

H  ^  lujuelle  f’ayde  d’ung  mufcle  tant  feulement  pour  faire  fon  aüion:  auf- 

j  fy  neceffaire  a  l’oeil  /comme  a  la  partie  de  tout  cediSî  corps  la  plus  fuhieSîe 
aux  mouuemente^  apert^  &  fort  euidents^/  auoir  plufieurs  mufcles  pour  fon  office  /  &■  pour  cefte 

caufeaeflé  ceJîediUe  partie  garnye  de  plufieurs  mufcles  entrelaffei^l’ung  a  huître  en  façon  de  i’ourquoyj’a 

refnes  :dont  les^ngs  attirent/les  aultres  lafchent:  en  forte  cpue  ceulx  qui  attirent/  enclinentla  ?les”êlîro“îi? 
partie^ers eulx  :  &  ceulx quilafchent/ font  attire^quandir  ladiïle partie.  Aurejle/les  muf  Mouucmctit 

10  clés  intérieurs  de  l’oeil/le  fiefcbijfent/èr  les  extérieurs  ïefiendent:ia  foit  que  îextenfwn  foit  la  pre-  daMi'f  “ 
miere  aïïion  naturelle  de  touti^lefdiSîi^mufcles  enfemble. 

Or  fe  fait  le  mouuement  de  l’oeil  en  plufieurs  maniérés  :  éefl  afcauoir  C  àinfy  que  tient  Ga-  Aa  p«mi« 
lien  )  amont/y>ers  les furcib^:  a  bas/y/ers  les  iouesia  cojlé  droiWy>ers  le  coin^  extérieur  :  &•  au  llcmeÎ!  dêJ" 

cojlé gauche  /  Ve« le  «e^:  pour  l’aFiion  defqueh^  mouuementi^ont  efléfaiïl:^ certains  mufcles/ 
y  dedieii^  chafeun  a  fa  motion  :  oultre  lefqueh^y  en  a  encor  deux  aultres  :  defqueh^l’office  ejl/  tour-  J' 

ner  l’oeil  en  rond  :  à'  ceulx  la  ont  leur  fituation  èf  pofition  oblique  :  Et  de  furcrejl  y  en  a  encor  <>«  ym'»- 

■V*g  comprenant  en  rond  toute  la  racine  dudiïl  oeihde  qui  taélion  ejl  l’efeuer  en  amont/  &•  l’efïen- 
dre^vers  hault  ;  £/  encor  le  tourner  auec  les  aultres.  Il  y  aura  donc  fept  mufcles/  félon  l’opinion  de  L'  nombre 

Calien/feruans  a ceflepartie/defqueh^l’ explication  &•  auffy  la  diffeïïion f’enfuyt.  iViocf  ” 
io  Lo»  trouue  premièrement  (  dit  il  )  deux  mufcles  fitueT^  aux  parties  obliques  de  l’oeil,  C’ejl  a  l.adint«ioni 

feauoir  l’ung  félon  coing  d'iceluy  /  h  ïaultre  félon  l’aultre  coin^.  Lefqueli^font  gouuerneurs  dé  r^S.fdS 
èr  conduïleurs  des  mouuementa^qui  fefont  aux  cojleufticeulx.  Qjiant  aux  deux  aultres  mufcles/  cXéTu  1'. 

ih^meuuent  lediïl  oeil  en  hault  &  en  bas  :  defqueh^  l’ung  ejl  fitué enuyron  les  parties  inferieures 

Siceluy/èr  rencontre  a  l'endroit  des  mafehoeres:  âr  hultreyenant  des  parties fuperieures  /fe  rend  „ 

if  enuyron  les  paulpieres  de  l’oeil/puis  la  tous  enfemble  fonty/ng  cercle  d’ung  grand  tendon/ fniffant  » 

au  lieu  dudiil  oeil  que  Ion  appelle  Iris/  ou  arc  en  ciel.  Mais  par  ce  qu’il  efloit  neceffaire  que  l’oeil  > . 
feujl  remué  âr  retourné  en  plufieurs  fortes  :  nature  pour  cejle  caufe  a  ordonné  &■  produiil  deux  » 

aultres  mufcles  differenti^èr  contraires  du  tout  en  poftion  idefquehfl’ungejlaffh^en  la  partie  » 

fuperieure/  tr  l’aultre  en  l’inferieure  félon  les  deux  paulpieres  /  cflendu:^  y/ers  le  petit  coing  de  » 

3°  l’oeil  :  par  le  moyen  defqueh^  mufcles  Ion  peult  aifement  mouuoir  l’oeil  en  toutes  façons.  Oultre  » 

ces  mufcles  fufdiSii^y  en  a  de  furcrejl  encor  y>ng  aultre  fort  grand  /  fitué  ala  racine  de  l’oeil:  » 

laquelle  il  enuyronne  comprend  totalement  :  duquel  l’utilité  èr  yfa^e  ejl/  de  preferuer  èrgar-  >  > 

derla  produbîion  du  nerf  mollet  appellé  Optique.  Et  d’auantage  iflendre  &■  leuer  en  amont  » 
ledici  oeil  /  Vm  la  région  du  cerueau  /  faifant  pareillement  diuers  mouuement  auec  les  aul-  » 

y  très  mufcles.  Car  il  y  auoit  grand  denper  /  que  le  nerf  optique  /  ne  feujl  promptement  corrom-  » 

pu  ou  interejfé  pour  fa  molleffe  /  ou  bien  pour  fa  noblejfe  :  quand  quelqueffoys  Ion  penche  y>io-  »  ; 

lentement  la  tejle  en  a  bas:  ou  quand/  oultre  raifon/  Ion  l’agite  ou  retourneyiolentement  en  quel-  » 
ques  endroit:^:  tellement  que  pour  cejle  caufe  a  ejlé  enuyronné  &  entouré  dudB  mufcle  /  a  fn  >y 

d’ejlre  plus  feurement  conferué  èr  gardé  en  fon  entier.  Maintenant  nous  fault  y enir  a  nojlre  » 

40  dijfeüion  /èr  ace  pareillement  qu’auons  eflimé  ejlre  du  tout  conuenable  èr  accorder  auec  l’opi¬ nion  de  Galien. 

Apres  auoir  ojlé  la  fubjlance  du  cerueau  /  èr  diligemment  confderé  les  parties  contenues  en 

icelle  fubJlance.Fault  premièrement  incifer  tout  doulcement  par  le  milieu  l’os  de  la  face  ou  du  front  comment  îi 

(comme  diîî  ejlyauecyne  petite  Jye/iufques  ad  ce  que  tu  puijfeyeoir  la  racine  ougifle  desyeulx.  ciî'hoîé'di  i” 
4-f  Et  te  fauldra  faire  ladiïleincif  on  ios/iuflement  enuyron  le  grand  èr  le  petit  coing  de  hoeilitel- 
,  X.ij. 
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lement  que  tu  le  puijfe  ef branler  de  cojlé  &■  d'aultre.  Qwy  faiW  tarracheras  auec  les  doigh/ 

en  referuantyne  bonne  partie  de  l’efpejfe  tunique  du  cerueau  qui  enuelope  lediH  oeil  /  ad  ce  quX 
Jîtuation  des  mufcles  qu’il  fauldra  pis  apes  découper /ne  foitprdueb'gajlée.Uncor  teferabe- 

foing  ojler  àr  defrompe  quelque ptite  portion  de  l’os  appelle  Bajilaire/tenant  auec  lediH  oeihpar 
laquelle  le  nerf  optique  luy  eft  tranfporté:& laquelle  portion  auos  cy  dejfus  notée  en  la  première  f.  j 

gure  desyeulx  /oublia  lettre  B.  Et  en  ce  faifant  prendras  garde  diligemment/que  cejlediïle  por- 

tion  d'os  auec  le  nerf  optique/èf  encor  la  partie  de  la  dure  mere/ne  foit  interejfee  ou  degajlée  aul- 

cunement-.ou  que  ledB  nerf  ne  foit  defchiré  ou  arraché  &•  fepqré  du  pertuys  de  l’osfufdBiafa 

que  par  cy  apres  la  mémoire  de  la  fituation  de  l'oeil  enleué/ne  foit  perdue.  Car  il  effort  difficile/ 
de  difcerner  la  fuperieure  partie  de  ce  membre  rond  /  extraB  de  fa  pojîtion  naturelle  /  d'auecfon  lo 
inferieure  :  fi  par  cas  fortuit  tu  neyoulois  arracher  la  paulpiere  fuperieure  quand  &  ledB  mem¬ 

bre.  Mais  la  maniéré  de  dijfequer  que  te propofoys/ef  trop  plus  feure  que  cefe  la.Or  ce  faB  ainjÿ 

que  t'a  efé dB  :  tu  Vçy  apertement  l’entiere  rotundité  de  l’oeil/  laquelle  ne  fault  temerairement 
arracher  ou  defrompre  /  mais  plufofl  doulcement  auec  les  doigti  enleuer  èrjèparer  d’auec  ledB 

oeil/ en  obferuant  diligemment  que  la  membrane  extérieure  d'iceluy  ne  foit  aulcunement  gaflée  h  i; 
yiciée  :  laquelle  fault  bien  merquer  pour  recongnoijfance  :  pour  laquelle  caufe  aujfy  fauldra  bien 

lyer  les  nerf^motife^enuoyeiti^audB  oeil-.àr  encor  de  peur  qu’ilyie  ùfchappent  en  les  dffequant. 
Comment  ii^  Maintenant  pouryenir  a  la  particulière  diJfeBion  de  cefe  partie  tirée  hors  de  fon  lieu/tu  doits  pre- 

loeîi  àmS  mierement  ajfeoir  èrpoferledB  oeil  arraché  auec  cefe  petite  portion  de  l’os  baftlaire  qui  t’a  efé 

tcftl  dBe  par  laquelle  paffele  nerf  optique  /  en  lieu  qui  foit  a  demy  rond  /  &"  non  pas  du  tout  plat:  20 

comme  tu  pourrois  dire  au  dejfus  du  tr^  ou  cabajfet/que  tu  auras  enleué  &■  feparé de  la  tefe.  Car 
en  cefe  forte  pourras  plus  aifementyenir  a  bout  de  ta  diffeüion/  laquelle  feras  en  la  maniéré  qui 

fenfuyt  :  Bn  premier  lieu  te  fauldra  defnuer  l’oeil  de  fa  greffe  :  laquelle  apparoif  plus  liquide 
&■  plus  bldche  ou  délicate  en  cef  endroit  qu'en  nulle  aultre  partie/ Çx  ne  la  fault  enleuer  auec  le  ra- 
foir/afn  que  les  nerf^  porte^^  tranjfere^  aux  mufcles  /  ne  foient  corrompue^  ou  gafe^:  mais  is 

plufof  auec  quelque  infrument  camui^  ou  obtw:^  Et  par  ce  moyen  pourras  plus  aifement  yeoir 
Les  mufcles  le  tout  a  tonaife.  Souk^cefe  greffe  donc /tu  y  erras  deux  mufcles  de  f gure  longuette  /  pro- 

fuperieure'dé  duBs^  iufqucs  au  milieu  de  l’oil  /  a  l’endroit  de  la  paulpiere  fuperieure  -.fniffans  enyne  denerua- 
’  tion  ou  toillette  large/àrfort  t'eue:  defquelre;^  l’oriÿne  ef  en  partie  du  nerf  motif  de  l’oeil/ix  en  par¬ 

tie  de  la  dure  mere.  Souba^  ces  deux  mufcles  fufdBeqyy  en  a  yng  aultre  intérieur  a  cofé /  lequel  30 

nef  du  tout  fi  long:  mais  yng  peu  plus  petit  /  aulcunement  méfié  confus^  auec  la  greffe  .Ce 

tiers  mufcltha  fa  naiffance  d'ung  certain  nerf  paffant  félon  la  longueur  des  fuperieurs  ;  lequel  ef 

pareillement  inféré  en  la  tefe  d’iceluy.  Et  telle  t’apparoifra  la  partie  fuperieure  de  l’oeil  defnué 
de  fes  mufcles. 

Les  mufcles  Mais  quant  a  la  partie  inferieure  de  cef  oeil/  premièrement  tu  y  erras  yng  mufle  affes^ena- 

inferieure  de  »ent  au  dehors/  lequel  nef  du  tout  fi  long  que  les  deffufdB':^:  &  paruient  a  la  région  intérieure 

*  de  la  paulpiere/ fniffant  en  large  deneruation  ou  tayette/prenant  fonyffue  du  nerf  motif  de 

l’oeil.  Ce  premier  mufle  efeué  en  amont  /  t'en  apparoiffent  aultres  deux  plus grand'^.  ffort  con-. 

ioinüa^enfemble  /  que  bien  a  peine  peuuent  efrefepare:^  tung  de  l’aultre  ;  touteffoys  qu’il^font 
diuifee^  par  le  moyen  de  quelque  membrane.  De  ces  deux  mufcles  /  le  fuperieur  âr  plus  eminent/  4» 

femble  décliner  en  biays  yers  le  plus  petit  coing  de  l’oeil  :  l’aultrel  ha  pofitionplus  droBe/  èrpar- 
iiient  peu  a  peu  iufques  a  la  partie  anterieure  dudB  oeil. 

Ces  mufcles  C  ainfy  que  les  fuperieurs')  naiffent  du  nerf  motif  de  l’oeil  /&  auffy  de  la  dure 
mere  :  tr  fniffent  en  petites  membranes/ou  fi  tu  ay  mes  mieulx  dire/larges  aponeurofes/au  lieu  de 

tendons-.lefquelles  tu  peulxyeohyersla  fuperieure  paulpiere  de  l’oeil.  ~  A! 
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QjMitt  ejî  Ju  feptiefae  mufcle  jae  Jefcript  Galien  paruenir  au  nerf  optique  :  de  cejluj  ne  Le. icptitCme 

[calions  bonnement  affermer  fil  doiht  ejlre  dÙ  mufcle/ou  non:  attendu  ̂u’it  ne  reçoit  aulcun  nerf  auMrU^ 
apparent  /  &"  neff  pareillement  terminé  en  quelque  manifefle  ou  apparente  deneruation  :  pour 
laquelleeaufe  aulcuns  [ont  ejlimé pluflofl debuoir  ejlre  ennombré  entre  les  fimples  fubjlances  char 

mufesi  confyderé  qu’il  na  aulcune  participation  de  nerf  propre  ou  prefix  :  entendu  pareillement 

’  quÛ  ejl  confui^Ô-  méfié  auec  grande  multitude  de  greffe  :  tellement  qu’il  n’apparoijl  aulcunement 
aux  corps^rasdr  replet:^  Cejlefubjlance/ aeJlefaiSîe  par  nature  (_  dit  Galien-)  pour  le  mu- 

niment&rbouleuert  du  nerf  optique.  Mais  pourceque  cejlediïlecharneufe  fubjlance/  n’a  aulcun 

mouuement  apparent /qui  ejl  le  propre  des  mufcles  :  &  dauantage  quelle  ejl  confufe  &■  mejlée 
JP  auec  la  greffeia  cejle  caufe/  ne  la  pouons  bonnement  nommer  Mufcle:  touteffqys  quant  a  cela/tu 

Crrasfuyure  telle  opinion  qu’il  te  plaira.  Mais  il  nous  fault  diuertir  a  la  defcription  des  mem- nes -.àefquellesferabon  premièrement  propofer  les  figures. 
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La  première  figure  des  tayes  de  roeil 
A  r  En  cefte  figure  a  efté  arraché  le  petit  OS  que  veois  aux  prece» 

»[  dentes/auec  les  mufcles  qui  appartiennent  a  l’oeiha  fin  que  plus  y aifementtu  appercoipueslavrayc&  naifuepofitiondesmem= 

branes/  &  auuy  l’origine  defdidz  mufcles  :  defquelz  la  deferù 
ption  &  entière  demonftration  par  ce  quelle  a  efté  cy  deuant 

pourfuyuie:a  cefte  caufe  auons  efté  d’opinion  de  les  arracher  & 
r  ofter  du  tout.  D’auantage/entends  que  tu  ne  voy  lèulement  en  lo 

“  cefte  figure  que  deux  membranes  extérieures  de  roeil:afcauoir 
la  conionétiue  ou  coherente/&  celle  que  nous  appelions  Cornée. 

Explication  des  mer  fies  de  la  precedentefgure. 
V 

A  La  pourfuyte  du  nerf  optique  en  l’oeil/lequel  t’a  efté  pour  cefte  caufe  gar= 

dé  &  referué  ;  a  fin  que  facilement  tu  puilfe  veoir  /  quelle  eft  l’inlèrtion  & 

propagation  d’iyeluy. 
B  L’endroit  auquel  tu peulx  veoir  le  nerf  optique  paflèr  &  penetrer  iufques 

a  la  première  &  extérieure  tunique  de  l’oeil/qu’auons  appellée  Coheréte.  ao 

C  Vne  petite  pattie  d’ung  aultre  netf/  vng  peu  plus  dur  que  les  aultres  :  le= 
quel  eft:  inféré  prefque  a  toutes  les  plus  grandes  &  plus  efpelTes  tuniques 

de  l’oeil. 

D  La  tunique  coherente/en  laquelle  tu  peulx  veoir  plufîeurs  fibres  de  nerfz/ 

venes.'&  arteres/femées  par  toute  fa  fubftance.  ay 

E  En  quelle  forte  doibt  eftre  faifte  la  feélion  a  l’entour  de  l’oeihde  laquelle  le 

firemier  traiét  de  rafoer/legier  8c  peu  profond/eft  conduift  &  mené  félon  la 
ongueur  dudiâ:  oeil/depuis  le  nerf  optique/a  l’endroit  de  l’elpace  ou  fe  fait 

la  conionétion  d’icelle  tunique  auec  la  cornée.  L’aultre  traift  de  rafoer/  eft 

addrefle  a  trauers/depuis  le  cofté  droit  iufques  au  feneftre:  a  l’endroit  ou  eft  3» 
lîtué  le  nerf  optique  /  enuiron  le  commencement  de  la  première  diuifîon. 

A  cediéltraià  en  relpond  vng  aultre/  direaementaroppofîte/&mené  a 

trauers/ainlÿ  que  le  dernier  :  a  l’endroit  ou  eft  faide  l’inièrtion  de  la  tunii' 
que  coherente  auec  la  cornée.  Etdoibz  diligemment  obfèruer/que  cefte 

diflèdion  foit  faide  ainlÿ  qu’il  t’eft  monftré.  33 

F  L’approche  de  la  tunique  coherente  auec  la  cornée  :  &  en  quel  lieu  &  ma» niere  elles  fe  conioingnent  enfemble. 

G  L’exterieure  partie  de  la  tunique  corne'e  /  pure  &  fincere  /  n’ayant  aulcune 
obfcurité  en  foy/  comme  tu  peulx  appercepuoir  en  ce  lieu. 

H  Encor  vng  aultre  endroit  de  ladidc  partie  extérieure  de  la  tunique  cornée/  4“ 

eftant  la  coherente  vng  peuefleue'e.  Car  par  ce  qu’elle  luy  eft  couchée  au deffus/elleempefchequetu  ne  peulx  veoir  a  ton  aife  ladide  cornée.  En  ce 

mefme  endroit/t’apparoift  encor  manifeftement  la  manière  de  dilfequer. 
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La  féconde  figure  des  membranes 
de  l’oeil. 

Apres  auoir  eflelié  les  deux  premierés  tuniqiies  qui  ap=< 
paroifTent  en  la  precedente  figure  /  lefquelles  font  les  plus 
dures  &  plus  erpeflès  de  toutes  :  maintenant  les  aultres  in® 

terieures  te  font  demonftre'és  /  lefquelles  font  plus  molles 
&  téues  que  les  aultres  :  &  defquelles  la  produdtion  fe^ 

Rend  iufques  a  la  première  humeur  de  l’oeil. 

Explication  Jes  mrjues  de  cefle  fécondé  fÿcre. 

A  La  première  tunique  coherête/'eflcuée  &  arrachée:a  fin  que  plus  ailèment 
tu  puilTe  veoir  les  aultres. 

B  L’exterieure  partie  de  la  cornée/lcmblablement/pour  la  railbn  fufdide  re= ieftée  &  arrachée  de  fon  lieu. 

C  L’exrerieure  partie  de  l’uuée  Cqui  eft  pareillement  appellée rhagoide) pu« 
re/&  eftendue/  ainfy  quelle  fe  comporte  en  ce  lieu. 

D  Le  corps  fort  téue  de  la  réticulaire  /  ou  retiforme/dide  aufly  amphibli* 

ftroide/ou  retine:  pofé  &  eftendu  par delTus  l’humeur  cryftallin. 

E  La  commixtion  &  meflange  des  venes  &  arteres  a  l’endroit  de  la  tunique 

fufdide/laquelle  ha  pareille  façon  que  l’arrierefaiz  de  la  matrice. 

F  L’extremiré  de  la  tunique  réticulaire  meflée  &  adhérente  a  l’uuéc. 

X./ii;. 
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pi,rthnJ(  la  tmmenm^è  portantMc^ene  è-^ne  artere  quand  &•  foy/ laquelle  ejl explantee 
du  lieu  d’ou  yiement  tous  les  nerj^du  cerueau: Et  a  ejlé nommée  Choriompour  la  ligature  is^saif 
féaux  defqueli^elle  ejl  tijfue  &  compoJee.CeJlediBe  tunique  a  ejlé  encor  nommée  yuée:& ce  prin 

dpalement  a  l’endroit  ou  elle  ha  quelque  femblance  aux  cottes  desgrainid’ung  raifw.  Elle  ejl  per- 

f  cee  par  le  milieu  a  l’endroit  ou  elle  fait  la  pupille  de  l’oeil. 
Vêla  Choroide fufdiüe/contenant  le  corps  retiforme/fortent  aulcunes  bien  déliées epiphjfes que  chomde. 

Ion  dit  Arachnoides/c’efî  a  dire  explatatiosfemblables  aux  toilesdune  araignedefquellesfont  ejlé-  ArachnoWe, 
dues  iufques  a  la  tunique  retiforme-.b-  leur  feruent  tant  de  liqyfon/come  de  leur  porter  norriture. 

De  peur  que  la  tunique  appellée  Choroide  ne  tumbajl  fur  les  parties  fubiacentes:  faultfcauoir 

10  quelle  a  eflé  trefbien  munie  ̂ gardée  d’une  aultre  tunique  appellée  Cornée:  laquelle  efl  de  fin  na-  ‘“niqu. 
turelfort  dure/èf  touteffoys  tranfparente:  h  a  icelle  efl  liée  6-  arreflée  ladiÜe  choroide-.de  laqueU 

le  efl  comme  pendente  en  l’air.  Sa  fubflance  efl  fort  déliée/  &■  ferme  comme  diïi  efl/efpeffe  tr  re- 
luyfante/prenant  fa  norriture  de  ladibîe  choroide. 

La  cinquiefme  coioniîion  ou  complantation  des  membranes  de  l’oeil(dit  Galien')  oultre  les  qua-  cinquitG 

i;  tre  deffufdiéies  fi  fait  a  l’endroit  de  l’ïris/donnant  bien  grande'\'tilité  a  toutes  les  membranes fub-  SèVocliT' 
iacentes-.tant  de  peur  quelles  n’endurent  ou  foujfrent  quelque  mal  des  os  circonuoiflns/comme  auffy 

de  peur  quelles  ne fi  rompent  ou  fiparent  [une  d’auecl’aultre/par  les  continuel:^  mouuement:^  du- 

En  ce  cercle  dejfufdiéî  fi  rend  encor '\>ne  fixiefme  tunique  par  dehors/implantée  près  de  la  cor-  Lafaicrmc 
to  née/laquelle  tunique  fort  des  aponeurofisou  deneruations  des  mufcles  dediet^au  mouuement  des  !S“rortant 

yeulx.  rofcsr"'” 

Oultre  cefdiïîes  complantations/y  en  a  encor  feptiefme/qui  efl  comme  V»e  maniéré  d’appli  t  »  icprftfme 

cation  dupericrane  en  cefl  endroit:  lequel  fert  de  lier  entièrement  lediB  oeil  auec  les  os:  Êr  pareil-  îoci^v' n'nt 
lement  de  couurir  les  muf des  qui  feruent  au  mouuement  defdtfl:^  yeulx.Et  pour  cefle  caufe  a  eflé  ̂ 

if  appellée  conionHiue  ou  coherente.Mais  il  nous  fault parler  de  lafubflance  des  tuniques. 

La  taye  ou  membrane  de  l’oeil/ que  nous  auons  appellée  coherente  /  êr  que  le  ’\>ulgaire  nomme 
Conipnïiiue-.tepeult  facilement  apparoir  deuant  que  tu  face  aulcune diffeBion.  Sa  fubflance  efl  pgj"' 

blanche/comme  tu  "^ois  par  dehors /tenant  du  pericrane/èrjinijfant  ainfy  que  les  aultres  qui  luy  membîànes” 
fontfubieîies  en  ce  cercle  fufdiB:auquel  le  blanc  de  l’oeil  efl  coioinB  auec  le  noir:  lequel  cercle  auos 

5®  cy  dejfus  appellé  Iris.  Nous  dirons  donc  que  le  cercle  de  ce  periofleou  pericrane/efl  le  dernier  dudiB 

iris/faiH  &r  compofé de  la  tunique  coherente/  qui  '\>ient  du  pericrane.  Lequel  cercle  iafiit  qu’il  foit 
beaucoup  plus  dur  que  les  aultres  intérieurs  :  fi  efl  ce  touteffoys/  qu’il  baille  moindre  Milité  decou- 
uerture  que  ne  font  les  aultres. 

La  tunique  faiîle  des  aponeurofes/ou  deneruations  des  mufcles/couure  trefbien  les  parties  fub- 

iacentes-.de  laquelle  la  fubflance  efl  moyénnement  téue  èr  deliée:faifantle  fécond  cercle  extérieur 

audeffufdiB  Iris. 

Souk^  cefle  membrane/y  en  a  encor  V«e  aultre/MnantCçomme  te  croy)des  extremitea^  ou  té¬ 

nuité:/^  des  mufcles  interieurs:tellement  que  la  première  femble  eflre  compofée  des  mufcles  qui  font 

Mrs  les  coings  de  l’oeil:  Êr  l’aultre  des  fuperieurs.Parquoy  porrons  réduire  cefdiBes  deux  tuniques 
4°  a  celles  que  Galien  a  nombrées  cinquiefme  ér  Jtxiefme. 

S’enfuyt  donc/qu’il  te  fault  leuer  trois  tuniques  premier  que  tu  puijfesparuenir  iufques  a  la  Cor-  ̂  

née:laquelle  fut  ainfy  appellée  tant  des  Greco;^queLatm:a  caufe  qu’elle  ha  quelque  flmilitude 

auec'Vne  petite  lame  enleuée  d’une  corne  couppée  en  pièces.  Noflre  '\>ulgaire/a  nommée  cefle  taye 

Sclerotique/de  qui  la fubflance  efl  fort  efpeffe/  compaBe:touteffoys  yngpeu  moins  que  l’ufage  u  feteoa, 
4î  de  couuerturenerequiert-.Puispeu  apeu  pourfuyuantplusauant/touflours  fi  fatci  deliée/tant 
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fins  elle  affroche  a  la  région  de  la  fafille;aufel  lieu  femhle  plus  teuç:  &■  ce  neantmoins  plus  fer. 

m&- plus  dure/  blanche  èr  pellucide/en  façon  d’une  corne  de  lanterne.  Pour  laquelle  caufe  peult 

epe  facilement  difperfée  ta  lueur  de  l’efprit  ̂ue  Ion  nomme  Vifoire.  Cejle  membrane  fert grande¬ 
ment  de  defenfe  èr propugnacle  aux  organes  intérieurs  de  la  Ve«e;  &■  qui  principalement  duifent  a 

icelle/comme  feroit  l’humeur  crjflallin.Car  elle  empefche  que  la  \>eue  ne  foit  offenfe'e  des  chofes  qui  j 
luj  peuuent  nuire  par  dehors.  Au  rep/elle  nattouche  point  audibî  humeur  crjflallin  :  de  peur  au' a 

caufe  de  fa  durejfe/elle  ne  le  bleffe  ou  offence, 

!•«  La  tunique  que  Ion  appelle  Rhagoide/èr  comunement  Vue'edaquelle  auffy  par  dedens  efl  nom- 

gÔidé.'  mée Choroide:  a raifon quelle reprefente  grande  mixtion  de plufeurs 'vaijfeaux  enirelaffe^ 
l’ung  a  taultrecaufquelr^femble  feruir  de  liayfon  &  cofrmation/ainfy  que  Ion  'Voit  a  ta fecondi-  lo 

Chorion  ou  ne  OU  arrierefair^de  l’enfant/ que  Ion  appelle  ChoriocCefle  tunique/  efl  produire  de  la  tedre  mere 
arritreftÉ.  cerueau/èr  eflendue par  dejfoubr^la  comée.Elle  efl  cauepar  dedens/molle/humide/fpongieu- 

fe/&  afpre/retenant  àr  conioingnantl’humeur'vitre'eauec  la  tunique  rétif  orme  par  dehorscqui  efl 

l’endroit  auquel  Ion  l’appelle  rhagoide/  pource  quelle  efl  flmblablealacotted’unggrainderaifn 
L'uiilltédB  tiré  hors  delà  grappe:efl  aufurplus  percée  par  le  milieu/  a  l’endroit  ou  fefait  la  pupille.  Les'Vtili-  ly 
larhagoide.  tunique  C  oultre  ce  que  cy  dejjùs  a  eflé  diSî  font  de  norrir  àr  fuflenterla  cornée  pour 

la'voiflnance  quelle  ha  auec  elle/Arers  l’iris  ou  le  cercle  que  defcriprons  tatofl.  Em  oultre  defend  &• 

retient  ladiüe  cornée  quelle  ne  fajfejfe  fur  l’humeur  cryflallin.  Etd’auantage  quand  la-Veue  de 
l’homme  efl  lape  ou  ennuyée  /  elle  fert  comme  d’ung  miroir  artificiel:  pour  laquelle  caufe  en  beau¬ 

coup  d’endroit::^  efl  garnie  d'une  couleur  noire:  à"  en  d’aultres  de  couleur  'Verte/  ou  marine/  pour  x» 

empefeher  que  l’efprit  de  ladiîle  Iveue  ne  fecorrumpe  parla  refplendeur  des  chofes  exterieures-.dout 
«“Sus*  P‘"‘  expérience /que  nous  clignons  la  pupille/  quand  la  trop  grande  lueur  de  quelque  chofe 

cUgnons°ia  nous  offcnce  lesyeulx.Car  par  le  moyen  d'icelle/font  les  efprit:^  de  la'veue/  prohibe:^  d’eflre  difi- 
f  Mit  pe:^:attedu  que  la  cornée  efl  blanche.  La  fpogioflté  tr  mollefie  intérieure  de  cefle  membrane  a  eflé 

faiUe/a  caufe  qu’au  trauersdelaretiformeilfailloitqu’elleattouchafll’humeur'vitrée.Encorpour  x; 

u*pupui?de  accepté  de  la\eue/a  eflé  incifée  par  le  milieu/en  forte  touteflbys  qu’il  ny  a  rien  trop  ne  trop  peu. 
idcu.  ou  elle  efl  percée/la  ne fe'voit  aulcune  interuention  ou  empefchement  de  chofe  qui  foit  entre 

ladiüe  cornée  àr  l’humeur  cryflallimtellement  que  comme  au  trauers  d’une  corne  bien  claire  &■  de- 
liée/fe  faitla  communication/  rencontre/^  température  de  fefprit'vifoire/èr  femblablement  delà 

fplédeur  intérieure  auec  l’exterieure:  Et  par  ce  moyen  la  clerté  extérieure  de  l’oeil fefait  comune  auec  30' 

lesefprite^interieurs.  Etpource  ̂ u’tlyàuoit  dengier  qu’au  trauers  de  ladiüe  pupille /oubien  du 
pertuys  de  cefle  rhagoide/lacomeene'Vintquelquepoysattoucher  l’humeur  cryflallin/ dr  a  l’offen- 

cerpar  fa  durepe:a  cefle  caufe':/  a  eflé  retiré  beaucoup  en  dehors  l’endroit  de  ladiüe  cornée  qui  re- 
fpond  èr  rencontre  au  milieu  de  la  pupille  centre  laquelle  àr  ladiüe  comée/a  eflé  efpandue  au  deffus 

du  ciyflallin/'vne  certaine  humidité fortdeliée  ô"  première  de  toutes/femUable  a  ce  qui  fort  au  tra-  }f 

uersde  la  coquille  d’ung  oeuf  frais/quand  il  eflmisaufeu.  Et  d’auantage  a  encor  remply  la  région 

de  ladiüe  pupilleCdit  le  meflne  autheur)d'ung  efprit  aerique  èr  refplëdfifant/que  les  aulcuns  appel 
lent  Vijôireçqui  efl'vne  portion  du  meilleur  efprit  du  cerueau  que  Ion  appelle  Animal.Nous  conclu 

rons  donc  en  fomme/ que  la  tunique  rhagoide/a  efléfaiüe  "Veneufe  pour  norrir  la  cornée:  mollette 
afin  que  fans  aulcune  moleflie/èr  bien  doulcement/.elle  touchafl  le  cryflallin:  noire/  pour  affembler  40 

:  &  congregerlalueurexterieure/laquelle  elle  enuoyeala  pupille:  percée/ pour  donner  ypuealadi- 

■  üe  lueuroual’ejprit  tant  a  l’entrer  qu’au  fortir.  Mais  puis  que  le  propos  f  adonne  a  parler  des 
humeurs/ femble  raifonnable/pour  dernier  peint  queparlionsyngpeu  plus  abondamment  d'icelles: 
en  propofant  par figure  comme  dejfus/ce  qui  nous  en  a  peu  apparoir. 



qui 

TIERS  LIVRE. 

Figure  des  humeurs  contenues 
en  Poeil. 

[En  cefte  figure  tu  voy  les  humeurs  de  l’oeil  a  defcouuert/ 
comme  fi  Ion  l’auoit  fendu  &  diuifépar  le  milieu  Ceftanren^ 
cor  enduid  &  enuelopé  de  Tes  tuniques)auec  vne  droide  ligne: 
tellement  que  tu  peulx  veoir  la  première  figure  defdides  hu=> 
meurs  feparee  depuis  le  milieu  du  nerf  optique/  félon  le  centre 

de  toute  la  circonférence  de  l’oeil/iufques  a  1  endroit  de  l’iris 
fait  la  pupille. 

Explication  des  mer^ues  de  cejlefgure. 

A  La  tunique  coherente/de  laquelle  le  lieu  t’eft  demonftre'  par  cefte  note. 

B  La  partie  anterieure  de  la  cornée  /  nullement  couuerte  ou  occupée  d'auL 
tre  tunique. 

C  La  rondeur  de  la  tunique  Vuée  ou  rhagoide. 

D  L’endroit  auquel  l’uuée  faitl’amphibliftroide. 
E  L’humeur  aqueux. 

F  La  dilatation  de  l’uuée  faifant  la  pupille. 
G  L’humeur  vitrée. 

H  L’humeur  cryftallin/nageant  par  delTus  la  vitrée/tendât  en  poinéfedaqueL 
le  relpond  en  dedens  iuftement  au  milieu  du  nerf  optique. 

I  Les  fibres  des  petirz  nerfr/venes/Sc  arteres/faifans  la  choroide/appartenant 

a  l’uuée  intérieure. 

K  Le  centre  du  nerf  optique  /  auquel  tout  ainfy  qu’a  vng  poind  milieu  aflîz 

30  &  conftitué  par  nous/t’eftafl'ez facile  difeerner  &  comprendre  fa  cauité. 

i; 
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Des  humeurs  de  l’oeil.  Chap.  XII. 

V’<J  caufe  des  hmms/ouCfi  tu  aymes  mieulx  Jire')lijums  de  l’oeil  toutes  les  aultres 

î  J  furtks  d'keluj  ayent  eJléfaiBes  Sx  conformées:  cela  te  le  peult facilement  douer  a  en- 
Au  7.  de  h  tendre/fte  mefme  par  le  tefmoiÿia^e  de  Calkn/le  cryflallin  ejl  plus  excellet  de  toutes: 

m«hôde,&^  comme  le  premier  Sx  principal  inftrument  de  la\eue:  a  la  receptionmutrition  Sx  en  enuelo.  f 

lëdcs'paï/  pe  ou  garde  dujuel/touteC  les  aultres  partiés  duifent  Sx  feruH:attipuel  ferapportet  Sx  rendit  pre- 
mkrement  les  formes  &■  images  des  chofes  extérieurement  appetceues:  lefjuelles  il  deliure  Sx  en- 
uoye  au  nerfoptique:pour  le  communiquer  Sx  expofer  au  fens  commun/qui  efl  comme  prince  Sr  w- 

Urne,  ge  conjlitué  dens  lediü  cerueau/pour  eti  difcerner  &  arrefler/qui  efl  ce  que  Platon  a  nommé  l’Âme; 
par  laquelle  dit  que  nousy  oyons  Sx  difcernons  toutes  chofes  qui  nous fontreprefentées.  Encor  fert  id 

a  ce  que  diftons  pour  la  confyderation:  de  Indignité  de  ce  cryflallin/que  luy  corrumpu  Sx  blejfé/ne- 

ceffairement  Ion  perd  la'veue/Sx  en  efl  fouhdainement  efleinfle.  Pour  la  certitude  defquelles  cho¬ 
fes/ ou  plus  ample  confirmation  de  ce  que  diüefl/pouons  encor  amener  les  raifons  &  argument:^ 

quifenfuyuent.Car  confyderé  que  leS  chofes  que  nous  comprenons  par  la^eue font  toutes  colorées: 

il  ejloit  de  neceffité  que  tes  formes  iicellesfeujfent  receues  dens  quelque  corps  bien  luyfantrau  der- 

riereduquely  eujl quelque  denfité ou  efpejfeuroppofée:ainfy  que  nous\oyons  aux  miroirs  oufon- 

SSé"!  quelque  cas  qui  fait  la  reuerberatié  Sxreütion  defdiîies  couleurs. Or  efl  il  ainfy/que  ce  mi- 

ycuScomme  rok  enl’oeil  fe  peult  appeller  le  cryjlallin/premiere  Sr  principale  humeur  fur  toutes  les  aultres:  au 

miroï.  “  derrkre  de  laquelle  font  oppofées  les  mebranesfiufdiïles/procedentes  des  deux  tuniques  du  cerueau 
Sx  tombantes  audifl  oeil/enfemble  auec  le  nerf  optique/ lequel  elles  enuelopent  premierement/ain-  ti 

fy  que  tous  les  aultres  nerfi^procedentx^dudiïl  cerueau:touteffoys  que  d’üng  bien  aultre  artifice/ 
&  beaucoup  plus  excellent/font  dilatées  Sxfeparées  en  celuy  nerf/qu’elles  ne  font  aux  aultres.Car 
celle  defidiâes  tayes  qui  efl  la  plus  prochaine  des  humeurs/  appellée  Réticulaire  ou  Retiforme/efl 

tellement  compofée  de  la  fubflance  dudibi  nerf  optique/comme  de  quelque  portion  du  cerueau  dila¬ 

tée  autour  de  l’oeil:que  par  le  moyen  d’icelle  facilement  peuuent  entrer  &  penetrer  les  formes  des  i; 
chofes  apperceues  au  dedens  de  la  cauité  dudiSi  nerf  optique. Cefle  membrane/  efl  retenue  Sx  con- 

arSoi*/  /erwe'e  par  le  moyen  de  certaines  petites  explatations  que  Ion  appelle  Arachnoides/femblables  aux 
toiles  des  araignes.Efl  auffy  percée  parle  milku/pour  doner  entrée  aux  couleurs  qui  paffent  par  de- 
dés  la  pupille  au  cryflallin  deffufdiîi.Et  entant  que  ceflediSie  mebraneyient  de  la  pie  mere  du  cet- 

ueau/acefle  caufe  reçoit  auffy  plufieurs  \enes  Sx  arteres  dependentes  du  ply  choriforme  qui  efl  30 

maniéré  font  ladiHepie  mere:Âu  moyen  defquélles/felon  les  explantations  arachnoides/efl  deliuréelanor- 

norries  ks  hu  riture  aux  deffufdiïles  bumeurs.Oe  la  dure  mere  femblablemét/fort'\>ne  tunique  appellée  Cornée/ 

ÎS*  '  couurant  la  première  fufdide/a  laquelle  efl  fermement  liée  Sx  annexée  de  coflé  Sx  d’aultre/ parle 
Lacomee.  defdiîlxfyaiffeaux:de  peur  quelle  ne  chaye  fur  les  humeurs/ou  bien  quelle  ne  fe  rompe  aux 

yiolente^mouuements^del’oeil/quandlesmufcles fontleur aBion'\’ngpeu  trop  impetuefement.  3S 

’s  Desextremitec^defquelc^mufcles  fort  encor  yne  aultre  membrane  appellée  des  Aponeurofes  :  au 

deffus  de  laquelle  en  defeend  encor  "Wg  aultre/  '\enant  du  pericrane/  qui  efl  la  plus  extérieure  Sx 
blanche  de  toutes:appellée(come  diB  efiyla  Coherente  ou  ConionBiue.  Toutes  lefquelles  tuniques 

bien  conioinBes  Sx  appliquées  enfemble/fe  rencotrent  Sx  rapportet  en  '\>ng  mefme  cercle/  affec^ap- 
oum'm™»'’  t»ili‘ude  toeihlequel  on  a  appellé  Coronne/ou  Iris.  Et^oyla  commet  fe  portent  les  mem  40 

met  de  l'oeil,  branes  dudiB  oeil. Ce  qui  a  efléde  neceffité  repeter  encor  de  rechef  en  ce  lieu -.pour  te  réduire  en  mé¬ 
moire  Sx  monflrer  que  toutes  ces  parties  ont  eflé  faiBes  Sx  conflruiBesacaufe  des  humeurs.Car 

Êgc'defpLT  tu’ï’oyCainfÿ  que  difios^lefdiBes  membranes  couurir  Sx  enueloper  les humeurs:defi 
ties.  quelles  d'^  recoipuent  nomture/  par  le  moyen  des  traiffeaux  quelles  contiennent  :  feruent  encor  de 

conioindre  le  cryflallin  auecle  'oitrée/par  l’interuention  du  cercle  qu’auons  dit  eflre  garny  de  fept  AS 
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mitres  cerdes/proceJent^Jes  aultres  tajes-.lefi^uelles  chojes  bien  entendues  &■  comprinfes/ puons 
mintenant  tout  a  l’aifeyenir  a  la  traïîaUon  &  âiffeïhon  des  humeurs. 

{^pcs  doc  auoir  defcouuert  l’oeil  de [es  mebranesne  le fault  ̂>ng  ptit  co frimer  en  me'ttat  le  doigt 
for  dejfoubi/a  caufe  des  efpiti^quifen  fit  farti^Sf  aujfj  des  rides  qui  furuienh  en  cefl  endroit: 

J  pis  apes  quad  tu  auras  auec  le  bout  du  rafoir  ejcorehé le  cercle faiH par  les  mebranes  fufdiïîes:  &■ 

encor  apres  auoir  ihcife  la  tunique  cornée  en  cejte  part:  tu  'verras  premier  émit  l’humeur  aquée  que  l  immeuf  a. 

Ion  appelle  Albugineufe/fortir  &■  fe  retirer  au  dehors-a  caufe  de  fa  liquidité  ̂   au ffy  de  fa  qualité.  2I!gincu“c.'' 
Car  cefle  humeur  excede  toutes  les  aultres  humeurs/ayant  pareille fmilitude  en  couleur  &■  coftflen 

ce  que  le  blanc  d’une  oeuf(ainfy  que  "Veulk  aulcuns")  toutejfoys  que  les  aultres  l’aiment  mieulx  ac- 
10  tomparager  a  cefle  numeurJpre  fubtile  deliée/  &•  du  tout  aqueufe;  qui  apparoifi  f  :  partir  àr  fier 

hors  de  la  corne  iTung  oeuffrah^mis  au  mes  du  feu.  Au  refie/l’humeur  dont  efl  queftion/replit  cejl 

efpace  qui  efl  entre  la  rhagoide  &  le  cryflallin  tant  feulement-.a  laquelle  efl  'veue  ladiïle  rhagoide 

adhérer  audiil  humeur  cryflallin:  auquel  ceflediïie  aquoflté  fert  d’arroufement  Sx  humeBation: 
tellemet  quelle  défrichée/ ou  fe  retirant  en  trop  grande  quantité  aux  copunSiions  ou  incifions  qui  fe 

i;  font  en  la  maladie  appellée  Suffufm/aduient'vng  auftre  malnomé  Claucome/ou  corne  il  te  plaira  Glaucome. 

l’appeller.Vour  la  norrtture  de  cefl  humeur /y  aplufieurs'Venes  &■  arteres'venans  ù-fortans  depuis 
la  choroïde  Sr  rhagoide  iufques  en  cefl  efpace.De  ceflediHe  humeur  la  tunique  cornée  cflendue  fief- 

lieue  en  amont:  &•  au  contraire  a  ceulx  qui  fe  meurent/fe  reprime  âr  defeiche:(x  fe  retire  la  pupille 

a  caufe  de  la  grande fiwité furuenante:  laquelle  meflne  pupille  fe  dilate  &•  eflend  plus  que  de  rai- 
ÎO  fon/quandladiHe  humeur  excede  trpaffe  la  quantité  naturelle. 

L’humeur  aquée^que  diflons')faillie  efchappée  ou  refpedue/f  en'\>oyent  apertement  deux  aultres/ 

dont  l’une  fert  corne  de  norriture  &•  fiuflenanceal’aultre.  Car  le  ciyflallin/ efl  receu  èrnourry  de 

l’humeur  que  Ion  appelle  Vitrée-daquellepour  cefle  caufe  efl  plus  aboddte/&  de  qui  la  fubflàce  n’efl  L'immenr  via 
ne  trop  liquide/ne  trop  feiche/mais  quaft  corne  concrée  âr  endurcie/  ayant  façon  tat  en  couleur  corne 

as  en  conflflence  a  'Vng  yerre  fondu  &  liquéfié.  CeflediHe  humeur  touche  la  tunique  arachnoide/ix 

auffy  la  rhagoide-.laquelle en  cefl  endroit(come dit  Calien')apparoifl  molle/^ fpongieufe: èr félon 

fa  couleur/l’oeil  fe  monflre  ou'vert/ou  roux/ ou  gris. 

Sur  cefle  humeur  "Vitrée  naige  l’aultre  humeur  appellée  Cryflalline/ayant  flmilitude^me  dune  "i' 
boullette  a  demy  ropue/^  couppéepar  le  milieu:imprimée  &•  pofée fur^ne  liqueur  bü  molletteitel 

30  lement  que  par  dehors/la  partie  eminente  d iceluy  cryflallin/apparoifl  ronde -.mais  par  dedîs/ entant 

qu’il  naige  fur  ladiîle  humeur  'Vitrée/femble'Vny  èr  applaty.  Cefl  humeur  efl  plus  dure  âr  efpejfe 

que  nulle  des  aultres:  quaft femblable  de  couleur  &■  conflflece/a'vngVray  cryflal.C’efl  celuy  que  di- 
Jions  eflre  le  principal  inflrumet  de  l’oeihauquel/par  la  pupille/fe  rendét  ôr  retirent  les  formes  èr 

façons  des  chofes/que  nous  debuons'Veoir:  Et  lequel  bleffé ou  oflenfl/ fault  neceffairemet  que  la  Veue 

IS  periffe  &• fe  perde  du  tout.  Au  refle/en  ï efpace  qui  efl  ou  apparoifi  Vuyde  entre  ledtéi  cryflallin  èr 

la  taye  rhagoide/Calien  eflime  qu’il  y  a  quelque  fubtile  &  fpirituelle  humidité:  laquelle  il  nomme  Humidité  Tpi 

Ignée/Sx  Guydon  le  nome  Aer  lucide. Car  c’efl(dit  Calien)comeVng  efprit  duquel  efl  l’endroit  de  îg 

ladiile  pupille  toufiours  plain  èrgarny.Vont  efl  ce  qu’en  l’homeViuant/  Ion  Voit  cefle  partie  bien 
eflédue/Orgeneralemét  tout  lediîl  oeÜ:en  forte  que  Ion  ne  peult  appercepuoiraulcune  ride  ou  laxi- 

40  té  de  particule  qu’il  ayè.Viais  au  contraire/ fl  tu  Veulxdecoupper&diflequer  l’oeil  dudiü  homme 

morf.tu  le  trouuerasplus  ridé  qu’il  n’efl  naturellement:  c’efl  a  dire  au  corps  eflat  encor  Viuat.Ce  que 
dit  Catien  de  cefl  efprit  ignée:c’efl  pojfible  ce  qui  nous  apparoifi  deudt  lesyeulx  ayant  couleur  rouge 

&■  en  forme  defeu/quad  on  nous  y  baille  quelque  coup  par  force,  te  rtfle  de  ce  q  peult  appartenir  a 
cefdiSieshumeurs/&generalemét  touchât  les  aultres  particules  dudiéi  oeihtu  le  pourras  requérir  des 

4y  aultres  anatomifles:car  il  nous  fault  maintenat  hafler  a  la  particulière  interprétation  des  mufcles. 
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Defcription  particulière  des  mufclcs 
qui  couurent  toutes  les  parties  extérieures  du 

corps  humain.  Chap.  XIII.  j 

N  clefcripuMtaUfemierliure  de  cefloeuurelesmufclesen  general  couums 

tr  reuejlans  les  extérieures  parties  du  corps  humain:  Ne  mus  a  femblé  com¬ 

mode  rien  defrompre  ou  decoupper/  pour  ne  corrompre  la  connexion  ou  fitua- 

tioniiceulx  :  attendu  rpue  nofire  promejfe  portôltje  monjîrer  le  corps  en  fin  lo 

entier/fans  faire  aulcune  incifton  ou  difeïîion  d’iceluj-.refiruans  la  particula¬ 
rité  en  ce  liure-.aucptel promettions  mofirerpar figure  chafeü  defdiSi:^  mufcles 

apart.  Parjuoy  maintenant  que  les  aultres  parties  aujjy  promifis  font  déclarées  èx  deferiptes  au 

precedét/fault par raifon >enir a cejle demojlration des  mufcles  ainfy  protraiüo^à-  propofeo^quil 

nous  a  eflé  pojfthle/ apres  la  diffeïiion  &"  feparation  desyngs  d’auec  les  aultres.Qjd  nous  afem-  i; 
hléchofe  bien  fort  necejfaireèr  digne  d'eflre  diligemment  obferuée  fuyuant  la  généralité  premife/ 

&prefuppoféeauliurequediaefl:en  laquelle  ne  fe  "Poyenttant  feulement  quelefdffi':^mufcles 
couche::^  l’ung  fiur  ïaultre/fans  aultre  demonjlration  plus  exaiîe  ou  entière  :  tellement  que  la  plus 

part  éCiceulx/font  cacheo^fouh^es  aultres:êx  la  plus  part  ne  retient  fa  "Praye  ou  naturelle  façon/ 
pource  quelle  ejl  occupée  &  empefehée  de  ce  qui  luy  ejl  au  deffus,  Cefle  particularité  fera  grande  ta 

cuuerturedece  qui  effort  nece faire  al’ entière  congnoiffance  du  tout  /  foit  pour  les  chirurgiens 
quant  a  l’adminijlration  desplayes:ou  pour  les  aultres/  touchant  ce  qui  appartient  a  la  naifue  con¬ 
fédération  des  diuerfes  produïïions  des  tendons/  aufqueh^finiffent  lefdiÛc^  mufcles.  Ce  qui  fert 

grandement  a  congnoiflre  le  diuers  mouuement  d’iceulx.  Mais  deuant  qu’entrer  en  matière/ de  ce 

tant  feulement  teyoulons  bien  aduertir/ dont  par  cy  deuant  t’auions  défia  tenu  propos/c’efl  a fia-  i; 

noir /que  tu  nepenfes  rien  auoir'ejlé  oflé  ou  tranfmu'e  de  la  fentence  &  opinion  de  Galien  en  ce  qui 

fi enfuyt.Car  c’efl  celuy/ entre  tous  aultres  autheurs  qu’auons  toufwurs  délibéré  enfuyure:èr  auquel 
nous  arreflons  yniquement/come  a  celuy  que  penfons  auoir fingulierement  traiüé  cefle  matière  par 

deffus  tous  anatomijles  qui  furent  onques  en  ce  mode. Y ray  ejt/que(^come  tu  f  cah^trefbienyl  ny  a 

rien  en  ce  corps  qui  ne  fe  puiffe  incifir  en  diuerfe  manierectellemét  que  de  cent/tu  n’en  trouueras  pas  }o 
deux  qui  ayentÿne  me  fine  maniéré  de  coupper  ou  adminiflrercia  foit  touteffoys  que  tous  femblent 

tref bien  faire  leur  debuoir/ô-yenir  a  bout  de  ce  quilc!^  demande  t  en  ce  corps.  Mais  par  ce  que  l’ung 
ejl  aulcunejfoys  plus  habile  que  Faultre  /  aduient  que  celuy  quiyeult  laiffer  chafeune  partie  en  fin 

entier/&fansoffenfe /ejlejliméleplus  lent^  négligent  :  Toutejfoys  que  tous  deux  enfin  fe 

dffi  rapportent  enyng.  Ce difins  nous /araifon  qu’en  cejle  matière  de diffeblion  de  mufcles/les oui-  ii 
mu  cuns  anatomijles  commencent  par  les  tendons  qui  font  produiii^  iufques  au  bout  des  doig^  &  les 

aultres  au  contraire/commencent  par  la  tejle  des  mufcles  en  pourfuyuant  laproduïliondes  nerfi^ 

iufques  a  chaf :un  d’iceulx.Et  tous  enfin  fe  rapportent  quafi  ayng  mefmepoinîl.Aulcuns  en  y  a  qui 
font  la  diuifon  des  membranes  auecyng  rafoir  de  bouys/de  myrthe/d’os/ou  d’iuoire:  en  incifant  les 

aultres  parties  auec  coujleaulx  d’acier /O  aujfy  en  efleudt  les  tuniques  auec  crochet:^  ou  pincettes.  40 
Et  quelquejfoysyfans  d’efprouuettes pour  ejtre  plus  ajfeure:^  de  la  cauité desyaiffeauxcèr pareil¬ 
lement  de  fyes  de  diuerfe  firte/pour  feparer  &■  rompre  les  os  d’enfemblecce  qui  ne  nous  fembledu 

tout  a  reprouuer.Us  aultres  plus' agiles  Sr  a  deliures  de  la  main/  ne  demandent  que  le  feul  rafoir 
pour  incifir  èr  feparer  toutes  les  parties:  tellement  que  du  trenchant  iiceluy  decouppent  &  inci- 

fint:ëxdudorsou  reuersilu^ef euent  retournent  &  feparent  l’une  partie  d’auec  l’aultre.  Civiques  4f 
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yngs  eny  n  toutejfojs/  ̂ ui  ajment  mieulx  feparer  les  membranes  auec  le  bout  du  manche  iuèH 

rafoir-.ou  bien  encor  du  bout  des  plus  a  l’a'ifeA’fans  deforcettes/crochetc^poincons/fondesr 
fourchettes  6"  aultres  inftrumens  necejfaires.tyjysnt  a  nous/chafcun  en  face  comme  il  luj  plaira: 

car  il  ne  nous  chault^andement  cornent  le  tout  fe  puiffe  adminijlrcr-.ne  de  cpuelo^  inflrumentc^  ce- 

l‘>  fi  puijfifi’^^^  pourueu  fie  ce  foit  faiB  diligemment/  &■  auec  indujlrie  de  fcauoir  exfifement 

^  cercher  ce  fi  nous  met  en  doubte  &r  fufpicion.  Mais  afin  fe  plus  facilement  âr  apertement 

noustepropofionscefiaffairefiemblebon  te  produire  de  rechef  les  mefmes  figures  fe  tuas'veues 

au  premier  liure/aufif  elles  tu  appercepueras  les  nombres  note:^  fur  chafcun  membre/ fujuant  lef- 

felc^nousaefiénecejfairedeâuyrenofiredefcriptionpour  ta  plus  grande facilité:De  forte  fe  les  Propofiriadt 

10  entières  te  monflreront  la  fituation  liceulx:  Puis  apresles pièces  particulieres/t’enfeigneront  a'iî" 

leur  forme  &■  façon/ auec  les  diuerfitei^  des  filament:^/  ùr  multiplicité'  des  fibres  &■  tendons  Jault 
donc  premièrement  reprendre  âr  ref mer  la  première  figure  fi  ejl  anterieure  defdiüo^  mufcles/de 

la  f  elle  fiiyuans  les  nombres/  propoferons  puis  a  près  les  particulières  defcriptions  de  laditle figu¬ 

re/  &■  confie  femment  en  ferons  autant  du  protraiH  reprefentant  le  derrière  du  corps. 
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Des  mufcles  remonftrez  aux  deux  figures 

precedentes.  Chap.  X 1 1 1 1. 

Vx  deux fyeritmesfgures/lon  '^foit  appertemet  la  fituatm  &•  connexion  de  tou$  les 

mufcles  en  général/ j^ui  peuuent  ejlre\>eu^6r  appeneu^au  dehors  &■  partie  anterieu- 

re  du  corps  de  l’homme:auff  elles  a  fa  (pue  Ion  nepenfe  lefaB^  mufcles  ejlre  du  tout  ̂ 
efanlu^mme  elles  te  montrent:  Fault  que  tu  entendes  me  pour  tenir  meilleur  ordre  &■  failité 
de  demonf  ration:  Nous  auons  oflé  àrfeparé  la  orejfe  qui  leur  efait  entredeux:  Sx  pareillement  les 

'Vaiffeaux  fuperiacentsi/ defquel\^pouoit  ejlre  ladiBe  facilité  occupée  Sx  empefehée/ ainfy  que 

plus  aplain  t’auons  defeript  au  premier  liure.  Car  nous  ne  "Voyons  aulcun  moyen  de  faire  fans  en- 
leuer  ladiBe  prejfe  Sx  ce  qui  fenfuyt/que  la  naturelle produBion  defdiBs^  mufcles/  Sx  aujfy  les 

tejles  Sx  queues  d’iceulx  /  auec  leur  connexion  /  Sx  diuerftté  de  flamentu^/  t’eujfent  peu  facile¬ 

ment  félon  nojlre  intention  appparoir:  confédéré  l’empefchementdefdiBes  parties  enleuées.Vray 
ejl/queles  tejles  defdiBu^  mufcles  ou  bien  les  endroitc^aufqklz  elles  je  trouuent  /  font  mer- 

quéesalafÿiredesos:Uaisacelle  des  chairs/ ou  qui  ejl  reuejlue  Sx  couuerte  /  t’apparoijfent  ij 
les  tendons  ou  exilites^membraneufes  d’iceulx:  Et  quant  ad  ce  que  tu  pourvois  defyrerencepro- 

traiB/ touchant  l’exquife  ou  exaBe  pojition  des  mufcles  pareille  a  ce  qui  fe  Voit  au  corps  Vi- 
uant/Sx  naturel /cela  ne  trouueras  tu  point  ejlre  faiB  Jî  diligemment  que  tu  pourvois  foubhait- 

ter:  Car  il  nous  a  ejlé  necejfaire  feruir  aulcunement  a  nojtre  defeription  &  a  ton  Vtilité  Sx  prouf- 

fa.  Mais  la  maniéré  comment  nous  auons  ce  fait  Sx  adminijlré  fur  le  corps  mort/  tu  l’entedras  in- 
continent.  Premièrement  auons  ohferué  la  fauation  Sx  fxure  de  chafeun  mufcle  ainfy  que  la 

Voyons  fur  la  pesrtie  reuejlue:  Puis  auons  tiré  chafeun  mufcle  apart/ pour  confyderer  diligemment 

fa  fgure  Sx  diuerjîté  de  f  lamenta^:  lefquelles  chofes  auons  particulièrement  protraiBes  ainfy 

que  tu  Voy  cy  apres  ;  Sx  pour  derniere  façon  /  ayans  bien  retins  Sx  obferué  diligemment  les 

endroitc^dont  ejloient  partic^lefdiBs^mufeles:  auons  rudement  Sx ajfec^groffement/pour plus 

ÿ'ande  facilité/  tafehé  a  remettre  lefdiB:^  mufcles  fur  leurs  propres  parties/  au  mieulx  que  faire 
nous  a  ejlé poJfible:en  defpouillant  toutejfoys  lefdiB:^  mufcles  de  leurs  membranes/SxgreJfe/que 

Ion  dit  Intermufculaire  :  a  fa  de  mieulx  appercepuoir  les  filament^  que  difans  :  lef quelles  chofes 

arrejlées  Sx  remifes  ainfy  que  diB  ejl/ t’auons  puis  apres  protraiBes  Sx  reduiBes  en  fgures-.tant 

afin  que  les  chirurgiens  aye'nt  comme  quelque  patron  pour  congnoijlre  les  mufcles  oÿenfa^Sx  59 
bleffex^aux  play  es  /  comme  aujfy  pour  Veoir  plus  appertement  /  Sx  fcauoirplus  feurement/en 

quel  endroit  fauldra  faire  la  fieBion  Sx  diuifion  fur  les  mufcles  /  fil  aduient  qu’il  en  foit  ne- 
cejfité  aux  apojlumes  Sx  tumeurs  des  membres  extérieurs  ;  car  aultrementen  négligeant  ta  fi- 

tuationSxpofition  exaBe  defdiB:^  mufcles/ Sx  reBitude  des  filament:^  d’iceulx/lon  peult  afe- 
ment  faire  perdre/ou  du  tout  corrompre  le  mouuement  de  quelque  partie.  Et  telle  ejl  la  caufe  Sx  3; 
raifon  en  general  des  fuperieures  figures. 

Au  rejle/  quant  aux  nombres  que  tu  Voy  marqueo^ala  marge  defdiBes  figures  :  ejlime 

qu’ilx^  ont  ejlé  mis  a  cejle  intention  /  de  feruir  a  la  defeription  particulière  quifenfuyt  :  par  la¬ quelle  auons  délibéré  te  monjlrer  Sx  reprefenter  tous  les  mufcles  en  particulier  /  qui  fe  trouuent 

depuis  la  tejle  iufques  aux  pied:^  de  ce  corps.  Aux  figures  defquel:^/  auons  le  plus  diligemment  40 

que  faire  fe  pouoit  /  obferué  la  grandeur  d’iceulx/ reduiBe  toutejfoys  au  petit  pied:  Sx  aujfy  les 

filameni\  Sx  tendons  qu’auonsapperceu  en  la  diffeBion.  Au  rejle  pour  plus  feurement  Sx  aper- 
tement  faire  la  defeription  de  cefdiBs^  mufcles/auons  trouué meilleur/t’en  faire  remonjlrer  la  con 
nexion  par  lettres  rommaines/  félon  lefquèlles  pourras  aifement  coprendre  auec  quel  os/ou  quel  mu¬ 

fcle  il:^  adhèrent  Sx  fe  lient.  
^  ^ 
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Et  far  ce  fe  nous  auons  apferceu  auoir  ejlé  memkrement  faiïi  par  oeuure  Je  nature  /  que  les 

parties/ defquelles  elle  auoit  crainte /  Sx  qu’ellesyeoit  eflre  plus  JuhieHes  aux  fortunehxte- 
rieures/ont  ejlé  faiïles  doubles/en  forte  qu  autant  de  mufcles  qu’il  j  a  au  coflé  droiü  du  corps/ 
autant ;j  en  a  au  fenejlre:ayans  pareille  fmilitude  Sx  façon  les  \n^s  comme  les  aultres.Pour  ce-  Ne  reremon- 

jîe  caufe/nous  eufl  fembleejire  du  tout  fuperfiu  Sx  hors  propos/\ouloir  defcripre  toutesles  deux  Srdïœrpe? 

’  parties:Parquoj nouons remonjlré qu’un^  coJîédudiïicorps/encommencantparlateJle/Sxjînif- 
fantiufquesaupieddiceluy. 

Pourquoy  faire  plus  a  l’aife/Sx  a  ton prouffit/auons  trouué  bon  d’enfuyure  l’ordre  cy  dejfus pro- 

pofé:  C’eft  a  fcauoir  qu’en  la  defcription  de  chafcun  mufcle  /  nous  répétions  le  nombre  que  tu  ̂ /oy 
,0  fine  en  la  merque  des  fÿires  fuperieures  tant/a  fn  que  plus  comodement  puijfions  cheuir  de  ladi¬ 

te  defcription/  comme  aujjÿ  pour  enfuyure  la  facilité  Sx  pourfuittede  la  diJfeïîion.Or  commen¬ 

çons  donc  par  la  tefte  Sx  face  de  ce  corps. 

Des  mufcles  de  la  tefte  &  du  vifage/remonftrez  en 
ly  particulier.  Chap,  XV. 

paffer plus  oultre  en  defcription  /fault  que  tu  foys  de  rechef  aduerty  de  ce 

que  difons  cy  deuantu’ef  a  fcauoir  que  nous  ne  defcripuons  qu’ung  cofé  du  corps:  afn 
que  tu  ne  penfe  que  le  mufcle  [oit  icy  painîî  tout  entier.Car  les  mufcles  qui  font  iufte- 

au  milieu  du  corps/Sx  ne  fe  trouuet  doubles/nous  les  fendes  Sx  diuifons  par  le  milieu.  Et  qudt  PootqoY 

ad  ce  que  tu  pourrais  dire  que  ces  mufcles  te  femblent  bien  petit:^  Sx  eJlroiÛ\:  entends  que  nous  bien”pttte 
auons  ce  fait  pour  les  faire  refpondre  a  lalignement  Sx  grandeur  des  fgures  precedentes.  Et  tou¬ 

chant  l’ajfiette  que  tu  pourrais  dire  n’eflre  du  tout  naturelle  en  ces  protraiFh^  particuliersifcaches 

que  de  cela  ne  nous  a  grandement  chalu/par  ce  que  les  charaüeres  &aujjyla  def '.ription/  t’en  don- 
nent  ajfe:^  de  congnoijfance.  Mais  il  efl  temps  devenir  a  nofre  defcription. 

Ce  premier  mufcle  (_  qui  a  latérite  mérité  propre  appellation  de  mufcle  )  efl  compofé  des  fi¬ 

bres  ou  filaments^  du  pericrane:  Sx  \ient  de  la  moyenne  région  de  l’os  appelle  Coronal  ou  finci- 
pitalitellement  méfié  Sx  confus^auedla  peau  qui  couure  la  tefle  Sx  le  front/qu’il  efl 

bien  difficile  le  pouoir  feparer  ou  diuifer  d'icelle/ fans  luy  faire  perdre  fa  façon  Sx 

JO  figure. C’efl  ce  mufcle  que  Catien  quelqueffoys  appelle  Cutanée  ou  de  peau:  Sx  quelqueffbys  le  nom-  Paa  mnfou 

me  Compage  mufculeujë/ ou  peau  mufculeufe  /  enduibîe  fourlefront.  Le  mouuementdelaquel-  i!-“tiiitédece 
le  efl  d’attirer  les  fourcih^  en  amont /lefqueh^  a  l’extremité  d’iceluy  mufcle  font  treux^  adhérer  Sx 
eflr.e.  attache:^:  car  fa  fin  fe  trouue  au  commencement  du  nex^  Do»t  aduient  /  que  quand  nous 

abbaiffons  lediü  mufcle  par  courroux  ou  ennuy/  Ion  appercoit  des  rides  audiü  commencement  du 

nex^  Sx  au  milieu  dudiîi  front  :  Sx  encor  lediB  mufcle  eflendu  Sx  leué  en  amont  fait  des  rides 

au  trauers:  Et  quand  ileflauall'e  en  abas/  il  les  fait  droiBes.  Ce  que'Poyons  communément 
en  ceulx  qui  font  colere:^/  fafche:^/  ou  trauaillex^:  foit  de  maladie  ou  aultrement.  Et  encor  a 

ceulx  qui  regardent  de  bien  près  Sx’ fort  attentifuement  a  quelque  chofe  :  foit  pour  l’imbécillité  de 
leur  yeue/  ou  acaufe  de  l’exiguité  de  la  chofe  qu’ilx^  regardent  :  ou  bien  par  ce  que  les  chofes 

40  qu’ih^regardent/ font  trop  loing  de  leurdible  yeue.  Les  filaments^de  ce  mufcle  font  tant  feule-  LesSiamente 

ment  droiElxiy  montons  depuis  le  nex^  en  amont  /  Ç.  lefme\  fi  tofl  qu’ilxifont  faillia^  de  leur 
principe/ fouddin  f’amplifient  Sx  dilatent/  B.  Puis  font  leur  difcours  tout  ainfy  que  y  oyons  aux 

fueilles  de  yigne/ depuis  la  largeur  dudiïï  mufcle'iufques  au  boutd’iceluy  /  ainfy  que  tuyoypar la  lettre  A. 

4;  Cw  deuxpetit^  mufcles/  par  ce  qu’il  nous  a  eflé  aulcunement  poffible  les  feparer  l’ung  dauec 

Y.ij. 
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l’aulti-e:a  caufe  Je  leur  mouuemetit/nm  a  ejlé  force  te  les  remonflrer  tous  Jeux  etifemble/aiufy 
tu\oy:retem»s  la  forme  Jung  triangle  efilaterahCluanJprmipalementpar  Jehors/iyLf. 

1*3  jlace  aux  os  Jes  temples.  Et  far  JeJens/  aux  os  Ju  ne:^  ju’auons  Jit  eflrefemhléles/a 

,  yngcrihle.DeceJiSi  triangle  le  coiit^J’eéaubau^uel  tu^oy  Jîgnée  la  lettre  A/motite 

iuf  jues  au  Jejfus  Je  la  cartilage  Je  la  faulfiere  fuperieure  '\>ers  la  partie  Je  l’os  coronal  ̂ui  fait  la 
Triîgie  «qui.  emwetite  rotunJité  Je  l’oeil  par  dehors.  Les  Jeux  aukres  ati^les/refponJent  a  chafcun  cok^  Jg.  ̂ 

deuTmu'ciei  Jiiboeil.Etce  que  tu^oy  entre  les  Jeuxliÿies/Jijlinpuans  les  Jeux  mufeles  par  JeJens/  enfenihle 

dujcffiisdc  ffiix  lignes  B.  C.  embraffe  toute  la  cartilage/ l’oeil  ejlant  ouuert.  Mais  quan  J  ileft 
ferme'/  alors  ce  qui  fouloit faire  le  triangle  équilatéral  change  Je fiÿire:  £r je  tranfmue 
en  triangle  oblique/ainfy  que  tu  yoy.  Ce  qui  [e fait/ quan  J  la  lipne  anterieure  fait  fin 

mouuement.  Et  quan  J  la  fuperieure  trauaille  /  alors  fe  fait  leJiiî  triangle /qui  eflla  moinJre 

aîiion  JefJiiî^  mufiles:  &  comme  moyenne  fiÿire  J’iceùlx  :  car  il^  trauaillent  plus  fermement 
quan  J  ilu^font  tireu^  Je  Jroiïie  ligne.  Ce  qui  fait  /  que  nous  iupeons  aux  malaJes  layertuJe 

Jarmant  ou  repofant/  ilu^  ont  lesyeulx  a  Jemy  ou- 

îes'mixâde  “(fS.  Les  flament^iJe  ces  mufiles  fontlonÿiet^tenJans  en  amont  filon  lapofition  Je  chafcun  , 

mjmùm.  '  muficle  ainfiy  que  tu\oy.Et  fiont  tous  Jeux  ft  teuestr fi  Jélie^/  quapeine  les  fiauroistufeparer  ̂  
J’auec  la  peau  /fttuny  metu^granJe  Jili^ence.  Ce  que  pouons  penjer  auoir  eflé  faiil  par  natu¬ 

re:  Je  peur  que  par  leur  grauité  &■  pefanteurilT^  nefeiffent  offenfia  l’oeil:  &  aujjÿ  pour  faire  le 

mouuement  plus  levier  &  plus  a  l’aife. 
Mofçietnn.  ̂   appelle  Temporel/pour  ce  qu’il  couure  les  temples/&- garnit  les  parties  temporelles/a  . 

A  (ffîïiîrTtk  anatomijles  le  plus  g/ aJ  Jes  mufiles  Je  ce  corps:pour  le  reparj  Je 

^  oj  ̂arietaulx/  couurant  àr  entourant  Je fa  ronJeurCqui  ejl  Jepuis  A/iuf- 

flP®  ques  a  B')le  plus  gra  Je  partie  Jes  os  coronal  èrpetreux.Et  Je  la/paffepar  Jefihuh^ 
[os  iugtVen  forte  touteffoys/quil  ne  luy  aJhere  aulcunement  par  JeJens:mais  feulement  au  JroiB 

Je  fin  extrémité  anterieure  qui  ejl  'Vers  le  la  engmJre  Jes  tenJons  bien  fort  gros:  Jefquelo;^ 
temporel.  lesfilamentT^obliques/apparoiffent  manifeflement  couurirQout  ainfy  quunemebrane'ytoute  la  ré¬ 

gion  qui  ejl  Jepuis  [os  iugal  iufques  au  bas  Je  la  mafihoere  inferieure.  Et  oultre/ceJiïl  mufile  en- 

uoye  'vng  aultre  tenJon/a  la  partie  fuperieure  Je  laJiHe  mafehoere/qui  apparoijl  fouhfl’os  iugal. 
mStra.  Et  /a  jê  Jiuife  leJibî  téporel  en  Jeux:  Je  laquelle  Jiuifto  la  moinJre  partie/ fe^/oit  entre  les  amygJa-  j,, 

porei.  y  largeur  Je  l’os  intérieur /Je  la  mafihoere fuperieure:[aultre plusgranJe  partie/enuoye'vng 
tenJon  a  la  petite  excrefcenceJe  mafihoere  inferieure:& la  fi fine  "Vers  le  meton:au  lieu  ou  tu'voy 
merquée  la  lettre  C.  Et  par  ce  moyen/ fait  le  mouuement  Je  laJiBe  mafihoere  inferieure.  Ce  mu- 
fcle  apparoijl  fortgranJ  aux  cheuaulx/6r  aultres  bejles  qui  ont  la  mafihoere  inferieure  aujfyfort 

grande. Et  encor  aux  bejlesQjit  Calien'yqui  ont  les  Jentu^  agues/afpres  &■  ferrées-.commefont  les  jg 
lions  &■  les  chiens/6r  aultres  femblables. 

lafoit  que  le  mufile  qui  f enfuyt  fe  puijfe  bien  Jifficilement figurer: fi  ejl  ce  toutejfoys  qu’il  nous 
L’otigine  v  a fimblé  en  Jijfequat  retenir  la  façon  àr figure  que  tu  'voy  en  ce  protraiSî.  Sa  naijfance 

“  ̂   ejl  Je  l’enJroit  qui  appert  fouk^la  circonférence  Je  l’oeil/c  efl  a  feauoir  près  l’os  iugal  & 
[os  fpongieux  du  ne^  Auquel  lieu  tu'voy  merquee  la  lettre  A.  Puis  adhèrent  le  long  Jes  40 

cartilages  qui  font  les  narines:  en  fin  fe  termine  foub:^  leJibî  nerr/g  auprès  Jéung  aultre  mufile  que 

Jeferiprons  tantofl-.faifimt  [eminence  Je  la  lebure  fuperieure. Le  s filet:^  Je  ce  mufile font  fort  con- 
fuT^toutejfoys  quih^  femüet  tendre  en  a  bas/felon  la  longueur  Je  la  face:  &•  font  entrelace^June 
bonne  portion  Je  grejfe:tellement  que  ce  mufile  recoipt  facilement  les  Jejluxions  Ju  cerueau.Ce  qui 
appert  aifemet  en  ceulx  aufquela^  a  caufe  JesVapeurs  chaulJes  qui  montent  Ju  foye  en  amont/if  4S 
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aiii  puis  apres  font  reduiiïespar  la  froiideur  du  cerueau  en  ajuojité  diflillante  '\)ers  has  :  la fa- 
ledeuient  rou^c  &  coupperofeW  auec  t^uel^ues  pujlules  ou  faphir:^  a  la  région  &r  endroit  de  ce- 

diBmufcle. 

Cejl  aultre  wufcle  de  la  face/ fort  du  lieu  ^ui  ejl  au  deffouho^  de  l’os  nugal/a  l’endroit  du  mufle 
temporel  f’auonscjdejfusdeclare' A/ &-faittaformeoueminencedelalel)urefuperieu 

®  ‘i  re  B/ de  fi  les  flament^femhlent  auoir  texture  fort  confuf  &r  ohfcure .  Maintenant  delj’S™/ 
fault  dire  des  Majfiteres.  fupcrieurc. 

te  mufle  appelle  Maffitereyient  de  la  région  du  col/ fi  efl  entre  la  tierce  tr  farteyertehresi 

'tellement  fe  fa  tefle fe  trouue  au  lieu  ou  tu  Voy  mer  fée  la  lettre  A/puis  apres  f  recentre  &■  tient 
,0  .  compagnie  ayng  mufle  fiyient  des  clef^nobré  le  premier  entre  ceulx  delà  par- 

:  B  tie  anterieure  du  col'deffel:^  parlerons  cy  apres:  aufel  mufle  effort  adhèrent 
ér  conioinïï  a  l’endroit  ou  ef  f  priée  la  lettre  B;  le  bout  de  ce  mufle  dont  efl  feflion/  rencontre  a 
l’extremité  latérale  de  la  mafchoere  inferieure  /  enuoyant  toutejfoys  en  pajfant  quelque fibflance 
'  membraneufe  meflée  &  entrelajfée/de  certaine  carnofté/a  l'enhoit  du  mentornde  laquelle fubflan  En  quelle  m» 

JJ  etpenfons  eflrecompofée  la  lebure  inferieure  pour  la  plu  s  grand  part.  Et  t’apparoifl  ceflediblefub-  "u'u  'etee 
fiance  au  lieu  ou  tuyoymerquée  la  lettre  C.  ■ 

Galien  fmble  encor  adioufler  deux  mufles  auec  les  deffus  nommer^:  lefqueh^  il  dit  eflre ftue:{^ 

au  dedens  de  la  mafchoere  inferieure/àr  cacher^  dens  la  bouche/a  l’endroit  ou  ladihîe  mafchoere  ap-  anatoSqïï*. 
paroifl  plus  courbe;Et  fontçditilyfeueu^en  amont/ fruans  d’ayde  aux  mufles  temporel:^:  pour 

JP  laquelle  raifon  ont  puiflance  aujfy  bien  d’attirer  ladiüe  mafchoere  en  amont.Carily  a  (_  dit  lediB  Trois  paires 

Galienyrois  paires  de  mufles  dediee^  au  mouuement  de  la  mafchoere  inferieure  :  C’ef  a  feauoir  dîé?ïu'ma. 

les  femporelu^auec  les  intérieurs  fufdiila^/  pour  l’attirer  &■  leuer  en  amont:  Etd’auantape  les  licJ'e?'"'* 

maffiteres/pour  la  tourner  de  coflt  &  d’aultre.Voyla  qu’en  dit  Galien. 
En  ce  heu  pourrions  encor  parler  des  mufles  de  la  lanpue  :  car  Galien  ne  fait  aulcune  difficulté 

ij  de  l’annébrer  entre  les  mufles.  Mais  pour  ce  que  c  efl  yne  partie  interieure:Nous  a fmblé  meilleur 

la  deferipre  toutd’ungehemin  a  l’endroit  du  fécond  liure/  auquel  nous  traiSîions  despartiesyoyf- 
nes&  prochaines  a  ladifie  langue.  Venons  maintenant  aux  mufles  du  col. 

Des  tnufcles  de  la  gorge/ou  du  deuant  du  col.  Chap.  XVI. 

n  E  premier  mufle  yient  de  la  partie  fuperieure  en  dehors  de  l’os  pefforal  ou  flernon/ 
'■  a  l’endroit  auquel  l’une  des  clefi^fe  conioinB  auec  lediFi  peBoral 

A/àr’ de  laf’efiendiufques  au  derrière  de  l’oreilley ers  l’os petreux/ 
au  lieu  auquel  tu  yoy  merquée  la  lettre  B. 

Ce ficond/yient  enuiron  de  la  région  intérieure  du  bas  de  la  clef/  en  dedens  A/àr  fne  au  bout 

Z  d’embas  de  l’os petreux/entre  la  commiffure  de  la  mafchoere  inferieure  qui  appa- 

3;  roifl  au  milieu  du  menton/  à/  les  glandes  amygdales  ou  tonflles-.auquel  endroit 

tuyoy  merquéelalettreB. 

Du  bout  du  paleron/yers  la  partie  fuperieure  du  dedens  diidiB  os:  auquel  lieu  fe  faitlacon-
 

nexion  de  la  clef  ou  fùurcelle  auec  ledibl  os  A.  Son  extrémité  fi  trouue  yers 

le  premier  mufle  du  col  cy  deffus  defeript '.lequel  rencontre  au  bout 
 de  l’ospe- 

40  treux par  derrière  B. 

Ce  quatriefme  mufle  efl  tranfporté  droBementle  long  delà  première  cof
le/depuis  lebrichet/ 

ou  peïloral  A/àr  de  la  fi  retire  yers  les  fpondyles  ou  yertebres  de  cefl
  endroit  B/  a 

la  rotondité  defquelles  il  adhéré  toufours  fermement  iufques  ad  ce  qu’il  parui
ennea 

l’os  occipitalCfoubi^le  premier  mufle  touteffoys/  de  ceulx  qui  appartiennet  au  chef
 

4r  non  du  col:  defquehlfera  parié  a  l’explication  des  figures  du  derrière  du  corps. 
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Des  tnufcles  du  dedens  de  iBuantbras:  depuis  l’aifcelle  iufques 
au  coubde.  Chap.  XVII. 

J  A  mniere  ju'ji  toufiours  tenu  Calie»  en  diffequant  les  tnufcles  du  hras/ne  nous  ejl  in- 
I  con^eue  ou  incertaine/qui  eJlCuinfy  que  tu  peulx  appercepuoir  au  premier  des  admini 

ÿflrationsanatomiquesia  au  fécond  de  l’utilité  des  partiesyn  commentant  du  bout  de  f 
T  de  l’extremité  des  doigts^/puispourfujuant  toufwurs  de  la  en  amot.Qjçat  a  nous/cohien 

que  noflre  intention  ne  foit'Vouloir  aqlcunemet  contreuenir  a  l’opinion  ctungj)  ̂ rdd  perfonnageft 
ejl  ce  que  iamais  nous  ne  peufmes  tant  faire  que fceuffions  bienvenir  a  bout  de  telle  dijfeüiÔ/(x  en 

faire  a  nojlrefoubhaititellement  cpiayans  plufieurs  fqys  entrepris  cejle  maniéré  de  diffequer/pour 

dernier ouurage/nous  a fembléjî difficile èrfafcheufe:quenon  feulemet  requiert 't>n^homme bien  lo 

fort  exercité  aufaiil  d’anatomie  parfaiïie  conÿioijfance  des  parties:  mais  encor  qui  foit  autant 
propt  &  legier  de  la  mainquelon  fcafchefoubhetter.Èt  ce  quinous  aefmewc^cbentreprédre  aultre 

maniéré  que  celle  la/ce  a  ejté premièrement  que  nous  confyderons  la  dijfebîion  qui  comence  par  le 

bout  des  doiptr^eflre  de  plusnad  efprit  que  aartifcetèr  d’auatage/que  noflre  coujlume  &•  ordre  de 
■  demonjlration/a  toufmrs  ejté  de  cmecerpar  la  tejle  defdiïla^mufcles/pourplusfacilemet  cognoi-  V 

La  ditreflion  jlrc  &•  monjlrer  laproduîlion  d'iceulx/èr  pourfuitte  de  leur  tédons/auec  la^oy finance  &•  concxio 

Sûaui’  des  aultres  a  luy  yoyfins.  Oultreplus  nousfemble  cefle  maniéré  de  dijfequerQome  dirons  cy  apres') 

eflre  beaucoup  plus  facile  a  faire:  &•  n’ya  rien  qui  te  fcafche  empefcher  que  tu  ne  puijfe  pourfuiuir 

l’eleuatiodes  premiers  mufcles/depuis  leurs  tefies  iufques  a  leurs  extremites^^r  ainfy  cofequement 
les  aultres.  Car  nojlre  ordre  ejl  de  commencer  par  les  plus  apparenta^  au  dejfus  /  &  pourfmre  en  lo 

cejle  façon  iufques  a  ceulx  qui  font  au  dedens.  Au  rejlem  defcripuons  en  ce  lieu/ que  la  partie  in¬ 

térieure  del’auantbras:a fn  que  fuyuionsplusaifementlesmerquesdenoa^fÿires/àr  auffylapo- 
fition  h  fituation  du  corps  cy  deuant  propofé. 

Ces  deux  mufcles  que  tu  '^’oy  cy  dejfoubr^protraiïl's^prennét  leur  comencemet  de  la  rondeur  &• 

parties  fuperieures  de  la  tejle  de  l'omoplate/ou  pallerouA.&'dela  V 
pajfans  au  dejfus  de  fauanlbras  que  Ion  appelle  Os  adiutoire/font 

ÿeuitiparuenir félon  la  ronde urdiceluy/iufquesa'vn'e  certaine  caui 

té  que  Ion  '\>oit  en  fa  partie  anterieure.L'extremit'ede  cefdiSls^mufcles  que  tu  peulxappeller  hnou 
Q^eueCainJÿ  qu’il  te  plaira)jèpeult'i’eoir/au  petit  os  du  bras  inferieur/qu’auosdibïejlre  appellé 

des  Latins  Rayon/ &r  du '\>ulgaire/Focile  mineur.enuiron  deux  doigts^  au  dejjouh^  du  coubde/par  3» 

dedenstpres  de  l’aultregrosfocile/que  les  Latins  nomment  aujfy  par  ce  mot  de  coubde  B. 

La  tejle  de  cejluy/apparoijl  près  du  fécond  mufclepojlerieur/duquel  parlerons  a  l’interpretation 

des figures  qui  fi enfuyuent  A.Son  extrémité fe  trouue  a  l’anterieure  par- 

s  tie  de  l’os  fufidiél/ qui  ejl  le  petitfocile:auquel  lieu  produit  V«e  membra- 

.  ne  adhérente  audibl  os:laquelle  ejl  enuoyéeiufiques  a  l’inferieure  &' in-  3^ 
terieure  région  dugrosfocile/prochain  au  ply  dudiü  coubde  B. 

La  tejle  de  ce  quatriefme/fe  trouuera\ers  la  partie  inferieure  de  l’auant- 
bras  en  dedens/depuis  A/iufques  aR.èrdela/  ejl  enuoyé  iufques  au  milieu 

du petitfocileC.\ersla partie  intérieure d’iceluy. 

Des  tnufcles  du  dedens  du  bras  inferieur/depuis  le  coubde  iufques 

aubralfeler.  Chap.  XVIII. 

B  A  tefle  du  mufcle  qui  f’enfuyt/fe  trouue  a  l’extremité  inferieure  en  dedens  de  l’os  adiu- toire/qu’auons  nommé  Auantbras:au  lieu  ou  tu  >çy  merquée  la  lettre  A.  Et  delà/  de- 

feend  foubit^le  ply  du  bras/ en  fe  dilatât  ̂ fieflargijfant'vng  peu  plus/tellement  que  4; 



quadilmiueala  partie  inferieure  du  dehors  L'  ““fc 

_ ^"P‘^^'V‘’f'^'wWe/oct/af^e;  jHie/î/e //c«  mo  ueîr 

—=^=d^'  '  '  ̂   ou  tu\oj  mer  fiée  la  lettre  B.ll  frie  a^n^  te~  '*'*  ̂°'''' 
'  don/lequel  ̂ ajfant^ar  le  hraffelet/  en  compa- 

eniid’ung  aultre  fi  remue  le  bout  du  grand  doipt/fen^ient  rendre  au  poulceral'extremité  du- 

'  Llarriuant/ ejicaufedefonmouuement 

^  De  la  partie  inferieure  en  dedens  de  l’os  de  i  auanthras/yers  le  ply  du  couhde  A/fnijfant  a  la  te  ™fc 
première  connexion/ ou  (,ft  tu  ajmemieulxappeller")  le  ar^" 
premier  ordre  des  os  du  hrajfelet  :  a  la  reÿon  fuperieure 

^  '&/  intérieure  d’iceluy.adherent  bien  fermement  au  bout 
d’èmbas  du  petit focile/principalement  a  l’endroit/au  fel 

ïosdupoulceeflconioinbl  Sfappofé  audiïl  brajfelet:& duquel  il  prent  fon  commencement  3. 

De  la  partie  inferieure  en  dedens  de  l’auant  bras  A.  ajant  fon  Centre  ou  milieu/ tel  que  tu  '\>oy 
en  cefle  prefente  figure.  Ses  f  lamenter^  font  Le  muc 

- ^  de  deux  fortes  /  ainfÿ  que  tu  peulx  apper-  FJcïïs 
^  fCf  H«r:  Êr  fne  en  quatre  cordes:  defquelles  5o4tl' 

chafeune  fe  rend  a  chafeun  fecod  article  des 

Ïuatre  longs  doigts^  de  la  main/ pour  flefchir  èr  courber  lefdiH:^  doigts^  en  dedens.  Et  a  cefault ien  aduertir  &  prédre garde/c  ejt  a  feauoir  que  par  le  milieu  de  chafeune  des  cordes  fufdiües/pajfe 

JJ,  immediatement'\>ne  aultre  corde/\enant  du  quatriefme  mufcle  que  deferiprons  cy  apres/pour  faire 
leflefchijfement  des  aultres  articles. 

La  tejle  de  ce  mufcle  fe  trouue  en  la  partie  fuperieure  du  dehors  du  petit  focile  A/  lequel  il  em- 
braffe&  enuelope  iufques  a  la  lettre  B.  auquel  lieu  il  adhéré  au  grand  focile:  &  de  la  cheuauchant 

^  lediü  petit  focile/ paraient  iufques  au  milieu  d’ice-  te  mu 

fufdiïl / lefquelTffont  femblablement  diflribue’^ueM 
aux  quatre  grands  doigt:^  de  la  maimpajfans/aitt- 

fy.  que  difons/par  le  milieu  des  cordes  du  troifiefme  mufcle/ principalement  a  l’endroit  qui  ejl  en¬ 
tre  la  fécondé  &  tierce  ioinilure:  trfont  le  fefehiffemet  moyen  defdtfh^quatre  longs  doigt:^.Lault 

JO  entendre/qu  entre  cefdiîic^tendonsCquand principalement il'^arriuétalapaulme de  la  mainy font 

couche:^  quelque»mufcles fort  téues/grefes/èr  longuete^defqueb^  ïaïlion  &■  principal  't’fage  efl 
de  confermer  àr  donner  quelque  folidité aufdiik^tendons/en  aydant  fmgulierement  a  leur  aüion: 

qui  fait  que  fans  aulcune  controuerfie/  pouons  nobrer  cefdifles  parties  charneufes  entre  lesjnufcles. 

De  l’extremité  inferieure  en  dedens  del’auantbrasA.fnijfanten  '\>ng  tendon  fort  large/ tant 
qu  il  paruient  enfin  iufques  au  brajfelet;  auquel  lieu/ 

_  fi  fait  bien  rond  /ir  fe  produit  iufques  au  bout  du 

doigt  milieu  de  la  main  :  du  cojlé  principalement  qui 

rencontre  au  poulce:  Touteffoys  quen  paffant/  il  fait 

place  /  Êr  cede  aux  aultres  tendons  quauons  cy  deffus  dedare:^  eflre  produiÜ'^  du  tiers  tr  quart 
40  mufcles  du  bras  inferieur. 

Latefledecefluyquetu  "troy  cy  apres/ fe  trouue  "Vng 
J  peu  audeffusduplydubras/enuironlalargeur  de  quatre 

doigtT^  touteffoys  en  dehors  A.èxfne  a  l’endroitdufe- 
cond ordre  des  os  dubrajfelet/principalement  foub^ce- 

4S  luy  auml  le  poulce  efl  annexé  &  conioinïl  B. 

I 
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Ce  fe^tiefme  'Vient  du  hault  du ÿfos  focile/emim  la  dijlam  de  trois  ou  quatre  doiÿT^ph,^^^ _ ^  t»oins/du  fly  du  coubde/fartie  inferieure/  en  dehors  Z 

cile/fe  rend  au  premier  article  du  ̂oulce/en  dedm/  mes 

du  brajfelet.  -  
^ 

La  tejledecetnufclefe  trouueau  dejfoub^deceluy<juetner^ueronsledixiefwe/al’explicatm  ^ 
des  figures  qui  fenfuyuent/qui  font  les  extérieurs  du  bras  inferieur.  Sa  naiffance/efl  pareille  au  fe- 

Êne  fufdiü/qui  efl  a  la  partie  inferieure/ au  de- ^  duprosfocile-.tellement  rpUil  femble  tp/e  tes  deux 
^  tnufcles(jefla fcauoir  le  feptiefme  b  le  huiï\ufme')fa  lo 

cent  quelque  compagnie  enfemble  /  principalement  en 

l’efpace  qui  efl  depuis  k.iufques  a  B.fînablemk  fl  rend  cediïi  hui'èliejme  mufclc  dont  efl  queflion/ 

enVng  tendon/lequel  enuoyéa  la  partie  fuperieure  du  poulce  C.fait  le  mouuement  d’iceluy/pat  le¬ 

quel  il  fl  retire  en  dehors  d’auec  les  aultres  doigta^ 
De  la  partie  inferieure  en  dedens  du  gros  facile  /  que  les  anciens  appelloient  i; 

le  Coubde  A.faifant  fa  produîîion  depuis  la  rondeur  &  plus  eminente  partie  du 

ijff  3.  petit  facile  en  dedens  /  iufques  auprès  du  brajfelet  B.  b  la  fl  fne  b  con- 

Des mufclesdekpaulmedelaniam.  Chap.  XIX. 

kult  que  nous  euitions  en  ce  lieu  la  confuflon  qui  pourrait  aduenir  de  cefle  defcription/  „ 

iN  pour  entendre  a  toute  facilite/a  caufe  de  laquelle /nous  efl  necejfaire  d’eflripreaullre- 
iB  ment  en  ce  lieu  les  inufcles  de  la  main  que  nauons  fait  les  aultres.  Et  par  ce  quih^ont 

fon  pëtit:^:  pour  certainement  b  apertement  les  demonflrer/nous  les  ajferrons furVne  main  ejlen- 

due, ayantles  doigte^^hien  fort flparee^l’ung  del’aultre.  Et  par  ce  moyen /feront  plus  facilement 
Veuc^en  leur  pofltion  naturelle/que flnousles  flparions  ou  retirions  hors  de  leur  lieu/come  auons  i; 

fait  les  aultres.  Ce  que  ne  permet  ejtrefaihl  lëxiguité  b  brefueté  /  defdiüo^mufcles  delamain  ■ 

que  defcripronstantofl  en  nombre  de flx. 
I  J  4  Le  premier  mufcle  de  la  main  occupe  la  région  interne  de  la paulme 

d’icelle/b  femble  commencer  b  prendre  fa  naiffance  de  tos  du  braf 

fllet  auquel  efl  annexé  b  conioinSî  l’os  du  poignet  ou  métacarpe/  qui  56 
refpond  au  petit  doigt/partie  inferieure/  en  dedens.  Sa  fin/ fl  trouue  a  ■ 

tos  du  petit  doigt  /  qui  fait  la  première  ioinEîure  d’iceluy  :  affe^  près 

de  la  ioinüure  de  l’os  dudiB  métacarpe:  tellement  qu’il  femble  cSioin- 

dre par  dedens  en  icelle  articulation  l’ungdes  os  auecl’aultre. 
La  tefle  du  fécond  mufcle  de  la  paulme  de  la  main/apparoifl  au  dédis  entre  les  deux  os  du  poi-  5; 

gnet/aufquel^fontoppoflc^le petit  doigt  b  l’annulaire/aujjÿ  au  dedens/pres  du  brajfelet.la  lon¬ 
gueur  b  largeur  de  ce  muflle/efl  moyenne  entre  le  premier  b  le flxiefme  qui  fera  cy  apres  deflript. 

JI  produit  deux  tendons/  dont  l’ungferend  au  petit  doigt/  b  l’aultre  a  celuy  qui  luy  efl  prochain: 

b  fl  trouuent  lefdiblu^tendons/aux  cofleu^^defdiH^^doigtc^par  dedens/a  rencontre  l’ung  de  l’aul  ̂ 
tre-.tellement  qu’ilc^flintproduiélo^  iufques  aux  extremiteo^d’iceulxdoigt'c^lefquel^enleuraüion  Ao 

il^feparitl’ungctauecl’aultre.Aurefle/fauk  encor  aduertir/que  cefdiüc^tidos  ont  du  tout  pareille 

flgure  b fltuation  l’ung  a  l’aultre-.dont f  enfuyt  qu’ih^  retiennit  auffyflmblable  aBion  bvtilité. 
Le  tiers  mufcle  de  là  main/prent  fon  commencement  entre  les  deux  os  du  poignet  ou  métacar¬ 

pe/  aufqueh^  font  annexex[^le  doigt  annulaire  b  du  milieu  :  iuflement  auprès  du  braffelet,  C« 

mufcle  fait  deux  tendons/  ainfy  que  le  precedent/lefquel^fe  rendent  aux  deux  cofle^^jl^itdrs  4; 
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descleuxdoi^t^àjJufdiÜT^/en  la  mefme  façon  &•  manière  qu’a  ejlé  M  çydejfusdes  aubes 
La  grandeur  de  cedi'cl  mufcle/ejl  bien  petite  /fille  fault  conférer  èr  faire  rapporter  au 

fixiefmequi  f  enfiyt. 

Le  quatriefme  mufcle/fe  remonflre/ù-  prend  fon  comencement  entre  les  deux  os  du  poignet  ou 
f  métacarpe/  aufquel^font  annexe^  £r  lie^le  doigt  annulaire  àr  du  milieu  /  audroit  du  braffelet. 

Ce  mefme  mufcle  fait  auffy  deux  tendons  /  iefquehjung  fait  fon  difeours  félon  la  longueur  du 

doigt  indice  au  coflé de  dedens:taultre  fe  rend  femblablement  au  coflé  inferieur  du  doigt  du  milieu/ 

refpondant  direiiement  au  premier,  L’aïiion  ̂ Milité  defqueb^tendons  /  efl  de  feparer  /e/3iff^ 

doigter;^  l’ung  d’auec  l'aultre. 10  Le  cinquiefme  mufcle /commence  a  t endroit  du  fécond  article  du  poulce/partie  inferieure/inter- 

ne/è/fne  entre  l’indice  èr  le  doigt  milieuideclinant  touteffoys  Vert  ledibl  indice. 

Le  fixiefme  &■  dernier  mufcle  du  dedens  de  la  main/comméce  du  premier  ordre  des  os  du  hraf 

felet  en  dedens/\ers  l’extremité  inferieure  du  petit  focile:à- fine  au  fecod  article  du  poulce/partie 
fuperieure/inteme:laquelle(_prinetpalement  du  premier  artickyl  couure  èr  enuelope  totalement, 

jf  Au  refie  touchant  les  quatre  petit^mufcles  de  la  maimdefqueh^a  efié  cy  dejfus  faible  mention 

par  Galieninous  accordons  qu’il^fe portent  &  trouuhainfy  que  ledibi  autbeur  recUe  par  efeript. 
Car  ile^font  affie^entre  les  tendons  qui  flefchijfent  les  doigttt^àr  font  auffy  enuelopes^d’une  com¬ 

mune  membrane  pareille  a  celle  defdibb^tendons.  Parquoy  ne  fault  que  d’iceulx  en  tenions  plus 

longpropos-.S’enfuyt  donc  querellions  au  corfelet. 
xo  Des  mufcles  du  peftoral/&  partie  anterieure  du  corièlet.  Chap.  X  X. 

]K"S^3|  Es  deux  mufcles  que  tu  roy  cy  deffoubs^protraibîc^conioinblu^enfemble/à'  appliquée^ 

y  l’nng  contre  l’aultre/  riennent  de  la  région  inferieure  de  l’auantbras/que  Ion  appelle  Os 
P  adiutoire/enuiron  le  milieu  d’ieeluy:  tellement  que  hreflige  de  la  naiffance  commune  a 

tous  lëT leux/  apparoift  a  l’endroit  ou  t’efl  merquée  la  lettre  A.  La  produbïion  &  eflendue  de  cef 

2;  dibl^mufcles  a  part  l’ung  de  l’ aube/ fe  fait  encefle  maniereic’ejl  a feauoir  que  le  premier  d’iceulx 

monte  iufques  a  l’extremité fuperieure  du  paleron/ou  omoplateiauquel  endroit  luy 
efl  contiguë  la  fourcelle  B  /  &  de  la  félon  la  longueur  de  ladible  fourcelle  /  par 

en  hault/fe  rient  rendre  au  brichet/ou  flernon/  C.  Puis  fuyuant  la  longueur  du- 

dibl  brichet/defeend  iufques  a  la  moyenne  région  d'iceluy:  èrne  pourfuyt  toute f 

foys  ladible  moyenne  région  dudibî  os  fi  exablement/  qu'il  ne  laiffe  quelque  ef 
re  luy/ù  celuy  qui  luy  efl  oppfitedaquelle  efl  de  largeur  de  deux  doigts^ 

- on. 

Le  fécond  fenfuyt  immédiatement  apres  le  premier/tr  defeend  iufques  au  bout  du  brichet/ fuy¬ 

uant  la  produbïion  de  la  feptiefmé  coflerraye/èr  ce  neanmoins  pajfant  l’extremité  de  l’abdomen 
ly  en  déclinant  touteffoysrng  petit  a  coflé.Ce  mufcle  femble  ejlre  du  tout  pareil  au  premier/5/  auoir 

femblable  conformation  tr  façon  aueciceluy.tr  corne  il  foit  ainf  que  cefdiblu;mufcles  ioinbb^en-  l«  n.. 

femble facent  la  forme  des  mamelles/ 5/  foyent  comme  couffins  5/  appui^d’icelles: fi  efl  ce  que  Ion  SîeX 

les  peult  apertement  diuifer  £r  feparer  l’ung  d’auec  l’aubeia fin  que  Ion  ne  penfe  le  contraire:  &  ce 

par  le  moyen  de  la  ligne  que  tu  roy  merquée  en  la  prochaine  figure:  ia  foit  qu’ii^  ayent  leur  conne- 
to  xionfoH  difficile  a  congnotflre/  ̂   qui  nef  trouuepas  du  premier  coup:a  raifon  quelle  efl  cachée 

au  deffouhide  la  greffe  de  cefl  endroit. 

Ce  tiers  mufcle  de  ladible  partie  / fe  remonflre  \ers  l’extremité  fuperieure  de  f  omoplate  :  a  la¬ 

quelle  fe  ioinbl  la  clef  A.  il  defeend  obliquement/  ou  de  biays  Vers  la  partie  an- 

■ieur/  du  pebloral /^>ng  petit  plus  bas  que  le  milieu  :  àrfe  diutf  en  trois  pie- 
i  /  lefquelles  paruiennent  ôr  arriuent  aux  trois  premières  cofles  du  pebloral/ 
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B/C/D.  Am  moyen  Jeffelles/  il  ejlme  en  amont  lefdiïîes  cojles. 

La  tejle  du  ̂uatriefme  mufcle  qui  f’enfuyt  /  femUc  faillir  au  dejfoub^  du  premier  fécond 

mufcles  fufiBecy  commentant  de  l’auantbras  A  /  touteffoys  qu’il  ne  f  ejlend  pas fi  auantque  les 

^  deux  premiers.  Car  il  f  ne  a  l'endroit  auquel  la  quatrief  ne/cinquiefme/  &  ftxiefme 
coftes  frayes  prennent  leurs  cartilages:  ou  Cjî  tu  aymes  mieulx  dire  )  a  l’endroit  ; 

— y  *  ou  elles  degenerent  en  cartilaçes-.qui  efl  le  lieu  ou  tu^oy  la  merque  depuis  B/iufques 

a  C.  De  cediïl  mufcle  ejt  faiüe  la  cauité  de  l’aifcelle. 
Et  cefujfife  touchant  les  mufcles  extérieurs  du  pehîoral.Car  les  intérieurs  auec  ceulx  que  Ion  ap-  ' 

pelle  Intercojlaulx/par  ce  quil:^prennent  leur  origine  des  \>ertebres  de  l’efpine  du  dors/jeront  trai- 
flet^a  la  defcription  de  la  pojlerieure figure. 

Des  mufcles  de  l’abdomen  ou  epigaftre  couurans  tout  le  ven» 
tre  inferieur.  Chap.  XXL 

/des  Aalt  maintenant  defcendre  a  l’explication  des  mufcles  du  "Ventre  inferieur  /  que  Ion 
&i&  y  ̂̂ 1  nomme  Abdomen/  ou  Epigafire  :  la  garniture  èr  couuerture  defquel:^/  rend  quafi  la 

Sfou  mefme  "Vtilité  en  ce  corps/que  font  les  aisou  lôliueaux  fur  lemarcd’ungprejjoir:def- 

îwig  appliquee^de  droiii  fil  /  les  aultres  obliquement  ôr  de  biays/  ëx  les  aultres  en  ' 
trauers  / pour  faire  meilleure  exprejfion  de  ce  qui  leur  efl  au  dejfoukr^  Car  quand  il  efl  meflier  de 

es  ad.  comprimer  bien  fort  ce  qui  efl  au  dejfoubu^d’iceulx(_dit  Galien")  c’efl  afcauoir  a  qui  efl  cotenu  dens 
le  "Ventre  inferieur/  àr  fpecialement  dens  les  boyaulxra  lors  les  mufcles  trauerfans  operans  auec  les 

obliques  par  lapofition  qu’il:qont  comme  d’ung  droB  angle/font  que  la  compreffion  en  efl  plus  for^  20 

te  ëx  "Violente  :  toutainfy  que  fit  nous  pofwns  les  deux  mains  l’une  fur  l’aultre  pour  faire  "Vng 

oBion  femblable.  Au  refle/puis  qu’ainfy  efl  que  des  mufcles fiufilBs^ily  en  a  quatre  coniugaifons/ 

paires/ordres  ou  comme  il  te  plaira  les  appeller:  f  enfuyt  que  d'iceulx  te  propofions  en  ce  lieu  la  pro¬ 
pre  ëxpeculiere  explication.  Et  fiault  no en  quelquejfoysfait  la  defcription  de  cefdiBes 

paires/par  raifion  de  demonflration-.c’efl  a  fcauoir  commentant  par  les  mufcles  droBa^puispaJJ'ant  2; 

aux  trauerfans /ëx  de  la/  aux  obliques:  Et  quelqueffoys  fuÿt  l’ordre  de  diffeïlion  :  laquelle aujfy 

auons  délibéré pourfiuyure/emomencans  par  les  obliques/  ëx  de  la"Venans  aux  dreifî^:  puis  confe- 
quemment  aux  trauerfans. 

Lon  trouue  donc  premièrement  a  chafcun  coflédudB  epigafire/  deux  mufcles  femblablesl’unga 

l’aultre/retenas  la  forme  ëx  façon  pareille  a  ce  que  tu  "Vdy  cy  deffioub\  protraiB:lefquelyious  ap-  30 

pelletons  du  premier  ordre  ou  de  la  première  coniugaifon\par  ce  qu’ils^conflituent  la  première  pai¬ 

re  des  mufcles  du  "Vkre  inferieur :fi  tu  n’ aymes  mieulx  les  appeller /auec  no:(yulgaires  anatomifîes/ 
Its  obliques  defeendenta^  ta  tefle  defquelx;_fie  trouuera  a 

î  i’e»«lrwt  de  la  cinquiefme  /  ftxiefme/  ëx  feptiefme  enfles 
i.  "Vrayes/'Vngpeu au defoubs^desaifcelles:  c’efl  afcauoir  ip 
' ,  a  la  feptiefme  cofle/ou  tu'Vcy fignée  la  lettre  A/a  la fix- 

iefme  B/a  la  feptiefme  C.  lls^finent  en'Vng  tedon  mem- 
braneux:lequel  produiïl  depuis  la  lettre  C/  iufques  a  D/  fert  de  couuerture  aux  mufcles  du  troifief- 

tne  ordre/  que  nous  appellerons  tantofl  longs  ou  droiü‘^  Au  furplus  /  le  tendon  de  ce  mufcle/ fem- 
hle  faire  quelque  mutuelle  connexion  auec  les  membranes  ou  deneruations  des  mufcles  du  fécond 

ordre:  ëx  enfin  chafcun  tedon  efl  implanté  a  chafcun  coflé  de  la  comijfure  anterieure  de  l’os  pubis. 

s  Les  aultres  deux  qui  f’enfuyuenti  fituex^  pareillement  de  coflé  ër  d’aultre  du  "Ventre-.ont  auff) 

ri,  femblable  façon  l’ung  a  l’aultre/  telle  que  tu  "Voy  cy  apres  protraBe/ font  ceulx  de  la  fécondé  ordre 
=■  ou  coniugaifion  :  lefiquelt^communement  on  appelle  Obliques  afeendentx^  Leur  tefle  fe  trouÿe'Vers 

les  os  barres^  ou  du  penil:  tellement  que  l’ung  femble  faillir  du  coflé  droB/  ëx  huître  du  f^ret  4; 
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en  iedcns  A,  Leur  extenfton  &■  froiuBion  ejl  iufiiues  aux  ffondjlesclu  meta^hmouiuàors/ 

B/  àrfmt  en  tendons  membraneux/ depis  A/ iufyues  a  C;  lef^uel^ft  tojl  ̂uilo^font  arriue:^  ' 
.  aux  mufcles  du  troijtefme  ordre/a  lors  fe  mejlent  auec  lesfi- 

\  bres  des  tendons  de  l’ordre  fufdibïe  :  tellement  ̂ uainfy  con- 
f  îoinB^àr  comme  concatene^/ou  fermement  annexe^  fe- 

[«r  to«t  le\etre  inferieur/de^uis  la  partie  inferieure 

3,  «sasa^s-  V-  clefr^iufyues  a  bas/dit  Galien.  Or  font  de  leur fub- 
jlance  comme  quelaue  maniéré  de  membrane-.laquelle Jî  tofl  quelle  ejl  arriuée  aux  mufcles  droiüs^ 

alors  fe  diuife  en  deux  parties  :  dont  l’une  fe  rend  au  premier  defdiBo^mufcles  longs/  &■  l’aultre 
10  au  fécond:  defquelles  jortios  de  mebranes  cefdibi:^mujcles  droiüiifont  reueflus^tellement  que  tu  tes  mut; 

ne  teurfcaurois  trouuer  aultre  couuerture  que  celle  la:  laquelle  efl  bien  facile  a  congnoifire/car  elle  n  °z 
ha  diuifion  fort  alerte  /  pocedente  des  tendons  du  quatriefme  &•  premier  ordre  des  mufcles 

fufdibioi:  dejquel:^jirt  ladiFle  couuerture .  Car  de  dire  qu’elle  tienne  du  ̂eritone/  il  ejl  trop 

difficile  a-croire.  La  fn  de  eefdibi:^  mufcles  fe  trouue  le  long  des  cojles  /  a  l’endroit  ou  tu  \oy  mer- 
quée  la  lettre  C. 

Les  deux  aultres  mufcles  appelle::^Droiili^pour  ce  qu’ih^ontproduBion  droibie:  prieurs  fia-  Les  muft 

mentzfemblablement  droiH:^retenans  pareillement  de  café  êr  iaultrefmblable  façon  h  tex-  '*"”**' 

ture:  f’appellent  les  mufcles  du  troifefme  ordre  ou  coniugaifon:  lefquelsç^Galien  nomme  quelquef-  Mufci 

foys  Charneux/par  ce  que  leur fubjlance  tout  du  long/  &  depuis  ̂ ng  bdut  iufques  a  l’aultre/ap-  pcn'c^c 
JO  paroif  charneufe/  fans  aultre  couuerture  de  membrane:quelqueffoys  il  les  appelle  Mufcles  du  mi- 

lieu/  pour  ce  qu’ils^font ftuez/jufement  au  milieu  duyentre  inferieur  :  nojlre  \ulgaire  les  nom- 
me  affeo^barbarement/Longitudinaulx  :  defqueh^  la  tcflefe  Muiêies 

trouue  entre  la  cinquiefme  &•  ftxiefme  cofles  Mayes  par  de- 

uanul’ung  a  droiii  l’aultre  a  feneflre/bien  près  de  la  fécondé 
zf  commiffure  des  os  du  pebioral  B.  Et  note/que  iuflement  au 

milieu  de  cefdiîî:^  mufcles/efl  ftué le  nombril:  &•  font  feuh;jntre  tous  les  mufcles  du  corps  que  Ion  La 

y  oit  efre  defgarnio^  de  couuerture/  ou  pellicule  comme  il  te  plaira  l’appeller.  Car  ilo^  ne  font  cou-  " 
«ert^  que  de  certaines f bres  de  tendons/retenans  quelque  façon  largette:leJquela^leurfont  enueye:^  Lesfibre 

des  extremitec^des  mufcles  fufdibl:^/  du  premier  &•  fécond  ordre  /èr  ce  par  dehors  :  mais  par  de-  fe^font' 
30  dens  /  le  hault  bout  d’iceulx  /  ef  reueflu  des  exilites^  nerueufes  des  mufcles  du  quatriefme  ordre  cy  “IJTdro 

apres  defeript:^:  ia  fait  que  quelques  anatomifles  tiennent/ que  telle  couuerture  yient  du  peritone: 

mais  la  yerité  efl  touteffoys  /  que  c’efl  des  tendons  du  fécond  ordre fufdiFl  :  lefquel:^  apparoiffent 
doubles  paruenir  iufques  au  quatriefme  ordre/^  de  lapajfer  aufdibî:^  mufcles 

Les  deux  derniers  mufcles  duyentre  inferieur/f  appellent  Trauerfans/a  caufe  de  leur  ftuation.  Les  mi 

iS  Ce  font  ceulx/quifont  le  quatriefme  ordre/5r  que  leyulgaire  appelle  Latitudinaulx:  defquelc^les  ymmu 
tefles  fe  trouuent  au  deffouh^  des  extremitec^defaulfes  cofles/ pourfuyuans  par  deuant/  tant  du 

coflé  droiB  que  du  feneflre/la  circonférence  du  diaphragme/depuis  la  lettre  A  iufques  aB/^de  la 

produyfans  leur  fubjlance  charneufe  iufques  aux  os  barrez;:a  la  région 

intérieure  fouln^^  les  obliques  défendent:^/  iufques  au  lieu  ou  tu  >oy 

jffllillilm  merqué  la  lettre  C/fnablementf aillent  en  tendons  membraneux/lef- 
quelz^enuoyeoç^au  dejfouh^des  mufcles  du  troifefme  ordre/fe  rencon- 

ffg„t  efgalement  a  trauers  l’ung  a  l’aultre. Bt  cefuffife  quant  a  la  par¬ 
ticulière  explication  àr  defeription  des  mufcles  de  fepigaflre.  Main¬ 

tenant  notes  fauk  yenir  aux  parties  inferieures. 
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Des  mufcles  du  dedens  de  la  cuiflè.  Chap.  XXII. 

lie  E  pmier  mufile  du  dedens  de  la  cuijfe  /  femble  fortir  de  la  prtie  anterieure  de  l’os 
. barréraudcffusficelujKr&fefao 

ip  au  gras  facile  delà  iambe/yers  la  j 

tejle  d’enhaultd’iceluy/ partie  anterieure  &•  tautejfoys  intérieure  B.  '  '  ' 

Le  fécond fort  de  la  tneftne  région  de  l'os  fufdiïl  !  retirant  peu  fa  tejle  loing  du  procc- 
1  de«t  A/&'ji'»ea!iJte/fed’e«fco((1td«£r()sesde/aM»)fc£/fl(,c les  Greca^  appellent  Cneme/partie  pojlerieure  en  dehors  B] 

Le  tiers  d'apres /prient  femblablement  de  la  mefme  partie  de  tôs  pubis  :  c’efl  a  feauoir  en  de-  n, 
uant/region  tnterieure/a  cojlé  du  premier  fufdiifA/ôrfne  a  la  meule  dugenouihcjue  Ion  appelle 

Vulgairement  Pallette/ou  Roelle/  èr  me  les  Grecc^  nom- 

_ _ Bpigonatis  :  laquelle  apres  p’il  ha  bien  proprement 
^  “1  enuelopée  -.incontinent  fe  fne  enVng  tendon  enueyé inf¬ lues  au  commencement  de  cefie  longue  apophyfe  /  tpi  ap-  ij 

paroijl  au  pros  os  de  la  iambe/a  l’endroit  ou  lediïl  os  apparoijl  plusgros  Cr  enleué  B.Ce  mufcle  ha 

deux  fortes  de  flamentiipiinjÿ  pe  t'appert  par  la  f pure. 
Cepatriefme  mufcle  monfire  fon  commencement  Vers  la  boette  de  l’os  de  la  cuijfe/  retiré  tou- 

tejfoys  dudiïî  os/enuiron  la  largeur  de  trois  doipn^en  dehors/partie  intérieure  A.  il  fine  en  Vng 
tendon  :  lepel  diuifé  en  deux  rameaux/ en  enuoye  l’iing  xo 
^auquel  tuVoy  fgnée  la  lettre  B/  )  a  la  meulle  ou  roef- 

le  du  penouil/en  compagnie  des  aultres  tedons  procèdent:^ 

du  troifiefme  h  cinquiefme  mufcles.  Et  l’aultre  auquel  tu 

Voy  la  lettre  de  C  merquée/ejî  enuoye  le  lonp  du  pros  os  de  la  iambe  en  dedens-.tellement  qu’il  de- 
liure  en  pajfant  quelques  couuertures  èr  tuniques  aux  mufcles ftuec^entre  les  deuxpoferieurs  &  xf 

legros  fociledejfufdiüc^- 
La  tefle  du  cinquiefme  mufcle  de  la  cuijfe/fort  du  bout 

d’enhault  deladiÙecuijfe/partie  exterieure/tirant  en  de¬ 
dens  A/è-  fnit  auec  le  tiers/ôr  le  fixiefme/a  la  roelle  du 
penouil/toufours  adherk  audiSl  os/principalement  depuis  30 

l’efpaceouinteruallequiefdelalettreA/iufquesaB, 

Le ftxiefme  cy  apres  merqué/  fort  de  l'os  pubis/a  l'endroit  delà  commijfure  qui  apparoijl  au ^  milieu  dudi^l  os  A/  fnit  en  Vng  tendon  /  lequel  f 

A  tof  qu’il  paruient  &■  attouche  le  genouil  en  dedens/en 
s  faifant  Vng  demy  cercle/Va finir  a  lagibbofité  du  pros  iS 

focile  /  a  l'endroit  de  cefle  lonpue  eminence  quauons  cy 
deuant  deferipte  :  èr  au  dejfouh^  du  troifiefme  mufcle  fufdiSî. 

Ce  feptiefme/Vient  enuiron  trois  doipt^au  dejfoubce^  de  la  boette  de  l’os  de  lacuijfe/c’efl  a  dire dens  laquelle  lediîi  os  fe  remue  A/partie  interieure/ad- 

herent  toufiours  audiü  os  de  la  cuiffe/iufqUes  ad  ce  qu’il  40 
’■  *  paruienne  ou  tuVoy  merquée  la  lettre  B.llfine  enlmp 

feul  tendon  lequel  ef  inféré  a  la  tefle  d’enhault  du  ÿos 
os  de  la  iambe/partie  extérieure  en  dedens  C/ërfault  dilipemment  aduertir  èr  noter  que  le  rameau 

^  occulteu^foubcfle  mufcle  dont  efqueflion
.  &  f  f  f  ̂  
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U  huiBefme  mfcle  Je  la  cuijje/  fort  Je  la  partie  anterieure  Je  l’os  harré/  bien  près  Je  lafail- 
l’I’ottime  A.  Bnijfant  en  \ng  tenJon  bien 

larpe  /  &■  ligamenteux  /  leij^uel  aJhere  auJiSî  os  Je  la  cuif- 

"gj  fi  /  >e«  le  milieu  J’iceluj  :  toute ffoys  en  Jerriere  /  partie  in¬ térieure. 

te  neufiefme/  fi  part  Je  la  partie fuperieure  JuJiïi  os  pubis/ipti  refponJ  le  plus  au  Centre  infe-  ■ 

rieur  A/  pajfantpar  ce  grand pertuys  ̂ ui  efi  prochain  de  la  boette  Je  l’os  Je  la  hanche /jinijfant 
“l’os  delà  cuijfi/ par  Jerriere/ àrtouteffojs  en  Je  Jens/\ng 

V  peu  plus  hault  que  le  huiBiefme  fifjiü  B.  Souh:^  ce  mufcle  i 

0  ̂   font  pareillement  couche7^troisnotables\aijfeaux:\ne'\e-fü 
tte/\ne  artere/àr  \n^  nerf:  aufiuelirfieJiïi  mufcle  fertJe  feureté  dr  cujfinet.  Et  auffj  afin  que  f, 

par  la  Jurejfe  Je  l’os  en  fis  mouuemenf:^ils^ne  puijfent  ejlre  aulcunement  offenfeo;. 

Le  Jixiefme  mufcle  fort  Je  la  partie  inferieure  Je  l’os  barré  'vers  la  hanche  /  a  peu  près  Je  la 
boette  J'icelle/  A/B  /  àrfnital’osJe  la  cutjfe/^ng  peu 

f  ou  Jejfus  du  neufiefiitf  cy  Jeuant  Jefcript  /  depuis  la  lettre 

a  /  iufques  a  la  lettre  D  :  tellement  qu’tl  femble  feruir  com- 

io\^ — me  Je  liayfon  &  connexion  JuJiVc  os  Je  la  cuijfe  auec  l’os barré.  j 

O  Des  mufcles  intérieurs  de  la  iambe.  Chap.  XXIII. 

16)  Je  Calien  efi  qu’il  fault  Jecouper  les  mufcles  Je  la  iambe  premier  que  ceulx  Au  ï.  d«_ad/ 
M  ̂̂^lJtt(uifies/&r  tous  qultres  Je  cefie  partie:  pourueu  que  tu  ajesJefialeué  ceulx  qui  Jef- 

cenJent  Je  laJiHe  cuijfe  a  la  iambe.Mais  la  raifon  pourquoj  ne  fuyuons  cefi  orJre/c’éfi  lj  d.niaioii 
ij-  que  C  comme  Jifions  cy  Jejfus  5  nous  commençons  nofire  JijfeÙion  par  la  tefle  JefJibî:^  mufcles:  d^iaT^mbl 

6-  il  la  commence  par  les  extremitea^  d’iceulx.  De  combien  touteffoys  puijfe  efire  plus  feure  nofire  ®  Gali°n!"'^ 
Jijfeüion  /facilement  te  pourra  apparoir  par  les  nombres  des  mufcles  Je  la  iambe/  dont  cy  apres 

ferons  mention .  Car  Galien  n’en  baille  aulcune  certitude  /  quand  il  dit  qu’il  y  en  a  fix  ou  fipt  ««f  • 

par  Jeuant/  Sr  fipt  par  Jerriere:  &  âufurplus  n’en  baille  aultre  ajfeurance  :  au  moins  que  i’aye  peu  9  ptuhadu» 

30  naifuement  appercepuoirparfes  efiript^Car  du  tiers  liure  JesMJite:^^/  il  te  renuoye  a  'vng  aultre 

liure  :  auquel  il  promet  traiHer  feparement  Je  l’exaSîe  &  exquifi  anatomie  des  mufcles.  Encor  ne 

nous  en  a  efié  pojfible  congnoifire  aultre  cas  ̂au  moins  quifufi  certain')  par  le  fécond  liure  des  aJ- 

minifirationsJ'iceluy:&-J’auantage/on'voitfacilementque  les  anatomifies  qui  ont  précédé  le Jibl 

Galien/  fuyuons  pojfible  le  mefme  ordre  Je  Jijfe'ciion  que  leJiEl  Galien/en  ont  conflitué plufteurs 

ÎS  en  nombre/  &r  quelquejfoys  moins  en'\/ne  partie:  dont  efi  aJuenu  (_  dit  leJiïl  Galien  aux  "vfages 

des  parties)  que  quelquesynps  JefiBs^  anciens  /  n’en  ont  efiimé  que  trois  en  ce  lieu  dont  efi  que- 

fiion-.a  caufe  que  pour  la  plus  grand  part  J’iceulx/  ilu^  font  fort  conioinH:^  &  enfemble  :  la¬ 

quelle  chofe  pojjtlle  n’euffent  proJuBe  ouproferée/ne  pareillement  eujfent  efié  ajftgne:^  par  eux 

fix  ou  fipt  mufcles/ fil:{_eujfent  commencé  leur  Jijfeblion  par  les  tefies  d’iceulx  mufiles/& non  pas 
40  par  les  tenJons.Maisen  cene  pouons  auoirfailly  ou  nous  efire  abufe^ftnon  que  quelquejfoys  par 

negligice  nous  ayons  peu  pajfer  &  obmettre  quelqu’une  JefJBes  tefies:  qui  n  efi  du  tout  fi  grand 

faulte/que  J’efiimer  ou  iuger  autant  Je  mufcles  que  Ion  peult  leuer  ou  Jrejfer  Je  tendons  :  ou  bien 

aimer  y  en  auoir  moins  /  que  Ion  ne  trouue  Je  corJes:a  caufe  Je  l’abu^  cmi  -vient  par  le  moyen connexion  ou  Jeneruation  J’iceulx.  Parquoy  fera  pojfible  trouuée  meilleure  nofire  Jijfeüion: 

4f  en  laquelle  moins  y  a  Je  Jenger  àr  plus  Je  certitude  :  fans  ce  que  la  Jemonfiration  en  efi  plus  fa- 
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cilc  :  h  n'en  feult  aiuenir  aultre  Jifficulté /  faon  ie  tmuer  &  mei^uer  la  tejle  Ju  muftle/awfj, 
que  cy  ams  tu  pourras  appercepuoir. 

Le  premier  mufcle  de  la  iambe  qui  apparoijî  au  dehors  /  partie  intérieure  /  fort  de  l’endroit  qui 

ejl  entre  les  deux  os  de  ladite  iambe/  yng  peu  au  dejfus  de  l’extremité  dufaiefae  mufcle  cj  If. Jusdefcript  A/adherent  félon folon^ueur/aumsosdela  s 

iambe  :  tant  qu’il  paruienne  au  defaub^de  la  plicature 
du  pied  B.  Puis  apres  fediuife  en  deux  cordes:  àfquelles 

l’une  fe  continue  par  deffus  le  poulce  /  iufques  au  bout  d’i- 

celuy/afa  de  l’ejleuer  en  amonul’aultre  ejl  difaminée  entre  les  os  de  la  rajfetteiles  concatenant  i 

femble/en  forte  touteffqys  qu’il  ejl  bien  difficile  en  comprendre  ou  appercepuoir  la  maniéré. 

^  Lefecond/prêtfon  cÔmencement  affe:^  près  de  la  ioinBure  deoenouil  A/faiffant  au  deffouh^ie 
la  plicature  du  pied/en  quatre  cordes  manifefles:  defquelles  chafcune  paruient  a  ehafcun  doi^t  du- 

diïî  pied/hors  le  poulce.Et  quand il:^fontparuenur  au 

premier  article  de  chafcun  defdiH:^  doi^ty  alors  chaf- 
cun  defdtü:{^tendons  Je  bifurque  pour  qyder  mutuelle-  i; 

ment  a  l’extenfion  tung  de  l’aultre  :  excepté  fans  plus 
celuy  qui  remue  le  doi^t  prochain  au  poulce  dudibi  pied. 

Ce  trotfafme/  fort  d’entre  les  deux  fociles  de  la  iambe  A  )  ~\mg  peu  au  deffoubo^  de  l’extremité 
...J  tiers  mufcle  de  la  cuiffe  çy  deffus  déclaré.  Puis  de  la/paffant  par  deffoukfft extrémité  inferieure 

de  lafaule  ou  petit focile/'Vers  le  bout  de  l’os  de  la  raffette/auquel  ejl  annexé  le  petit  doipt  du  pied/  za 
'Va  attacher  la  plufpart  de  fa  corde  a  lapremiere  ioinBure  du  poulce  par  deffouk^entre  les  deuxpe 

- — —  '  tit^osqu’auonscydeuantappelle::^Sefaminaires/&-le 
rejle  dudiB  tédon/ejl  dijlribué  ou  deduiîl  a  chafcun  des 

aultres  doi^ta^enfembleauec  quelque portio  des  tîdos  du 

quatriefme  quifenfuyf.a  fa  défaire  leflefchiffement  defdiBt^doiÿui.biefault  touteffqys  entedre/  t; 

ou  ejlimer/que  cefdibî^^^tédons/paffent  oufentremejlent  l’ung  dens  Haultre/ainjÿ  qu’auosyeu  au 
troiftefme  &•  quatriefme  de  la  main.  Car  chafcun  des  tedons  dont  ejl  quejlion/fait  le  mouuement 
de  la  premiere/fecode  /  &  troiftefme  articulation  de  chafcun  des  quatre  doigttq^  fufdiïicq/excepté  le 

poulce  :  lequel  n’en  a  que  deux/K 

Ce  quatriefme /Ment  du  gros  os  de  la  iambe /'vn^  peu  au  dejfus  du  milieu  iticeluy  /  partie  po-  30 
farieure/ en  dehors:  depuis  A /iufques  a  B  :  adhèrent  en  paffant  aux  parties  charneufes  du  tiers 

&•  cinquiefme  mufcles  fufdiil:^.  Puis  de  la/paffant  par  de ffouh^  l’extremité  inferieure  dudiïi 
os/pour  fa  plus  grand  part  Qquif ne  en  cordé) fe  rend 
aux  extremitenrjies  os  de  la  racine  du  pied  aufqueh^font 

infererrq^  &■  appofa^  le  petit  doigt  /  fon  \qyfa  if 
apres  auoir  fait  touteffqys  liajfon  auec  le  tendon  du  troiftefme  fufdiîl:  lefquelt^deux  au  deffouh^^ 

du  pied  fe  rencontrent  a  trauers/  faifans  la  figure  comme  de  la  lettre  Grecque  X/^le  rejle  de 

cediïi  mufcle/  efl  dijlribué  aux  doiffrqj  félon fes  tendons  :  pour  l’ayde  de  leurs  mouuementq^fauf 

au  poulce/auquel  n’ejl  pareillement  diflribué pour  la  caufe  deffufdifle. 
La  tejle  du  mufclé  cy  deffoubs^  defeript  /  fort  enuyron  le  milieu  de  la  fibule  que  Ion  appelle  40 

»,  btineur  de  la  iambe/ partie  pojlerieure/ en  dedens 

A.  Et  de  la  paffant  par  deffus  l’os  nauiculaire  que  Ion 

appelle  aultrement  Scaphoide  /  enuoye  "Vng  tendon  au 

poulce:  duquel  elle  fait  le  mouuement/auec  l’ayde  touteffoys  des  tedons  du  troiftefme  mufcle  cy  def 
fus  defcripf.lefqueltt^font  aujfy  peculiers  au  poulce.  4S 



Le  mfcle  3«i  «jî  ««  peimous  a  femhlé  faillir  à  la  tefle  extérieure  Ju  ms  os  t/e 

la  iatuhe/  &■  encor  ie  l’os  nauiculaire/  a  tenJroit  ou  tu  Iroy  fÿiée  la  lettre  A .  Puis  tfi  la  eflen- 
iu  le  long  t/e  la  rajfette  /  Sx  f  ejlargiffant  par  dejfus  icelle  /  efl  àiuifé  en 

airties  !  def^uelles  chafcune  produit  ̂ ne  corde  en  façon  de  ligament: 
e  efl  inuoyée  a  la  fuperieure  partie  de  chafcun  des  doigt'::^.  Et  au  re¬ 

fie  /  ̂uant  a  la  fuperfce  &  forme  extérieure  du  mufcle  dont  efl  cjueflionf 

ny  a  aultre  chofe  a  noter/  fmon  la  confyderation  deplufmrs  yenes  /  artè¬ 

res  /  &■  nerfl/^  manifefles  enuoyex^  en  cefl  endroit  /  non  feulement  a  l’ufage  defdiHs^  mufcles/ 
mais  encor  pour  la  norriture/  &  heneflce  des  parties  qui  luy  fontyoyfmes  & fuhiacentes, 

E(  telle  eflc<>  noflre  iugemenf)  la  brefue  énumération  des  mufcles  de  la  partie  anterieure  du 

corps  humain.  Maintenant  nousfemble  commode  pajfer  a  la  poflerieure/ainfy  qu’il  nous  efl  mon- 

flré  tant  par  lesfgures  quifenfuyuent/comme  aujfy  par  l'ordre propofé. 



DE  LANATOMIE.ET  DISSECDES  PARTIES 
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é  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.DES  PARTIES 

Expofition  particulicrc  des  mu- 
fcles  comprins  en  la  pofterieure  figure, ôi  au  ders 

riere  du  corps  humain.  Chap.  XXIII. 

îl  Es  mu  fcles  anterieurs  du  corps  humain  ont  ejlé  abondamment  deferipts  au 

J|  precedenumaintenant  nousfault  trai^îer  des  poflerieurs.Caril  ne  nous  eujl 
H  ejlé pojftble pouuoir  en  Vwe  mefme fÿire  comprendre  exablement  toutes  les 

*11  formes  &  indications  d'iceulx  :  tout  ainfi  que  le  deuant  du  corps  nepeult  re  lo 
I  prefenter  les  mufcles pojlerieurs:ny  aujfile  derrière /les  anterieurs.  Parquoy 

*'  nous  a  ejlé  necejfaire faire  de  rechef  )/ng  aultre  protraiB  pour  les  mufcles 

pojlerieurs:  defquel^ferons  maintenant  defeription  particuliere.en  enfuyuant  l’ordre  Êr  maniéré 

quauons  tenue  en  la  precedente fÿire-.cefl  a  feauoir  en  commentant  par  l’explication  desparties 

fuperieures-.touteffois  la  tejle  obmife/de  laquelle  le  toutCquant  aux  mufcles  d’icelle'^a  ejlécopieu- 

fement  defeript  auprecedent/tellemk  qu’en  ce  lieu  ne  rejteplus  rien  a  dire  d’icelle/par  ce  que  tous 

les  mufcles  de  cejle  partie  font  anterieurs-.c’ejl  a  feauoir  qu’il:{prennent  leur  origine  &■  fourcepar 
deuant.  Hous  commencerons  donc  par  le  col/  qui  efl  la  partie  laplus\oyJîne  de  la  tefie  :  àr  de  la 

"Viendrons  a  defeendre  aux  aultres  qui  luy  font  au  dejfoub^. 
Des  mufcles  du  chefnô  du  col, que  les  Latins  appellét  ceruice.  Chap.XXIII.  20 

HE  premier  mufcle  du  derrière  du  col/préd  fon  comencemet  des  excrefceces  de  la  feptie- me/huiblieme  Ércinquiemeyertebres  dudiB  col/A/B/C.fniffant  a  la  reÿo  inferieure 

de  l’os  petreux/  &-faiii  fon  mouuement  ohliqueu’efl  a  feauoir  en  flefchijfant  la  tejle 
D  en  arriéré:  prenant  fon  nerf  de  la  fécondé  Vertebre  dudibï  col. 

^  iA  Le fecodpajfe  tout  droiH  a  fetour  de  la  circoferece  orbiculaire  de  la  première  cojle: 
touteffois  en  JehorsA/èradhere  par  derrière  aux  excrefceces  latérales  des  fpondiles  du 

col/receudt'vng  nerf  de  thafcûdéicelles-.iufques  a  ce  quefnablemetil  paruiene  aï  occiput 

B.Car  c’ejl  lelieu  auquel  ilfefne/5/  ejl  implaté/adherent  a  l’extremitéde  l’os  petreux. 
ç  Et  de  la  enuoye  quelque  portion  de  fa  fubflace  en  abas/felon  la  reUitude  de  ïefpine  iuf 

|[k  ̂  ques  a  la  région  de  la  cinquiefme'vertebre  du  dors  C.  Et  afn  que  tu  nepenfes  que  ce Joit  30 
^ttgaultre  mufcle  que  le  premier/ fois  certain  que  non  ejl.  Car  premièrement  Ion  ne  le 

peult  aucunement  diuifer  de fon  compaignon  :  tr  combien  qu’il  ait  double forte  defla^ 

^  mets/ fi  ejl  ce  que  ce  n’ejl  qu’ung  mefmes  &•  feul  mouuem  ét  de  tous  les  deux.  Clfainji 
^  foit  touteffois  qu’il  ait  doubles  flaments/  cela jé'Voit  apertemét/que  depuis  les  clef^en 

amotCqui  ejl  l’endroit  auquel  fefaiB  la  plus  apparete  conionhlioyl  mojlre  auoirflamets  obliqs: 
puis  de  la  en  abas/qudd  il  def  cend/mojlre  auoir filâmes  droiïls.Le  mouuemet  de  ce  mufcle/ejl  de 

^  jiefehir  &•  tourner  la  tejle  a  cojlér&recoit  fonprtcipal  nerf  de  lapremiere'Vertebre  du  col. 
Vl  ̂   Le  tiers  mufcle  de  cejl  endroiü/fe  transporte  au  cas  pareil  le  long  de  la  rôdeur  de  la  pre 

lil  cofieen  deaens  A  /  adhèrent  aux  excrefcences  latérales  des  "Vertebres fufdiiîespâr 
I  Iw  ̂tuant.en  fin fie  tourne  a  la  partie  extérieure  de  tos petreux A’ers  le  bas  d’iceîuy,&'  a  l’en- 

droibï  de  la  mafehoere  fuperieure  B.  il  prend fon  nerf  de  la  fécondé  ’Vertebre  du  col/fai- 

tfant  le  mouuement  de  la  tejle  en  oblique. Le  quatriefme fort  deï extrémité  fuperieure  de  la  premiereyertebre  A/  ̂  finit  a  la  re- 

giondumilieudel’os  occipital/ foubufe tiers  mufcle fufdiïîB/ilprend fon  nerf  deladiBe 
premiere\ertebre  du  col:  d/faiSï  le  mouuement  de  la  tejle/en  la  tirant  S/enclinant  en  or- 



TIERS  LIVRE.  3,^ 

Le  tiaijfance  h  ckfiefmc  mufcle  h  col/  fe  Voit  en  la  région  /jui  efl  entre  la  mafehoirefipe- 
rieure  &  lei  amygdales  K-Ju/juel  ï extrémité [e  trouuera  a  ïendroiü  de  la  mafeheire  inferieure: 

au  fiel  fe  '\>oit'\ng  pertuis  recepuatyn^  nerf/^me  artere/  h  'Yne^’ene/h/du^uel  pertuis W  auons  cy  deuant  varié  a  la  defeription  des  os.Ce  mufcle  prent  fin  nerf  du  cerueau.  duquel 

f  U  ‘fl  fl‘fel>i>'  ‘»  arriéré/  ôr  déprimer  aulcunement  la  mafehoire  inferieure: 
jl.  quüd  principalement  nous  ouuros  lahouche/tellementquilfimbleque  ce  mouuemcnt  foit 
®A  aucunement  contraire  au  mufcle  temporel  cy  deffus  expliqué .  C’ejl  ce  mufcle  que  Galien 

defeript  apres  auoir  leuéceulxdel’efpaule:  èrtous  les  autres  du  col  taffinquenulne  penfe  que 
f ayons  témérairement produiü.  •• 

10  Briefue  defeription  des  diuers  mouucmentz  de  la  tefte  qui  fe  font 
par  le  moyen  des  mufcles  Chapitre  XXV. 

J,  E  ne fera  hors  de  propos/  fi  nous  deferipuos  en  ce  lieu  le  tout  de  ce  qui  fe  doiht  enten¬ dre  touchant  ladiuerfe operation  des  mufcles  qui meuuent  la  tefle  :  comme  ainfi foit 

_ I  qu’il  ny  ait  partie  en  ce  corps/  qui  face  mouuementc^  plus  nobles  &■  apparente^  que 
Si  ceflela.Kufft  efloit  ce  bien  raifon/que  corne  principale  ix  plus  excellente  de  toutes/ elle  feijl  mou 

vemétc^plus  exquic^ &  abfoluc^en  tous fens:cejl afcauoir deuant/derriere/a  coflé/Sx en  rond-.tel- 

lement  que  Ion  ne  feauroit  trouuer  partie  en  ce  corps  plus  abfolue  ou  parfaire.  Tout  premieremet 
donc  nous  te  produirons  la  f  pure  qui  te  monjlrera  les  différences  des  mouuemetc^de  ladiEîe  tefle: 

'  de  laquelle  apres  que  tu  auras  entendu  l'explication  ,finablement  tu  congnoiflras  quel  fera  noflre 

aduis/quant  a  l’intellipence  de  cefle  matière/  laquelle  bien  retenue  te  feruira  en  confiquent  d'ente- 

dre  le  mouuement  des  aultres  parties ,  Car  pour  t’en  dire  /a  Vec/te  /  tous  les  mouuementa^  de  ce 
torps/fi  font  par  yng  mefme  moyen:  lefquelci^auos  mieulx  aymé  deferipre  fur  la  tefle:  tant  par  ce 

que  (comme  nous  diftons^  cefl  la  plus  noble  &  principale  partie/  comme  aujfi  a  caufe  des  mouue- 

mentx;^qu' elle faiïl/trop  plus  exquio^trnaturel'c^que  nulle  des  autres  de  ce  corps. 

"  1  ®  Lalignedroicle,  Cgnifiantrafliettcdu mufcle  droift. 

G  H  La  ligne  trauerlè ,  fignifiant  auflîl’al^ fiette  du  mufcle  trauerlànt. 

C  D  La  ligne  oblique  deicédente,  le  mufcle 

de  laquelle  ayde  l’aétion  de  la  ligne droifte. 

^1  E  F  La  ligne  oblique  afcendente,aydant  l’a- âion  de  la  trauerfe ,  &  auflî  de  la  droi¬ 

te  :  ou  oblique  feule  ou  deux  obli¬ 

ques  enfemblc. 

L’abîion  des  mufcles  doibt  eflreprinfe filon  la  figure  &  pofition  cficeulx:  laquelle  efl  droiFle/ 
trauerfe  ou  oblique.  Et  difons  que  la  ligne  droiiîe  ou  trauerfe/peult  feule  faire fin  aHion  ou  ope¬ 

ration/  b’ encor  eflreaydée  &  faible  plus  robufleparla  rencontre  des  liÿies  obliques:  lefquel- 

40  les  aultrement  ne  peuuent  rien  faire  toutes  fiules-.dont  f’enfuyt  que  la  ligne  oblique  opérant  auec 

la  droible /la  partie  fe  tourne  a  coflé:  b  auec  la  feneflre/  efl  retirée  a  l’oppofite  :  mais  toutes  les 
deux  lignes  fufitblesioinües  enfimbleauec  la  droiile/ tiennent  la  partie  roidde  beflendue.Ce 

qui  fe  peult  dire  au  cas  pareil  des  lignes  obliques  /  lejquelles  aydent  aujfi  l’abiion  des  trauerfes. 
Mais  il  nous  fault  maintenant  dire  en  brief  quelque  mot  des  mouuement:(des  mufcles/ pour  plus 

4!  facile  intelligence  de  ce  qui  efl  efeript  cy  deffus. 

Z.ii, 
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Mouuement  JircHS  doDcque  U  mommît  circulaire  de  la  tefeC^ue  hnpeult  aultrement  appeller  ohli- 

tircuiairc.  l’cperatioH  âr  interuction  ou  mojen  de  trois  mufcies/a  fcauoir  de  deux  obliques/ 

Mommcm  Umouuement  anterieur  /  ou  en  deuant  de  ladite  tejle/  fefaiïî par  le  moyen  des  mufcles  inte- 

anterieur.  col,defcripts  a  la  fuperieure ̂ gure-.de^cp^e\diÇ\ons  les  extrémité:^  fe  rendre  aux  cojle? 
&■  auxfourcelles  enfemble  auec  la  partie  pojlerieure  du  fécond  ̂u'auons  cy  dejfus  monflré. 

Et  quoÿt  au  mouuement  cjui  fe  faibi  a  l'aide  des  mufcles  des  efpauks  que  deferirons  cy  aptes/ 
msfault  entédreq  par  iceluynejl  attirée  la  te/ie  aufdiblesefpaules/maisplujloj}  qu’il  ejleue  les 
efpautef  en  amot\ers  ladibîe  tejle/ en  jiefchijfant  &  courbât  aulcunemet  lesyertebres  du  col. 

««enfion.  L’extenfion  du  col/fefaiü  par  les  mufcles  inferieurs  des  efpaules  /  quand  elle  les fepareou  re¬ 

tire  d’auec  lediSî  col/a  l’aide  toutejfois  des  mufcles poferieurs  du  dors  ou  metaphre.Et  doibt  efre  ° 
cefe  raifon  de  mouuement  commune  èr  pecultere  a  toutys  aultres  parties  de  ce  corps/  qui  font  re¬ 

muées  par  aide  de  mufcles.mais  il  nousfault  yenir  aux  efpaules. 

De  s  Mufcles  des  efpaules  &  omoplates.  Chap.X  XVI. 

nAtef  e  de  ce  premier  inufcle/ fi  trouuera  a  coflé de  l’os  occipital  ou  tu^oy  me rqué  la lettre  A/ depuis  laquelle  iufques  a  B/faiiï  fin  difiours  filé  la  tejle  ou  procès  de  l’omo 
plate/  ou  os  fcapulaire.Et  depuis  A/iufques  a  D/fatîl  place  aux fpondiles  du  col:  en 

^  forte/  qu’il  ne  les  couure  aucunement  /  ains  les  laiffe  du  tout  libérés  &•  20 
_ defnuer^araifon  de  faire  fin  mouuemk  plusfacile.Puisenjînyiétfml 

lir  en  la  région  de  ladixhuiBiefineyertebre(en  coptant pourplufiran- 

“  de  facilité/ depuis  la  première  lufque  a  l’inferieure  en  defiédanQauquel 
lieutuyoy  merquee  la  lettre  C.  ce  mufile  ha  deux  fortes  de filaments/ ainjî  que  tu  peulx  apperce- 
uoir  a  la  precedente  figure.  25 

Ce fécond  mufcle/yient  enuiron  de  l’endroit  du  milieu  du  paleron/partie  enterieure  A/faifimt 

JWki.  laquelle  il  adhéré  bien  fort,  B/  C. 

defaportié ejl enuoyee alareÿo  intérieure dudihl palero  al’endroit 
outuyoy  merquée  la  lettre  C/quieJtle  lieuparou  il  entre  a  la  cauité  de 

i  l'ofpauleièrl’autre partie/merquéeB/ejl celle  qui  récotre  ala  clef  oufourcelle. 
'ilF  Le  tiers  yient  de  la  région  extérieure  de  l'auant  bras  /  que  Ion  appelle  os 

adiutoire/ enuiron  a  la  diflance  de  quatre  doigs  de  large/loing  de  l’article  A/eflendu  iufques  a  la  ca 

,  uité fuperieure  qui  apparoifl  a  l’os  du  paleron  C/  Sr  de  la  defeend  iufques  a 
l’extremité  inferieure  dudiîï  paleron  Brayant  deux  efpeces  de  filaments  di- 
uers/ainfi  que  tu  peulx\eoir  parla  precedente  figure. 

*  Le  quatriefme  fort  de  l’os  adiutoire fiufdihi/duquel  auffi  les  aultres  mufcles 

fufdiHt^prénent  leur  naiffance  Mrs  la  partie  extérieure  d’amot/a  la  diflance  de  trois  doigs  ou  en- 
uiro  de  l’omoplate  A.  depuis  laquelle  lettre  iufques  a  B/  adhéré  a  ladiBe 

I  partie/finiffant  enuiron  la fiptiefme/  huiBiefme/neufuiefme  èr  dixiefine 

cofles-.pres  du  commencement  defqueiles/  Mrs  l’efpine/ couure  Me  par-  41 
tie  du  lobe/  ou  diuijton  du  premier  mufile  du  dors  :  auquel  lobe  yerras 

en  fa  figure  /  eflre  merquée  la  lettre  B,  Puisfe  retire  en  deuant /faifant  la  reÿon  poflerieure  de 

l’aifcelle  C.'Venons  au  bras/fuyuans  noflre  ordre/ ainft  que  deffus. 



-  tiers  livre.  :  :: 

Des  müfcles  pofterieurs  de  lauantbras/depuis  l’efpaule  iufques aucoubde,.  ,  Chap.  XXVII. 

SimUefe  les  mufiksdont  maintenant  nous  fault  traiüer/doihuent  voffihle  cllrean- nombre^entre  ceulx  lefyuelc^combien  qu'ila^enueloient  &  enuyronnent  lesefvaules Cainfy  quauons^eu  entendre  par  ce  que  difoit  Galien  au  premier  liure  de  cejl  oeuure-) 

b  foient  dejline^aux  mouuement^d’icelles  / ce  neanmoins  font  comuns  b  peculiers  encor  aux 
aultres  parties.Mah  nous  auons  digéré  a  monfirer  la  forme  b fpure  d'iceulx/iufques  en  ce  lieu/ 
parce  queiafoit  quil^foient extérieurs / cewantmoinsnenous  eujl  ejié  aulcunement  pogMe 
les  monfirer / auec  les  extérieurs du  bras.  .  . . ; 

^  .  Ce  premier  mufle  prend  fin  yffue  de  la  première  cojle^rqye  /  foub^  la  lettre  A/  naffant  par 
degus  la  partie  du  paleron  qui  ejl  annexée  a  la  fourcelte.  Puis  de  la  tranfporté  a  l’auantbras/b  a 

luy  adhèrent  depuis  la  ioinbîure  de  l’efpaule/paruient Îuafi  iufques  au  coubde  /  enuiron  deux  doipta^  près 
’icèluy.laquelle  ejlendue  t’ejl  demonfrée  depuis  A/ 

^  iufques  a  B/fnablement  fiaient  rendre  b  implan- 

^  ter  a  ïextremité  inferieure  dudtéî  coubde  r qui  ejl  "Vers  laiettreC  /  b  deluy  procedé'^ng  àultre mufle  lequel  efl  enuojé  enuiron  le  milieu  dp  bras  inferieur.  ■  y,:.. ..  ..  y 

-,  I  Cefl  aultre  mufle  Prient  de  l’os  adiutoire/ partie  inferieure /en 
dedens/pres  de  la  ioinéiure  du  paleron  A/fnigant  a  ï extrémité fu~ 

,  perieure  du  gros  os  du  bras  inferieur -.laquelle  extrémité  il  enuefope 

proprement  par  dehors  B.  :  '  .  ■  V.-.'. 
Des  mufcles  de  la  partie  pofterieure  du  bras  inferieur/depuis  le  coubde  • 

'  iufques  au  bralTelet.  Chap.  XXVIII. 

H  Bnons, maintenant  a  l’inferieure  partie  du  brasiqueles  Latins  appellent  Vlne/compre- nant  ce  qui  ef  efendu  depuis  le  coubde/iufques  a  la  maimde  laquelle  partie/nous  fault 

a  prefnt  contempler  diligemment  Qfuyuant  noftre  digeïlion  )  tous  les  mufcles  exté¬ 
rieurs  dont  elle  efi/pour  la  plus  grand  part  compofée  bgarnye. 

Cepremier  mufle/prend  fa  naigance/enuiron  le  milieu  dUgrosfocik/partiefuperiéure  en  dehors/ 

depuis  A/  iufques  aB/fe  terminant  en  corde  y>ers  la fin/ laquelle pagant  le  long  de  l’extremité du 
petit  focile  (autour  duquel  fe  retourne  b  felieyfna- 

j  ,  blement paruient  iufques  au  bout  du  poulce/partie  auf 

^  *  fy  extérieure:  duquel  faiii  femblablement  le  mouue- 

ment  extérieur  /  c’efl  a  fiauoir  par  lequel  il  efl  feparé  b  feioin'èi  en  dehors  /  d’auec  les  aultres 
doigt-^de  la  main. 

$S  Lefecond/\ient  de  la  partie fuperieure  du  petit  facile  en  dehors/enuiron  l’extremité  du fixiefne 

mufcle/duquel  parlerons  cy  apres  A.ll  fi  finit  en  deux  cordes-.lefquelles  furmotans  b  cheuauchans 

'  ̂   ï extrémité  de  tos  du  coubde  ou  gros  facile/ font  enuoyées  au 

iuec  la-corde  qui  procédé  dufeptiefinecy  degoub^  efcript/ 

40  b  l’aultre'vers  le  bas  d’tceluy  doigt-fuyudt  le  droiBfil  du  mufle  dont  il  efl  enuoyé-.duquel  dernier 

tedon/l’aîlio  b  propre  mouuémit  efi/de  diflraire  b  feparer  le  petit  doigt  d’auec  les  aultres. 

La  tefle  de  ce  troifiefme  mufcle/'oient  de  la  partie  fuperieure /en  dehors/de  l’os  adiutoire/pres  du 
ply  du  bras/que  Ion  doibt  propremet  appelle/  Coubde  A/finif 

"  fant  aufecod  ordre  ou  coiontlio  des  os  du  bragelet  ou  ragette 
partie,  exterieure/iuflement  entre  le  doigt  annulaire/b  celuy 
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Ju  milieu/lyaut  les  deux  extremites^yoyftm  des  os  du  peBe»  ou  métacarpe  ïu»e  auec  ïaultre  B. 

,  Le  quatriefme  / fort  enuyron  le  milieu  de  tauanthras  /  partie 

c  fuperieure/en  l'emelopant  depuis  A  /  iufques.a  B  ;  puis  fait  au 
gros  facile  tout  près  de  la  ioinilure  ou  plicature  du  bras/ a  l'en¬ 
droit  ou  W'^roymerquée  la  lettre  c.  j. 

Ce  cinquiefae  /  Prient  femblablement  de  l'os  adiutoire  /  partie  fuperieure  /  en  dedans  /  près  du 
coubde  A/èrfe  fae  a  l’extremité  de  l’os  du  poignet  ou  mé¬ 
tacarpe/ auquel  efl  appofé  le  doipt  index/  partie  extérieure 

Ve«  le  poulce  /  en  l’ajf armant  enpaffant/auec  l’os  de  lafe- code  conionïiion  de  la  rajfette/auquel  il  efl  auffy  appofeB,  lo 

La  tefle  de  ce fmefme  mufcle/  fe  peultyeoir faillir  enuiron  le  milieu  du  petit  facile/ partie  exte- 
.  rieure  ;  lequel  il  enttelope  depuis  A  /  iufques  a  B. 

Et  jinablement  fe  yient  rendre  a  l’extremité d’em- 
^  bas  du  ÿ/dd facile  C.il  ha  deux fortes  de flamant/^ 

C  teh^que  tu  "Yoy  par  la  figure.  ly 

Ce  feptiefmé/'\>ient  de  la  partie  poflerieure  en  dehors  de  T auantbr as/ou  os  adiutaire/afffapres 
du  coubde  A/  Je  terminant  en  corde:  laquelle  quand  approche  du  Carpe  ou  brajfelet/ alors  fe  di- 

N.  uife  en  quatre  parties-.defquelleschafcunefe  continue  a 

éaflun  des  longs  doigfade  la  main/iufques  a  l’extré- 
■7  mité  dliceulx/  f  applattijfant  fur  les  ioinbîures/en  ma  ta 

tiiere  de  ligament/ fors  feulement  la  corde  qui  paruient  au  petit  doigt-.laquelle  deuant  que  fe  ren¬ 
dre  a  iceluy/fe  communique  a  la  première  ioinÊlure  du  doipt  annulaire. 

Le  huiHiefme/au  cas  pareil/prend  fa  naijfance  &• fe  part  de  l’os  adiutoire'oérs  la  lettre  A/fail- 
lant  auffy  en  partie  de  l’extremité  fuperieure  du  fa¬ 
cile  mineur'\>ers  la  lettre  D/  en  dehors/  &  fe  termine  r-S 

^  en  corde: laquelle  en  paffant  par  deffus  l’extremité  in¬ 
ferieure  dudiB  facile  mineur/feyientrédre&  adhérer 

U  bout  de  l’os  du  peüen  ou  metacarpe/auquel  efl  appofé  le  petit  doigt  partie  extérieure. 
Le'  neuflefme/'^nt  en  partie  du  bout  d’enhault  du  petit  facile  en  dehors  A/&en  partie  auffy/ de  la  tefle  fuperieure  dugrosfacile/pareillemet  en  dehors/ten-  3® 

dant^ers  bas/a  l’endroit  de  la  plicature  du  coubde  B/flniffant 
puis  apres/au  bout  de  tos  dudécl  gros  facile /partie  intérieure/ 

bien  près  de  la  ioinïiure  C  :  duquel  l’abîion  efl  /  de  ferrer  & 
conioindre  en femble  les  deux  os  ou  faciles  du  bras  inferieur. 

Ce  dixiefme/fort  de  la  tefle  d'enhault  du  facile  maieur  en  dehors/depuis  A/  iufques  a  B/  &  finit  ÎS 
en^rne  feule  cordenaquelle  quand  'vient  appro¬ 
cher  de  la  première  ioinïlure  du  doigt  index/ 

alors  fa  diflribue  de  coflé  &■  d’aultre  dudibï 

doigt / faifant  lieu  touteffoys  a  "Vng  aultre  ten¬ 
don/ enuoyé  en  ce  meflne  endroit  par  yng  aultre  mufcle  C.  4° 

L’un:^efme  mufcle  du  bras  inferieur/ feyoit  faillir  de  l’extremité  de  l’os  adiutoire/ partie  pofle- 
rieure/en  dehors/ A.  Et  encor  de  l’extremité fuperieure  de  la  tefle  du  gros facile:de  laquelle  il  defpéd 

^  pourfa  plus  grand  partie  B/  àrfait  en  la  fecode 
.  conionÛion  ou  ordre  des  os  du  brajfelet  en  de¬ 

hors/entre  le  petit  doigt  &■  l’annulaire  C.  4f 
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Des  mufcles  extérieurs  de  la  main.  Chap.  XXIX, 

N  expli  faut  çy  ieffus  particulièrement  les  mufcles  anterieurs  de  ce  corps/a  ejlé  par 
P  »ous  propofée  \ne  figure/  dens  laquelle  fe  \oyent  apertement  tous  les  mufcles  de  la 
iP^i  tant  intérieurs  comme  auffy  extérieurs .  Cejl  afcauoir  de  la  partie  de  ladiüe 

J.  mé»  fc  Galieif  appelle  Acrochire.  Car  ie  penfe  /  que  ceulx  d'ung  cofté /  fe  rapportent  a  l’aultre.  a 
Combien  touteffoys  que  Galien  Q  ainfy  que  difwns  cy  dejfus  y  ennombre  quelques  ̂ mgs  iauanta- 

ge/lefquel^font  enuelope^diungcommun  tedon/  ô"  adherentalmterieure  partie  de  ladiüemain 
que  ledtil  Galien  nomme  Thenar.  Oultre  laquelle  opinion/  n’auonspeu  rien  congnoiflre  dudiB  au-  t 
theur/foit  des  adminif  rations  anatomiques/oufoitdes  limes  des  'otilité^. 

JO  Au  rejte/fauh  diligemment  entendre  6-  aduertir(_ainfy  qu’auonsplufieursfojsadmoneféyque 
la  dijfeüion  de  Galien/ef  du  tout  diuerfe  6r  Oppofte  a  la  nofre.Car  il  commence  a  decouppedes 

mufclds  du  brichetpar  le  bout  des  doigti^de  la  main/  èr  auffy  par  l  extrémité  des  tendons  d’iceulx. 
Et  nous  aucontraire  commentons  paries  teflesdefdiilu^  mufcles..- par  ce  que  ̂oulansquelqueffoys 
entreprendre  èr  attenter  ladiFfe  diffeüiohpar-les  tendons/ïauons  trouuée ft  ef  range  èr  difficile/ 

if  ̂  aitffy  de  ft  grande  incertitude  èr  confuf on  /  qu’il  ne  nous  ef oit  poffible  pouoir  certainement 
affermer  ou  iuper  qui  ef  oient  les  tendons  /  propres  a  chafcun  mufle  /  ne  pareillement  quel  pouoit 

eflre  le  nombre  exquis  ou  certain  des  intérieurs  ou  extérieurs  mufcles  des  membres .  Ce  que  facile¬ 

ment  pourras  efprouueral’entreprinfe  de  ladiélediffeüion. 
Or  par  nofre  maniéré  de  decoupper  /  qui  ef/én  commentant  par  les  tefes  des  mufcles  (_  comme 

10  enfeignerons  cy  apresy  auons  trouué  qu’il  y  auoit  cinq  mufcles  a  l’interieure  partie  de  lamain/lef- 

quelc^auons  ia  monfrec^ôr  defcript^en  lafgurefuperieure:Et  en  l’exterieure partie  d’icelle  main/ 
en  auons  trouué  quatre /lefquelcq^fault  que  affermions  en  ce  lieu. 

-  Tu'X’erras  doneques/a  la  partie  extérieure  de  la  main/quatre  mufcles  :  dont  les  trois  font  inter- 

pofec^  &■  coucheu^entre  les  os  du  métacarpe  :  aufquelc^mufcles  auons  efeript  les  nombres  %/  3  /a,/ 

■jy  en  la  fgure  de  la  main  protraSîe  quand  ër  les  mufcles  anterieurs  :  l’aultre  mufle  qui  ef  noté 
par  la  merque  /V  en  ladiéie fgure/  ef  efendu  le  long  du  doigt  index  /  fniffant  bien  près  du  fé¬ 

cond  article  dupoulce.  Au  reffe/  f  tu  en  'feulxfcauoir  d’auantage/ prends  ton  recours  a  la  prece¬ 
dente  fgure:ou  fnon/  apprens  le  plus  certainemet  par  la  diffeilion  des  corps  qui  te  feront  propo- 

fe^Car  aultre  fgure  que  la  fufdiile  ne  te  pourrions  produire  en  ce  lieu/touchant  les  mufcles  exte- 

50  rieurs  delà  main/par  ce  qu’ib^  font  fort  petitc^èr  auffy  qu’il:^  nont  aultre  mefier  ùr  démon  f  ra¬ 

tion  fnon  de  ce  qui  appartient  au  nombre  èr  a  la ftuation  d’iceulx.  Mais  il  nousfaultpafferala 
defeription  des  mufcles  des  fanc^.  '  .  , 

Des  mufcles  des  flânez  depuis  le  dors  iufques  aux 

felTes.  Chap.  XXX. 

E  premier  mufle  cy  apres  defeript/ prend  fon  commencement/des  'vertébrés  du  dors  ou 

I  metaphren  en  la  maniéré  qui  fenfuyt.  Premièrement/  l’endroit  ou  tu  "Voy  merquée  la 
lettre  A/ c’efl  la  ou  il  attouche  la  premiere'vertebre/i.ôr  de  ce  lieu'vient  iufques  a  la 

feptiefne  B  /  faifant  deux  lobes  :  defquel^l’ung  'vient  iufques  a  la  feptiefme  cofe  'vraye  /  C.  5" 

40  Jft  l’aultre  iufques  a  la  huiüiefne  D  ;  touteffoys  par  deffoubaf’omo- 

j-ç  la  fxiefme  S feptiefne  cofes  /  tout  auprès  du  mufle  de  l’epi- 
gafre  que  nous  auons  appellé  Dro0  :  lequel  auons  dit  faire  le  troifefne  ordre  des  mufcles  de 
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La  tejle  du  wufcle  enfyuant/Ment  de  la  Jîxiefme  &■  feftiefme  ’Yertehre  du  dors  A/  produit 
'  le  long  des  aultres  ÿertehres/e»  dejcendant/iufijues  au  com- 

mmement  de  l’os  facré  :  auquel  il  adhéré  a  l'endroit  de  ce 
i  mufcle  qui  ejl  le  premier  entre  les  poflerieurs  de  la  cuijfe  B. 

Cejluy/fe  part  du  cojlé  de  l’os  harré  /  partie  fuperieure/a  l’endroit  ou  il  eJl  nommé  os  iliaque  y 
jc  ou  de  la  hanche  A  /  près  de  l'osjacré/  rencontrant  enuyron  le  milieu  dudihl 

os  lliaque/B.Puis  remonte  amont  félon  la  longueur  des'vertebres/iufques  ad 

{  ce  qu’il  arriue  entre  la  treu^efme  èr  quatorc!;iefme\ertehresC.  Car  ainfy 
nous  les  fault  il  nombrer  /  pour  plus  grande  facilité/  en  commentant  depuis 
la  \ertebre  extérieure/  iufques  en  amont.  Au  refle/ fa  Jîtuation  ejifouk^le  lo 

3*^  premier  &■  fécond  mufcle  cy  deffus  nomme^ 
Des  mufcles  du  derrière  de  la  cuiflè.  Chap.  XXXI. 

HV  premier  liure  de  ceft  oeuure/en  expofant  la  figure  première  &  anterieure  des  muf- cles/auons  cueilly  tout  ce  qui  appartient  en  \niuerfel  &  ce  que  peult  auoir  dit  Galien 

aux  limes  des  Milites^/  touchant  les  mufcles  des  cuijfes  :  lefquelufil  ne  diuife  aulcune-  ly 

ment  ne  aujfy  fepare  les  anterieurs  d’iceulx/d’auec  les  poflerieurs.  Ce  qui  nous  a  ejlé  necejfaire 
merquer  en  cejl  endroit/afin  de  mieulx faire  refpondre  noflre  defcription  auec  lesfigures.Parquoy 

nous  a  ejlé  force  en  la  première  figure  d’efcripre  les  mufcles  anterieurs  /èren  cejle  cy  traihler  de 
ceulx  qui  meuuent  particulièrement  ladite  cuijfe. 

Ce  premier  mufcle  de  la  cuijfe  doncques  /  prentfon  origine  de  la  partie  pojlerieure  &-fuperieu-  za 

te  de  l’os  de  ladiÛe  cuijfe  en  dehors  A/faifant  la  forme  &•  rotondité  desfejfes  / fur  lequel  mufcle 
quand  nous  fommes  ajfis^  auons  appuy  corne  iung  oriller  ou  cou  fin: 

fi  pwl’w  B-  C’ejl  a  fcauoir  de- puis  le  milieu  de  fa  partie  fuperieure/  iufques  a  fos  appellé  Sacré:  de 

jbcte qu'entre luy  &-jôn  femblable/nejlyeuedijlance  que  delalar-  as 

^  V  geur  a  unp^  doigt  fur  le  milieu  dudihl  OS  facré. 
L’dd/tre  enfuyuant/ fe  treuue  dens  la  cauité  de  l’os  pubis/  partie 

^oflerieure  /yng  peu  au  deffus  de  la  boette  A  /  lequel  félon  fa  roton- 

dité  qui  ejl  depuis  la  lettre  B  /  iufques  aC/  enuelope  l’os  de  la  cuif- 

^  fe/enuiron  ledeffouba^de  la  ioinfiure  /  en  forte  qu’il  lye  ̂conioinB  30 
ces  deux  os  enfemble. 

Ce  troifiefme/fort  de  la  partie  pojlerieure/en  dedens/de  l’os  pubis/  enuiron  les  os  du  crouppion/ 

^  ^  fine  au  commencement  de  la  fibule  /c’ejl  a  dire 
du  petit  os  de  la  iambe/  entre  le  grand  focile  Ér  le-  . 

diÛ  petit  os/partie  pojlerieure  B.  a 

Le  quatriefme  yientde^  la  partie  pojlerieure  de  l’os  pubis  /  en  dehors  /  près  de  la  boette/  a  la- 

finit  a  la  tejle  d’enhault  du  gros  os  de  la  iam 
be/partie  pojlerieure  interne  B. 

Le  cinquiefme/  ̂ ient  pareillement  de  la  partie  pojlerieure  de  tos  pubis  en  dedens  A  /  adhèrent  a  4° 

_ ‘‘“'fi  ̂  poctie  pojlerieure  interne  /  depuis  A/ 

^  ^uis  de  la  fe 'vient  terminer  au  comencement  du  gros  os 
de  la  iambe/partie  anterieure  en  dehors  C. 

Le  fixief ne/'vient  de  la  partie  anterieure  de  l’os  de  la  cuijfe/en  dedens/  tout  auprès  de  la  boet- 
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te  A.  Et  encor  ̂ rent  fa  naijfance/ie  U  partie  j^ojierieure  interne  os/a  quatre  doigt^  au  def^ 

'  cy  defas  efcrift/^artie  interieure-.l’aultre/  a  lacjuellle  ejl  mer  fiée  la  lettre  D/  f noblement  fe  con~ 
^  uertit  en  ̂ellicule/defcendant  le  long  de  la  iambe/  &  couurant  le  premier  mufclepojlerieur  d'icelle: 

du  fiel  parlerons  cy  apres  en  fin  lieuM  refie  ccdibî  mufile  adhéré  a  l’os  de  la  cuife/depuis  A/iuf- auesaC. 

Latefiedece  fiptiefme/'\>iét  de  la  partie  pofierieuredel’os 
barré/pres  du  crouppion  A/adherant  a  l’os  de  la  cuijfi/par- 
tiepofierieure-.PuisfiniJfantaudejfisdugenouilendedens/ 

al’endroit  auftel  fi  rencontre  le  petit focile/partie  pofierieure  B. 

Le  huiïliefine/  fort  de  l'os  pubis /partie  pofierieure/ 

^  plus  arriéré  fie  le  precedent/'ners  le  crouppion  Afimifant 
^  aupetitosdelaiambe/fiubc^leficodcydejfusdefcrtpt/. 

afie^pres  de  la pofition  ou  ajfiette  dudiB  osB. 

Le  neufuiefme  \ient  de  la  partie  pofierieure  de  l’os  de  la  cuijfi  /  enuiron  le  milieu  A/  adhèrent 
^  '  audiïi  os/depuis  AmfijuesaBfinablemétfetermi 

^  curuaturedugenouil/Mrslatefiefuperieuredupe 
tit  os  de  la  iambe  en  derrière  C. 

Des  mufcles  extérieurs  de  la  iatn  be.  Chap.  XXXII. 

^  precedente  àr  anterieure  figure  des  mufcles/auons  Q  filon  nofire  deliberation  &■ 

^  ̂̂m^(''^P^ffOc’Jfi^cibondammentdefcript  des mufcles  intérieurs  delaiambeiKefiefie 

des  exterieursidefifielc^apres  auoir  monfiré  la  figure/ force  efi  qu’en  propo- 
fions  la  defcription. 

La  tejîe  dw  premier  wwjcie  (Je  /a  partie  pofierieure  de  la  iam^ 

^’j(ili,y^pyjl„ilc„y,ftefiulecorde/adberenta^osdutalon/ 
Vers  \  extrémité  dudibi  os/B. 

te  fécond  dudit  endroit /yieni  delamefmeregio  delà  cuijfi/ 
en  dehors  /  affez  près  du  premier  precedent  AAiniffant  ainfy t  en  dehors /ajfez^  près  du  premier  precedent  A  finiffant  ainfy 

£ - ijl'  ̂ jpi  premier  B. 

Le  tiers/ prent  fin  commencement/  des  extremitesipofierieures  des  deux  os  de  la  iambe/en  (Je- 

^  hors/plus  participant  touteffoys  du  petit  os  que  du  grand/ A.finijfant  au  dejfiub^  des  deux  mufcles 

fufdiüz/  &■  pareillement  au  lieu  cy  deffus  efcript  :  c’efi  a  fiauoir  a  l’os  du  talon.  Ce  mufile  ne  fait 

'  ;  fiuk^ce  mufile paffi  la  meilleure  portion  de  la dù uifion  ou  bifurcation  du  nerf  tranfmis  ala  iambe/lequel enuoyépar  deffoubzfios  nauiculaire'\>ers 

l’extremité  du  grros  os  de  la  iambe/fait  le  mouuement  du  pied  en  arriéré. 

tr  ■  Lequatriefmeyientdelaregionpofierieure/&-toHteJfoys  fuperieure  dupetitosdela  iambe/ 



3<;z  DE  LANATOMIE,ET  DISSEC.  DES  P  A  RTIES 

mtpres  de  fa  conionilm  ou  articulation  A/&-  fe  termine  en  ̂ ^nejeule  cordeda^uelle  pajfant  par 
dejfouk^  l’extremité  dudiB  os  j  te  yient  fnir  a  la rajfettedupied/au  lieu  auquel  efiappofé le  premier 

osduprosLigt  dudiBpied  auec  ladiüe  rajfette:& 
fait  cediSî  tendon  par  dejfoub:^/ compagnie  auec  la  j 

corde  du  troifiefme  fufcript/  ayant  enfin  forme  de  ligament. 

Leçinquiefme/fetrouueaudejfoub^du  quatriefme  mufcle  fufcript  A/ pajfant  auec  iceluj/èr 

finiffant  au  commencement  de  l’os  du  peüen  ou  rajfette/au- 

quelejl  contigu  &-appofe'  lepetit  doigt  dupieddiantlediH 
petit  doigt/auec  ladite  rajfette  par  dejfoubs^ 

Lefixiefme/fe  trouue  entre  les  deux  os  de  la  iamhe  A/adherent  au  long  du  gros  os  iicelle/5xfi. . 
nijfant  en  corde/au  dejf  mbi^de  la  plicature  du 
pied/laquelle  corde /peu  apres  fe  bifurque  tr 

partit  en  deux;  l’une  de  fis  parties  adherke  a  la 

rajfette/ puis  fe  rencontre  \ers  l’os  de  fanant-  ij 

pied  ou  peBentauquel  ejî  appofé  le  petit  doigt/partie  extérieure  :  l’aultre  rencontre  au  droit  de  l’os 

quiluy  efi  prochain.'Etfqmt  noter/que  cefditles  cordes/'Vers  leurs  extremitea^  ont  formes  de  liga- 
ment^Yenons  maintenant  a  la  defcription  des  muf des  pojlerieus  du  pied. 

Des  mufcles  qui  font  foubz  le  pied. Chap.  XXXIII. 

BE  mufcle  du  dejfouk^  du  pied/  t’a  ejlé  ajfeo^  remonflré  &•  defiript  a  la  figure  ante¬ rieure  du  corps.  S’enfuyt  que  te  monfirions  maintenant  en  particulier  les  intérieurs 

dudiü  pied.C’eJl  a  fcauoir  ceulx  qui  font  cache^fioub'^  iceluy/ faifans  le  mouuement 

des  doigtrc.^  dudiü  pied/au  cas  pareil  qu’auons  apperceu  a  la  mcùmqui  fera  l’endroit  auquel  nous  fe 
tons  clofiurede  cefie  defcription  de  mufcles. 

Le  premier  mufde/^ient  de  l’os  du  talon  près  du  nauiculaire/ partie  interne/inferieure  A/finif 
fiant  a  la  première  ioinbîure  du  poulce/ auprès  du  troifiefme  mufcle  cy  apres 
defcript/tr  remplit  cediH  mufcle  la  cauité  cf  entre  le  talon  Sr  le  gros  doigt  du 
pied  B.  JO 

Le  fécond /'trient  du  cojlé  de  l’os  du  talon  /  partie  extérieure  A/  pajfant  par  deffouk^^l’os  de 

^  I _  l’auantpied  auquel  ejl  appofé  le  petit  doigt: finijfant  Yers  iceluy  tout  près  de  la 
première  ioinïiure/partie  exterieure/en  abastfaifant  Informe  du  dehors  du  pied. 

Le  troijiefine/  naifi  de  là  fécondé  conionïiion  de  la  rajfette/  partie  inferieure  interne  A/finif- 

fià»t  ou  doigt  prochain  du  poulce:  Auprès  duquel  fe  \oit  la  fin  d’ung  gros  ten- 
don/alfes^presdesioinBures  premières  du  poulce  £rdeluy. 

Le  quatriefme  procédé  de  la  partie  inferieure  en  dehors  de  l’os  du  talon  A.  Lequel  tofi  apres/fe 
^  ^  continuant/  adhéré  grandement  cfune  part  au  cuyr/  èr  if autre  parta  la  raf- 

fette.Puis  fe  partit  entrois  pièces  :  chafcune  defquelles  fe  finit  en  corde  /  di- 
a  chafcun  des  autres  doigt:;^  par  dejfoub;^/  afin  de  les  déduire  àr  re-  40 

duire  fung  a  f autre. 

Qjçant  a  la  piece  qui  ejl  au  dejfouh^  du  pied/comme  coujfinet  fubmis  a  iceluy /&confequem- 
ment  a  tout  le  corps  :  elle  ne  nous  femble  debuoir  ejlre  nombrée  entre  les  mufcles /mais  ptujlojl 
entre  les  efpeces  de  greffe:  Comme  il  foU  ainfy/  que  fa  fübjlance  foit  adipeufe/b  du  tout  efpejfe 

fy-  folide/en  façon  de  greffe  couuerte  d’une  peau  dure/5x  calleufe/pour  l’utilité  du  pied/a  caufe  que  4/ 
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fur  iceluy  ejl  appuyée  toute  la pefauteur du  corps.Vray  ejl/que  cejlegrejfe  dontefl  queflion/  reçoit 

en  fa  fuhflance  quelques  portions  de  nerfilà-  dt  'oenes  pour  fa  norriture  &■  croijfance.Dont  ne  fe 
fault  efmerueiller/fi  le  froid  luy  effort  nuyfibleipareiÛemtnt fi  la  trop  grande  humidité  exterùa 

re/l’offence  ou  intereffe  foubdainement.Caril  communique  incontinent  fin  mal  aux  parties  qui  luy 
f  font  yoy fines-,  lefquelles  par  ce  quelles  font  garnies  de  nerfi^  dr  de  tendons: pour  cejle  caufi/entré 

toutes  aultres/font  le  plusgriefuement  offenfées  de  ladBe froidure  &•  humidité.Car  cefl  -Vue  m- 
glegenerale/quetoutespartiesdececorps  recoipuent  plus  grade  offenfi  des  chofes  qui  leur  font  fini 

blables  en  temperature/que  des  aultres-.tellement  que  l'excejftue  chaleur  nuyfi  principalement  aux 
parties  chauldes;èr  la  trop  grande  froideur/perd  dr  corrompt  les  parties  froides. 

10  Cefl  te  quauonspeu  produire  en  ce  lieu/a  l’utilité  des  anatomifles/ touchant  ce  qui  nousefl  ap- 
paru  parfiequetes  dijfeîîios  des  mufcles  extérieurs  du  corps  humain. Et fi  quelquungfe  trouue  qui 

en  dié  d’auantage/ou  fiache  quelque  chofe  plus  certaine  touchant  cefle  matière/  a  cejluy  la  ne  'fou¬ 

lons  du  tout  cotredire-.Auffy  n’entendons  noflre  labeur  en  ce  cas/debuoir  eflre  eflimé'vain  àr  inuti- 
le.Car  pour  le  moins  fi  nous  nàuonspeu  tout  dire/encor  nefl  ce  peu  de  cas/  auoir  ouuert  le  chemin 

tf  en  telles  affaires.  Fault  confequemment parler  des  nerfs^  de  fe/piwe  du  dorsilefquel-:^  auons  obmis 

àrreferut^^encelieu. 
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Dcfcription  particulière  du  dedens 
de  Pefpine  du  dors.  Chap.  X  X  X 1 1 1 1. 

H  N  dcfcripâhau  premier  liàe  de  cejî  oeuure/les  nerf^  du  mps  en  general/ne 
tnonflrer  l’origine  defdiBs^nerJê^/  enueje^  a  toutes  les  parties  de^ce  Jrf  s. Par^uoy  nous  a  ejlé neceffuire  remettre  cejle  demojîration  a  \>nc  aultre  lieu/ 

entendu  fiaudiïl  premier  liure/nauions  intention  traiüer  que  m  nerf^  ex¬ 

térieurs  nuement  &■  fimplemenUen  ohmettanthxaBe  oriÿneSiceulx/bîa 
fuhjlance  des  parties  dont  ih  procèdent.  Or  auons  nous  pour  cejle  caufeÇen  pourfuyuant  toujours 

nojlreordre'ydefcouuertlatejledececorps  au  fécond  liure  precedent  /  pour  dens  icelle  apertement 

demonflrer  l’origine  des  ner^  procedento^  du  cerueau-.KeJle  maintenât/ apres  auoir  expliqué  le  re- 

jle  des  parties/le  corps  ejiant  du  tout  defnué  de  fa  chair/que'fenions  a  faire  ouuerture  de  l’efpine  du 
dors  pour  la  demonjlration  des  nerf^  qui  en  fortent. 

-c  Le  dors/que  les  Gfcc^  appellent  Rhachis/ou  Notos/  a  ejlé  faiiî  &  conJlruiH  aux  corps  des 

'  perfonnes  corne  \ne  arejle  telle  que  Ion  \oit  au  fond  des  nauires/que  Ion  appelle  Carine.  Laquelle 
nous  ejlgrademet  necejfaire.  Pour  laquelle  caufe  ejl  ajjife  èrpofée  au  milieu  de  tout  le  corps/^arnie 

&■  conJlruiBe  de  plu  fleurs  os(ainfy  qu  auons  defcript  au  premier  liure')lefque\font  diuerfement 

infculpe:t[_  àr  entailles^  l’un^  dens  ïaultre/pourplufeurs  'otilitec^cejl  a  fcauoir/afn  que  cefediHe 
arejle  ou  carine/ ferue  corne  de  fondement  audiB:  corps:  5/ aujfy  que  la  fuhjlance  contenue  en  icel- 

ledque  nous  nommions  par  ce  mot  de  Moelle^ait  fin  cours  &  defcente  plus  a  l’aife.  Nous  conclu- 

ronsdonc/que  cedorsaejlémuny  touta  l’entour  de puijfans propugnacles/qui  font plujieurs fpon- 

dyles  conioinBr  &■  ajfemble:^  par  le  moyen  de  diuerfes  articulations  les  'Yngs  auec  les  aultres-.lef- 

Î'cel:;^  feruent  de  muraille  &•  de  defence  a  la  fuhjlance  contenue  dens  ladiüe  efpine.  Et  oultre  ce/ onnent garniture  &"  ajfeurance  aux  entrailles  contenues  au  deuant  dudiïl  corps. Or  nejloitil  me- 

Jlier  que  ladiüe  efpinedainfy  qu  auons  défia  dit  au  parauant  )  feujl  conJlruiBe  d’ung  tout  feul  os 

&■  entier.  A  raifin  qu’il  ejloit  necejfaire  quelle  fi  remuajl  &r  tournafl  en  plufieurs  fortes.  Parquoy 

a  ejlé  garnie  deyingtquatre  "Vertebres/fins  l’os  plat  &  larpe/pofé  au  dejfiub^  d’icelles:  lequel  a 

ejlé  appelle  de  quelques'vnps  Sacré  /  &•  encor  fans  les  petite^  os  du  crouppion  ajfh^  au  bout  du- 
diB  facré. 

Les  parties  du  dors/font  le  col/  le  metaphren/  les  flancs^  âr  l’os,  facré/qui  ejl  leplujhand  & 
plujlarge  de  tous  aultres  osfubmis  au  dejfoulr^  dejdiBes  'vertebres/come  bafe  &rfondemét  cticel- 

lesiOrpour  plufirande  ajfeurance  &•  fermeté  de  ï efpine  du  dors/  nature  a  oarny  lefdiBes  yerte- 

bres/tant  a  cojlé/quepar  derriere/de plufieurs  exerefiences  ou  eminences  d’os/faillans  de  la  fubjlan- 
ce  defdiBes  yertebres  en  diuerfes  facons-.lefquelles  principalement  font  la  forme  de  ladiBe  efpine/ 
ainfy  que  y  oyons  les  a^uillons  ou  picquans  aux  ronces  des  hayes.  CefjjBes  exerefiences  ou  procès^ 

feruent  pour  fiubjlenirèrrabbattre  les  coupc^quipeuuentejlre  donnea^  en  cejle  partie:  ̂   aujjÿ 

pourl’ajfeurance  ër  plufirande  feureté  de  l’ifiue  des  nerfi^  qui  fortent  de  cejl  endroit  :  lefquel:^ 
ejlansplus  mollet::^  en  leur  origine  qu’en  leur  difeours/auoient  mejlier  de  teb^  bajlillons  ër  garni- 
tures-.touteffoys  que  Galien  femble  approprier  ce  mot  d’efpine/tant  feulement  a  la  partie  pojlerieu 
re  du  milieu  du  dors:mais  la  yerité ejl  touteffoys/  que  cejle  appellation  ejl  commune/  a  tout  ce  qui 
ejl  comprins  en  general/depuis  la  tejle  iufques  au  crouppion.il  fault  a  prefent  déclarer  plus  par¬ 
ticulièrement  le  tout  de  cejle  matière. 
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No«J  JiroHS  Jonc  5«e  fe/îe  efpiHe  iu  dors  ne  donne  moihdre  Milité  au  corp  /  que  /aiB  le  ter-  L'miii.c'je 

ueau/excepe  fans ̂lus  le  benejice  des  fens  naturel^Car  tout  ainft  que  de  lafubjlance  du  cerueau/  a' J"' 
faillent  les  nerfi  appelleimolleti/àup pareillement  de  la  fubflance  contenue  dens  cejlediBe  ef- 
pine/faillent  les  nerf^que  Ion  appelle  duret^  Et  pour  cejle  caufe/  naejlé faille  ladiUe  efpine  de 

f  moindre  artifice /quant  a  fa  garniture  d’os/que  le  tes  dont  efl  couuert  le  cerueau. Car  comme  nous 

Myons/  le  tes^ou  crâne  iainfi  qu'il  te  plaira  l’appeller  ■)  duquel  ejlcouuerte  lafubjlance  moel- 
leufe  du  cerueau/a  ejlé compofé  de  plujieurs  os  ingenieufement  coufu^&r  applique:^  l'ung  a  l’au¬ 
tre  pour  plus  feure  defenfe  dudtil  cerueauiauffi  Mjons  nous  au  cas  pareil  /la fubjlance  moelleu- 

fe  contenue  dens  l’efptne  du  dors/& defcendente  dudibl  cerueau/auoir  ejlégarnie  de  diuers  os/ar 
10  tficiellementconioinbisàr  lie^enfemblertantfeulemkperce^par dehors/aux endroiSis par  lef  L',niSceic 

queliefoit  neceffaire  donner jJJue  aux  nerfu^  qui forcent  de  ladite  fubjlance  /  àr  pareillement 

auxMnes  &•  arteres  qui  entrent  leanspour  fa  nourriture. 

Mais  puis  que  fommes  entre^en  propos  de  liajfon  des  Mrtebres/femble  conuenable  qu’icelles 
ejlans  ouuertes  en  cejl  endroit  /  confiderions  premièrement  leurs  lipamens  qu’aurions  promis  au 
premier  liureQientens  les  interieursqùi font  fort  faciles  a  cognoijlre/  pourueu  que  Ion  aduertifie  di-  J;,' 

ligemment  a  faire  telle  dipeïîionqu’auons  délibéré  monjirer  par  cy  apres.')  Or  fcaches  donc  que  l'efpinc. 
tout  ainf  que  difions  au  premier  lime  en  parlant  de  lipamens  /  les  connexions  &  liaifons  ex¬ 

térieures  defdtiles  Mrtebres  Ccxcepté  de  la  première  &  delà  fécondé  du  col)font  faiBes  du 

bas  de  la  'vertebre  fuperieure/au  hault  de  l’tnferieure  /  principalement  en  deuant  /  qui  ejl  la  plus 
20  efpejfe  &  plus  prande  portion  defdiBesMrcebres:  aujji pareillement  faultaduertir  en  ce  lieu/ 

que  par  dedas  lejdiBes  '\>ertebres/aujfi  en  deuat/apparoijfent  les  ligamentu[d'icelles  ouuertes  Êr 

coupeespar  le  milieu/tendans  des  fuperieures  aux  inferieures:ou  fi  tu  ajmes  mieulx  d'ire/des  infe¬ 

rieures  aux  fuperieures/ ne  m’en  chault  lequel  tu  die  des  deux: car  cela  nef aiB  rien  a  la  matière/ 
pourueU  que  tu  entendes  que  les  ligamens  dont  ejl  quejlion  /ont  en  deuant  plus  ejlroiîle  àr  ferrée 

îj  liaifon  par  dedans/ que  n’ont  pas  ceulx  de  dehors.  Et  fâches  encor/qu’il^ont  quelq^jccomunaul- 
té  auec  la  membrane  qui  couutelefdtîls  os  par  dedans:  de  laquelle/ enfemble  des  aultres  parties  de 

ladiBe  efpine/tefault  cy  apres  propofer  les  figures. 

Pour  plus  facile  intelligence  &  cognoijjancedefquelles  chofes  te  produirons  deuxpourtraiBs/ 

defquelc^le  premier  reprejente  l’efpine  du  dors  defnué  du  tout  de  fes  os:  tant  feulement  couuerte 
30  tout  du  lonp  des  deux  membranes  quelle  reçoit  par  dependécedes  méningés  du  cerueau:en  laquel¬ 

le  jipure  mefmes  Mrras  encor  la  fubjlance  dudiB  cerueau  defnuée  de fon  os:  a  fin  que  tu  copnoijfes 

plus  facilement  les  nerf-c^enuoyeT^dkeluy  en  ladiFîe  efpine  félon  lechejnon  du  col  ou  ceruice. 

et  encor  /  pour  plus  aifément  apperceuoir  le  commencement  de  ladiBe  efpine  /  &■  cornent  la  fub¬ 
jlance  dudiB  cerueau  defeend  en  icelle. 

3S  Au  fécond pourtraiFl/cjl  enleuée  la  fubjlance  du  cerueau/qui  t’apparoijfoit  au  premier.ejl  auf- 

Jîdiuijée  èrfeparée  la  première  membrane  de  l’efpine/  pour  te  monjlrer  a  ïaife  cornent  les  nerje^ 
faillans  de  ladtile  efpine font  ef  paiement  Mjlus  /auffi  bien  de  la  dure  membrane  que  de  la  tenue. 

Ce  que  t’auions  promis  au  premier  liure/en  traiFîant  des  membranes.  Mais  il  te  fault Moir  lefdi- 

ïles  figures/tr pareillement  l’wterpretation  des  charaîieres  merquec^eny celle. 
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La  première  figure  de  la  La  fécondé  figure  de  la 
moelle  du  dors.  moelle  du  dors. 

Explication  des  charaderes  delà  première  figure. 

ïf 

A  Les  deüx  méningés  couurans  encor  la  fubftâce  du  cerueau,  deiquelles  l’une 

Cc’eft  a  fcauoir  la  dure  mere)  enueloppe  tant  leulemet  la  partie  qui  paruiét  au 

com  mencement  de  l’efpine  du  dors:a  fin  que  plus  aiféemêt  ru  puiflès  difcerner 

la  petite  membrane  d’auec  l’autrerdefqueîles  enfemblémét  eft  entourée  &  cou 
uerte  la  moelle  du  dors.  30 

B  L’endroift  au  fond  du  cerueau,  Si  commé'cement  de  l’efcine,  auquel  le  rap* 

porrent  &  rencontrent  leÎHiétes  méningés, fi  propremét  alfemblées  l’une  a  l’au . 

tre  qu’il  n’en  apparoift  tant  feulement  qu’une:  Car  de  la  fubftancc  d’icelles  ne 

peulr  eftre  faifte  exafte  diuifion  ou  {cparatiô  par  le  chirurgien,  quoy  qu’il  ay  t 
la  main  a  deliure  &  tant  a  cômendement  que  Ion  pourroit  eftimer .  Tout  ain- 

fi  qu’il  neft  poflible  pouuoir  feparer  exaftement  le  peritone  d’auec  la  mem» 

brane  enuironnant  les coftes a  l’endroift  du  milieu  du  diaphragme.Qui a  efté 

caufe  d’affermer,  en  faifànt  au  premier  liurc  la  defeription  des  membrancs,qu’il 
n’apparoift  en  quelques  endroiéfs  de  ce  corps  qu’vne  feule  membrane,  conti¬ 
nue  &  commune  par  tout.  40 

C  Le  commencement  de  la  moelle  du  dors ,  ou  fè  faid  communication  de 

la  fubftance  du  cerueau  auec  ladide  moelle:  auquel  lieu  la  mêbrane  qui  appa» 
roiflbirfeuledemôftrée  par  cefte  lettre  B,fedeuife  de  rechef  en  deux,&reprét 

fa  première  forme  &  fubftâce,pour  l’enueloppe  &  couuerture  de  ladide  mocl 
le:de  laquelle  lefdides  deux  membranes  retiennent  la  façon  &  figure.  43 
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La  defcription  du  chefnon  du  col  ou  ceruice,  félon  fa  longueur  :  tellement  D 

due  l’efpace  qui  t  eft  declaree  par  vne  ligne  diuifée  en  deux  parties,  côprend  les 
(ept  premières  vertebres  dudidtcol. 

Ledernier  nerf  du  chefnon  du  coI,tranfporte'par  dcnslediacol  au  bras  fes  E 
î  Ion  fa  partie  intérieure. 

Le  premier  nerf  du  metaphren,paruenant  aux  efpaules  &  a  la  poidrine.  F 
Lefpace&interuallecomprins&defcriptparles  douze  fpondilesdu  dors,  G 

auquel  endroid  te  font  demonftrées  douze  produdions  de  nerfz  faillans  de 
chafcun  codé  des  mefmes  fpondiles. 

10  Le  principal  rameau  des  nerfz  qu ’auons  defcriptz  au  premier  liure  venir  de  H 
la  V 1 1 1, 1 X,  X,  X  I,  vertebres  du  metaphren,  implantez  &  enuoyez  par  le 

diaphragme  aux  mufcles  de  l’abdomen. 
Vng  aultre  rameau  compaignon  du  precedent,  appartenant  aux  parties  1 

fufdides. 

ly  Le  premier  rameau  des  vertebres  des  flancs  pnuoyé  aux  parties  qui  luy  K 
fontvoyfines. 

L’efpace  que  côprénêt  les  cinq  vertebres  des  f  lacs  faifans  le  bout  de  l’efpine.  L 
Vng  rameau  de  la  fécondé  vertebre  des  flancs,  porté  &  eftendu  au  bas  des  M 

mufcles  droids ,  lèlon  la  circonférence  des  hanches ,  c’efl:  a  feauoir  des  bords 
20  extérieurs  d’icelles. 

Vng  aultre  rameau  intérieur, produid  de  la  derniere  vertebre  des  flancs,  &  N 

enuoyé  auec  les  aultres  fufdids  aux  mufcles  de  celle  partie. 

La  merque&  indice  de  quatre  pertuis  apparensde  chalcun  collé  en  l’os  la^  o 
cré,par  lefquelz  font  enuoyez  autant  de  nerfz  aux  parties  prochaines. 

2f  L’extremité  de  la  moelle  du  dors ,  en  laquelle  apparoilfenc  les  membranes,  P &  mefmement  la fubllancc  de  ladide  moelle,  eftre  conlùmée en  infiniz  ra* 

meaulx  de  nerfz, lefquelz  apres  ellre  failliz  de  l’os  facré,lbnt  enueloppez  d’une 

lèule  membrane  :  &  pour  celle  caule  aulcuns  ont  penfé  qu’il  n’y  auoit  qu’vng 
feul  nerf,  lequel  ilz  ont  appelle  fans  pair. 

3°  Le  bout  de  la  membrane  extérieure  enuironnant  la  moelle ,  auquel  tu  verc  ci 
ras  la  fubllance  de  ladide  moelle  ellre  du  tout  perdue  8c  confumée. 

Aulcunes  fibres  ôc  propagations  fort  tenues,  portées  ôc  tranfmifes  du  nerf  r 

appellélànspair,aux  parties  prochaines  8c  voyfines. 

Explication  des  charaderesde  la  fécondé  figure. 

La  première  incifiondela  cralfe  membrane  du  cerueau,  apres  auoirollé  la  A 

fubllance  d’iceIuy,foubz  laquelle  apparoilfent  plufieurs  rinccaulx  de  nerfz. 
Le  commencement  de  la  moelle  du  dors, feulement  enueloppé  8c  reuellu  b 

delà  tenue  membrane. 

La  produdion  des  nerfz  de  la  troifiefme  vertebre  du  col,laquelle  entre  tou*  c 

tes  apparoill  double  de  collé  8c  d'aultre.  . 
La  produdion  des  nerfz  de  la  feptiefme  vertebre  du  col  aux  parties  adiacé*  D 

45  tes  8c  circonuoyfines. 
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E  La  demonftration  de  refpefle  membrane  du  cerueau  enueloppant  la  moelle 

du  dorsjdiuifee  touteffois  par  le  milieu  &  eftendue  le  long  de  îefpine. 

F  L’autre  portion  de  la  fufdiae  membrane/feparee  &  diuifee  de  la  fufdiiftc 
moelle, a  fin  que  plus  facilement  tu  puifles  veoir  la  faillye  dés  nerfz . 

G  La  demonltration  de  la  tenue  membrane ,  enueloppant  l’efpine  du  dors,la= 

quelle  apparoift  foubr  l’efpefle  membrane. H  La  produétiô  des  nerfz  de  la  derniere  vertébré  des  flânez/  enuoy  ez  aux  par= 
ties  adiacentes. 

I  Ce  qui  apparoift  le  dernier  des  nerfz  produiftz  de  l’os  facré. 
K.  L  L’union  &  coniundion  des  deux  mébranes.en  laquelle  fe  finift  &  confum» 

me  la  moelle  de  l’efpine  du  dors:auquel  lieu  fe  rencontrent  &  conioingnent 

en  telle  forte  lefdiétes  membranes,  qu’il  n’eft  poflible  puis  apres  les  feparer 
ou  diuifer. 

M  Plufieurs  propagations  nerueufes,  produiûes  des  os  du  croppion  faifans  là 

queue, appartenans  aux  mufcles  tant  du  fiege  que  des  parties  prochaines. 



Des  cnueloppeSjôC  vailTeaulx  de  la  moelle  de  Pcfpine.  3<5p 
Chapitre  XXXV. 

N  ce  priitcipalemêt  ejl  differke  la  moelle  de  l’efpne  du  dors  d'avec  la  fuhfldce  u  modic  Je 

ducerueau/q  ladite  moelle  ejl  de  cofjleceplusferme  &■  ̂lus  dure-.tr  Ljfi  qlle  ‘''‘i’'"'- 
na  mouuemêt  pareil  a  celuj  dudiii  cerueau.Pour  lefqlles  caufes  a  ejlé  de  rtecef 

ifité  luy  bailler  couvertures plus  piffautes  &■  fortes  qu’audiH  cerveau;  att'edu ^  encor  q  les f^odyles  de  cefle  efpne  doihuet  ejlre  mobiles/èrfubieSIes  aplufieurs 

'  flexiostrincuruatios  naturelles felo  l’appetit  ô-yoluté de  la  pfonne.Ce  q nefl 
feblabte  aux  os  du  te:^Parquoy  a  ejlé fai^eyne première  mébranefort puijfante  &  nerueuje/ad-  u  première 

10  herete  p  dedés  aux  os  de  l’ejpine/^arnieôr  enduyte  g  tout  d’ung  humeuryifqueux/ain/1  ql’exterieure 

quauésdiüaupmier  liure/lier  h  envelopper lefdin;^pondyles.L’utilité de  cejlediblemebrane  inte  l"m"di7de' 
rieure  ejl  de  defedre  àrÿirnirla  fuhfiace  moelleufedes  oscircouoyftns/fans  ce  quelle fert  d’éueloppe  a 
ladiîle  moelle/pour  lacotreparder  quelle  ne  je  corropeoualtereproptemét/qudd  etleejlfejchieou 
ejledueaux  mouuemets  neceffairesdu  corps. Cejle  couverture  luy  ejl  defurcrejl/oultre  lesdeux  mébra 

nés  q  dejcédét  du  cerveau  a  ladibïe  fubjlâce  moelleuje-.tellemk  qlle fert  encor  de  couverture  aux  aul-  ■  * 

tres.Ce  q  n’ejl pareil  au  cerueau.Car  il  n’a  q  lesdeux  tuniqs fufdifles:& g  ce  qu’il  ejl  fubiebl  a  pulfa 
tio/a  ejlé  de  necejjité/q  la  crajje  mebrane  luyfeujl  iaultât  dijlate/qu’il  en  auoit  bejoinp  pourjadtla- 
tatio  &■  amplifeatio-.mais  la  moelle  du  dors/g  ce  quelle  nefl  fubieïle  a  pulfatio/tr  encor  quelle  ejl 

garnie  d'os  flexiles  &mobiles/pmieremk  luy  a  ejlé  baillee  cefle  mebrane  dot  maintenat  teniosjppos/ 

10  Ùpuis  encor  deuxaultres  q  defeedk  du  cerueau/&'  ncedk  de  la  dure  5"  chere  mere:tellemk  c'oioin  Deux  auitret 
blés  &■  ynyes  enfemble/q  lié  a  peine  les peult  on  dijlinguer  ou  feparer-.en  forte  q  quelques  yngs  ont  » 

eflimé la  moelle  du  dors n’auoir  rié/ou  biépeu  de  ladibte  chere  mere.L’ufage  de  ces  deux  mébranes/  Wiae  moei- 

efl  d’arrefler  èr  cotenir  la  fubjlâce  de  ladiüe  moelle:  &•  aufji/de  lier  &•  recepuoir  bien  a  droibî  les  '' 
ÿmjjeaulxdesyenes  &•  arteres/enuoyees  a  ladiîîe  moelle/entr  as  par  les  meflnespertuysparou  for- 

îf  tét  les  nerfi^desyertebres/  lefql;^ont  enueloppe:^^  couverts  bié propremk  par  le  benefte  de  cef 

dibles  mébranes/deudt  que  defortir  hors  de  la  cauité  del’efpine.  fault  entedre  touteffois/ qu’aux  plus  penuys  aux 

grdsir  plus  gros  fpodyles/y  a  encor  d’aultrespetispertuys/g  lejql‘sflefdiUe(yaijjeaulx  deyenes  &■ 
arteres  pénétrée  au  dedens  a  la  nourriture  de  la  moelle.  Mais  aux  pttis  fpondyles  fuffifoyent  les  deux  donner  cn- 

pertuys  de  coflé  &•  d’aultre/par  lefquel^fortent  les  nerf^&  entrent  lesyenes  èx  arteres.  ftlÛrnmri" 
30  ̂   De  la  nature  de  la  moelle  du  dors,&  la  confidcrati'C'n  de  U  fubftancc;d‘icelle  en  general.  Chap.XXXVI.  tifs. 

A  fubjlâce  àrfaco  de  la  moelle  cotenue  en  l’efpine  du  dors  ejl  quaft  du  tout  femblable  a  La  fubftancs 
celle  du  cerueau/en  forte  q  les  accidents  dudibl  cerueau  luy  fonteomunique;e;:&r  eflye-  ‘ 

xee  de  mefmespajjions  &•  maladies  que  ledibi  cerueau .  Qy/ainfi foit/nous  y  oyons  que 

cefle  fubflance  moelleufe  contenue  dens  les  os  de  l’efpine/  aulcuntment  blejfee  ou  ojjencee/le  Cens  ôr 

35  mouvement  de  quelques  y  nés  des  parties  du  corps  en  ejl  perdu  &  aboly .  Ce  qui  t’efl  monflré  bien 

elegâment  &r  amplemét par  Galien/ félon  l’aduis  ctHippocrates.£tnejaultpenfer(comed’aulcuns 
des  anciens  ont  eflimé')  que  cefle  moelle  commenceat  par  bas  fe  regorge  en  amot/èr  face  le  cerebelle  le  cerebeUe, 

au  dernieryentricule  du  cerueau-.car  c’efl  au  contraire/que  corne  quelque  jleuue  faillat  dune  fontaine 

qefl  le  cerueau/&r  pajfant  par  le  pertuys  qui  t’efl  moflré  a  la  derniere  fgure  du  fécond  livre/ fcfgad 

40  o-ruyjfelle  en  abas  le  log  de  la  cauité  desyertebres  lagenCratio  des  nerf^/pour  la  diflribution  d0\ 
a  ejlé  faible  ladibîe  moelle  qui  ejl  caufe  des  mouvements  de  toutes  les  parties  qui  font  au  dejfoub^ 

de  la  tefle.  Et  pource  femble  ejlre  toute  cofommee  en  germes  &■  produblios  dt  nerfe^tout  ainft  que 

le  troc  d!ung  arbre  en  plufteurs  rameaulx.  Etfault  entedre  touchant  cefdiblu;^ermes  ou  rameaulx/ . 

que  tât  plusladibïe  moelle  de  l’efpine  defeed  en  abas/  tatplusefl  le  nerf  defcédét/ejloigné  de fonpet' AA 
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tujspar  lequel  il  fort  aux  parties  exterieures:ctt  forte  5  feiiàoid  des  pretuieresyertebres  du  chef- 
non  du  coUefdiÛce^nerÿffemUet  vchains  de  leurs pertujs:mais  aux  dernieresyertebresdesfiâc? 

d^“«nr"  Ion  ksyoitbie fort  efoi^neu^dueulx.  Etiacoit^ue  parcydeuant  ayons foubflenu  &  affermé 

cefle  fuhflance  moelleuje  de  l’efpine/feufl  de  pareille  nature  q  le  cerebelle  ou  pojlerieure  partie  du  \, 

ueau:  toutefois  ce  doibt  entedre/qlle  ejî  plus  dure  q  lediîi  cerebelle/d'aultât  q  les  nerf^  qu’elle^du 

deuoyét  p  raifon  ejlreplus  durs  &  plus  fermes  que  ne  font  ceulx  q  fe  partk  dudtil  cerebelleuar  Ion  ‘ 
l’appelle  origine  des  nerfqfermes  èr  durets/parquoyneceffairemet  deuoit  ejlre  faible  plus  ferme  & 

plus  dure  q  n’efl  la  fub/lace  du  cerueau.AuJfifailloit  il/pour  plus  exaîîe  &-  exquis fentimet  des  par 
ties/que  les  explâtatios  du  cerueau/defquellesyiénét  les  exquis fentimets^feujfenttedres  Sx  mollet¬ 

tes  &  pareillemét  qpour  douer  forceSx  yiffieur  de  mouuemet  aux  parties  exterieures/les  explanta-  10 

tiosdes  nef^feruâsa  cefl  ojfice/feuffent  plus  dures  Sx  robuJles.Pour  laquelle  caufe^oyos  le  cerueau 

depuis  fin  comencemît/q  eJl  aux  anterieursyentricules  d'iceluy/deuenir  toufmrs  en  defcenddt  plus 
ferme  Sx  plus  dur/tellement'q  la  partie  d’iceluy  p  laquelle  il  eft  coioinïl  Sx  copule  auec  la  moelle  de 

Sm  deïa^'”  i’ofpine/fimUe  efire  plus  dure  q  nul  des  aultres  endroibïufl’iceluy.Aufurplus  qudt  a  l’interieure fib- 

inoeiit  du  Jlâce  de  la  moelle  du  dors/lon  trouue  au  milieu  d’icelle/fendue  Sx  decouppee  de  droiîlfil/\>ne  mani-  i  j 

fefle  cauité/laqlle femble  efire  corne  fiqueyentricule  d’icelle.En  ccfie  cauité  efi  coprinfe  Sx  cotenue 
yne  certaine  humeur  aqueufe/Sx  rouffe/\>n^peu  plus  liquide  q  nefi  celle  des  anterieurs  yehtricules 

du  cerueau.Et  telle  efi  la fubfiace/origine  &  difeours  de  la  moelle  cotenue  en  l'efpine  du' dors/la  file 
aefiéaffe:^impropremkappelleemoelle(ainfiquedifioscydeudt)  attedu  quelle  efi  plus  filide  Sx 

Pourquoy^j  p/ws fiiche  que  nefi  la  moelle  contenue  aux  os:Yray  efi  que  pourYne  caufeluy  conuient  telle  appella  20 

la  mocUc  du'  tion/cefi  quelle  efi  coprinfe  Sx  enclofe  dens  les  os/ayat  couleur femblable  a  la  moelle  des  aultres  os: 
pour  laqlle  raifin  fut  aufit  le  cerueau  nomé par  aulcuns  des  anciens  foub't^cenomdemoelleMaisil 
nous  fault  parler  du  nombre  Sx  oriÿne  des  nerfiqjprocedents  de  cefie  efpine. 

Briefue  énumération  des  nerfz  qui  faillent  de  l’efpine  du  dors.  Chap.  XXX  VI. 

Au  11  des  ^  l’efpine  du  dors(dibl  Galien')fortet  cinquatehuibl  nerfi[/qui  efi  le  nobre pareil  a  celuy  2f 

vriiitea.  fi  i  qu’auos  cy  deuatmofiréau premier liure  de  cefi  oeuuXe.Et  la  maniéré  coment  tupourras 
[g  tnkllir cefie fimme/fera ainfi que finfiyt.Premieremk entensque desyinptquatreyer- 

tebresfaillk  quardtehuibî  nerfi^qyfi  de  chafiSeyertebre  yne  paire'.aufquelxpnerfi^y  en  fault  e»- 
cor  adioufîeryne aultre paire/ jpcedke  delà  tierceyertebre  du  col/oultre  celle  q  luy  efipeculiere.Et 

par  ainfi  tu  trouueras  en  nobre  cinquate  nerfi^auqly  adioufieras  encor  huibl  nerfi^jpduibî':^  de  l’os  jÿ 

Jacré:cefi  afiauoir/quatre  despertuys  dudeudt  d’iceluy/Sxaultres  quatre  despertuy s  de  derrière:  Sx 

par  ainfi  cefie fimme  accordera  auec  celle  de  Galié.Oultre  l’opiniÔ  Sx  fentece  duql/  auos  apperceu 
q  de  la  feptiefmeyertebre  du  col/Sxpareillemk  delà  derniere  desfidcffirtk  deux  paires  de  nerfi^ 

biefort  &  ajfea^apertemk  diuifees au dedens/deuat  quelles  arriuk  auxpertuys  dont  elles firtent. 

A  quoy  fi  tuyeulxauffi  entédre  Sx  aduertir  dili^ement/en  diffequat/tu  en  copnoifirasfacilemkla  ;s 

yerité-Refiét  doc  encor  deux  paires  de  nerfi^qu’il  fault  adioufier  auec  lesprecedks/Sx  lefquels^au- 
SobameSc  pmenterotlewbre fufdibï/q  rencotrera  ala fupputatio  de  foixate  Sx  deux.  Et  quat  aceq  nousyo- 

^osfacré/ayat  fimilitude  de  nerf/q  Ion  a  de  coufiumé  nomer fans  pair  mus  ne  ïofos 

Nerf  fans  fit  hardymk  ou  apurement  nobrer  entre  les  nerpçmais  plufiofi  efiimos  que  ce  doibue  efire  mis  en- 

tre  les  exiliteo^ou  aponemofes  des  membranes/  lefquelles  enfin  cocurrentes  enyng/fontyng  tedron  4° 

plufiofi  qu'ung  nerfdifperfé  Sxfiniffant  aux  mufcles  qfont  lagrofieur  Sx  rondeur  des  feffes/Sxpa 
reillemk  au  mufcle  du  fiege  quauos  appelle  de  peau  ou  eutanee/feruant  encor  a  la  liayfon  des  os  du 

cropio  plufiofi  qu’a  quelque  fens  ou  mouuemet  defdibles  parties.  Qfiainfi  foit/fa  fiubfiance  efi  plus 
dure  que  nefi  celle  du  nerf /Sx  fa  couleur  efi  femblable  a  celle  de  la  dure  mébrane  qui  enueloppe  par 

éledens  la  moelle  du  dors  :  c’efi  a  feauoir  aulcunement  rouge  /  Sx  non  du  tout  ou  exabîement  blan- 

che:  Sx  yoyla  ce  que  nous  en  a  toufiours femblé  iufques  cy.  Qxuint  a  toy/  tu  en  croyras  ce  qu’il  te 
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^aira/  mais  q  ta  ayes  Jili^ement  regardé  &  entedu  a  la'verité ce  q  te  fera  remonfiré  a  l’oeil  par 
SjJeBamcar  tiojlre  intetion  ou  deliberation  nejl/q  de  te  môjlrer  tantfeulemk  Êr  defcripre  en  ce 

lieu  ce  que  nous  auos  deuat  no'^yeulx/^r  faiü  dijfcquer  en  nojlre  prefence.Au  re/le/les  ex- 

pldtationsdesnerf^delypineCdit  Calien')fontftfeurementproduiBes/qu’elles  ne peuuent  ejlre  : 
J  facilement  oppreffees/ropues/froiffeesm  altérées  v  la  diuerfité  des  mouuemes  du  dors,  nt  quota" 
la^râdeur  des  nerf^defliBs  explatations/elle  efi telle  q  la  quotité  trgroffeur  de  la  partie  0  les 
reçoit.  Au  cas  pareil/diros  q  la  pourfuyte  &  chemin  q font  lefdBo^jierfo^e^de  telle  forte  q  Ion  y 

peult  apperceuoir  toute  médiocrité/ ér  moye-.ce  q  a  ejîéfÆ pour  la feureté defdiüi^  nerf^^S'efuyt 

maitendt  q  'venios'a  la  maniefe  qu’auos  tenu  en  dijfequat  lespties  cy  dejfus  expofees  fir  deferiptes. 

Ladminiflration  &  difledion  de 

chafeune  partie  du  corps  humain, propofee  en  la  faeô  ôi 

maniéré  qu’auôns  obferiiee  &  tenue  plufieurfFois  en  faifant  incifer. 
,f  Chapitre  XXXVIII. 

H  Tant  auos  acheuéla  deferiptio  des  parties  tôt  extérieures  corne  intérieures  du 
corps/felon  ce  qui  nous  a  peu  apparoir  par  l’opinio  &-aJuys  des  bons  autheurs  • 
q  nous  ont femblé doBemet  è/  feauament  defeript  cefle  matiereien  enfuyudt 

auffy  ce  q  nousen  a  peu  apparoir  en  diffecat  le  plus  diligement  ql  nous  a  efié 

lité  de  l'oeiliSr  moins  contete  l’efpritQ}itquelquung)ce  q  entre  par  l'oreille/q  ' 

ce  qui  efl  reprefenté  auxyeulxfdeles:ne'\>ouldrios  nyer  touteffois  q  l’oeil  lequel  enplufteurs  cas  efl 
efimé  iu^e  treffeur  &  certain/ne  peufl  eflre  deceu  ou  abufé quelqueffbis/  mefmemet  en  chofes  qui 

,  font  trop  petites  a  \eoir/ou  bie  en  celles  qui  a  caufe  de  leur  extérieure  faco  &  copojîtion  requierît 

25  grdd iugemét/telles  q  lo-pourroit  dire  ejlre  chafeue  despartiesde  ce  corps.Unuefligatio  defquelles/ 
negifl  ou  cojtjle  tant  feulement  a  proférer  au  affermer  telle  ou  telle  partie  ejlre  pofee  ou  coioinFîe 

oTOng  aultrem  l’uneÿenir  àr  dépendre  de  l'autre:  mais  bien  plufiojl  a  mojlrer  C/  enfeigner  aucc 

toute  dili^ence/la  raifon  &■  maniéré  comment  ée  peult  ejlre faiü/dont  pour  tout  certain  dépend  Ip  ' 

iugemétq  Ion  prend  de  l’utilité  des  parties.  Pour  lequel  exprimer  &  produire/  auos  de  tout  nojlre 
30  pouoir  trauaillé  en  cejl  oeuure/ne  nous  confiant  du  tout  a  ncn/^yeulx:  ains  pour  plus  grade  facilité 

&■  comendation  de  l’affaire  colli^eans  &■  propofans  l’autbairité des  plus  anciens  qui  ont  par  cy  de- 
udt  efeript  5-  traiéié  cefle  matière.  Au  rejle/fi  p fortune  nojlre  oeil  auoit  quelqueffois  eflé  tropé/ 

OU fi  le  iugemet  qu’aurios  prins  de  la^eue  des  parties  fie  trouuajl  aulcunemet  incertain/dont  tu  peuf 
fes  en  lifant  trouuer  quelque  cas  q  neuffios  bonnemét  aduerty/ou  moins  diligemet/  âr  auec  moin- 

35  dre  iugemet  traiBé:en  celafauldra  que  tupardones  a  l’incertitude  de  loeil.àr  encor  a  la  grade  diffi 
culté  de  la  matière  q  peu  deges  decouppet  ér  diffequét  p'ong  mefme  moyê.  Qmt  a  nous/te  pouos 

bié  affeurer  de  te  l’auoir  ainfi defeript/que  l’auons  aultreffois  adminijlree:  tellement  que  toufiours 

Verras  nojlre  diffeBo  coioinB  auec  la  defcriptio/fii  que  l’ung  peult  depedre  de  l’autre.  P-tlama-- 

niere  qu’auos  en  cefaiSî  obferuee  fenfuyt  que  te  texpofons:enfemble  la  'vqye  quauons  tenu  en  ad-  - 

40  minijlrütlefdiBs  parties  tât  extérieures  qu’interieures  du  corps  humain:  de  laquelle  puis  apres 
nojlre  deferiptio  fen  efl  enfuyuie.Ce  qfefera  en  te £pofant  de  rechef  \ng  corps  a  decoupper/tren 

déclarât  la  maniéré  &  bo  ordre  qu’il  fauldra  tenir  en  ladiB  diffeBo/qui  fera  telle  qui  fenfuyt. 
Premieremh  nous  comenceros  par  le  cuyr/pouryenir  a  la  demojlratiô  de  la  greffe/àr  aujjy  des 

mufcles  du'vetre-inferieur/dela  'viédros  auperitone  b'aultres parties  ejledues  par  dejfus  ledihïyé 

^.3  trcitellemét  que  rie  ne  laifferos  cotenu  dens  iceluy  qui  ne  tefoit  demojlréiauec  la  maniéré  cornent  il 

te  fauldra  leuer  &■  tirer  horsdefon  lieu  chafeune  partie/en  gardât  touteffois  l’entierefubfâceèr uteffois  l’entierefubfâceèr 
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proportion  (ficelle.De  «iJifî'Vctce  inferimryienâros  auVetre  h  milieu  5  copreni  tout  le  thorace 

ou  eorfelet;au^uelfont  cotenues  les  parties  Miees  a  la'^ie  S^ala  refpiratio:  lefjuelles  raifonna- 
Uemét  diffeijuees  èr  moftrees/yiedrons  au  neud  delagor^e  iptelon  appelle  larynx/èr femblablt 
met  au  palais/a  la  la^ue/àr  a  toutes  les  parties  de  la  bouche:tellemét  qpour  coclujîon  acheuerons 

au  cerueau/en  dijfequat  ce  q  leans  ejl  cotenu  iufques  aux  moindres  parties  tTiceluy/felb  la  maniéré  j 

&facb  qfut  anciennemet  tenue  àf  obferuee  des  plus  expersaufaiH  d’anatomie;6r  q  tenosencor 
iournellement  aux  publiques  adminijlrations  faibles  par  ceulx  que  Ion  eftime  les  plus  fcauans. 

Les  entraillesyujdees  èr  du  tout  ojlees/auec  les  parties  intérieures  obtenues  dés  ce  corps/faul 

drapajfer  a  l’adminiflratio  des  exterieuresdefquelles  confequement  te feront  en  briefpropofees  èr 
defcriptes  .Ln  quoy  faifans/  ftnous  nepouons  du  tout  enfuyuir  èr  obferuer  lacoujtumedesan-  10 

àens-.pour  le  moins  te  montrerons  la  raifonpour  laquelle  nojlre  adminiflration  feroit  differente  de 
la  leur. Car  Ion  nepeult  toufmrs  tenir^ng  mefme  moyen/  ne  faire félonies  anciennes  coujlumes: 

ains  quelquefois  fommes  (ontrainïlrq^'varierfelonladiuerfité  des  efperitr^èr  la  facilité  delà 
chofe.Nous  cémenterons  donc  de  rechef  par  le  cuyr/come ft  nousyoulions  (apres  auoir  defarny 

le  corps  de  fes  parties  interieureste  defnuer  aujfide  fes  extérieures.  De  ce  cuyryiedrons  aux  mu-  ly 

fcles/èr  a  la  greffe  q  leur  efl  entredeux/defquel'^tirer^hors  de  leur  lieu/as  Vch  cy  de  fus  les  parti¬ 

culières  fgires-.aufqlles  auons  exprimé  la  diuerfté  desflamets  qui  font  en  iceulx.Or  neferos  nous 
cefediÛe  difeiîion  de  mufcles/èr  aultres  parties  exterieures/qùen\ng  coflé du  corps  tant  feule- 

mét.Car  c’ejî  le  meilleur  de  laifer  lefdibtr^mufcles  entiers  a  l’autre  partie  pour  ladminijlratio  des 

'trenes  èr  arteres  quifenfuyuet  incontinét  apres:  &•  enfaifant  cejle  adminifration/mSjlrerons  en  20. 
pafant les  rpagations  èr difperftons des nerfqenuoyee^aux parties  extérieures: lefquelles propa¬ 
gations  tafcherons  a  pourfuyure  iufques  a  leur  origine:quaubs  ia  pour  plus  grade  facilité  cy  deuat 

expliqueeèr  moflree-en  defcouurant  l’efpine  du  dors  pour  dernier  labeur/paferosa  la  difeilio  des 
ligaméts  èr  cartilages.apres  lefquelles/tafcherons  a  te  monflrer  tous  les  os  en  general/  &  encor  en 

particulier  t’enfeignerons  la  maniéré  cornent  pourras  artificiellement  preparer/nettoyer  èr  lier  en-  2j 
femhlelefdibl:(os/ pour  faire  anatomie  feithe-.qfera  le  yppos  final  de  cefloeuure:èr  confequement 
de  toute  la  matière  propofee:a  laquelle  premier  q^enions/femble  aulcunement  raifonnable  parler 

des  inflruments  propres  a  cefle  adminijlration/èr pareillement  former'^ng  theatre  anatomique/ 
èrmonfrerla  maniéré  comment  il  faultpofer  le  corps  audiHtheatre/pour  faire  la  difeüion. 

Des  inftruments  neceflaires  a  la  diffeftion  du  corps  humain/defquelz  ont  30 

vfé  tant  les  anciens  que  les  modernes  anatomiftes.  Chap. XXXIX. 

B  Es  inftruméts  comodes  afaire  l’exaîîeèr  naifue  difebîio  des  parties  de  ce  corps/n  auos délibéré  tenir  bié  long  propos/par  ce  q  nenous  foucios  beaucoup  de  tat  deyariete^Car 

il  efl  de  necefité q  le  bon  chirurgien  foit  bien  a  deliure  delà  main/èr  a  droibî  a  toutes 

ql la  proptitude foityfer du rafoer ft dextrement/quil fcache ligieremct  èrafonayfe 

tourner  le  taillai  èr  le  dors  déiceluy  en  telfens  èr  façon  qu’il  luy  plaira:  èr fcache  coduyre  fa  main 

fl  doulcemét  èr  agilement  de  coflé  èr  d’aultre/ qu’il  entende  quad  befoing  fera  profonder/ èr  quad 
il  nefauldraq  pafer  par  defus.Le  dors  dudibîrafoer/luy  feruira  pour  feparer  les  parties  interieu 

res  d’auec  le  cuyr.  Le  mâche  luy  duyra pour  diuifer  les  mufcles  èr  les  mebranes  au  lieu  du  rafoer  de 

myrthe/duquel'ffoit  Calien  en  telles  afaires.tault  au  furplus  q  le  diligent  anatomifle  foitgamy  4° 
de  bonnes  efponges/ou  efiouppes pour  efpuiferle fangqpourroit fortir  desVenes  en  difequat:  afin 

de  toufiours  tenir  fes  parties  nettes.Luy  fault  auftdes  couffins  replis  de  paille:  defquel-^les'ungs 
foyétgrdds/èrles  aultres petis/pour fouflenir  le  corps/èr  lereleuer  en  diuerfes faces  aura  mefiier 

encor  de fifcelle  ou fil  de  troye/&  femblablement  dejguillesgroffesèr  menues/droibies  èr  courbes/ 

pour  lier  les'iraiffeaulx  ainfi  q  dirons  cy  apres.  Ne  fault  obmettre  l’ences/ou  aultres  bonnes  odeurs 
pourgarder  que  lesirapeurscorrépues  duditî  corps/ne  fa fchét  les  affiflés/nefemblablemet^ngfeau/ 
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mettre  les  entrailles  &  aultres parties  dejta  dettes/  tr  tirees  hors  du  corps .  Sera  aujfi  garny 

derafoers  de  plufteur  s  fortes/ félon  la  mollejfe  ou  durejfe  des  parties  qu’il  fauldraincifer.  Item  de 
fondes  creufes/algalies/petites  cannes/ fouffletre^pour  enfler  les  poulmons/  d'ung  maillet  /dx gros 
coufteaupour  diuifer  les  cartilages  du  corfelet/ôr  aup  les  osbarre^  àr  oultre d’une  petite fye  a 

f  main/bien  delyee/pour  enleuer  le  te^de forcettes/fl  darchet/alaifnes  pour  lier  les  os  enfemble  en 

faifant  l’anatomie  feiche  .  fault  encor  que  lediïl  chirurgien  ayt  de  petis  crochet^  ou  fourchettes 

Eur  enleuer  les  membranes  :  &■ ft  l’enfant  efl  encor  dens  le  Centre  de  la  mere  /  le  pourra  tirer rs/ou  bien  moflrer  la  maniéré  de  le  tirer  auecdiuerfes  fortes  de  hauet^& fourchettes  crochues, 

s’il  Vew/t  aup  mofrer  la  dilatatio  du  col  de  la  matrice/faire  le  pourra  auec  l’infrumet  que  Ion  ap 

10  pellemiroer  deladiïîematrice.S'iheultpareillemkenfeigner cornent  il faulttirer\ngosropu/ou 
percer  lete^enquelqendroiElduyfault^ongtrepane.Plupeurs  aultres  infrumksdediuerfes fortes 

tewurrk  produyre  en  ce  lieudefquel^ont  propres  au  chirurgien  :  mais  pource  qu’il^eruét  pluf- 
toflal’pperatio  des  parties  bUpees  au  corps’^iuat-.Çx  aupi  par  ce  que  les  noms  èrfaco  d’iceulx  ont 
grande  obfeurité  &•  confufon/a  cefle  cauf  r  n’en  auons  délibéré  en  dire  aultre  cas  pour  le  prefent. 
IC  De  l’appareil  du  theatre  anatomique.  Chap.  XL. 

j  B  ne  fera  du  tout  hors  propos/ ou  loing  de  noflre  deliberatio  &•  entreprinfe/fi  premier 
que  \enir  a  la  promife  dipeWon  nous  te  diuifons  '\>ng  theatre/  ou  commodité  de  lieu  ■ 
auquel  Ion  puipe  ayfeement  faire  anatomie  publique:en  forte  que  chafcun  des  fpeïla- 

teurs  puipe  efgaleméf\>eoir  afin  qyfi:  tr  qu’il  n’y  ayt  aulcune  cofupon,  qui  efl  chofe 
io  a  mon  aduis  apeu^digne  d’eflre  traiFiee/attédu  qu’en  ce  le  plus  fouuet  fefacegradfaulte  par  ceulx 

qui  deburoyent  plus  foingneufemet  entedre  a  telles  apaires.Car  quelquefiois  il^^difpofent fmal 
le  lieu  dédié  a  ce  faiÛ/que  touty  efl  cofuT^.dont  aduient  grand  bruyt  èr  tumulte  des fpeïiateurs: 

par  ce  que  les  dipeiîeurs  nepeuuet  comodement  faire  leur  operatio. Car  Ion  nepeult  rien  faire  en  ce 

cas  qui  fi  puipe  appeller  biéfaiB/fil  n’efl  comodemét  adminiflré/cefl  adirepar  bone  ordonndce. 

ij  Toutainftqu’enyngfpeüaclepublique/iamaisrienefitrouueparfaiïl/fi  tout  ce  cmi appartient 
au  theatre  n’efl  ainfifaSl  ix  difpofé  corne  la  raifin  leyeultsdontaduiet  quece  q  efl  propoféau^ 
dSl  theatre/femble  beaucoup  plus  excellet  &•  naturel/  quad  les fpeSîateurs  peuuét  >wir  tousefi  u  commo- 

.  galemét/  èrfansfafcherie  qu’ilpuipent  recepuoir  duyét/pluye/ou  foleil  qu’il  face:  au  moyen  def- 
quelles  chofes  pourroyent  quelquepoislesadminiflrateurs  eflre  retardeefide  leur  operation .  Bncor  àotmi. 

30  qui  plus  fait  lediB  theatre  eflre  commode/c’efl  quad  chafcu  des  fpeüateurs  fipeult  retirer  quad  il 
îuy  plaiflpour  fisapairesixtiecepites^fans  doner  fafcherie  auxaultrestqui  efl  le  principal  poinB 
que  Ion  doibt  obferuer  en  toutes  chofes  que  Ion  propofi  au  peuple. 

il  nousfauldra  docquesfaindre  ou  diuifer  'ong  theatre  coflruiü  de  boys  ou  charpenterie/fur  le¬ 
quel  pourrot  eflre  comodement  apv^non  feulemet  les  efludids  en  Medicine/mais  encor  ceulx  auf- 

5f  quel^^plaira  contépler  l’excellét  artifice  de  nature /touchât  la  copoption  du  corps  humain.I-e  corps  f«on  du 

dudiü  theatre  fera  doncfaiH  en  demy  cercle/ou  demy  rond/  &a  trois  eflages/ou  a  deux  pour  le  loSquer' 
moins:  afn  de  mieulx  recepuoir  les fpcïlateurs/ou  ajfis/oudebout/ainfiqui  leur  plaira.  A  chafcun 

eflage  y  aura  par  dehors  ̂ ne  galerie/  a  laquelle  de  coflé  àrd" aultre  fi  rident  plufieurs  montées 

pour  entrer  du  dehors  au  dedens  dudiB  theatre. Defdiües  galeries  fault  qu’il  y  ayt  feure 
4°  pour  defiedre  aux  degres^des fpeilacles/efgalemit  difpofeo^par  bon  ordre/ au  deuat  &fronc  du- 

diSî  theatre.  Les  degres^firotforme^enfaco  de  bancr^  pour  fiffeoir/  non  moins  hault's^que  pied  a  grandeur 
(x  demy:  ne  plus  bas  quungpied/£x  enuiron  fixdoigs.  La  largeur  de fdiïis^degres^fera  de  deux 

pieds  &  demy.afn  qu’au  derrière  des  fpeüateurs/affis  ou  debout/refle  comme  V«e  allee/par  la-  theatre. 

quelle  Ion  puiffepaffer  fans  difficulté  pour  fi  tranfporter  ca  Sx  la  aux  places  yuydes.  A  l’entour  twilihéa- 

4J  dudi'cl  theatrey  aura  plufieurs  allées  grandes  5xfpacieufes:teüemitfai^esèx  dreffees  que  celles  "e. Ah.iij. 
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ienhaultHe  foyent  aulcutiemnt  mioitiBes  a  celles  (ïembasmais  ccduyfcut  de  droiB fi/ depuis 

le  dedetis  iufiues  au  dehors  /fins  aulcun  retour  ou  rencontre  de  l'un^  a  l’autre:affin  que  l’admi- 

niflration  acheuee  Sr  qu’il  fera  ternes  de  laijfer  l’oeuure/  les  fieîlateurs  fejuijfent  retirer  fade- 

ment  &■  fins  aulcaneqirejfeieequife  fera  par  le  moyé  des  diuerfesyffuesfifarees  l’une  de  l’autre. 
lenomtre  Le  nombre  des  defei^/ fera  de  quim^e  OU  enuiron  :  aux  inferieurs  dejquefireferuerons  placepour  j 

duAntr”  les  profejfeurs  de  medicineièf  aùxaultres  enfuyuant  feront  ajfis  ceulx  que  Ion  appelle  bacheliers/ 
ladifpofiiid  puis  confequément  les  ejludians  en  medicine/chirurÿens  àr  aultres/a  qui  plaira  contépler  les  bel- 

Kurs^^”'  oeuures  de  nature.Car  ceulx  q  ferot  ajfis^^àufditisfinferieurs  degre'^yerrot  beaucoup  mieulx 

a  leur  ayfe que  ceulx  d’enhault. Et  nefault  que  lefdiïlTfieÿ'ciifoyent  tous  droiBs^ou  tous  platy 
mais  en  péchant  ër  pédant  )/ers  bas.  Et  fi  aduient  quelque  pluye  ou  aultre  incomodité/fepourrk  lo 

lefdiBs^fpeBateurs  retirer defdiBsfie^re^endedés/  ër foubfies paieries fufdiîles.Et  n’y  auroit 
tien  mal  de  tendre  par  deffus  lediB  theatre/en  forme  de  pauillon/'vne  toille  cirée/ou  toute' fmple 

Toille  cirte  afiulte  de  ladiBe  ciree/pourfaire^mbre  aux  fpeBateurs/ér  les  deffédre  du  fileil/ou  de  la  pluye; 

îfthMtre  ̂   layoïx  de  celuy  qui  expliquera  les  parties  du  corps  que  Ion  diffequera/fe  puiffe 

plu  s  facilement  efpandre  par  lediB  theatre'/br  quelle  ne  fe  perde  fi  ayfeement  en  l’air.  _  ij; 
Au  deuantdudiü  theatre  fufdiB/  &■  au  lieu  auquel  les  anciens fouloyent  appliquer  leur fcene/ 

TaUt  qui  fc  fera  pofeeèr  ajffe  \ne  table/ foubflenue  d’ungfeul  pied  de  bois: fur  lequel  elle  puiffe  tourner  en 

““™''  tous  fins/comme  fur  'on  piuot.Sur  laquelle  table fera  pofé  ër  ejlendu  le  corps  que'vouldrons  dffe 

lefitgcau  quer/Le  Medicin  qui  aura  l’office d’interpreter  &■  commander  la  dffeBion  de  ce  qu’il  fauldra 
M'd'cin.  yfuir/fira  affis  au  deuant  de  ladiBe  table/èr  fronc  afronc  des  fpeÜateurs  :  auprès  duquel  fe-  20 

le  Scgc  des  ront  auffi  affts  les  anatomijles  ou  diffeBeurs  :  femblablement  a  fronc  defdtB'sqJpeBateurs  /  ër 
«UiTeaeurs.  operation  au  deuant  d’iceulx  :  car  fih^ejloyent  a  ïoppofie/  ilfieur  pourroyent faire 

nuyfance.  Au  milieu  de  la  place  dudiB  theatre/&  tout  aupresde  la  fifdiBetable  /fouit  qu’ily 

aÿt  >Me  membreure  de  boisfihee  en  terre/  au  bout  d’enhault  de  laquelle  fait  attachée  &  adiou- 
jlee  >««  aultre  membreure  en  trauerspour  efleuer  le  corps/ auec  des  bendes/quand  il  en  fera  me-  2î 

jlienc’efl  afcauoir  pour  monftrer  l’exaBe  fiuation  ër  pofiion  de  chafeune  des  parties .  Aufurplus 
tesparties  fil  efl  mefiier  propofir  particulièrement  quelque  chofe  tiree  hors  du  corps/  comme pourroit  ejlre  le 

&  hors  matrice/ir  aultres  femblables  :  nous  entendons  que  lefdiBeS  parties  foyent  portées  par 
ducorps.  lesdepres^du  theatre  ùrmonjlreesayngchafcun  pour  plus  grande  euidence. 

Et  telle  defirons  eflre  la  forme  du  theatre  anatomique/  filon  la  dignité  de  ce  que  Ion  y  doibt  p 

adminiflrerièr  auffi  filon  la  fréquence  des  auditeurs.Touteffois  que  fi  Ion  nepouuoit  du  tout  fai¬ 
re  tel  appareil  quauons  cy  deffus  defeript:  fiffiraque  Ion  en  approche  au  plus  près  que  faire  ce 

pourra.Car  nous  ejlimons  ce/le  maniéré  ejlre  la  plus  commode  de  toutes.  Mais  ilnousfault  parler 

de  la  pofition  6/ ajfiette  du  coips  expofé  au  deuant  dudiB  theatre.  '  •- 

De  la  fituation  &  pofition  du  corps  que  Ion  doibt  diffequer  au  deUant 

du  theatre  anatomique.  Cnap.  XLI. 

K  A  maniéré  de fituer  le  corps  qui  fe  doibt  anatomifer fe  trouue  differéteÇx  diuerfe.Car 

M  fcwH  lest/nos  ayment  mieulx  le  tenir  debout/ ou  le  pendre  a'vng  foliueau  tel  quauons  cy  4° 
B  défis  defeript:  ër  le  lier  auec  force  beifdes  de  linge/en forte  que  Ion  le  puiffe  ayfeemét 

tourner  de  coflé  &•  d’autre:en  couurant  touteffois  la  face  èx  la  partie  honteufe  dudiB  corps:  a  ce 

que  le  regard  d’icelles  parties  ne  puiffe  retirer  tr  diflraire  ailleurs  la  fantafie  des  fpeBateurs. 
Mais  teh^  anatomijles  par 'vouloir  trop  attentivement  pourueoir  a  la fituation  ër  pofition  des 
parties/ négligent  ky  raye  èr  plus  propre  dffeBion  .Car  il  ejlimpoffible fit  bien  decoupperyn^  4i 



(orps  clehout/comiMe  ftl  ejioit  couchéua 

tie!  dueluy/comme  aujft  pour  la  mollej 
aifi»  Je  la  tenuité  &  connexion  étaulcunesJespar- 

r  à- tendreté  des  entrailles,  èr  encor  pour  la  contumace 
des  parties  extérieures .  nousfemble  beaucoup  plus  feure  Ôr  plus  commode  ïadminiflra-  ^ ,, 

tion  qui  fe  fait  du  corps  eflant  couché fur'fne  table/  &  tellement  colloqué/  que  la  tejle  h\e  cor-  pi^fture  ma 

J  felet  d’içeluy  foyent  plus  ejleue^  &■  apparents^:  comme ft  tout  le  corps  efîoit  a  demy  droibi:  Pour Îitoy  plus  facilement  faire/èr  afin  que  lediil  corps  puiffeayfeement  retenir  cejlepofition/lefaul ra  lyer  a  ladiBe  table, auec  des  bendes  affe^ejarp  (yfeures.  Pt  fera  ladibîe  table  bien  large  &■  qucUe  Joibt 

polie/  percee  en  diuers  lieux/ des  cofle^^d’enhault  èr  d’embas;aufquel^fe  rapporteront  les  bras  &• 
/es  iambes  dudiïl  corps  ;  &  ce  pour  paffer  lefdibies  bendes/par  lefquelles  les  bras  tr  iambes  du-  pour  dVr- 

[0  diü  corps  feront  liees  &■  retenues.Sera  pareillement  ladiSîe  table  afffe  fur  '\ni^  piuot/autour  du-  corp!"'“ 

quel  fe  puiffe  tourner  ay  ferment  de  cofté  &  d’autre:  duquel  piuot  l’efpattement  d’embas  foit  large 
&•  bien  ferme/ pour foubjlenir  lefair^de  ce  qui fera  poféfur  ladiSie  table.En  cefle  maniéré fe  pour¬ 
ra  ofler  ladiSle  table  de  deffus  fon  piuot  /  quand  befoing  en  fera.  A  cojlé  de  cefle  table/feront  ajji:q^ 
ou  agenouilt^les  diffeüeurs/lefquelt^en  prefence  des  fpeüateurs feront  leur  operation:  b  y  au- 

if  ra  yng  petit  lieu  au  derrière  d’eulx/rencontrant  auprofeene  des  anciés-.dens  lequel  retireront  leurs 

inflruments  necejfaires  tant  a  la  diffeîiion  qu’a  aultres  chofes:  comme  feroyent  leurs  ferrements/ 

l’encens  pour  ofler  la  mauuaife  odeur/  les  eflouppespoureffuyerle  füng/le  foufflet  pour  enfler  les 
poulmons/  lesyaiffeaulx  pour  recepuoir  les  parties  decouppees  èr  tirees  hors  du  corps.  Enfomme 

tout  ce  que  fera  necejfaire  a  ladiiîe  adminiflration  .  Et  telle  efl  pour  conclufwn  la  meilleure 

îo  pofltion  br  fltuation  du  corps  que  Ion  doibt  diffequer  .  Refle  quel/enionsala  maniéré  b  ordre 
de  decoupper. 

Diffcdion  du  ventre  mfcncur. 

Chapitre  XL  IL 

A  plus  feure  b  commode  adminiflration/ pour  beaucoup  de  caufes/eflde' 
commencer  les  différions  du  corps  par  les  plus  molles  parties/  comme  font  Auit 
celles  qui  font  dediees  a  la  nourriture.  Puis^enir  aux  aultres  qui  feruent  ala  „  difliqner 

^/ie/enclofes  densle  corfllet:  b  confequément  a  celles  qui  appartiennet  aux 

fens.naturel':^contenues  dens  la  tefle.  Lefquelles  parties  apres  que  tu  auras  moUopar- 
briefuemét  b fuccinSîemét  demoflrees/tefauldraloenir  a  defnuerb  dechar 

«er  les  extérieures /que  Ion  appelle  dures  bfolidesttellemét  que  pour  dernier  metttpentedras  a  la  co 

3  J  ionüion  b  connexion  des  os  l’ung  a  l’autre  :  toutefois  qu’enpaffant/  pourras  kgierernent  b  en 
brieftrainer  des  parties/ defquelles  a  eflé faible  mention fepareement  en  ce  mefm  liute. 

Nous  dirons  donc  que  la  première  adminiflration  b  diffeüion  dû  cuyr/couurdntles  parties  DiiTeaion 

extérieures  / fappelle  excoriation/ que  nous  difons  autrement  efeortheure  :  b  me  fouloit  ancien-  Execution. 

nement  appélkr  Herophilus  par  ce  mot  Parp.Icelle  doibt  eflre  faible  parfeblion  médiocre/  qui  Darfis- 

4°  efl  du  tout  propre  b  conuenable  aux  aultres  parties  mollettes  de  ce  corps.  Or  appelle  le  Médecin 

feblion  médiocre  /  celle  qui  ne  laiffe  rien  de  la  peau/  b  touteffois  ne  coûppe  ou  incife  la  membrane  Auj.des  ad- 

qui  luy  efl  au  deffoub^Ce  qui  ne  doibt  eftrefaibl  auec  lesdoigs  feulement  fans  le  rafoer.b  n’efl  f" 
befoing  y  procéder  apres  la  première  incifton  /  comme  fl  Ion  efcorchoit  la  peau  de  quélque  befle. 
Carilfaultqu 

4f  doulcement  la  membrane  d’, 
le  b  eflieue  le  cuyr/ b  que  de  l’autre  auec  le  rafoer  tu  fepares 

x  les  parties  fubiacences/  en  menant  ton  rafoer  le  plus  doulcement A  A. h/;. 
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5»  il  te  fera  fojJéle/&  redoublât  ta  feüion  iufyues  a  trois  fois:  telkment  que  ladertiierefoitflus 
profonde  fie  nulle  des  aultres.Et  telle  fe  doibt  ap filer  feàion  mediocre/lafelle  nejbtant  feule¬ 
ment  conuenahle  a  ce  Centre  inferieur / du  fel  nousfault  maintenant  traiBermais  encor  a  toutes 

aultresfarties  en  generaltdeff  elles fault  leuer  le  cujrpouryeoir  ce  fi  efi  dejfoubt^Au  refie/ fit 

aux  traiBt^è-  produBions  de  lignes  f’il  conuient faire  a  la fuperfce  du  cuyr  de  l’abdomen/pour  y 
yeoir  les  parties  fi  luj  fontfubiacentes/ce  doibt  eflrefaiB  en  la  maniéré  fi  jenfujt. 

Le  cuyr,la  greffe, &  les  membranes. 

Premièrement  tefault  profonder  Vue  liÿte  droiBe,auec'\>ng  rafoer  bien  agu/fur  la  fuperfce  du 

cuyr  du\entre  inferieur  :  laquelle  commenceras  depuis  l’endroiB  de  la  poiBrine/qui  ejl  entre  les  lo 
le  nombril,  deux  mammelles/tr  la  produiras  iufques  au  pend:  en  garda  t  touteffois  le  nombril  enfin  entier/ 

ôrfaifantyng  cercle  autour  d’iceluy /fans  pajfer  ladiBeliÿie  droiBe par  deffus.  Cnril  efl  bon  le 

parder  &•  rejeruerpour  yeoirpuis  apres  les'vaiffeaulx  qui  luj  appartiennent/  principalement  en 
^ng  ieune  corps .  Vautre  liÿie  fera  produiBe  au  dejfouht^des  mammelles/  a  trauers/de  coflé  &• 

d'aultre:èrla  tierce  en  cas  pareil/c  ejr  adire/aujfia  trauers/depuis  le  penil  iufquesaux  fanes  de  ly 

fojîe  &■  Saultre/ainf  que  t’a  efé  protraiB  a  la  fécondé  fpure  du  fécond  liure.  Cefle  dijfeBion 

nous  a  fembleefeure  èr  expediente  tant  pour  plus  ayfeement  'oeoir  les  mufles  detabdomen:def- 
quelt^Cprincipalement  des  droiBt^fes  teflesfint  cachées  fiuh^ceulx  de  la  poiBrine/comme  auf- 

fi  pour  mieulx  garder  ̂retenir  en  leur  entier  les  parties  fibiacentes  jiudiB  cuyr .  Car  les  ana- 
tomifes  qui  font  les  premières  trenches  du^entre  inferieur  en  façon  de  croix  :  ôr  aujji  ceulx  qui  20 

eflieuent  toute  la  peau  dudiB  ̂ rentre  en  demy  rond/  depuis  le  penil  iufques  aux  faulfis  cofles/  de 

coflé  tr  d’aultre  /  pour  la  reieBer  auec  le  nombril  fur  hupoiBrine  du  corps  propofé  a  dijfequer/ 
femblent  faire  telle  dijfeBion  pour  pluflofl  abbreger/  (y  ouurir  plus  legierement  le  corps/ quand 

Ion  ne  fe foulcie  de'oeoir  les  parties  extérieures:  comme  fih{^fint  appellet^a  hafle  pour  ouurir  \>ng 

corps  recentement  mort  d’une  maladie  de  laquelle  Ion 'veultfcauoir  la  caufe principale/par  l’in- 

D'ff  aion  if parties  extérieures  .Bien  efl'Vray  que  la  dijfeBion  qui  fe  fait  en  croix/ha  quelque 
«ncrobt.  aorncment  i aduantage  que  la  noflre  /  principalement  aux  anatomies  publiques: fans  ceque  par 

icelle  quelques^ngs  ont  eflimé que  le  nombril  en  peult  eflre^ardçplus  feurement. 

La  peau  de  cefle  partie  qu’auons  intention  dijfequer/diligemment  èr  nettement  feparee  cHa- 

ueclagrejfe/doibteflre  renuerfée  retirée  a  coflé  /  a  ce  que  plus  manifeflementlonpuijficon-  p 

Seffion  pour  ffioiflre  les  dijferences  d’icelle, a  feauoir  de  la  petite  peau  que  Ion  nomme  epiderme  :  è/  de  [autre 

diffm^Vs”  tnfiyuant/que  Ion  appelle  May  cuyr:  lefquelles  différences  pourront  eflre  cogneues  âr  diflinÿiees 

du  cuyr.  la  maniéré  qui fenfuyt.  Premièrement fauldra  faire plufieurs  incifions  leÿeres  &■ juperfeim- 

res  auec  la  poinBe  du  plus  délié  rafoer  qu’aura  le  chirurgien:  £r  les  retrencher  tellement  l’une  fur 

l’autre  quelles  fi  rapportent  en  los^en^es/  ou  en  poinBes  de  triantes:  lefquelles  pourra  lediB  chi-  }S 
rurgten  tafeher  a  leuer  amont  tout  doulcement  auec  ladiBe  poinBe  de  rafoer/  ou  auec  quelque 

délié  crochet:  ou  (fil  ayme  mieulx')  auec  des  petites  pincettes  :  puis  efleuera  du  bout  des  doi^s/  la 

piece  feparee  pour  \eoir  au  hurla  tenuité  d’icelle  qui  fera  deliee  comme  un^  cannepin  :  éraujjî 
lesporesde  laMaye  peau  bien  apparensau  dejfus  de  ladiBe  piece  leuee.  Laquelle  adminiflratwn 

pourra  plus  ayfeement  faire  a  la  région  des  flancu^qu’en  nul  aultre  endroiB/ainfi  que  ta  eflé  pro-  4° 

traiB  a  la  fécondé  fiÿtre  du  fécond  liure  de  c’efl  oeuure.  Aucuns  y  a  qui  iettent  de  l’eaue  bouillante 
fur  quelque  partie  du  corps  pour  faire  ejleuer  lediii  cannepin  d’auec  la  Mayepeau.  Les  aultresy 

appliquent  quelque  flamme  de  lampe  ou  chandelle/pour  cefle  mefme  occaflon  .  Qyçant  a  cela/n’etf 
faulteflrefi  curieux:  car  chafeun  peult  facilement  Moir  ladiBe  petite  peau  feparee  d’auec  la 

Maye/ aux  parties  des  corpsMuants  qui  ont  eflé  par  quelque  inconuenient  efehauldees  d’eaue 
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tumllaiite/au  bru/Ieespar  aultremjeii. 

Apres  avoir  ejleué  le  yray  cuyr  avec  fagreffc/  &■  retiré chafjue  partie  mer rpjttel comme  JiB  a 

ejlé,cle  cojlé  âr  d’aultre  /  pourra  tafcher  le  chirurgien  a  defcouurir  èr  feparer(ft  faire  cepeulf)  là  S'ûion  du 
membrane  fe  quelques  >«^s  appellent  pannicule  charneuxdaquellefil  ejl  -^ray  qu’elle  fe  puijfe 

f  trouver /ce  fera  tant feulement  aux  corps  emacie^&fort  maifes.Car  a  ceulx  qui  font  de  nature 

gras  &■  replet^ladifie  membrane  ejl  tellement  confufe  avec  la  grejfe/qu  elle  ne  peult  eflre  defcou- 
uerteouapperceueen  forte  quecefoit.  Nray  ejl  qu’aux  corps  helïiques  &■  grandement  atténué^ 
Ion  "Voit  quelque  grand  nombre  de  nerf^/yenes6xarteres/ arriver  de  tous  cojle^a  cejle  di- 
iie  membrane/  mais  aux  corpsgras  ne  Jen^oit  rien .  Si  donc  le  corps  propofé  pour  dijfequer  ejl 

10  gras  &■  replet/la  ne  fe  fauldra  amufer  a  monjlrer  ou  \ouloir  feparer  cediïi  pannicule  :  mais  ft 
lediîl  corps  ejl  maigre  èrfort  attenue/en  cejluy  la  fe  trouvera  ladibïe  membrane/come  couverte 

èrgarnye  de  quelque fangengromelé/lequel ejlatparty  hors  des 't>aijfeaulxfe concree  èr  congelé": 

par  faulte  de  chaleur  a  l’entour  de  cejle  mébrane/  dont  pojfible  a  receu  le  nom  de  pannicule  char- 
neux.  Car  Ion  trouue(diîl  Galien^  a  l’entour  du  Vewtre  inferieur  yne  certaine  membrane/  conti-  Au  s  dei  ad- 

jj  nue  avec  la  peau/garnie  par  interualles  deplufieurs fibres  bien  chameufes/dont  les  interualles  font 

i premièrement grands  &■  puis  bien  petis.  Ne  'Mouldrois  touteffois  que  tufeujfes  ft  curieux  de  \ou oir  montrer  cejle  particule  ft  exaïlement. 

.  Souktja  peau/ èr  membrane  fufdtüe/ te faultencor'veoiryneaultre  membrane/ qui  couvre  lamtmbra- 

tntierement  tous  les  mufcles  de  l’abdomen/& leur  ejl  bien  fort  adhérente  &■  conioinüe:  pour  la-  roiipc'iousiM 
îo  quelle  caufe  ne  te  mettras  aultrement  en  peine  de  la  feparer/  ou  tafcher  a  diuifer  d’auec  lefdiilt^  Sdômtn 

mufcles.Car  il  te  fauldra  par  ̂ng  mefme  moyen  leuet  lefliUt^mufcles  félon  leur  ordre  en  la  ma¬ 

niéré  qui  fenfuyt. 

Les  mufcles  de  l’abdomen. 

2y  Tout  le'ventre  inferieur  defcouuert  en  la  maniéré  que  JiB  ef/fault  entendre  a  efeuer  les  mu- difliaion 

fies  de  l’abdomen/lefquelt^felon  l’aduis  &r  opinion  de  Galien  /  te  conuiendra  ainft  decoupper.  E» 
premier  lieu(dit  il^prédras  bie garde  a'vne  ligne  blanche  qui  apparoif  entre  les  mufcles  droiH:^/  „ 

pajfant  depuis  la  cartilage  du  bout  du  brichet/  &•  par  le  mtlieu  du  nombril/  iufques  aux  os  du  pe-  „  ftratiom. 

nih&telleteferaremonfreef  tuef eues  la  peau  ainf  qu’il  appartient.  Cejle  diBe  ligne  fait  la  .. 

30  feparation  des  mufcles  droiB‘^l’ung  iauec  l’autre/èr  apparoifl  raifonnablement  blanche/  entant  „  apparoift 

quelle  n’a  aulcune  fubfance  charneufeaudeffoubr^AÏendrotü  de  la  blancheur  de  laquelle  ligne  „ 
y  erras feioindre  en^ng  les  tendons  membraneux  procreeu^èr  engendret^des  mufcles  oblique  s/le f-  „ 

quelt^tendonscouurentôr  comprennent  les  mufcles  droiSit^ll  te  fauldra  donc  doulcement  èr  le-  ..  ̂ cn.  ° 
gerement  trencher  ladiBe  ligne  par  le  milieu/ &  la  diuifer  depuis  le  hault  iufques  au  has/en  for-  „ 

3S  te  touteffois /que  tu  laijfes  toufwurs  le  nombril  enfon  entier/tr  aujfi  que  tu  ne  corrompes  ou  dega  „ 

fes  rien  de  ce  qui  efl  au  deffoub^d’icelle/tellemh  que  tafeüion  ne  profonde  point  plus  avant  que  „ 
iufques  aux  tendons  defdii\obliques/couurans  les  mûmes  droiB^  &fe  rencontrons  en  cefl  en-  , 

droiü.  Or  te  fauldra  il  puis  apres  legieremét  incifer  lefdiüs^tédons  couurans  les  mufcles  droiB^  „ 

ainft  que  diB  efl/  lefquel^  apparoijjent  (.a  ceulx  qu’y  prennent  pas  de fl  près  garde")  comme  V«e 

fre  &-pecaliere  couverture  diceulxdroiB^lefquel^apresq  tu  auras  par  ce  moye  defcouuert'^ 
apperceu  la  connexion  qu’il^  ont  enflmble/de  rechef  te  fauldra  faire  >»f  aultre  double  incifio/  „ 

parùquelle  tu  dijlribuerashunédesparties  tficeulxaupremier  èr  plus  grand  mufcle/  5/  l'autre  „ 

Îui  luy  efl  au  deffoulx^  au  fécond  d'apres-.en  maniéré  que  les  muf  des  obliques  tant  montons  que  ̂ eflendans  enfemble  auec  leurs  tenutte^nerueufes/ feront  par  ce  moyen  diflingue^èx  flpare^  „ 

4f  Car  fl  tu  auois  feparé  le  tendon  d'avec  la  chair/a  peine  lespourrois  tu  feparer  puis  apres.  Et  telle  „ 
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ejl  l’cpinion  Je  Galien  touchant  la  premiei  e  JiffeHion  des  mufcles  de  l’abdomen:  Jefjuel^il  n’eu- 
tend  les  mufcles  droiB^debuoir  ejlre  premièrement  decouppe:^ou  efleueu^,  mais  bien  monflre  ju’d 
ej}  necejfaire  commencer  par  les  mufcles  obliques/  defjuela^  les  laroes  tendons  couurent  &r  enue- 

loppent  lefdiüo^mufcles  droiïÏT^  en  façon  d’une  lar^e  membrane  ejlendue  fur  iceulx/dont  raifon- 

nablement  fenfujt/jue  tout  ainft  qu’il  fault  en  première  diffeîîion  efleuer  &  feparer  les  tendons  5 
des  mufcles fufdtîle^deuant  que  dtffequer  les  JroiHti:  aujfi fault  il  auec  lefdiîl^tendons/  efleuer 

ir  feparer  par  première  oeuure  /  les  mufcles  dont  il:^fe  partent  &■  procèdent/ qui  font  ceulx  que 

nous  appelions  obliques defcendents  &•  afcendents.cfuant  a  nous/la  dijfeilion  des.mufcles  del'e- 

pipaflreou  abJomen/aeJlétouJîours faible  èr  celebree  ainft  qu’il  fenjujt. 
DiCTcaisia  Nous  auonspour  première  dijfeblion  fendu  le  mujcle  oblique  defcendât  par  le  milieu  defa  fub-  jo 

fiance  charneufe-.iufques  a  ce  que  les  fibres  ou  flament  s  de  l’autre  oblique  afcendant  qui  luj  ejl 
au  deffoubi^nousfeujfent  apparents.Puis  en  mettant  la  main  dedans  la  fciffure faible  dunggros 

&■  ejpet^ràfoer/nous  fommes  efforcet^du  bout  des  doi^s  tirer  l’une  des  parties  de  la  fffure  dudtbl 
tnufcle/a  coflé  du  mujcle  droiît/qui  luj  efl  prochain  enuiro  iufques  au  milieu  dudtbl  mufcle  droibl: 

auquel  lieu  félon  lalon^ueur  àr  droibte  ligne  d’iceluj  font  'veues  les  parties  nerueufes  de  l’oblique  ij. 

dejcédant/fentrelaffer  auec  les fibres  Êr  tenuitefde  l’afcendant-.tellement  qu’en  ce  mefme  lieu  fie 
rencontrent  lefdiblo^mufcles  en  ̂ ne  mefme  èa  feule  membrane. 

la  diffcaion  ̂   »  cejle  maniéré faifons  a  la  partie  charneufe  de  l’oblique  afcendant  /"^nefiffure  trauerfe  a- 

liiènSt”'  rafoer/a  l’endroibî  des  fiancstdés  laquelle fiffure  mettons  la  main/ainf  que  diB  a  e/le; 
afin  de'Veoir  la  membrane  d’iceulx/quicouure  les  mufcles  droiBi^ar  dedans/depuis  la  région  du  2g 

milieu  defdiBc^mufclestr'vng  peu  au  dejfus/iufques  au  penil/ou  os  pubis. 

laJifftaion  CefdiB'^mufcles  auec  leurs  membranes  ou  deneruations fepare:^&  defioinblT^d’enfemble/ye 

dioSz*''”  WMJ  a  la  diffeBion  des  mufcles  droiB:^  defqueh^la  plus  prompte  &■  facile  adminifiration  ejl(^dit 

„  Calien')par  laquelle  nous  efeuons  auec  le  crochet  l’ung  defdibic^mufclestou  bien  quad  de  la  main 
„  fenejlre  nous  le  retirons  a  coflé  en  diffequant  auec  la  droiBe  /èrle  feparant  peu  a  peu  des  par- 

:  ..  ties  fubiacentes .  En  quoj  faifant  te  pourras  ayder  (_  dit  lediB  autheur)  des  quatre  doigs.  dela 

..  mainten  les  condujfantdoulcement  le  long d’ungdefdiBci^mufclesien forte  quelon  le puifle parbo 

„  moyen  retirer  a  coflé.Cela  diligement  faiB  a  l’ung defdibh^mufcles/t’apparoifl  manifeflement  le 

„  milieu  diceulxtau  lieu/auquel  t’auions  commandé  faire  ta  diff  eBion .  Or  apres  auoirfaiB  cefle 

„  feparation/ ainft  qu’il  appartient/alors  fujfira\ne  main  tant  feulement:  qui  puijfe  legierem'ent  3° 
,  „  retirer  a  coflé  le  mufcle  que  tuyouldras  incifer.Ce  quifepeult  encor  faire  auec  le  crochet:  laquelle 

„  adminifiration  doibt  eflre  accomplie  aux  enuirons  du  nombril/  iufques  a  ce  que  Ion  puijfe  apper- 

„  cepuoir  la  meilleure  partie  dudtB  mufcle  a  defcouuert-.afin  qu’en  mettat  les  doigspar  deffoubt^tu 

”  pniffe  facilement feparerlerefled’ auec  les  parties  fubiacentes.  Et  telle  efl  la  diffeBion  defdiB':^ 

mufcles  droiB:^/filon  l’opinion  de  Calien/a  laquelle  ne  différé  en  rien  noflre\ulgaire  adminiflra- 

tion:ains  pluflofl  quelqueffois  l’executons  plus  négligemment  qu’il  ne  le  commande. 

L’ung  des  mufcles  droiB::^dont  efl  queflion/ rompu  &■  defchiré  au  deffoubt^dugrand  mufcle  . 
de  la poiBrine  /  enuiron  la  région  des  mammelles/  doibt  eflre  reieBé\ersbas:  ou  bien  eflendu  le 

long  de  la  cujffé/pour  conférer  la  conflitution  &  façon  intérieure  dudiB  mufcle  renuerfé  auec  c(- 

luy  qui  eflencor  demeuré  au  corps  en  fa  prope  pofition.  Et  premièrement  fauldra  examiner  deux  ,4° 

diuifions/lefquelles  font  au  dedens/&  au  milieu  dudiB  mufcle:  car  au  dehors  n’y  apparoifl  rien  ' 

femblable.Et  ont  cefdiBesdiuifions  l’apparence  comme  de  lignes  blanches/ou  tendons  conduiBp^a. 
trauers  dudiB  mufcle  par  dedens/le  feparant  comme  en  trois  pièces.  Ce  qui  a  efléfaiB  par.natu- 

re  (ainft  que  recitent  les  anatomifles/  &  qu’auos  déclaré  en  fon  heu')pourpluspuiffant  &  robufle 
yfagedefdiBes  parties.  Encor  fault  que  tu  confideres  en  cediB  mufcle  renuerfé/le  rameau  iune  -y. 
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ycnîfoceiMtde  la  caue  montant  enhaulf.  lequel  ejl  inféré  a  la  tefleMUmufcle  droiÜ:  & 

Ma  fait  fin  difiours  lelon^  d’ùeluy  mufcle/  iufques  au  has-.combien  que  quelques  ̂ n^s  ont  ejii- 
mé  ladiiîe  'vene  auoir  ejlé  produiHe  de  la  partie  des  fiants/b-  monter  en  amont  filon  la  reUitu- 
ded’iceluy.Cefle‘)rene  t’aejlé  protraiSïeen  latroifiefme  figure  du  fécond  liure:  oultre  laquelle f  fault  encor  que  tu  confidere  plufieurs  aultres  \enes  b  arteresdefquelles  procedentes  de  la  fufdi- 
îleracine  /  paruiennent  iufques  a  la  matrice:  b  par  le  moyen  defquelles  fi  fait  communica¬ 
tion  des  mammelles  auec  ladite  matrice  .  Ce  font  celtes  que  le  y>ul^aire  appelle  laüales.  Oultre  Venn  ua»- 
cefdiïifyaiffeaulxpourrasd: abondant  conftderer  non  feulement  audiïl  mufileleué/mms  encor 
enceluyquiefl  demeuré enfapofition plufieurs nerfi^procedents  des^tertébres du  dors/ou meta- 

10  pbren/  b  enuoyes^  en  cejl  endroiïl .  D'aduantage fi  tu  prens  bien  parde  comment  lefdiHi^mu- fcles  adberét  au  milieu  des  cojles:  tu  pourras  facilemet  iuçer  cela  ejireyray  aue  Ion  dit/  cefdilir  ̂  

mufclesayderl’ufafedelarejpiràtion.  
^  ‘ 

Apres  auoir  leué  b  oflé les  mufcles  droiHi^/reJle  a  dijfequer  ceulx  que  Ion  appelle  trauerfans:'  =  " 
defquel^les  parties  membraneufes/  ou  tenues  deneruations  font fi  fort  adhérentes  b  conioinBes 

IJ  auperitone/qu’il  fembleque  fin  fiifVned’iceluy/n’efioit  que  les  fibres  que  lo  y  oit  entrecourir  oflh 
toute  doubte  de  cejl  affaire .  Parquoy  te  fault  bien  aduertir  diligemment  en  couppant  ces  mufcles 
trauerfans/que  tune  gafleoubleffeleperitone-.ou  que  tU  ne  corrompes  ou  offenfelefdiBi^mufcles. 
Car  il  les  fault  doulcement  b  legierement  feparer  b  leuer  auec  la  poinBe  du  rafoer/en  choyant 

parties  aufquelles  ih^  adherent-.b  dauec  lefquelles  il  les  fault feparer  b  feioindre. 

Le  peritone. 
Souh^  les  mufcles  de  l’abdomen  /  principalement  fouk^les  trauerfans  /  fi  trouue  le  peritone/  L’aJmînîflra 

lequel  te  fault  tellemet  incifer/que  tu  puiffe  ayfeemk  appercepuoir  b  monflrer  ta  double  tunique 

diceluy:b  tendroiB par  lequel  il  ejl  coioinBauecle'\>étriculeb le  diaphragme.Aurefle/comen- 
H  cerasafeparerQditCalien')aulieuou  tule  trouueras  tenirfinfiegeparticuliericejla fcauoirlaou  Auê.desad- 

il  nejl  aulcunemet  adhérât  a  quelqu’un^  des  mufcles  qui  luy  font  au  dejfus.  Cejl  endroiB  fe  trou- 

uerayng  petit  apres  le  nombril/fi  tojl  que  tu  l’auras  feparé  d’auec  les  trauerfans/  b  la  le\erras 

feul/fans  aultre  connexion  de  partie. Tu  confidereras  en  apres fin  oriÿne/procedente  de  l’extremité  t’orîgîne  du 
des  mufcles  trauerfans/aupres  de  lapartiecharneufedudiaphragmeiduquel  te  fauldra  feparer  b 

3°  retirer  lediB  peritone/ en  la  maniéré  que  tu  l’as  retiré  d’auec  les  aultres  mufcles:  cejl  a fcauoir  a- 
uecleboutdesdoigsiou  aueCong  rafoer  de  bouy s/ doulcement  conduiB  entre  lefdiBes  parties/fans 

l'éjonur  plus  fort  que  de  raifon.'Btencejle  maniéré  pourras  toufiours  pénétrer  au  dedés  de  plus  en 

plus/iufques  a  ce  que  tu  defiende  a  l’efpine/  lendroiB  auquel  lediB  diaphragme  adhéré  auec 

icelleefpine/recepuantyne  membrane diceluy/ainfi que  t’a  ejlé  protraiB ala  cinquiefime  figure 

3S  du  fécond  liure.  Or  entends  que  plus  facilement  tu  pourras  feparer  le  peritone  d’auec  la  partie 

charneufe  du  diaphragme:que  tu  ne  feras  d’auec  la  partie  nerueufe  d’iceluy  :  toutefois  qu’il  fault 

bien  entendre  diligemment  a  faire  la feparation  dudiB  peritone  d’auec  ceJlediBe  partie  nerueufe 
I  du  diaphragme  :  b  ne  cejfer  iufques  a  ce  que  tu  paruienne  a  la  >e»e  caue/  auprès  de  laquelle  la 

partie.gibbeufedufoye  ejl  annexée  b  appofee  au  diaphragme .  De  ce  lieu  fault  retourner  a  cojlé 

4,0  fenejlre/bfaireyne  aultre feBion  al’endroiB  de  l'orifice  duyentricule:  auquel  lieu  première¬ 

ment  fejlend  leperitone.  Puis  apres/petit  q  petit  fefpejjiffant/enduytb  enueloppe  toute  la fiubjla- . 

ce  intérieure  dudiByentricule:  tellement  qu’il  ejl  fort  difficile  le  feparer  d’auec  iceluy.  Enlaif- 

fant  donc  le  foye/tu  te  reduyras  a\eoir  l’extenfion  du  peritone  fi  Uyentricule/fort  tenue  en  cejl 

endroiB  :  puis  quand  feras  paruenu  auec  ton  rafoer  a  la  plus  eminente  b  extuberante  partie  d’i- 
45  celuyyentrkule/yerras  la  grandyene/fort  eminente  b  apparenteau  dejfus  .Cejl  le  lieu  auquel 
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Double  péri-  a^ertcHiMt  co^wtjlras  UMB  peritûtie  ejîre  JoubU/ ce  ̂u’il  emehppe  k\>e)itri(uîecnmicle 

levem'rtaTe.  cojlé  &  d’aiiltre  :  &r  en  tel  enuimuemetit/ams  qu’il  ejl  paruenu  iuf^ues  a  la  partie  anterieure 

d'iceluj/rencontre  en  ce  mefme  endroiB  auec  tes'\>aijfeaulx  qui  tentouroik  par  derriere:tellement 

qu’en  cejie  efpace  deladiBe  enuehppe  duperitone  tu^erras  les\aijfeaulx  du 'ventricule  ejlre 

comprins/5xleansferep0fer.EntreÛquel^e'\><nt'vnegradeyene/alaquelleeJlauffifubmife-\>ne  j 
grande  artere  :  lefquel^deux'vaijjeaulxenfembleement  font  multiplier^àr  diuife^e^en plufeurs 

Piufieurspro  aultres.  Em  ce  mefme  endroiB  tu  pourras'veoirplufteurs  petites  produBions/  enuoyees  des  grands 
‘'“âiauk'^'  'voijf^ulx/ qui  font  au  plus  profond  entre  les  deux  tuniques  de  cediB  peritone  :  tr  ainfencbx^ 
enuiron  le  font  porteofiufques  a  la  reffon  du  nombril/toufaurs  entre  les  deux  tuniques  dudiB  peritone.Poun 

pericon^  /a chofe  plus  ayfeement  appercepuoir  te fauldra  faire  >Me  première  feBion  au  deffus  dudiB  lo- 
peritone/ depuis  la  cartilage  du  brichet/iufques  a  la  partie  feneflre  du  nombril.juis  apres  en  laijfant 

f^êUiB  nobril  en  fon  entier/pourfiyuras'vneaultre  ligne  depuis  lediBnobriliufques  au  penil/Hr  de 

en  feras  deux  aultres  aux  cojie^d’iceluy  nombril/  lefquelles  paruiendront  iufques  auxfanc^: 
en  gardant  toutefois  le  cerne  dudiB  nombril  parfaiB  &  en  fon  entier,  ainfi  que  diB  ejl.  Auquel 

lieu  de  rechef  ̂serras  la  duplicité  du  peritone /ainf  que  t’a  eflé  merqué  a  la  quatriefme  figure  du 
tavenevm-  fécond  liuret  auquel  mefme  lieu  appercepueras  la'vene  que  Ion  appelle'vmbilicale/laquelle  en  ma- 
biiicaic.  quelques  cordes  defijfelle/  entouree  &•  enueloppee  de  greffe  efl  produiBe  iufques  au  def- 

fouh^dufoye.  Pour  dernier  labeur  tu  confidereras  diligemment  le  bas  duperitone  /  lequel  efl  trop 

plus  tenue  &•  delyé que  le  hault  &■  nullement  apparoijfant  double-.principalement  aupenil/èr  aux 

aynesraufquels^  endroiBnJacilement fe  defropt  &■  dilate/ dont fe  font  les  hargnes  &  relaxations  20  ' 
aufdiBes  parties. 

Le  girbe,  ou  coefFe  du  ventre. 

Apres  auoir  retiré/non  toutefois  du  tout  oflé le peritone/fault 'venir  a  ladiffeBiondelapar- 

L’ori^ne  de  tie  que  lon  appelle girbe/ou  coeffe  du'ventre-.duquel  tefault  diligemment  confiderer  l’origine/auant  if 

vemîe.'  ”  ken  enleuer.PÜe  fe  trouue  au  coflé gauche/a  fendroiB  du  diaphragme:  auquel  refpod  l'orifice 
la  fituarion  du  'Vcntricuk  .Pncor  pourras  entendre  a  la  fituation  de  ladiBe  partie/qui  efl  depuis  l’eminence  du 
dÛ«ntre.'  'Ventricule  en  abas/iufques  aupenilièr  la'Verras  qu’il  efl  aulcunement  retourné  au  coflé  droiB:èf 

la  figure  du  auffl  quÜ fe  retire\ers  la  région  moyene  des  inteflins.Pt  quat  a fa  figure/tu  trouueras  qu’elle  ha  fa 
iLVubftanee  CO  cotiu  Âne  grade  poche  de  berger/ou  de  quelque  gibheciereflamâde.Sa fubflance  auffl  confide-  5° 

toefe*dû Té  compofee  d’une  double  mebrane-.tiffue  de  plufieurs'Venes/arteres  &•  nerfi/^/  entremef- 
tte.  ^  lei^de  grande  quantité  de  greJfe.Etpourmonflrer  plus  euidemment  la  duplicité  de  cefle  partie/te 

fault  mettre  les  deux  mains  de  coflé  he  d’aultre/au  hault  ér  au  bas  du'Ventre  inferieur  :  en  cou¬ 

chant  la  main  droiBe  foub^legirbe  &  comprenant  les  inteflins:ër  de  la  feneflre  l’efleuant  &  re- 
tirant.QywyfaiB/pourrasdefchirer  auec  les  doigsla  fiiperieure  membrane  liceluy  :  en  laijfant  3f 

tant  feulement  celle  qui  couure  lesinteflins  :  a fin  de  cognoiflre  plus  facilement  l’origine  et iceluy 
Pinfieurivarf  "Vers  tentree  du  'Ventricule:  ér  oultre  ce  pour  appercepuoir  plus  a  l'aife  les  'vaijfeaulx  qui  luy 
SeffT**  fv»^  apertement  inferei^en  cefl  endroiB/c’efl  a fcauoir'vne'vene/'vne  artere/&‘  deux  nerfl^Aef- 

quelufiverras  principalement  "Vers  laglande  appellee  pancreas-.quauons  diB feruir  de  rétention 
&  confirmation  aufdiBafiVaijfeaulx:  ér  oultre  ce-garder  que  lediB  girbe  ne  fe  replie/ou  reuerfe  40 
fur  fa  fubflance.Voyla  donc  comment  tu  cognoiflras  la  publicité  du  girbe/  lequel  deuantque  leuer 

^  &•  oflerdu  tout  hors  de  fa  fituation/ fauldra  feparer  de  la  connexion/  &■  lyaifon  qu’il  ha  auec  tin 

auedinte-’  tcflin  colontaqut  flmble  bailler  office  comme  de  quelque  mefentere.lefquèlles  chojes  deumentcon 
KionT'*^'  fiderees/pourras  arracher  &■  tirer  hors  lediB  girbe  pour  'Venir  a  la  diJfeBion  des  inteflins. 
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Lesinteftins. 

Vrmier  fe  rien  Jecoupper  aux inteftins/te  fouit  mfderer  la fttuation  d’iceulx:&r  comment 
le  colon  fe  tranfporte  depuis  le  reinfeneftre  par  deffouk^  le  fond  du  Ventricule/  iuf^ues  au  rein  u 
droi^i-.àraujji  comme  les  circonuolutions  des  petits  inteflins/font  plus  frequentes  tr  courtes  que  ̂«iqteftins. 

J  celles  des  ÿ'osinteflins. Puis  auoir  le  toutbienconfideré/tefauldra  aueclesmainstourner  àr  ren- 

uerfer  lefdB^inteJlins  de  coflé &  d'aultreVeoir  la  naifue  pofition  du  mefentere/^la  natured’i-  Upofuicn 
celuy.P.t  encor  le  plu jgros  tronc  delà  Vene  porte:  lequel  auecle  manche  du  rafoer  pourras feparer 

icrdiuifer  d’auecl’artere  &  le  nerf/qui  fe  trouueen  cefl  endroiil:afa  que  plus  ajfeemet  tu puijfes apperceuoir  le  difcours  defdiH::^  Vaiffeaulxle  longdudB  mefentereXt  encor plujîeurs^landules 
10  desquelles  les  circonuolutionsdfdiîis(y>aijfeaulx  font  confermees&arrejlees-.ainfiqu  il  t'a  ejlé  .  • 

protraiH  alahuiüiefmejigure  dû  fécond  lime  Au  rejle/deuant  que  rien  coupper  defdihî:^in- 

tejlins/  te  fera  neceffaire  lier  lediB  mefentere fouk^  tintefindroiW  a  l’endroiH  ou  il  ef  couché 

fur  l’os facré:auquel  lieu  feras  deux  li^atures/auecVneaguillecourbe.Puis  apres  feras  tafeSlion 
afinterualle  qui  efl  entre  les  deux  ligatures  dudiH  mefentere-.en  forte  qu’il  ne  demeure  rien  d’ex- 

ï;  crement  apres  ta  feïlion.CefaiW fepareras  le  colon  l'ifeon  &■  le  ieiun  d’auec  lediEl  mefentere/  tant 
quetuparuiénesiufquesa  celujque  Ion  appelle dou:^inXten  ce faifant  coftdererasla  connexion 

du  colon/auec  les^rajfes  tuniques  des  reins:  èr  le  difcours  d'ungÿrand  nombre  de  Vaijfeaulx  en- 
tremefeo^  £r  entrelajfe:^diuerfement  entre  lefdiH^^inteJlins.  Apres  efreVenu  par  ce  moyen 

iufques  au  hault  du  ieiun/  &•  auoir  diligemment  feparé  le  mefentere/  d’auec  tous  les  intefins  (ce 

que  feras  auec  tes  doigts  feulement/  fans  aultre  rafoery  alors  te  fault  de  rechef  retourner  a  l’in- 

tefin  droihî  :  lequel  lieras  deux  fois  a  l’endroiiî  de  l’os  facré  :  ainjî  quauons  diH  du  mefente- 
re.Puis  feras  ta fehîion  entre  tes  deux  ligatures  /  comme  diSl  a  eflé:  irpar  ce  moyen  feront  fepa- 

re:(lfS  inteflins  inferieurs  d’auec  lesfuperieurs.Le  mefnes fault  que  tu  face  s  au  hault  du  ieiun/ en 
jy  le  leuantdoublement/ôrfaifanttafe^ion  entre  les  deux  ligatures.  Par  ce  moyen  pourras  enle- 

uer  tous  les  inteflins  enfemble  /  &•  les  tirer  hors  de  la  capacité  duVentre  /  pour  les  mettre  dens 
Vng  hajfin/en  laiffant  feulement  dens  le  corps  le  mefentere/  le  dour^in/^i  le  refle  du  droiB  inte- 

flin.Puis fl  teplaifl  conflderer  a  part/ou  monflrer  la  longueur  fyfaco  des  inteflins:  faire  le  pour  ' 

ras  apres  les  auoir  lien  laue:^  Êr  nettoye:^  en  feparant  les  gros  d’auec  les  petis:ô-  encor  pour  co- 

JO  gnoiflrela  capacité d’iceulxrflrVeoir plus apertement  les  fnuoflte:^  èr  anfraFîuofltei^du  colon: 
cela  pourras  monflrer  en  empliffant  deVent  lefdiil^^inteflins/aueeVne flringue/ou  aultremetXt 

d'abondant/fl  tuVeulxVeoir  lagrefle  qui  adhéré  au  dedens  dudihî  colon/ faire  le  pourras  en  dif- 

fecant  ledi^  inteflin  en  tel  endroit  qu’il  te  plaira. 

Le  mefentere. 35 

Au  mefentere  laijfé  (comme  diflonsy premier  que  rien  découpper  /  fauldra  que  tu  entendes  di¬ 

ligemment  auxVaiJfeaulx  dont  iieflgarny  ■  Ce  que  feras  en  l’eflendant  départ  ër  d’aultre  fe- 

lon  la  capacité duVentreinferieur:commetuVoy  prétraita  la  huiHiefmrfgure  dufecond  liure.  ' 

BparcemoyenVerraslesVenes  que  les  aulcuns  ont  appelle laiïes:  ërlesrecensVenespremie-  iaa«ou 

40  res/lefquelles  attirent  du  Ventricule  la  fubflanceédeufe/pourlatranfporter  alaVenedufoye/ 

appeîlee  porte-Je  laquelle  a^i  Verras  le  troc  en  ce  mejme  endroiü/  difperfe  ër  diuife  enplufleurs 

rameaulx/conferme^ërajfeure:(parlaglande  appeîlee  Pancréas  :  lefquelu^prenans  leur  chemin 

filon  le  fond  du  Ventricule  iufques  au  dou:^in  rencontrent  a  la  Veffye  du  fiel  d’ung  cofle  /  ër  de 

l’autre  a  la  ratte/ëf  aux  autres  Inteflins.Souk^le  principal  rameau  defquel^aijfeaulx/y  aVne 

4(  artere  Venat  de  la  glande  du  cueur:ë/ femblablementVng  nerf  procédant  de  lajîxiefme  coniugai- 
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]()»/&•  defcendcnt  iuffes  a  l’entree  de  ïejlontaé:  pis félon  h  diaphragme  pajfant  au  mefente- 
re  Reparties  adiacentes.Toutes  lefpelles  chofes  cotifiderees  &"  diligemment  examinées/ fauldra 
retirer  Sr  defrompre  le  mefentere/le  laijfant feulement  attaché  au  fond  du  yentrkule/auec  lepel 

pourra  ejlre  puis  apres  tiré  hors  duy entre  inferieur. 

Le  ventricule  ou  eftomach.  ^ 

Deuant  pe  rien  dijfeper  en  cefe  partie/te fault  (ainfî  pe  a  ejlé diB  des  aultres")  première^ 

lafinwtidaa  ment  conjtderer  lafituation/fgure/  &- connexion  d’icelle  ;  èr^eoir  comment  le  foye  couure'vne 

ventricule,  gfande partie  d'iceluy  du  cofté  droiB:^  la  ratte  l’autre  du  cojlégauche .  Semblablement  'verras 

comment  il  ejl  retiré  en  fond  'vers  les  'vertebres/caché  du  tout  au  plus  profond  du  "Ventre.  Confe-  lo 

quemmét  retireras  a  coflé  lediBfoye  tr  pareillement  la  ratterainf  pe  t’a  ejlé marqué  a  la  neuf- 

cSJuiapro-  iefme  figure  du  fécond  liure/ pour  monjlrer  foubrtje  foye  au  cofédroiB'VngeonduiB  procédant 

véffyedu'*”  la'Veffye.coufue  audiü  dejfoubr^dufoye/^  enuoyé  au  dou^in/ d’quelquefois  au  fond  du'vé 
foyeenuoye  fricuk/  le  pluffouuent  a  tous  les  deux .  Tu'Verras  femblablement  en  ce  mefme  lieu  le  portier  de 

Poritod'e"  ïeflomach  que  les  Grecr^ont  appelle  piloros/duquel  dépend  l’ecphyfe  ou  douv^in  :  d  ce  au  coflé  jy 

*  Uor™*  foub:^  lefoye.  De  l'autre  part/'vers  la  bouche  d’enhault  dudiB  eflomach/Verras  "Vng  ’Vaïf 
Ecphyfc  on  feau  enuoyé  de  là  ratte  a  ladiBe  bouche  denhault/ou  entree  dudiîl'ventricule-.lequel'vaifjeau  ap- 

vSêïa  rat  î"'  ■  E»  te  mefme  lieu  conftdere  les  nerfee^  enuoyee^  de 

te  a  l'eflo-  ]a  fxiefme  coniupifon  du  cerueau  pour  donner  fentimet  a  ladiBe  entree.  Et  oultre  ce  pourras  en- 

'  cor  apperceuoir  "Vng  aultre  'vaijfeau  enuoyé  par  ladiBe  ratte  au  fond  dudiB  "Ventricule,  fault  la 
ietour&  encor  que  tu  confideres  en  ce  mefme  lieu/  deuaut  que  rien  leuer/  le  tour  d  circuyt  du  diaphragme 

^Iphra-”  pfi  ̂  tiffis  au  deffus  de  ce  "Ventricule:  eftendu  obliquement  d  de  biays/  non  feulement  a 
gme.  lendroiB  de  cefe  partie/mais  encor  fur  lefoye  d  la  ratte.  Auffi  te  couient  aduertir  comment  ïo- 

rifce  d’enhault  du  Ventricule  pénétré  au  trauers  du  diaphragme  en  amont  /  pour  recepuoir  l’efo- 
phage  .  Aduertir  as  pareillement  lapofition  d  réflexion  de  la  cartilage  appellee  xiphoide/aufcu-  jy 

nement  repliee'Vers  la  partie  gibbeufe  dudiBVentricule.ft  Voyla  qu’il  te  fault  diligemment  con- 

Jlderer  deuant  que  faire  aulcune  feparation  duVentricule  d’auecfes  parties  conioinBes:a  laquel¬ 

le  feparation  quelques  "vngs  ne  "Veulent  entendre/ premier  qu’auoirdijfequé  d  entièrement  leué 
toutes  les  parties  contenues  au  corfelet .  Et  leur  raifon  ejl/que  comme  il  foit  ainft  que  le  mery/ou 

eJèphagefeVienne  rendre  en  labouche  fuperieurè  de  l’efomach/d femblablement  lesnerfe^dela  30 
Jixiefme  coniugaifondu  cerueau/defquelc^depédent  ceulx  que  Ion  appelle  récurrent:^:  ioinSl  la  co- 
ionBi  on  du  diaphragme  auec  lediîlVentricule:ilefl  impofftble  que  luy  efeant  leuédofeé/ne 

perdions  la  cognoiffance  de  plufieurs  parties  bien  neceffaire  a  demonJlrer.Touteff ois  puis  qu’ainfe 

efl  que  laplufpart  de  no^anatomifles  modernes/ont  de  coujlume  diffequer  le  "Ventricule  en  cefe  or 
dre/nous  te  pourrons  bienpropofer  en  ce  lieu  la  diffolution  d  feparation  diceluy.  3f 

Diffeaiondn  Pour  doncques  enleuér  leVentricule/il  te  fault  premièrement  arracher  d  ofeer  hors  du  corps  ce 

ventricule,  efeoit  demeuré du peritone  efeendu  depuis  lediaphragme  iufquesa  labouche  d’enhault  dudiB 
la  tierce  tu.  Ventiicule.ft  par.cc  moyen  appercepurasla  tierce  tunique  dliceluy/faiBe  d  engendree  dudiü  pe- 

tticüfe.  ritone-.auquel  lieu  mefmes/cognoiferas comment  la  fuperieure  membrane  dugirbeeft  confeituee  d 

procréé.  Ce faiB  te  fauldra  lier  la  bouche  d’enhault  dudiB"Ventricule  en  deux  endroiB:{^C.ainfi  40 

que  cydeudt  t’a  efeé  monftré  aux  inteflinsytellement  qu’en  l’efpace  qui  fera  entre  les  deux  neuds  tu 

puijfes  faire  ta  feBion:  d  par  ce  moyen  feparer  ladiBe partie/  en  la  retirant  bien  doulcement  d’a- 
mc  celles  aufquelles  te  femblera  adhérer /d  te  donant garde  ce  pendant  de  rompre  ou  diffiper  les 

Vaijfeaulxquiparuiennent  en  celieu/defquelv^enfaifantta feparatio/en  pourras  lier  d  confermer 

quelquesVngs:  puis  qUandViendras  a  la  région  Mors/  la  pourras  chercher  l’origine  du  mefente-  4; 
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ce  ̂mêlant  iu  peritoiie:&femblahleme»t  tnouflrer  la  naijfame  ie  lafeconie  membrane  du gir  t’onginc  d» 
be produire dudiBperitone.LeyentricuIe  ainfyojlé &  enleué/tule  nettojras  èr  laueras  bien  di  prÔcTd'nTdu 
li^emmenf.puis  pour\eoir  plus  a  laife  lefond  extérieur  d’iceluyquieJlcharneux-.Çxauffilacapa 
cité  qu’il  comprend/^  encor  [a  forme  ̂ grandeur  qui  ejl  comme  d’une  poche  a  berger:  tu  lé  pour- 

y  ras  faire  emplir  défont  ou  de  quelque  liqueur/auec^ng  injlrument  que  tu  auras  le  plus  propre. 

QMj/faibî/pour^enir  a  la  contemplation  de  la  fubjlance  intérieure  d’iceluj/  tefauldra  defchirer  u  fond  & 
les  mebranes  extérieures  par  le  coflé/  ainfi  que  tu^oy  eJlrefaiH  au  parterre  de  la  neufuiefmef- 

guredu  fécond  liure  .  Par  ce  moyen  pourras  ay ferment  apperceuoir  la  multiplicité  desflamets  vêtticuie. 

qui  font  au  fond  intérieur  dudiB  Yetricule-.enfetnble  quelques  rides  &•  afperite:^en  ce  mefme  lieu: 
10  &■  encor aulcunes  bubettes  enfaco  depetisÿ'ains  enleue:^en  cediil  fond:lefquelles  chofes  feruît 

pour  faire  que  lediB  Yntricule  retienne  mieulx  &•  plus  longuement  pour  fa  cuyffon/  laYande 

qu’il  a  comprinfe  &■  qui  luy  a  eflé  enuoyee. 

La  ratte. 

Uefault  que  tu  tires  la  ratte  hors  de  fon  lieu/ou  que  tu  l’enlieties  du  corps/  premier  que  tu  ayes 

diligément  confideré  les  grands  ô"  notablesYiJfeaulx  qui  d’elle  procèdent/  &  font  enuoyc/^aux 
parties  adiacentes.Parquoy  reietteras  ladite  rattea  cofé/ts-  femblablement  aujfi  le  foye:  en  for¬ 

te  que  les  parties ÿbbeufes  d’iceulx  foyent  au  deffoub\fy  les  caues  au  deffus/  comme  il  t’efl  mon 
fîré  &■  protraiB  a  la  neufuiefme figure  du  fécond  liure.  Or  commenceras  ta  demonftration/  félon 

20  la  coufiume/  par  la  ratte  pour  ce  qu’il  n’y  apas  grand  chofe  a  confiderer  en  icelle-.&auffi  que  l’or¬ 
dre  ejî  meilleur  de  monjlrer  le  foye  le  dernier-.entantqu  apres  iceluy  Ion  peult  plus  ayfeément  pafi 

feraladefcriptiondesreins  &■  parties  fiubiacentes.  Jltefauldra  donc  premièrement  monjlrer  le  vaifftautrâf- 
yaijfeau  tranfporté  du  foye  a  ladiîïe  ratte:par  lequel  elle  attire  afoy  &  fepare  la  lye  du  fang.Et 

femblablementyng  aultreYiJfeau  garny  de  deux  rameaulx:  defquelc^l’ungfe  rend  a  l’entree fu  “ 
2y  perieure  de  l’ejlomach/  &■  l’autre  au  fond  dudiïî  ejlomach .  Encor  te  fault  confiderer  Yg  affeu^ 

notable  rameau  d’artere/lequel  en  compaignie  ctung  nerfarriue  au  dedens  &  parties  caues  de  la- 

diïîe  ratte.Et  tefauldra  monjlrer  comment  ladible  artere  ejl grande  &■  apparente:  laquelle  pour-  des  canes  de 
rasmanifeJlemétYoir/  auprès  du  diaphragme  ejlre  diuifee  &  dijlribuee  en  infini^rameaux  difi 

perfr^par  toute  la  fubjlance  de  la  ratte  pour  l’ufagequ’auons  amplement  déclaré  au fécond  liure. 

30  Oultre  cefdiïles  chofes  pourras  encor  confiderer  la  communaulté  qu’ont  les  Ynes  de  la  ratte  auec  la  commn- 

cellesqui font tranfportees a  lamatrice:  laquelle  communaultefeYitfacilemental’endroibîdes 

portes  du  foye, auquel  mefme  lieu  trouueras  Ye  bien  tenue  £r  delyee  tunique  /  enuoyee  Sr  dijlri-  «anec  celles 

buee du girbealadiüe ratte.  Toutes lefquelles particules  diligemment  monJlrees& difeutees/a- 

près  auoir  lyé  les  Yijfeaulx  appartenons  a  lahüe  ratte/tr  bien  entendu  la  connexion  quelle  ha 

3;  auecl’eJlomach/diaphragme/&r  coJles:finablement  l’arracheras  hors  du  corps:a fin  de  Yoirplus 

ayfeement  fa  forme/grandeur  &■  fubjlance  intérieure:  fur  laquelle  en  donnant  quelque  trenche  de 

rafoer/Yrras  apertement  la  noirceur  dufang  leans  contenu/  auec  lesYiffeaulx  intérieurs.  Et 

Cfi  le  cas  aduienOquelque  maniéré  de  calcul/comme  aultrejfois  fejl  trouué. 

40  Le  foye. 

Apres  auoir  leué  la  ratte/fault  recourir  a  la  demojlratio  du  fqye/^r défia  partie  gibbeufeèr  fupe 

rieure:duquelpremieremétconfidererasles  lobes  ou  pièces  d’iceluy/qui  font  end’aulcüs  corpsdeux/Lob»pp!c- 

auxaultrestroysou  quatre/ôrauxaultresYg  tant  feulement '.lequel  apparoijl  quelquejfois  cre- 

né  depuis  le  bas  iufques  enuiron  le  milieu  :  puis  entendras  a  Ye  membrane  triangulaire  qui  ejl  au 

4î  dejfus  dudiB foye/ laquelle  on  appelle  fiufpenfoired’keluytpource  que  par  le  moyen  d’icelle/  lediiî 
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/çye  ejl  attaché  à' fendu  au  diaphragme .  Bn  ce  mefme  endroiiî  prendras  garde  au  rameau  de  la 

>e«e  caue  fartant  de  la  tejle  dufaye/  &  tu  \erras  quelle  ejl  la  diuifwn  d’iceluy  rameau.  Toutes 

lefyuelles  chofes  diligemment  apperceues/tefauldra  (ainft  que  cy  deuant  t'a  ejié diU^enuerfer^r 
retourner  leÆfoye'vers  le  cojlé  droiWaffin  de  mieulx  conftderer  le  dejfoubid'iceluy;  &■  i  lieu 

auquel  fe  rend  layene  \mbilicale/pareillement  l’artere  &■  te  nerf  du  nombril :lefquel^'\>aijfeaulx 
diligemment  lieras  &■  arrejleras/a  ce  quih^ne foyent  confondua^auec  les  aultres. 

la  veflye  du  Au  dejjouho^dufoye/yoy  layejfye  du  fel/ attachée  &  coufue  au  plufgrand  lobe  c[iceluy:a  la- 
quelleparuiennentyneyene/yne  artere  ér  yng  nerf  mitre  le  conduyt  qui  apporte  la  cholere  du 

Conduiaz  fing  dens  ladite  yejfpe/  &  encor  fans  l’autre  conduiiî  qui  tranfporte  ladiUe  cholere  au  premier 

«ffy  Jdû  Hel  quauons  appelle'  dou^ain:  ou  quelquejfois  au  fond  du  yentricule  :  lequel  conduyt  fauldra  w 

veff  «  l'fn-  contempler:  car  çefl  celuy  par  lequel  fi  faiïî  la  repurgation  &•  yuydenge  de  ladiüe  cholere 
uHinùpfX  dens  les  inteflins.CefaB/ pourras  doner  Vmc  trenche  du  bout  du  rafoer/  le  long  de  ladite  'vef 

le  douain.  fye/pour  confiderer  la  façon  de  l'humeur  quelle  contient. Bt  encor  pour^eoir  fi  leansy  a  quelques arenes  ou  pkrrescce  que  quelqueffois  auons  trouué  aux  corps  de  femmes  aagees. 

Le  tout  diligemment  oflé/ër  le  lieu  ou  ejloyent  les  parties  bien  ejfuyé  auec  l’efponge/fault  en-  jj 
les  porta  du  trerala  contemplation  des  portes  du  foyecdefquelles  lesyaijfeaulx^qui  font  fept  en  nombre  ainft 

que  Ion  peultyeoir  par  euidence^fauldra fiigneufiment  chercher/pour  cognoifire  exaHement  les 

parties/ aufquelles  lefdiiî:^yaijfeaulx font  enuoyee^.  Ce  qu’il  fera  befoing  monfirerpar  ordre  de 

fiôn  !fe^e°p't  ̂‘Jf‘^'on  tel  qua  ejté  cy  dejfus  déclaré  au  fécond  liure  :  cefl  a  feauoir  yng  "Vaiffeau  enuoyé  au 
vaiiTcauix  de  fond  du'VentricuU/yers  le  cojlé  droiïl  d’iceluy  :  deux  a  la  coeffe  du  d’entre/  yng  a  la  ratte  &■  :© 

foye”."'  purties  yoyfines/deuxau  mefintere  près  de  lagladule  charneufi/^y  lefeptiefme  qui  fe  remonjlre 

au  bout  de  l’intefiin  droibi.  Rejîe  maintenat  a  monfirer  quelle  ejl  lafubjlance  intérieure  dufoye 
que  les  anciens  ont  appellee  affufton  ou  congélation  de  fang.  Cejle  fubjlance  pourras  euidemment 

apperceuoir  en  menant  deux  ou  trois  trenches  droites  du  bout  du  rafoer  fur  le  dehors  dudiîlfoye. 

Et  par  ce  moyen  yerras  fortir  le  fang  deplufieurspetispertuysfort  menuc^Bt  oultre  apperceuras 

T^ettesau  tayettes/a  lendroibl  dejquelles  tejlime  que  fiface  le  labeur  du  fang  le  plus  pur 
qui foit  audibl  foye.Car  cefdibîes  membranes  empefihent  que  la  màtiere  du  fang  ne  regorge fi  tojl 

au  dehors:  ains  foit  plus  longuement  retenue  Sx  arrejlee  en  ce  lieu  pour  plus  parfaire  élabora¬ 
tion.  Ainjî  lerras  le  foye  en  fa  pojition/a  ce  que  puis  apres  tu  puijfesplus  ayfeemétyeoirla  produ 

Ffionô-difcours  de  layenecaue.Car  apres  que  tu  auras  les  chofes  fufdiüesbien  examiné/ fera  jo 
befoing  puis  apres  entendre  a  la  produBion  du  rameau  de  ladiBe  Ve«e  caue/ défendant  en  abas/ 

le  long  êr  au  milieu  de  l’efpinedu  dors/  couché  au  dejfus  du  rameau  de  la  grande  artere  aujji  de- 
fcendant/defquel:^yaijfeaulx  la  dijfeBion  doibt  ejlrefaiïîe  en  la  maniéré  qui fenfuyt. 

La  vene  caue  &  grande  artere  defcendents,&  les  3^ 

vaifleaulx  produiétz  d’iceulx. 
Lesyaijfeaulx  cy  dejfus  nomeybien  lie::^6r  gardea^eu  la  maniéré  que  diHejl/èrle  fang  que 

iiceulxpeult  fortir  en  abondance  du  tout  ofié/fy  diligemment  ejfuyé  auec  l’efponge  :  apres  aujji 

auoir  retirélefoye  a  cojlé/ëx  mis  hors  de  fa  fituation/tellementque  d’iceluy  n’en  apparoijfe  que  le 
dejfoub:^/ alors  te  font  bien  manifejles  les  grands  yaijfeaulx  qui  défendent  :  defquel:^fortent  40 

plufteurs  produBions  enuoyees  non  feulement  aux  reins/tejlicules&-  partiesinferieures:mais  encor 
aux  aultres  fuperieures  comme  ejl  lefoye/yentricule/ratte/mefentere/ër  legirbe:  mais  par  ce  que 
lesproduBios  defdiBefoaijfeaulx  enuoyees  aux  reins  tr  teflicules/fontplus  notables  que  les  auk 

tres/pour  cejle  caufe  nousfault  parler  d’iceulxyaijfeaulxyngpeuplus  abondamment. 
Or  tefault  entendre/deuànt  que  pouoir  exaBement  apperceuoirlefdiBes  produBions/de  leuer  4; 
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auhms  memhmes  &  emloppes  ̂ ui  fmhlent  faire  comme\nt  nouuelle  muerture  de  la  \e-  ̂  

necaue  /  enUlianthien  ejlrmtkmeut  auec  lagraade  artere.  Cefle fe^aration  te  fauldra  faire  itSb". 
de  lapoiiiBe  d'ung  bien  petit  rafier/en  retirant  la  grandeyene  du  cajie'gaulche/  tr  en  romat 
plufieurs  fhres  membraneufes/  au  mofe  def^uelles  cefdiB^yaiJfeaulx  font  conioinB:^enfemble  rXnt^dl  u 

J  iufyuesal'osfacré.ln  ftoj faifanvte  donneras  bien parde  de gaflerïarterefpermati^ueenuoyee  Zif 
au  droiBtejlicule:car  elle  efl  bien  fort  tenue  en  ce  lieu/ b  blanche  comeyne  artere/endujBe  b  ' 
enuironnee  par  tout  de  force  greffe/  principalement  en  l’homme .  Parquoy  mefemble  meilleur  a- 
aantqueyenir  a  la  demonflration  de  ce  queyoulojs  chercher(_a  fin  ̂uil  ny  ait  rien  rompu/ que 

tu  ne  puiffes  yeoir  a  ï’oeil')apres  la  feparation  desgrasyaijfeaulx  fufdiBi^que  tu  diuife  lesyaif 
to  feaulxfpermatiques  byreteres/en forte  quetunemoflresriendes  chofesfufdiBes/premierqu’a- 

uoir  feparé  iufques  aux  moindres  parties  de  cefl  endroiEl  :  car  il  te  fault  entendre/  qu’en  lamef- 
me  manierefont  liei^i  enfemble  les  rameaulx  procedens  des  gros  yaijfeaulx/  comme  lefdiBi^gros 

yaijjeaulx  font  ïun^ .  a  l’autre  :  c’ejl  a  fcauoir  par  le  moyen  de  plufieurs  ligaments  membraneux. 
Cejte  dijfolution  b  feparation  adminiflree  en  la  forme  que  diBeJl/a  l’endroiB  dont  fort  la 

ly  yene  fpermatique  du  cojlé droiïi/yerras  femblablement  la  yene  fpermatique  :  car  toutes  deux 

font  ajfeefVoyfines  b  conioinBesl’unea  l’autre/ par  le  moyen  d’auicunes  petites  membranes. 
LayerrasladiBeartere  fpermatique  incontinent  apres  fon  y ffue  trauerfer  au  deffus  delayene 

caue  ainf  que  t’a  ejlé  monflré  a  la  dixiefmefgire  du  fécond  hure .  ïaiB  que  tu  auras  lefdiBes 
feparations  des  gands  b  moindresyaiffeaulx  /  b  les  ligaments  qui  les  accouployent  du  tout 

îo  ojle^  b  retire:^:  lorsyiendras  a  chercher  diligmment  les  yenes  b  arteres  cnuoyees  aux  par¬ 

ties  fuperieures  :  car  c’ejl  le  premier  qu’il  te  fault  monflrer  :  puis  apres  défendras  aux  aultres 

gandsyaijfeaulx  qui  apportent  l’humidité fereufe  b  aqueufe  du  fang  tantyeneux  quarterial  a 
la  fubflance  des  reins. 

Tu  yerras  doncques  du  coflé  droiB  de  la  gandyene  b  artere/  faillir  de  chafcuneynfvaif- 

2j  feauproduiîîbenuoyé  au  rein  dudiBcoftédroiBilequelyaijfeauapperceuraseflre plein  de fan^ 

plus freux  b  aqueux  que  nul  aultre  :  toutejfois  qu’il  efl  ajfi^gand  b  manifefle/  b  paraient 

tant  l’ artere  que  la  yene  appellee  emulgente  a  la  partie  du  rein  que  tuyoy  efrecranee  bf- 
nueufe .  Aultant  deyaijfeaulx  yerras  du  cofégulche  efre  enuoyea^  b  tranfnis  au  rein  de  cefl 

endroiïl:  fen  fault  feulemement/ que  les  explantations  b  yaiffeaulxenuoyea^aureindroiüfe 

JO  font  yn^  petit  plus  hault:  a  raifon  de  la  pojition  b  ftuation  dudiü  rein/qui  communément  efl 

plushault  quelefeneflre.Au  refle/lefdiBffaijfeaulx  font  pareillement  implanten^b  inferei^au 

reingaulche/quiht^efloyêtau  feneflre:  laproduïlion  defquelT^f  tuyeulx  ddigemmet pourfuyure/ 

te  fault  defnuer  tout  doulcement  lefdiBi^reins  de  lagrejfequi  les  enuironne/ puis  pourfuyurelef- 

diBfyaiffeaulx  portant  le  fang  freux  iufques  au  cren  ou  finuofité  du  rein/b  la  te  les  conuient 

5j  arrefler  b  lier/  pour  plus  facilement  puis  apres  les  diferner  d'auec  lesarteres:  bparcemqyen 
les  monflrer  plus  apertement.  Premièrement  donc  diflingeras  la  yene  b  artere  emulgente  du 

coflé droiB/  defqueh^  yerras  la  naijfance  au  hault  desgrans  y aijf  aulx/au  dejfoubi^de  quelques  desvaiffcauk 

aultres  rameaulx  enuoyeeigiux  principaulx  mébres  fuperieursipuis  yerras  l’implantation  d'iceulx  * 

yaijfeaulx  a  la finuofité  du  rein  droiïhduql  lieu  fort  le  poreyretique/qu’il  tefauldra  bief  parer  q“«- 

40  d’auec  lefdiBfVaiJfeaulx.Souk^ceflediBeexplcitation/au coflé gaulche/yerras pareille jburce 
deyene  b  artere  enuoyee  au  rein  dudiil  coflé/en  la  maniéré  que  deffus/b  au  pareil  endroiïlidu- 

quel  fort  femblablemet  yngporeyretique/qu’il  te fera  meflier  feparer  b  diferner  ainf  q  deffus. 
Apres  la  demoflratio  des  emulgtes/enüdras  a  la feparatio  b  diflinBio  desyaijf  aulx  appelle:^  scparaîon 

fpermatiqsidefqueh^layene  du  coflé gulche/enuoyee  au  teflicule feneflre pred  fon  origine  bnaif- 

4y  fance  de  la  yene  emulgte  dudiB  coflé/ a  laqlle  ql quejfois  fi  Voit  coioinByn^ petit  rameau  fortât  q“«- 
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du  tronc  de  la  Ve»e  caue/'\>n^^cu  au  dejJoubo(de  ladiüe  mulgentemais  îa\m fiermatique  du 
cojlé  droibl(çeJl  a  dire  enuoyee  au  tejficule  droibi^  fe^eoit  toufours  faillir  du  milieu  du  tronc  de 

la  yene  caue/au  dejfoub^de  la  fource  de  l’emulgente  fenejlre.it  note/ qu’au  lieu  dont fe  fart  cejle 
yene/la  'verras'one  petite  eminence  en  façon  d’un^  petit  pois  rond.  Soub^^cefdiïîi^yaijjeaulx/ 
faillct  du  troc  de  la prade  artere/deiix  aultres  rameaulx/iuxtemk  èr  diametralemît  en  leur  naif  j 

fance  oppafe^l’un^al’autretdefquel^le  droiü ejl enuoyé au  tejliculede foncojlé/b- pareillemh 
le feneJire.Fauldra  dancques  diligemment  feparer  cefdiü:(Yaijfeaulx  d’auec  les  emulgentes  &>re 

teres:puis  quainfi  ejl  qu’en  ayant  efgard  a  leur  ftuation  &•  naiffance  /  leur  demonf  ration  fen- 
fuyt  incontinent  apres  lefdibles  emulgentes/ô-yreteres  :  mais  puis  que  Ion  yeoit  manifejiement 

que  l’office  des  reins  defpend  du  tout  defdiües  emulgentes  &•  ')oreteres:pour  cejle  caufe  femble  rau  lo 

fannable/  apres  la  demonjlration  defd&c^Vaijfeaulx/ fendre  âr  diuiferl’ung  des  reins  en  la  ma 

niere  que')perras  cy  apres. Les  reins. 

U  fuuation  Qjçand  tu  auras  bien  conftderé  la  pofttion  àr  ftuation  de  chafcun  des  reins/drapperceu  que  te  ij 

dcj  «ins.  ef\ng  peu  plus  hault  que  lefenefreMendras  a  la  dijfebiio  du  rein  gaulche/laijfant  l'autre 

en  fa  ftuation:  lequel  gaulche  deuant  que  tu  enleue  /  te  fault  de  rechef  examiner  l’origine  delà 
yene  fpermatique/  forçant  de  temulgente  feneflre  :  puis  tu  lieras  dr  arreferas  Lyene  èr  artere 

inferees  a  la  concauité  du  reimen  forte  que  quelque  portion  d’iceulx  yaiffeaulx  demeure  aperte- 
ment  audiH  endroiSî  du  rein:par  laquelle  portiô  puis  apres  tu  puiffes  ayfement  mettre  la  fondeou  ̂ o 

efprouuette.in  cejle  mefne  maniéré  feras  du  pore'Vretique  défendant  a  la'ï>ejjye/cef  a  fcauoir 

en  luy  laijfant  quelque  portion  &•  faillye.Cefaiîl/  enleueras  ledibî  rein  hors  du  corps/  en  retirant 
tout  doulcement  du  bout  des  doigts/  la  greffe  &•  membranes/par  lefquellesil  adheroit  aux  parties 
adiacentes:  car  ce  qui  rejle  a  monfrer  touchant  lesl/aiffeaulx  enuoye:^  a  la  nutrition  duditi  rein/ 

&•  auffi  touchant  le  pore  Arctique  enuoyé  a  la  'vejfye/  cela  fe  pourra  monfrer  au  rein  droiîl  qui 
efl  encor  demeuré  en  fa  ftuation.  Cediîî  rein  feneflre  ainf  enleué  (.comme  diél  efly  prendras  en 

ta  main  gaulche/ou  l’enfermeras  ailleurs  comme  il  te  plaira/  a  la  fuperieure  èrgibbeufe  partie  du- 
u  maniéré  qml  ̂gras  trcnche  droiïle  du  bout  du  rafoer/penetrante  iufques  au  milieu  dudtîî  rein/puis  a- 

per  l'e  rehT  uec  Ics  dcux  mains  fepatcras  les  deux  parties  pour'\eoir  au  dedens  fly  a  quelques  pierres  /  lef 

tô''cor's°*'  quelles  te fauldraofler  de  peur  qu’elles  ne  t’empefchent  la  demonjlration  des^aiffeaulx/puis  met-  30 

” ^  iras  l’algalie  ou  efprouuette  dens  la  cauité de  l’emulgente/ pareillement  dens  l’artere/pour'veoir 
cornent  ces  deux  ̂ /aiffeaulx  fnent  en  membrane/  n’ayans  aulcun  lieufxé auquel  Ion  puijfe  yeoir 

qu’ilu^remettent  leur  fang.Lay erras  la  fufdiile membrane  enduyre  toute  la  capacité  intérieure  du 
rein/  de  laquelle  en  fn  fort  le  poreyretique(fnueufement  £r  anfaïlueufement  touteffois'/ainfl 

que  pourrasyeoir  en  mettant  ÿne  aultre  algalie  dens  la  cauité  dudi'cl  pore  :  en  forte  quelle  puijfe  3? 
refpondre  aux  fondes  des  deux  aultresyaiffeaulx  fufdifls^Aufurplusf  tuyeulxplus  diligemmét 

confderer  la fubflance/compoftion/  h  nature  duditi  rein/ce  pourras  faire/  en  donnât  encor  deux 

ou  trois  trenches  de  rafoer  fur  iceluy/pour  le  yeoir  tout  a  ton  ayfe. 

Le  membre  honteux  de  Phomme. 

aSaTr'e^'  ^  reprendre  ̂ origine  des  yaijfeaulx  fpermatiques/  en  pourfuyuant  leur  difiours 
Ufeaion  dn  iufjues alcw implantation  infection  naturelle: pour  laquelle mieulx  apperceuoir  èr  compren- 

ynefeïlion  droïclefurle  cuyrdu  memhreyiril/en  commenceant depuis  lepenil  iufques 

au  bout  dudi'cl  membre:  puis  efeueras  les  cofleo^ de  ladiSîe feïlion  auec  le  crochet  ou  les  ongles:a 

fn  de  feparer  le  cuyr  &■  la  membrane  charneufe  d’auec  ledibl  membre  /  lequel  ainf  defnué  apres  4; 
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’aaoir  mert  les  cuyjjes  du  corps  amtomife'/tefault  de  rechef  fairey ne  aultre  feBion  depuis  le  te- 
d/entre  l’ayne  èr  le  tejliculefeneflre/iufques  au  fiepe/en  forte  que  par  ladiBefeBion/tu  puijfes 
feparer  les  bourf  :s  d’auec  leurs  teflicules:  Lefquelo^ar  ce  moyen  defnuec^de  leur  cuyr  &  mebra- nes  charneufes/te garderas  fongneufement  de  mouuoir  ou  remuer  hors  de  leur  place  /  les  laijfant 

y  en  leur fituatm  ainft  que  tu^oys  a  la  dixiefne  &■  yns^efme fyure  du  fécond  liure.Ce  faB/taf  u 
cheras  a  monflrer  la fituatm  du  ligament  creux  &•  caue  ejlant  au  membreyiril/  &  paruenant 

iufquesau  col  delayeJJye.En  cas  pareil  monjlreras  les  yaiffeaulx fpermatiques  enuoycTysux  te-  “é  viril.'”'" fticules/defqueb(yaijjeaulx  ceulx  que  Ion  appelle preparans/premier  quarriuer  aufdiüu^tejlicu-  p^plrâm, 
les/fe  reuoltent  Ér  repliet  en  plufteurs  maniérés:  lefqueb^repli:^  &  reuolutios font  arrejlees  &■  co 

2ofermeesdeplufeurspetitesglandulesbldches.Etnote/qu’entellesrefraSîions/yerrasaudeJfoub:^'^'"“''‘' 
yneyene/  &•>»<  artere  qui  font  lesyaijfeaulx  que  l’on  appelle  apportâs.Or  depuis  cefdiBes  an^ 
fraüuofite^/entendsayeoir  cornent  ces  yaiffeaulx  préparons/ paruiennentiufque  s  au  didime  qui  Didime. 

ejl  la  tefte  du  tejlicule/ou  biê  a  la  comune  mébrane  d’iceluy  didime/q  Ion  appelle  epididime.  Auquel  Epididime. 
endroiB  n’apperceueras  aulcune  cauité  a  laquelle  lefdiBif^aijfeaulx  foyent  inferei^come  au  cas 

ly  pareil  ne  pourrasyeoir  la  maniéré  cornent  du  bout  defdiBes  anfraBuoftec^les  rameaulx font  leur 

difcours  a  la  fubflance  du  teflicule/fi  ce  nef  en  decouppant  bien  legierem  et  èr  a  droiü  la  fécondé  Ets  toniques 

tunique  q  enueloppe  lediB  teficule:  laquelle  fut  anciennemet  nomee  erythroidexcar  la  fuperieure  Tum'qôe''*” 
fappelle  darte.  Aufurplus  tefault  de  rechef  recourir  a  ladiBe  tefle  du  teficule/  pour  en  ce  lieu  dif-  «tyt'yo'tJ'- 

cerner  êr  fepareryng  aultre  yaiffeau  d’auec  le  precedet/faillant  de  la  fubfancedudiB  teficule:  dam?"' 
20  lequel  a  eau f  de  fin  office  ef  appelle  défirent.  Et  entends  que  ceyaiffeau  efgamy  de  fis  propres  u  vaiflVao 

fmuofttex^àr  anfraïluofiteT^cifermees  degladules  blaches/ ainft  que  les  premières  cy  deffus  me 

tionees.Etfont  lefdiBes  anfraBuoJîtee^leur  difiours/iufques  au  col  de  layeffpex^uisquüd  fiyiét 
au  comencement  du  membreyiril/fi  rencontrent  tant  du  cofé  droiïl/que  du  cofé  paulche/en  yng 

feul  ôrpropreyaiffeau  que  Ion  appelle  emulatoire/a  caufe  qu’il  ieBe  te  fperme  dens  le  ligamît  ca  Vaifliau  eu- 

15  uefifdiB/dedie' tant  a  lafemence  qu’a  l’urine.  Refe  maintenant  ayeoir  la  fubf  ace  du  teficule/ 

ôr  la  copoftion  d’iceluy.  Pourquoy  coftderer  plus  ayfeemh  en  pourras  inciferynp  par  le  milieu/ër 

parynp  mefme  moyi  defcouuriras  layene/le  nerf&  l’arterexdefqueb^il  reçoit  fins  ër  nourriture. 

Qytant  a  l’oripine  des  mufiles  du  mebre  yiril/tu  les  pourras  maintenantyeoir  a  ton  ayfi  apres  Mufdes  du 

qu’il  ef  defnué  de  fin  cuyr:  ëx  en  trouueras  ynp  de  chafeun  cofé  dudiB  membre  /&  le  tiers  au  îririr*”' 

JO  milieu/defqueh^les  tendons  fi  rendent  tous  en  mg/finiffans  auprepuce/ainfî  que  t’a  efé  defeript 
auyinpt  &  ynpiefme  chapitre  du  fécond  liure.Tefault  en  oultre  confiderer  les  yrenes/arteres  6r 

nerf^enuoyex^en  ce fe partie  :  enfimble  la  nature  ërfubfiance  delà  fande  /  compofee  de  chair 

Jîmple  ër  pure: puis  delà  yiendras  a  la  contemplation  de  la  yeff/e  ër  du  ftepe. 

jy  Laveflye&  leüege. 

Retourne  maintenat  a  la  produBio  du  poreyretiq/  depuis  les  reins  iufques  a  la  yeffye/a  fin  q 

tu  puiffes  mofrer  cornent  lediBporede  chafeiî  cofé  ef  anfraüueufemet  inféré  dedes  ladiBeyef- 

fye.Yoy  d’adudtape  la fituatio  d’icelle/ërle  reply  ou  retour  de  fin  col/retenantfigure  ër  faco(dit 

Calieyd’unp  s  lettre  Grecq.Pour  lefquelles  chofis  plus  apertement  cognoifre  ëryeoir  a  l’oeil/te 
fauldrapremierement(apres auoir diuiféle cuyr')feparerlesosdupemlparle  milieu/felon  la  car 
tilape  qui  leur  ef  entredeux/  ër  ce  feras  auecynp  pros  cofeau  ou  aultre  infrument/  que  pourras 

leans  poulfer  a  force  d’ung  mailletxpuis  te  fauldra faire  ouuerture  des  deux  cuyffis:  le  corps  telle- 

métpofé  fur  la  table  anatomique/quelefdiBes  cuyffis  pendét  bien  fort  en  abas/ërle  refie  du  corps  L’infenion 

d’enLultfoitplus  efeué.  Par  ce  moyen  yerras  a  ton  ayfi  le  col  mufiuleux  de  ladtüeyeffye:  en-  j'Vùrin??* 

4 J  femble  les  conduiB:{^de  l’urine  foubit^  les  os  du  penil/inferesi  obliquement  'vers  le  commencement  la  veryc. 
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Jai/Eî  «l/£r  la  fnijpms  comme  en\ne  certaine  membrane  aiioujlee/  qui fiuure  tr ferme  quâi 

befoin^enejl.  Et  pour  le  tout  conJîJerer  plus  exaïlement  /  mettrasl’algalie  parle  memhre\iril 

iens  la  capacité  de  la  '^effje  :  en  forte  que  tu  ejleues  le  col  d'icelle  !  lequel  pourras  incifer  en  quel¬ 
que  endroiSÎ  par  le  milieu/ pour  ̂eoir  comment  il  efl  tijfu  de  plufieursjilaments/  partie  char- 

neuxô' partie  memhraneux.Verras  pareillement  le  mufle  rond  appelle Jermoer  ou  fphynSler /a 

l’endroiB  ou  lediB  col  fait  &•  fe  termine  a  ladiBe'vefye.Encor  coÿioijlraspar  le  moyen  de  cefe  ̂ 
diBe  dijfeBion  comment  le  col  de  la'vejfye adhéré  bien  fortaPintefin  droiB.  A  [extrémité  du¬ 

quel  feras  feparation  érdiuifon  de  trois  mufles  que  t’auons  defript  au\in^tdeuxiefme  chapitre 
du  fecod  liure.La  femblablemet  Verras  les  yenes  hemorrhoides/qui  paruiénent  iufques  au  mufle 

cutanee  du  jtege.  Lefquelles  chofes  ainft  demonfrees  &■  dijfequees/pourras  diuifr  le  corps  de  ladi  j 

Beyejfye  d’auec  les  parties  adiacentes/en  tirantlane  ligne  droiBe  par  le  milieu  d’icelle/ en  forte 
que  tupuiffesapperceuoir fa  membrane  intérieure/ èx  facilement  difcerner  lesflaméts  dont  elle  efl 

tiffue  &  compofee.En  quoyfaifant  /  ne  fault  obmettre  a^eoir  les  yaijfeaulx  qui  luyfont  dedie^ 
pour  fais  èr  nutrition/lefquefaarriuent  en  cefe  partie  le  long  des fanc:^ 

Layejfye  du  tout  ofee/apres  auoir  conftderé les  ligaments  par  lefquelT^elle  adhéré  a  l’intefin  ly 

droiBz&al’os  facré/  êr  auxyertebres  des  flancst^Cainfi  que  t’a  efédemonfriala  doufafaef 
-  guredu fécond  liure")  alors  tefauldra  contempler  les  mufles  intérieurs  desfancit^felonlefquelz 
font  portées  les  hemorrhoides.Encor  en  coftdereras  d’aultres/  lefqueh^iacoit  quili^oyent  bien  in¬ 
ternes  èrcacheit^en  dedensyersPosde  lahanche/toutejfois  femblent  appartenir  a  la  cuyffe, 

CefdiBa^mufcles  pourras  diffequer  &  demonflrer  en  enfuyuat  l’ordre  (xmaniere  qui  t’a  efé pro-  20 
pofee  au  yingtrois  àryingtquatriefae  chapitre  du  fécond  liure.  Et  cefuffife  quant  au  yentre  infe¬ 

rieur  de  l’homme;  auquel  corne  ainfi  fit  que  celuy  de  la  femme  différé/  quant  aux  parties  pudédes 
èr  qui  appartiennent  a  lageneration/femble  raifonnable parler  &  défaire  en  ce  lieu  lefdiBespar- 
ties  qui  font  de furplus  auy  entre  inferieur  des  femmes. 

La  matrice,  &  parties  de  génération  en  la  femme. 

Ayant  donc  recouuert  le  corps  d’une  femme/apres  que  tu  auras  diligemment  cherché  les  yaif 

faulxcy  deffus  explique;^: &■  bien  entendu  [origine  desyenes  Sx  arteres  fpermatiques/que  trouue 

ras  du  toutfemblable  tat  aux  femmes  qu’aux  homes.  Apres  auffi  avoir  defeloppé  lefdtBe(\>aif-  50 
feaulx  (fauec  quelques  membranes  grajfes  &■  efpejfes  /  dont  elles  font  entourées  a  fa  de  mieulx 
yeoir  le  chemin  oblique  quelles  font/ filé  les  fancx^a  coflé  de  la  matrice/pour  paruenir  aux  tefli- 

cules  d’icelle  :  alors  tefauldraCauec  les  mains  tant  falemenOchercher  ladiBe  matrice:  èx  les  te- 

ficules  d’icelle/  auffi  lesyaiffeaulx  qui  leur  appartiennît/àr pareillement  layeffye:car  ces  deux 
parties  doibuît  efre  premieremet  difinguees/ qu’entrer  plus  avant  en  diffeBion.CefaiB/tefaul  jy 
dra  diuifr  les  os  dupenil  félon  leur  cartilage  par  le  milieu/ainf  qu’avions  diB  au  corps  de  l’hom¬ 

me/ Séparer  bien  fort  les  cuiffes  l’une  d’auec [autre/en  recombant  le  corps  ainf  quediB  aefé 
c  Çy  •  CefaiB/  conftdereras  la ftuation  ̂   forme  de  la  matrice/diuerf/èx  bien  aultre  a  la 

femme  greffe  ienfant/ qu’en  celle  qui  n’en  porte  point.Encor  tefauldra  chercher  6x  mofreT  lescor- 
nes  de  ladiBe  matrice  :  Çx  pareillement  les  teflicules  5x  le  coldicelle  iufemént  affie^  fx  fauc:^  ̂ 0 

entre  le  col  de  kyeffye  &•  [intefin  droiB.  Et  apres  que  tuauras  defnuee  ix  def  ouverte  la  Ve»e 
--  &■  arterefminale  du  coflé droiB  /  en  rompant  C.ainfi  que  diB  efl  yyne  membrane ^affe  àr  ef- 

peffe  / qui  enveloppe  &•  lye  deuxyaiffeaulx  C  pour  plus  apertement  yeoir  les  anfraBuoflteeid’i- 
ceulx  qui  font  pareilles  a  celles  des  hommes-)  yiendras  a  contempler  d’aultres  y  aiffeaulxtranf 
portex^  depuis  les  teflicules  iufques  a  la  matrice  .  Et  encor  d’aultres  /  precedents  de  la  grande 
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Vf»e  &•  «rtew/  &  tranftnis  a  lafibjlam  Je  ladite  matrice:  le^cjue^ont  compagnie  auec  ceulx 
^ui  j^aruiennent  au  tJroiff  inteflin  :  &■  pareillement  aux  mamelles/come  as  peu  Veoir  a  la  huiSi- 
iefme  jiÿiredece  dernier  liure.  Au  rejle/prendras garde  en  toute  diligence  aux^reteres/enuaye:^  Lnvrete- 

desreinsalayejfye/lefquel^fauldrafeparerd'auec  quelques  membranes/  ̂   fuyure  tout  doulce- 
J  ment  leur  produHion  iufquesaucoldela^ejfye/quetajcherasa  feparer  àr  diuifer  d’auec  lecol 
de  la  matrice/auquel  il  adhéré  par  le  moyen  de  plujîeurs  ligamks.Finablement  apres  auoir  mojlré 

les  chairs  ér  aultres  particules  du  membre  honteux  de  la  femme  qui  t’ont  eflé  defcriptes  a  la  dix- 
iefme  figure  de  ce  tiers  liure:  tiendras  a  diffequer  lediü  col  par  le  milieu  félon  fa  longueur/  pour  ̂  Jiffcaion 

Veoir  les  rides  qui  font  en  iceluy/  pareillement  ce  que  Ion  appelle  la  bouche  de  la  matrice .  La  ma'ricl'*-  • 
JP  Mrras  comment  les  >«««  qui  apportent  le fang  menflrual fe  rendent  au  mébre  honteux.  E«  apres/  dt  la 

tireras  la  matrice  hors  du  corps  /  &  lafeparerasd’auec  le  droiB  intejiin  -.puis  la  diuiferas  par  le 
milieu/pouryeoiree  que  Ion  nomme  les  acetables:  qui  toutejfois  apparoiffent  tant  feulement  aux  Acetabks. 

femmes ÿoffes/ quand  Ion  fepare  larrierefai:^d’auec  ladite  matrice.Car  auxaultres  ne  tefault 
amuferay  rien  chercher.  Delà  conftdereras  la  fubflance  de  la  matrice/  en  partie  charneufe/ôr  en 

,j  J  partie  membraneufe/auec  les  nerf^qui  paruiennent  a  icelle. 

Item/  contempleras  la  façon  èr  fubflance  des  cornes  de  ladite  matrice  ;  lefquelles  iacoit  que  Comcs  de  la 

foyent  membraneufes  &■  non  charneufes/  toutejfois  font  toufmrs  rouges.  Verras  aufurplus/de- 

dens  ladible  matrice/Jîly  a  quelques  Ventricules  ou  flnuofiteuiparticulieres/ainfl  qu'ont  Voulu  te¬ 
nir  aulcuns.En  fomme,ne  lerrasriena  ladiüe partie/que  tu  ne  conflderes  debout  a  aultre. 

JO  Qjtant  a  la  diJfeHion  de  la  matrice  pleine  d" enfant/mefemble  te  t auoir  affer/^monflree  cy  def- 
fus  en  ce  mefme  liure/àr  cornent  ilfault feparer  la fecondine  ifauec  les  deux  aultres  membranes 

appellees  allanthoide  &•  amnios-.comment  auffi  Ion  peult  tirer  fenfantViuanthors  du  corps  de  la 
mere  eflant  morte/^  pareillement  F  enfant  mort  hors  du  corps  de  la  mereViuante:  tellemct  quen 

cefl  endroiïl  ne  nous  refle  chofe  qui  fe  puiffe  aufurplus  propofer  ou  produire  touchant  cefle  ma- 

îj  tiere.  Parquy  fera  cy  le  lieu  auquel  finerons  la  difleïlion  de  ceVentreinferkur/pourconfequem- 

mentpafferaceluy  £apres. 
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Diflcdion  des  parties  contenues 
au  corfelet  qu’auons  appelle  ventre  du  milieu. 

Chapitre  X  L  1 1 1. 

Es  parties  emlofes  au'fetre  inferieur  cy  ieffus  Jefeript  e>i!emS/&  Ju  tout 

ojlees/  trameras  maye»  d’efmnder  &■  nettoyer  bien  diligemment  auecl’e- 
fponge  toute  là  capacité dudi&yétrapuis  feras  rapporter  les  pièces  du  cujr 

èr de  lagrejfè enfemblement / &•  les  eouldras  l'uné aVautre/ àiiiji  fut  t’a 
ejlé monflré  a  la  treu^iejme  jlguredu fécond  liureueflafcauoir  en  ligne  tra-  îb 

uerfe/depuis  le  penil  iuf^ues  aux  hanches  de  eoflé  &  d’aulïré/  t)' encor  en 
li  jiiTcaion  ligne  droite /depuis  le  creux  de  îejlomach  iufjues  audiil  penil.Ce  faiWentendras  a.lafeSlion  dù 

moyen'"  VeMtre  moyen/en  faifant  ta  première  diuifton  du  bout  du  rafoer  depuis  légofîer  iufjues  aii  creux 

de  l’eflomach:  puis  produiras  l’autre  feüion  en  trauers  félon  la  longueur  des  defy  tuf^uesa  l'en- 
droiü  des  efpaules  en  flefchiffantyers  bas. Le  cUyr  ainjî  diuifé  reietteras  a  cojlé pour  cojiderer  la  ’if 

grejfe ctaudeffoubs^ng peuplas  iaulne  qu’aux aultres  endroibh^/pour yeoir femblablement plu- 
Jîeursflament^nerueux/  ejtenduti^elon  la  longueur  du  hrichet/ &  bien  proprement  entremejleu^ 

l'ung  dens  l’autre/puis  difperfe:^  àr  enuoye^aux  cofles  àr  membranes  ̂ ui  enueloppét  les  mufles. 

Les  mammelles.  w 

Si  tu  as  a  dijferpuer  le  corps  d’une  femme/il  tefauldra  leuer  au  deffoulx^du  cuyr  du  corfelet  d’i- 

celuy/grade  quantité  de  greffera  f n  de'feoir  plus  a  l’aifel’extuberance& rondeur  des  mammelles 

defpuelles  pourras  ouurir  l’une  en  droibîe  ligne  produire  èr  tireepar  le  milieu  '/  depuis  le  hault 

Giandules  d’icelle  iufjues  au  bout  jue  Ion  appelle  papille.  Et  par  ce  moyen'^erras  plufieurs  petites  ̂ andes 

meiîes.'”"  tntourees$une fubjlancefungueufe  tr  Jpongieufe-.aufpuelles font confermeesles\enes  irarteres  ̂  
enuoyees  par  dedens  fouk^les  mufcles  droiFts^aufdiSîes  mammelfes.Ces  \aiffeaulx  font  fort  pe- 
tis  aux  hommes  &  plus  gros  âr  en  plus  grande  quantité  aux  femmesgrojfes  ou  nourrices.lt fault 

entendre  qu’a  l’entour  de  cefdiBesÿandules  (ainft  qu’ont  eflimé  les  anciens')  fefaibi  &•  confit  la 

nature  du  laiïl.Aufurplus  lafubfîance  intérieure  defdiBes  mammelles  t’apparoifira  mébraneufe/ 

garnie  de  plufieurs  filamets:  defquelr^rand  nombre  de  cofié  &■  d’aultre  fie  rend  au  bout  d'icelles/  p 
amenant  quand èr foy plufieurs  conduiîîsr^de^enes  if  arteres  entrelaffee^de  quelque  fiubfiüce 

charneufe-.defquelles  particules  enfiemble  fe  faiïl  lediéi  bout  qui  nous  apparoijl  par  dehors. 

Les  mufcles  peâroraulx  &  intercoftaulx. 

La  rondeur  de  la  mammelle figurée  auec  le  bout  du  rafoer/  ir  icelle  enleuee  ir  feparee  d’auec  jj 
les  parties  fiubiacetesrapres  auoir  fioigneufement  ofié  la  greffe  efpandue  fur  la  poiîîrine  /  alors  te  ̂ 

feront  manifefies  les  mufcles  que  nous  appelions  peiloraulx  /  &  femblablement  ceulx  d'entreles 

falfmHafor  »ommeintercoJlaulx.Or'^erràs/que  defdiB^^pebioraulx  /  le  premier  faibl  la  for¬ 
me  des  mam  me  des  mammellesteflimé  double  de  quelquesy>ngs/ir  des  aultres  fitmple  tant  feulement.  Ce  mu- 

meiies.  f  conioinU  auec  la  mammelle  de  fin  cofié  /  qu’a  bien  grand  peine  peult  efire  fi-  40 
paré  S  auec  elle .  Lequel  ejleué  /  tafiheras  afiparer  deux  aultres  mufcles  ajfic^  au  deffoub^  du- 
dibî  premier  :  qui  ont  eflé  demonjfreupa  la  quator^iefme  figure  du  fécond  liure  .  Infaifant  la¬ 

quelle  diffebîion  ir  ejleuation/  cognoifiras  ayfement  la  connexion  des  cartilages  auec  les  co¬ 

fles  .  Mais  quant  a  l’ordre  de  diffequer  les  mufcles  &  la  maniéré  de  trouuer  les  tejles  ir  ten¬ 

dons  d’iceulx  /  elle  t’a  efié  affic^  propofee  &■  demonfiree  a  la  fuperieure  deficription  de  ce  dernier 
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[iurca  laquelle as\eu  lesdijjeîlions particulières  JefdiSî^mufcles, 
QMHt  a  la  conftderation  des  intercojlaulx  ̂ ui  font  doubles/c  ejl  afcauoir/les  extérieurs  Êr  i«.  Doubi«  mu- 

terieurs/ajans  fiaments  oppoftes  l’un  a  l’autre:  Premieremh  entendras  aux  filaments  des  exte- 
rieurs/defjuel^fi  bp  te femble/en pourras  ejleueryng  ou  deux/tr  les  feparer  d'auet  les  intérieurs/  ™ 

y  parla  feîlionju’auons  çydejfus  appellee  mediocre.C^uoyfaiH/'Verras  les  filaments  defdiüs^in- terieurs/tellement  oppofe:^a  ceulx  des  exterieurs/juil^emblent  tenir  forme  tr façon  de  la  lettre 
Grecque figurée  defiouh^Je  chafeun  defdibta^mifcles/^erras  la  feure  produHion  du  nerf/  RBmtms 

&  pareillement  les  \enes  &•  arteres  enuojees  a  la  nourriture  des  parties  adiacentes .  Lefquelles  feük'"'"' 
(hojes  commodément  &■  ajfement  conftderees/yiendras  a  la feparation  du  brichet. 

La  maniéré  de  feparer  le  brichet  d'auec  les  coftes  Ôc 
aultres  parties  de  la  poiârrine. 

L’eleuatio  du  brichet  q  Ion  appelle  flernon/doibt  eflre  comencee  perl’endroiH  des  clefi^oufour-  (iparaion 
celles.  PreiMiecewft  doc  tefauldra feparer  auec^/n^pros  rafoer/bié  agu/chafeune  defdiües  clefs^/ 

jy  a HedroiB  principalemet  auquel  elle  ejl  coioinile  auec  lebrichet/q  efitrers  le^ofier: àr  icelle  ejleuee 

en  cejle  maniéré /tafeheras  deffaire  èr  deftoindre  d’auec  le Jlemon/puis  la  replieras  &■  reietteras 

en  deborsyers  l’efpaule:  ou  jituaymesmieulx  commencer  ta  difieHion  par  la  connexion  de  la 

clef  auec  le  paleron/  à-ainfil’efieuer/iem'en  rapporte  ata  diferetion.  Tant  feulement  te\eulx 
aduertirquenfaifant  ladiiie  diuifion/  tu  ne  profonde  le  rafoerplus  en  dedens  que  de  raifon/de 

to  ptnr  eboffenfer  &  rompre  lesyenes  &  arteres  iugulaires/  ù  pareillement  les  nerfi^  de  cefl  en- 

droiîl.  Pour  laquelle  caufe  ne  te  fauldra  yiolentement  retirer  en  arriéré  ladible  clef  d’auec  le 
brichet/premier  que  tu  ayes  feparé  auec\ng  rafoerplus  délié/  les  membranes  par  lefquelles  elle 

adhéré  aueclediîi  brichet:  èr  le  lon^  defquelles font  annexei^lesyaiffeaulx fuJdiîl:^Tantofique  a  Jiuiflon 

Verras  la  cleffeparee  du  brichet/ feras  ta  febîion  a  la  cartilage  de  la  première  cofie  qui  eji  ïarti' 
îy  culationpar  laquelle fe  conioiniî  auec  le  flernon.  Et  fera  cejle feHion  faible  auec  le  gros  rafoer/ 

ainfi  quedibl  eji.  Apres  auoir  diuifé  lapremiere  cofie filon  fa  cartilage /yiendras  confequem- 

ment  a  la  diuifion  des  aultres  enfujuant  lefquelles  font  la  fermeture  du  corfelet  :  àr  les  diuife-  . 

-  ras  de  cofié  Sr  cTaultre  a  l’endroiiî  de  leurs  cartila^es/auec\np^gros  rafoer  bien  trenchantide  la¬ 

quelle  adminifiration  Informe  &■  conduible  t’a  efié monfiree  cy  deuant  au  cofié fenefire  du  corps/ 

JO  protraiîl  a  la  quatorefefmejigure  du fécond  liure.  En  cefie  maniéré  fera  deftoinîl  &■  deffaibt  le  u  maniéré 

brichet  d’auec  les  cofies/  enjemble  quelque  portion  de  cartilages  depedant  defdibles  cofies  firayes,  JJ 

Ne  tefault  touteffois  l’efieuer  du  tout fi  tofi  /  mais  le  doibs  premièrement  agiter  ta  h  la/puis  brichet. 
deuant  que  le  refiefehir  &  retourner  en  arriéré/ fault  confiderer  le  mediafiin  qui  luy  efi  au  def-  u  meaiaftin 

fiuh^adherent  bien  fermement  au  milieu  dudiiî  os  par  dedens.  Pourras  enapres  côfiderer  la fi- 

3(  tuation  du  diaphragme/ù  encor  le  difiours  des  nerfi^procedento[^de  la  troifiefme  &  quatriefme  pouimom. 

yertehres  du  col  le  long  dudiïî  flernon /enuoyes^a  lafubfiance  charneufe  dudiiî  diaphragme:du-  N„ftmotifz 

quellon  efiime  qu’ilo^aydent  le  mouuement. Toutes  lefquelles  chofes  t’ont  efié  amplement  démon-  ■1“  <iiapi>ra- 
flreesalaqmofifmefiguredufecondliure. 

Lediü  brichet  ainfi  efleué  que  dibi  efi  /  pourras  feparer  S  auec  les  membranes  aufquelles 

40  il  adhéré  par  dedens  /  te  que  feras  en  partie  auec  le  bout  des  doigs  /tr  en  partie  auec  \ng 

rafoer  de  bouysou  de  myrthe/ou  bien  C  tomme  quelques  yngs  plus  habiles  de  la  main  ont  ac- 

coufiumé  défaire  )  auec  le  manche  du  rafoer.  îauldra  encor  defeharpir  la  fubfiance  dudibï  dia¬ 

phragme  efiendue  depuis  le  creux  de  l’êjlomach  iufques  aux  cofies  :  èr  tellement  la  dijfouldre 

?ue  la  fituation  d’iceluy  napparoiffe  en  forte  que  ce  foit .  Parce  moyen/retireras  le  brichet  èr efleueras  hors  du  corps  ainfi  que  tu'voy  efirefaibl  au  parterre  delà  quator^efme  figure 
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Ju  fécond liure. Si  tu  n’ajmes mieulx  le  reiettèrfurlaface  ducorps/ou  a cojlé de ladiSle  face/ou 

de  l’efpauh  qui  ejl  la  maniéré  de  dijfequer  de  ceulx  qui  n’ont  du  tout  feparé  les  clef^  d’auec  le- diiî  brichet. 

Le  mediaftin,&  membrane  qui  enueloppe  les  coftes. 

Le  brichet  ofléèr  mis  hors  du  corps/fault  auec  le  crochet  ejleuer  le  mediajlin  ou  mêbraneme-  ̂  

'  tojenne  d’entre  les poulmons/  du  cojlé  principalemét  qu’il  ejloit  attaché  au  milieu  dudibl  bruhet: 

a  ce  que  tu  puiffes  ayfement  cognoiflre  la  duplicité d’iceluj  Vtfs  la  plufhaulte  èxjuperieure  par¬ 
tie  du  cueur  en  dehors;car  aultrement/  fa  forme  èrfÿire  fe  perd  a  l’entour  du  pencarde.  De  ce- 

fie  membrane  metqyenne/de  cofié  &  d'aultre  font  produiHes  aultres  membranes/que  tu  pour- 
rasmonfirer/enuironner  àr  enduyre  les  cofies/  tx  adhérer  a  icelles/puis  paruenir  &  Je  rendre  au 

diaphrapme.D’adudtage/au  hauit  de  la  poiblrine'vers  le^ofierQ’efi  a  dire/entre  les  deuxclauicu- 

lesjfibientefouuientde  lapojitiondu  brichet  ofiém  Jitul’asreieiJé  fur  la  face/ou  a  cofié  du 

la  gianJe  ap  corps/comme  diftons/  chercheras  laglade  qu’auôs  appellee  thyme/merquee  a  la  dixneufuiefmeji- 
^iitethy-  gare  du  fécond  liure:foub:^la  lettre  D.  laquelle  conforme  &•  arrefie  les^enes  èx  arteres  iugulai-  ij 

res/ô-  pareillement  les  auîtres'VaiJfeaulx  de  cefiendroiîi.  Qjfainfi  foit/aupresde  ladiFteglan- 

de/trouueras  de  cofie  ix  d’aultre/'Vne'\>cne  dx^ne  artere/que  fepareras  ayfement  d'auec  les  mé- 
hranes  de  ce  lieu/en  yfant  pour  ce  faire/du  manchedu  rafoerroude  quelque  rafoer  camwa^  Sx 

moins  agu  que  les  aultres.Qy/pyfaléi/lieraslefdiü:(yaiffeaulx  auec\ngJilet/pour  puis  apres  les 

reco^noijlre  a  ton  ayfeiSx  delà  dejcédras  aux  membranes fufdifies/fouk^lefquelles donneras')rne  20 

tréche  de  rafoer  en  lon^/  Sx  du  bout  de  tes  doigs  les  fepareras  Sx  dejîoindras  d’auec  les  cofies/  iuf- 
Les  mufcics  ques  a  la  racine  d’icelles/pour  monfirer  les  mufcles  intercofiaulx  interieurs.Dela/^riendras  a fepa 

Imcrieu^”'*  w  de  cofié  Sx  d’aultre  lespoulmons/iufques  au  fond  du  corfeletrtellement  qu’tl\  n’attouchent  ou 
adhèrent  aulcunement  aux  cofies.Ce  que  feras  a  fin  de  dtfiraire  Sx  retirer  lefdibies  cofies  en  ar¬ 

riéré/ fans  ofienfer  aulcunes  des  parties  internes/Sx  aujfipour  les  monfirer  plus  ayfement.Bt  par  2  j 

cemoyen  lefdiïles  cofies  retirées  ou  rompues  auecquelque  infirument/  penferasa  lademonfird- 

tion  des  parties  contenues  au  corfelet. 

Les  poulmons, &  lataye  du  cueur. 
Pour  premier  ouuraige  de  dijfebiion  des  parties  du  corfelet/ fauldra  feparer  Sx  diuifer  auec  le 

rafoer  délié/ le  nerf  du  cofié  drotîi  d’auec  la  peleure  ou  membrane  fuccingente  dudiïl  cofié.  Puis fil 

te  plaifi /'tiendras  au  fenefire/Sx  commenceras  cefie  febiion  a  lafiande  qu’auons  appellee  thjme. 
Ce  faibi /fepareras  les  membranes  qui  diufient  les  poulmons  d'auec  celles  qui  les  enueloppenc/  Sx 
monfireras  en  cefaifant/la fituation  forme  Sx  conexion  defdiblx^poulmonsienfemble  le  circuytSx 

laxité  de  la  taye  du  cueur/dens  laquelle  il fe  peult  ayfemit  remuer  Sx  mouuoir.  Puis  en  mettant  jy 

la  main  au  dedens/  reietteras  de  cofié  Sx  d’aultre  les  lobes  ou  fibres  du  poulmon/  a  fin  de  defcou- 

urir  Sx  monfirer  plus  manifefiem'ent  la  fituation  du  péricarde/  auec  le  cueur  qu’il  l’enueloppe .  Et 
lobes  des  quant  a  la  confideration  defdibîes  lobes  du  poulmon  /  entends  a  monfireryn^  petit  quartier  di- 

poulmons.  poulmon  /  quelon  appelle  le  cinquiejme  lobe  que  trouueras  au  cofié gaulche  /  auprès  de  la 

produbïion  de  lagrande  arteredenslespoulmons/a  l’endroibl  ou  commence  Sx  fief aibi  layene  40 

appellee  fans  pair. Semble  que  ce  petit  lobe/foit  comme  quelque  excreficence  ou  reiebiion  d’un^  aul 

treplujgrand.L’ufage  duqueherras  efire  tel  que  <Jifï  Calien/c’efi  ajcauoir  d’appuyer  Sxjoubfle- 
ttir  le  rameau  de  la'\>ene  montant  amont/non  pas  entre  le  diaphragme  Sx  le  cueur/  mais  plufiofi 
depuis  la  bafe  Sx  fommité  dudibi  cueur/iufques  a  la  glande  qui  efi  au  hault  du  brichet.  Bn  ce  lieu 

pourras  ’\>eoir fi  le  tronc  de  ladibïe  yene  caue  montant  amont/  entre  dens  la  fubfiance  du  cueur 
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ou  nontcar  il  n’ejl  rien  plus  ayféquede  fouUre  telle  controuerfte  a^eue  d’oeil/^ourueu  que  la  dex¬ térité  du  chirurgien  ne  faille  a  fa  dijfeîlion.  Or  donc/  apres  que  tu  auras  reietté  les  poulmons  a 
cojlé  comme  tu^oy  eflrefaiïî  a  la  dixfeptiefme  figure  du  fécond  liure/'oiedras  incontink  au  pe-.  upcri«rde. 
ricarde/duquel  premièrement  contîpleras  la  naijfance/conexion/  âr  fubjlance.  Puis  les  petites  >c- 

y  nés  enuoyees  des  rameaulx  de  la^ene  caue/depuis  le  bas  oupoinSie  dudiil  pericarde/iufques  a  la 

bafe  ou  fommet  d’iceluy.  Vinablemk  apres  auoir  arraché  avec  les  doigs  la  greffe  quife  trouue  a  l’e- 
tourd’iceluy/te  le  fauldra  fendre  du  lon^  par  le  milieu/ &  auecl'efponge/effuyerl’eauedu  fondd’i-  Lhumtutcâ 

celuy fs  aulcune  fen  trouue.  Et  pour  dernier  ouurape/fepareras  lediiï  péricarde  d’auec  lesyaijjeaulx  ""a  rdc!" 

du  cueur/  èr  luy  rompras  la  connexion  qu’il  a  auec  le  diaphragme  en  prenant  ej^ard  toutejfois  de JO  ne  corrompre  le  commencement  du  nerf  récurrent  feneflre. 

Les  vaiffeaulx  arriuans  au  cueur,&;  qui faillent  d’iceluy. 
ta  fubjlance  du  cueur  defcouuerte  h  la  tay  e  d’iceluy  tiree  en  arriéré  comme  tu  ̂ oy  a  la  dix¬ 

feptiefme  fpure  du  fécond  liure  /  chercheras  ta  produFiion  du  tronc  de  la  ̂ene  caue  montant  par  u  prodôais 

jy  le  diaphragme  en  amont.  Et  'verras  comment  il  farrefle  a  l’oreille  droiFle  du  cueur.èr  pareillement 
la  cmunication  d’iceluy  au  droiFi  'Ventricule  du  cueur.  Du  cojlé droiîl  de  ladiFle'Vene  caue/'vers  momam  en 

la  bafe  du  cueur/trouueras  l’origine  de  la'vene  appellee  fans  pair:  de  laquelle pourfuyuras  les  pro- 1” v"ne  fans 
duFlions  h  rameaulx  fuyuat  les  racines  des  cojles  au  fond  du  corfelet/dtfperfeesfoub^la  cinquief  P"'- 

tne'vertebredudorsauxhuiFl/ôrquelquejfois  neuf  cojles  inferieures.  Lefquel:^rameaulx  fs  tu 

20  'Veulxplus  apertement  contempler/tefauldra  reietter  le  cofé droiFi  des  poulmons  aufeneftres  puis 

au  contraire  reprendre  le  cofé  fenefre  d’iceulx/  ôr  le  reietter fur  le  droiFî/en  attendant  que  puis 
apres  le  cueur  &■  les  poulmons  eflans  ofe^  tu  puijfes  confderer  cefdiFles  chofes  plus  a  ton  aife. 

Par  ce  moyen  fufdiFl/de  cofé  &■  d’aultre  du  corjelet/c’ef  a  feauoir  tant  au  dextre  qu'au  fenefre/ 
'Verras'Vn^  rameau produiFl  de  la'vene  caue/produiFî  aux  cofes  de  cef  endroiFlslequel  apparoif 

2j  difribué  ejgalement/ôr  aultant  a'vn^  cofé  qu’a  l’autresfenfault  tant feulement  que /la  produFiso  au  coLgau. 
du  'vaiffeau  fenefre  ef  plus  dificilea  apperceuoir  àr  départir  a  raifon  du  tronc  èr  de  lagrand 

artere  montant  amont /lequel  ef  couché  fur  cefe  part/àr  encor  a  eau fe  de  laprejfe  &•  petites  mem  coftes. 

branesqui fe  trouuent  eu  cediÛ  lieu.Ladefcription  defquiUs  chofes  t’a  eféfaiFie plus  amplement 

a  l’uns^efnefpure  du  premier  liure  contenant  la  demonf  ration  des  'venes  du  deuant  du  corps. 

JO  Aufurplus  prendras  garde  ayne  aultreyene  appellee  coronale/ enuironnant  en  rondtoutelabafe  ii  vene  co- 

du  cueur/è/femeepar  toute  la  fubfance  extérieure  d’iceluy. Encoryerrasplufeurspetis  rameaulx  ' 
enuoyeTfe  cef  e  partie  au  péricarde  âr  mediafin.  Delà  pourfuyuras  la  produFiion  du  tronc  de  la 

yene  caue  montant  amont  iufques  au  ppfer/a  l’endroiFl  de  lafande  du  brichetsduquel  lieu  de  co- 

féèr  d’aultre foubs^les  clefi^ef  enuoyé  yngrameau  notable  a  chafeun  bras  /  &■  encor  aux  ma- 

jj  mellesb  partiesyoyfsnes.  Au  refe  delà  diuifon  fufdiFïe  montant  amont/ monf  reras  commet 

font  faiFies  les  insulaires  exterieures.& intérieures.  Mais  pour  faire  la  demonf  ration  femblable 

des  arteres  qui fe  trouuent  en  cefendroiFl  foubsejesyenes  /  femble  raifonnable  ér  commode  fe-  - 

Ion  l’opinion  des  meilleurs  anatomifesQar  ce  que  les  yenes  font  au  dejfus  des  arteres  5-  empef- 

chent  la  demonf  ration  d’icellesy  que  tu  lie  faces  feparation  du  tronc  de  layene  caue  afeendant 

40  >e«  la  glande JùfdiFle/en  délivrant  les  rameaulx  d’iceluy  d’auec  les  petites  membranes/aufquelles 

il^adherent/éraujf  en  ejfuyant  le  fang  auecyne  efponge  quipeult  faillir  hors/en  faifant  cefe 

dijfeFlion/laquelle  me  femble  fort' difficile  aux  corps  qui  auroyent  efé  pendu^:  aufquehr^ne  fault 

tant  feulement  que  feparer  lefdiFh(yaijfeaulx  d’auec  leurs  membranes/a  cequele  plusfeuremenc 

que  faire  fe  pourra  /  h  toutejfois  ajfeo^confufemk  puijfent  efre  demofrees.Toutes  lejquelles  
cho 

45  fis  exprimées  Ôrmanifefees  a  Mcfe  cueur  ce  néanmoins  efant  demeuré  enfafituation')pr'edras 
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pine  a  imonjlrer  lé  rejle  desyaijfcaux  apparteum  a  icehj.  Et  frmieremeni  ejleucm  la^rd' 

Ugnaie  artere/que  lo»  appelle  aorte  :  enjemhle  avec  la  baje  du  mur  dont  elle  procédé  :  tellement  que 

tu  pnijfes  a  ton  ayje  apperceuoir  les  rameaulx  d'icelle:  defquelu^le  plus  gros  fe  refefchit  &  dejcéd 
en abas fuyuant  i'efpine/en difperfantplujteurs  rinceaux auxparties  yoijlnes.  Et  laultre qui efi 

moindre/ je  retire  en  amont  iujques  au gofter: auquel  deuant  qu’il  paruienne/ejl  diuifé  en  deux  ra-  y 
meaulx  ine^aulx:  entant  que  le  dext  re  ejl  plus  grand  que  le  jenejlre  enuoyé  a  la  glande  fufdible. 
Et  la  fermement  ajjeuré/h  rechef fediuife  endeuxaultres  rameaulx  produiBc^àr  enuoyeeeaux 

bras.L’aultre  des  deuxprincipaulx  rameaulx  efleué  enamot^erras  ejlre  obliquemet  enuoyé ala 
i«  venej  ca  mafchoere  feneflre/if  faire  les  carotides.  Au  rejle  entendras  a  la  faillye  de  la^ene  arteriale  hors 

rondes.  cueur/èr  pareillement  a  l’infertion  &  implantation  de  l'artere^eneufe.au  cojlé  lo 
fenejlre  d’iceluy.DefquelTjfaijfeaulx  monjlreras  la  fubjlance/  fituation  &■  difcours  aux  poulmos:  ■ 

ta  venearte  afcauoirla  't’cne  arteriak  prochaine  a  l’oreille  drothie  du  cueur/ plus  blanche/ plus  efleuee/  6- 

rirtere  vc-  tnuoyee  que  nul  aultre'vaiffeau  de  cejl  endroiïl.Au  cas  pareil  l’artereÿeneufe plus  en- 

neofc.  foncee  èx  abbaijfee  'vers  l’oreille- fenejlre  du  cueur/  apparoiffante  en  couleur  noire/ne  pareillement 

lagrandar-  produiïle fl  auant.'Et  qiiant  ala  grand  artere  tu'verras  quelle  fort  iuxtementdelabafe  du  cuem/  ly 
cueun”  aulcunement  cachee  foubofa  "Vene  arterialeide  laquelle  grande  artere  a  peine  pourras  demonjlrer 

le  tronc  defcédant  &  reflecly'Vers  le  dors/f  tu  ne  efleues  la  partie  feneflre  du  cueur'Vers  le  coflé. 
droiiî.  Or  tefault  il  maintenSt  deliurer  &•  ofler  le  cueur  hors  de  faftuatiomaffin  que  tu  conf  ie 

res  plus  liberement  &•  a  ton  ayfela  fubfance  d'iceluy. 

Le  cueur. 

■  Lagrande  artere  lieepour  merque/ainf  que  les  aultresyaijfeaulx  cy  dejfus  declares^coioinhî:^ 

a  icelle/apres  que  tu  auras  faiïl  'Vne  triche  de  rafoer  entre  deux  liens  comme  il  appartüt/de  peur 

Îi'il  ne fface  plus  grande  éruption  de  fang  que  de  raifontapres  aujfi  que  tu  auras  deliuré  le. cueur auec  les  membranes  quiluy  font  adiacentesifnablement  pourras  en  toute  diligence  confderer  la  ay, 

«eor  ^ fgite  d’iceluy  ôr  ÿeoir fi  fa  poinhle  ou  partie  inferieure  fe  retourne  plufojl  a  droiFlqu'a 

U  mixtion  fneflre/come  quelques'vng  ont  péjé.  Pareillemét  chercheras  la  mixtio  de  la  greffe  auec  la fubface. 

fu'ec  fa^'^b-  d’iceluy  rayât  façon  &•  nature  de  muf!;.  D’auata^e  mettras  peine  a  moftrer  la fubface  &  cauitç 
fcnce  du  des  oreilles  dudiFl  cueur.èf  pareillemét  la  grandeur  d’icelles/ auec  la  maniéré  cornent  elles couurent . 

îTconfidera  J**  teflr  d'iceluy. Toutes  lefquelles  chofes  diligement  cofderees  ou  fur  le  corps  ou  hors  d’iceluy /feras  jo  . 

lire  vitîvu'e  long  au  fenejlre  'vétricule  du  cueuriduquel  efuyras  le  fang  auecyne  petite 

du  cueur.  efponge/pour  plus  facilement  apperceuoir  l’anfraBuofté  des'vaijfeaulx  intérieurs  contenuo^ea  . 

de°atene  ca  Ir  Pareil  feras  femblablement  au  droiB  'Ventricule/a  fn  de  confderer  le  mefme:& quât . 
UC  qui  entre  a  la  demonf  ration  defdiB’xfVaifeaulx/fuis  de  cejl  aduis/que  tu  comeneespar  le  cojlé  droiB  pour 

îcntricuîe  monfrer  premièrement  l’orif  ce  de  la'venecaue  entrant  au  dextre'Ventricule  du  cueur/auquelyer  jy 

rufige  des  pxtuberace  circulaire  garnie  de  troys  membranes  les  plus  grandes  de  tout  le  cueuritijfues 

membranes  &  entrelaffees  deplufeurs flaméts  charneux  :  defquelles  membranes  l’ufage  ef  /  deffendre  que 

Lvlfee  de  ““‘P’  P'ff  regorger. En  ce  mefne  cofé  pourras  monjlrer  l’orif  ce  de  layene  . 
la  venearte-  arteriale:  auquel  y  a  pareillement  troys  membranes  plus  tenues  beaucoup  que  lesaultres/&gar^ 
rufjge  de  plufeurs  ligaments  /  defquelles  ïufage  ef  prohiber  que  le  fang  conft  auyentricule fenefre 

vene  "i"*'  du  cueur  ne  fe  retire  de  rechef  au  dextre  dont  efoitforty.Ce  faiü/entendras  a  monfrer  le  diaphra 

rbie”'"  gPie  du  cueur  qui  ef'Vnemembrane/faifantfeparation  des  deuxloentricules  d’iceluy idefqueh^Vé 

grat'dï'™'  t’'ùulestafcheras  ayeoir  la  capacité/&monf  reras  ouyentricule  fenefre  l’orif  ce  de  lagrande  ar- 
cueur.  tere/garny  de  troys  membranes  ouyaluules:  lefquelles  empefchent  que  le  fang  arterial  tranfmis 

la  gmtde  «-  cueur/ne  rentre  &■  regorge  de  rechef  en  iceluy.  Defquelles  yaluules  la  fubfance  ef  quaf  4j. 
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.  Jemhlable  aax  dejfufÆ^.  E«  cemcfme  ‘Ventricule  aj^meura  s  l’orifice  de  l’artereVeneufefer-.i-’o^iS^Jc 
me  de  deux  membranes  tant  feulement  /  qui  font  moindres  que  nulle  des  aultres  /  lefjuelles  em-  neùfe’^'' 

fefcbent  que  l’efprit  enuqye'des  poulmons  aucueur félon cefie  artere  nepijfe  derechef  entrer dens  iceluy  .  Cefdiiies  membranes  ont  ejlé a^pllees  des  anatomifles  recensryaluules  ou  oflioles. 

J  Vaqiplication  defquelles  aux  orifices  àr')paijfeaulx  fufdiücc^a  eflé  defcripte  du  dedens  en  dehors/ 
èr  du  dehors  en  dedens.Ce  qu’auons  obferué  en  nofîredefcriptionpropofee  au  liure precedent/co¬ 
bien  qu’a  caufe  de  la  confufm  Ér  ambiguité  de  parolles/  eJlimonsleVrqyanatomiJle  ne  fedebuoir 
grandement  foncier  de  telle  propriété  de 'Vocables. 

JO  Les  nerfz  récurrents. 

•  Les  nerf^faifans  le  mouuement  des  mufcles  du  neud  de  la  gorge  que  Ion  appelle  larynx/ne  fcau- 

royent  eflre  plus  comodement  monjlre^qu’apresque  le  cueur  efl  hors  de fajkuatiompouruèu  tou-  .. 
tejfois  que  tu  ayes  biegardé  àr  retenu  le  tronc  de  la  grande  artere  montant  amont/ér  diligement  ’ 

retenu  les  diuifios  d!iceluy/qui fefont  a  l’endroSl  dugofier/tr  de  la  glande  du  brichetÆtpareille- 
met  que  tu  n’ayes  rien  corrompu  ou  gajlé  du  mediaflin  ou  des  membranes  qui  retiennent  tr  eou- 
urent  les  lobes  du  poulmon.Parce  moyen  tu  comméceras  ta  dijfehlionpar  le  nerf  récurrent  du  co-  leherf  re- 

fié  droiîi/que  trouueras  a  l’endroiB  de  la  gladule fufdiSîe/  ouVng  bié  petit  plus  haulfVers  les  ar 
teres  carotides  intérieures  iufques  a  la  clefauquel  endroiSi  feras  la  feparatio  dudihinerfCque  Ca  tuxmeies. 

lie  appelle  appartenant  aux  arteres')d’auec  l’artere fufdiïïe.Et  par  ce  moyi'Verrasdeuxrameaulx 

20  dudiÙ  nerf -.duquel  l'ung  fe  retournant  a  l’artere  de  l’aijfelle  ainft  qu’une  corde  autour  d'unepoul- 
lye  retourne  en  amont/èr  fe  rend  aux  mufcles  du  neud  de  lagorge-.pour  laquelle  caufe  a  ejlé appel 

lé  reuerfif. L’autre  rameau  fe  retire  droiîiement  en  abas  foub^^ladiileglande/èr  en  paffant  laijfe 

plujîeurs  rameaulx  auxparties  adiacentes:  puis  enfin  fe  rend  au  diaphragme/pres  l’orifice  du'Vé- 

tricule.  Au  cojléoppofite  chercheras  Fautre  nerf  récurrent/ àr  trouueras  qu’il faiü  fon  difcours  lencrfremt 

2y  le longdumediaJ}in:&-paruiét  de droiFîfil iufques  a  la  tejle du  cueurcauquelendroin récontrant  ft™.  ' 
la  grande  artere  qui  fort  dudiH  cueur/fe  diuife  en  deux  rameaulx:  defquelc^le  moindre  moflreras fe 
retourner  &  refiefchir  a  ladiSle  artere  grade/  h  remonter  en  amct  iufques  aux  mufcles  du  larynx 

de  ce  cofié.  L’autre  rameau  efl  tout  confommé  a  l’orifice  du'Ventricule  :  ce  que'Verras  apertement 

en  dilatant  èr  eflendantVngpeu  le  diaphragme.' Aufurplus  touchant  ce  qu’il  refle  a  confiderer  de. 
}o  la  defcriptio  des  nerfx^ce  pourras  comprendre  &•  repeter  du  quarantecinquiefme  chapitre  du  pre¬ 

mier  liure/  &■  de  la  figure  de  cefl  endroiil  :  auec  laquelle  conioindras  la  demonflration  de  la  dix- 

huiHiefine  figure  du  fécond  liure /principalement  accommodée  a  cefle  partie. 

La  trachee  artere  que  Ion  dit  le  fifFiet  de  la  gorge.  Les 

JS  poulmons  &  vailTeaulx  a  eulx  appartenans. 

Pour'Veoir  èr  confiderer  plus  a  ton  aife  les  parties  qui  fenfuyuet/  te  fault  retirer'Vng  petit  les 

cofles  en  arriere/ne  craignant  a  rompre  les  plus  haultes  &■  fuperieures  fit  faire  le  peux.  Bn  premier 

lieu  donc  tu  moflreras  lapleure/ofleraslemediaflin/&'feparerasd’enfembleles  lobes  du  poulmon 

(.apres  touteffois  auoir  confideré  leur  fubflance/couleur/fituation  à-figure')ne  touchant  aujfi  a  la 

40  portion  des  nerf^^recurrens/inferee  a  la  tunique  defdiü:(  poulmons:  par  ce  moyen  te  fera  manife- 

fle  ô-  bien  apparente  l’artere  que  Ion  appelle  rude  6x  trachee/ d’autour  de  laquelle  auec'Vng  rafoer  vmm  ap. 

bié  agu  fepareras  les  nerfi^qui  luy  font  conioinB::^  ôrfort  annexe^.  Semblablement  les  Venes  &r 

arteres  qui  montent  en  hault:  puis  feras  aultre  feparation  de  l'efophage  ou  mery  d auec  lediB  fif- 

fletqui  luy  efl  couché  au  deffus/  tellement  que  cefle  feparation  fenfuyura  iufques  au  neud  delà 

+5  gorge/qui  efl  la  tefle  h  le  commencement  de  ceflediïle  artere.  De  la/pour fuyuras  les  cartilages  a  ■ 
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demy  cercIe/def^uelUs  cjlcompafeek JîfJîet:aujuel  endroit  confidereras  lafome  &  façon  def. 
diües  cartilages:  ôr  pareillemnt  les  membranes  ̂ ui  luy  font  entredeux/auec  lapoferieure  qui  ad- 

U  fitnatiott  here  a  l’efophage  fufdiïl.  La  pareillemenf\>erras  'Mers  la fttuation  àr  pojîtion  de  la  glande  du  bri- 

dck°gianJc  cefedibîe  trachee  artere  eftre  diuifee  en  deux  tuyaulx  ;  dont  l’unrfe  rend  au  coflé droiB/ér 
du  btichct.  l’autre  au  feneftre  des  poulmons  .  Et  fl  te  plaif  incifer  le  coflé feneftre  defdiBo^  poulmons  :  la  j 

Merras  le  tuyau  de  cefl  endroiB  diuifé  en  deux  aultres  :  lefquelc^fnablement  perdent  leur  confor¬ 

mation  &■  conflitution  fepareT^b'diuife'c^enplufeursMaifeaulx/retendsfacon  d' artere. Ce  faiB 

contempleras  l’artereMeneufe  engendree  des  tuyaulx  de  la  trachee.Toutes  lefquelles  chofes  confi- 
derees  &•  adminiflrees  diligemment/  mettras  Mn^foufflet  dens  ladtiîe  trachee  /  pour  enfler  les 
poulmons  SrMeoir  leur  aBion.Finablement  donneras  Mne  trenche  de  rafler  fur  chaflun  lobe  des  la 

poulmons /&  les  inciferas  iufluesa  la  première  diuifm  de  la  trachee  :  &  par  ce  moyen  les  enle-  • 

l’eropiiage.  ueras  èx  ofleras  hors  du  corps  pourMeoir  l’eflphape  a  deflouuert'.duquel  te  fauldra  monflrer  la 
dond^'efo-  nature  &  conflitution  mufluleufe/&'  comment  quand  il  eflparuenu  iufluesa  la  cinquieflneMer- 
phagt.  tehre/il faiB  place  au  rameau  de  la  grande  artere  quideflendabas/iuflues  a  ce  quil  paruienne  a 

laregondudiaphragmeiauquel  lieu  cheuauchant ladiBe artere  feretire  agauche/  trflplantea 

miorTdeia'  duMcntricufe félon  la  fubflance  du  diaphragne/que  tu  pourras  en  ce  lieuMeoir  apertemh 

fubftrnce  du  &■  manifeflemét:  cejlaflauoir  le  milieu  d’icelle fubflance  eflre  mebraneux/èr  l’exterieure partie 
diaphragme.  charneufi.EncorMerras enladiBe partie membraneufl  certainslieux  par  lefluelu^^laMene  caue 

monte  amont/ô'  lagrand  artere  deflend  abas:  èraujf  comment  l'eflphagefl  retire  au  Mentricule 

comme  t’a  efléprotraiB  a  la  Mingiefnefgure  du  fecod  liure.Ce  faiB/pourras  enleuer  le  diaphra  20 

gne/  &■  ramener  &  couldre  le  cuyr  auec  la  greffe/  &■  les  cofles  que  tu  auoys  retiré  en  arriéré  con- 
ioingnant  lediB  cuyr  auec  celuy  du  Mentre  inferieur.  Et  par  ce  moyen  fermeras  le  corfllet  comme 

tu  Moy  eflre  faiB  a  la  Ming  &■  Mniefne  fgre  du  fécond  liure/  6r  a  celle  enflyuant  iuflues  a  la 
Mingtquatriefne. 

Le  neud  de  la  gorge  appellé  larynx, &  les  parties 
intérieures  de  la  bouche. 

PourMeoir  a  to  aifleequi  efl  densla  bouche  èraufonddugfer/tefaultdiuiflrlemétonpar 

le  milieu/a  lendroiB  auqlles  deux  os  de  la  mafihoere  inferieure  fl  coioinffient  enflmble-.laquelle 
diuif on  feras  auec  Mn^  rafler  ouMnggos  coufleau/chaffé  par  force  auecMn^  maillet  dens  la  corn  30 

mifliire  defdiBs^os:  en  forte  que  tu  puijfls  mettre  les  doig  dens  l’ouuerture  que  tu  auras faiBe:  & 
retirer  lefdiBu^os  de  coflé  àr  dé aultre/ comme  tu  Mcy  eflre  faiB  a  la  Mingdeuxiefnefgure  du  fe¬ 

ndes  qui  cond  liure:par  ce  moyenMerras  les  rides  qui  f  ont  au palais/auec  les  pertuys  Sr  membrane  d’iceluy. 
mifclT  Semblablement  la  langue/de  laquelle  apres  auoir  bienMeu  la  conflitution  &  façon  des  deux  mu- 

dciaianguc.  fies  dont  elle  efl  compofle-.aufji  lesMenesaJfifls  en  la  racine  d’icelle/  &•  l’os  auquel  elle  eflatta-  jy 

chee/ fnablement  te  la  fauldra  leuer  tr  ofler  hors  de  fln  lieu  pour  entendre  aux  amigdales  a  l’u- 

uule  &  a  l’epiflotte:  flmblablement  auxnerfi^motiflfe  la  langue:^/  a  trois  mufcles  affis  a  la  ra 

ta cyiiiagc  cine d’icelle/eflans  caufl de fln  mouuement  :  lefluelc^enleuec^t’apparoiflra  la cartilag extérieure 
du  neud  de  la  gorge  que  Ion  nomme  feutiforme  :  a  caufl  de  la  fmilitude  quelle  ha  auecMn^petit 

Cardia  e  tas  pareilMerras  l'autrc  cartilag  fans  nom:& auffi  la  tierce  qui  fut  nommee  aritenoi-  40 

fansnom.  de  pour  lafimblancc  qu’clleha  aMnp^Maif eau  des  anciens.  Les  mufles  defluelles  cartilages/ 
iacoit  que  meilleur  fuflMeoir  &  chercher  la  partie  eflant  encor  en  fa ftuatio /toutefois  par  ce  que 

Si*  mufcles  tenuité  ̂   gacilité  dé iceulx  ne  te  permeB  ayfemét  ce  faire/fera  meilleur  ofler  la  partie  du  tout 

appartenans  pour  puts  apres  en  cogoiflre  la  McHté .  Q^i  flra  d’appcrceuoir  fx  mufcles  appartenons  audiB 

ïeh'gorgc!'  delagrgeconioinB'c^ia  lie:^  aueclespartiesMoifnes a  icelles: defluel\deux  Miennentles  4f 
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.  plus  pttis  (oJlc^Je  l’os  Je  la  racine  de  la  latiÿie/eflendue^ur  la  cartilage  fcutif orme.  Le  tiers  &  »«>- 
le  fiarf\>iennent  Je  l’enJroiîl  Je  l’ei  Ju  brichet  :  Sx  je  rendent  a  la  partie  inferieure  Je  ladiHe  tZrlciZ’ 
cartilage  fcutiforme.Le  cinq  Sx fixiefme  cntpofition  trauerfe/Sx\icnnentJesenJrmïl7;obliques 

Je  laJiïJe  fcutiforme/enujronnants  hfophage  en  rond.  Ouhre  lefquel:^en  trouueras  encor  deux  rdcdTia”"' 
f  fortpetisala  racine  de  Tepiglotte/ouluetteca  lenJroiïi  ou  ladite  luette  ejî  conioinïïe  Sx  adheren 

te  a  la  fcutiforme .  Aufurplus  quant  a  ce  qui  appartient  a  îadminijlration  de  cejle  partie/fauldra  mV&  fild.f- 

mdflrer  les  rameaulx  que  tu  auoys  au  precedent  garde' des  nerf^recurrents;  enfemhle  la  maniéré  Tia^g^gê, 
comment  la  fubjlance  cartilafineufe  Sx  l’epi^lotte/ou  fufdiüe  luette  ferme  l’orifice  de  la  trachee 
artere/Sx  aujft  de  combien  eJî  retiré  arriéré  l’efophapé  ou  mery  dudiïl  orifice  de  la  trachee .  Et  ce 
fujfifepourladerniereJiffeïiion  de  cejî  endroiÙ.Senfujt  queyenions  auyentrequauonsappeU 

lé  fuperieur  qui  ejl  le  cerueau. 

tî  Diffcdion  des  parties  contenues 
en  la  tefte  qui  eft  le  ventrefuperieur. 

Chapitre  XLIIII. 

JO  Eulx  a  qui plaijî  faire  la  dijfeïîion  du  cheffeparé  hors  du  corps-.me femblét 

^  tommodité/qu’a  la feureté  de  demonjlration.Car 

ff  principale  caufe  /  pour  laquelle  defcouurons  le  cer- 
**  monjlrer  lesyenes  Sx  aultres  yaiffeautx/  dont  il  efl  nourrj/  Sx 

prend fon  incrementia  raifon  dequqyfault garder  les  iuÿdaires  Sx  carotides/  a  tmoir  a 

JJ  endiffequdtlespartiesJucorfelet:fembleleplusfeurlaifferlatejleenfapo~  horsïucÔr'pi 
fttion/  que  la  propofer  oflee  hors  Ju  corps/  ou  efbranleercomme  a  ceulx  que  Ion  punijl  par  iujlice. 

"  Parquqy  trouuons  raifonnable  deuant  que  tkyjennes  a  cejle  dijfeïlion  /  que  prennes  garde  bien  coupper. 
diligemment  de  ne  blejjer  lesyenes  ou  arteresmontans  amont  le  long  du  col:  lefquelles  te fauldra 

garder  entières  le  plus  qu’il  te  fera  pojfible .  Et  quant  a  la  commodité  de  ta  dijfeïlion:  te  conuient 

JO  ejleuer  la  tejle qui  t’ejl propofee a dijfequer/yngpeuplushault  Sx droifl quelle nefloit/Sx  lagar-  i,  „ 
nirde  couffins  Je  cojlé  Sx  d’aultre/a  ce  quelle  ne  branfle  trop/quand  te  luyfauldra feier  le  te:^Sx 

aujfi  pour  plus  commodément  monjlrer  les  parties  intérieures  d’icelle.  La  première  feblion  feras 

ujje^profonde  /  depuis  yne  oreille  iufques  a  l’autre  en  rond/par  le  milieu  du  front  iufques  au  pe- 

ricrane:  Sx  par  derrière  f  mblablement  félon  la  rondeur  de  l’occiput:  prenant  toutejjois garde  d’of- 

jj  fenJêrlayenefrontale/Sx  pareillement  l’occipitale/que  Ion  appelle  puppis.  Car  elles  fontnotables 

Sx  affec^apparentes.Le  cuyr  auec  les  cheueulx  commenceras  a  efcorcher  a  l’endroi^i  des  temples/ 
près  des  mufcles  de  cejl  endroiïl:  Sx  pareillement  au  front;  aufquelc^endroiïlo^ne fepeultgueres 

feparer  J’auecla  membrane  intérieure/ fans  eflreblejfé  ou  rompu.  Et  quand  tu  y  iendras  a  l’en- 
droiïi  Jesyenes  fiufdiiîes  /  te  fauldra  diuifer  Sx  fendre  le  cuyr  en  ce  lieu  pour  les  laijfer  en  leur 

40  entier  -.oureferuer  quelque  portion  dudiïl  cuyr  fur  icelles  /  pour  enfeigne  Sx  fouuenance  de  leur 

froduïîion.Par  ce  moyen  efleueras  a  ton  ayfe  le  mujele  de  la  tejle  appelle  cutanee-.lequel  ojle/fem  Le  mufcie 
le  auoir  la  forme  d’ung  bonnet/  comme  tuyoy  a  la  première figure  de  la  tejle  d'une  cheuelure 

,  pendue  a  yngarbre.Cefaiïl/conJîdereras  la  partie  fuperieuredu  mufle  temporel  cacbee  entre  les 

membranes  du  pericrane:  Sx  encor  lesyefliges  des  futures/le  long  dejquelles  yerras  quelques  ma- 

4î  nieres  de  fentes  engraueesen  l’os/ par  lefquelles  les  membranes  intérieures  du  cerueau  montent
  ‘'“po'-'l- 
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&•  fejlemt  en  mont  four faire  lepericrane.Aufel  eoJroifi  netefault  rie  incifer/J!  tu  ne^eulx 
auec  rafoer  bien  délié  tafcber  a  efleuer^ne  pece  du  fericrane/en  quelque  part  au  milieu  des 

csi^  le  conduire  iufjues  a  la  future-.a  fndemieulxapperceuoircetpediîl  ejt. 

Comment  il  fault  leuer  le  tez.  r 

Vourefleuerlecrane/faultcjuetu  fuyuesla  liÿie^ue  tu  auras  faible  du  rafoer  a  l’entour  de  la 

tejle/deuant  Êr  derrière;  car  c’ejl  ta  mertpe  pour  codujre  ta feie  a  l'fleuation  du  crane/en  laquelle 
fault  prendre  garde  de  tenir  la  tejle  bien  ferme  &■  arreflee/  qu’elle  ne'facille  ca  ou  la.  Puis  apres 

iMtaUes  auoir  ofléledibîte:^  conftdererasleans  deux  tables  /  dont  les  os  dticeluy  font  compofe;^  ̂ par-  lo 

u&°! **  poreufe  Êr  fungueufe /  <pi  leur eft entredeux.ï.ncoryerras au dedens du- 

diH  crâne  les  'vejliges  deplujîeurs  rameaulx  de  ̂enes  ér  arteres/faifans  leur  difeours  au  dejfus 
de  lafubjlancedu  eerueau  .  Et  pour  dernier  ouurage/prendrasparde  au  bas  des  os parietaulxrau- 

jiuel  endroiblfe  trouue  le  lieu  par  lequel  pajfe  layene  puppis/pour  entrer  au  eerueau. 

Jf 

Les  deux  membranes  du  eerueau. 

Afaibî  fiejleueras  le  te^ufdiEl  apres  tauoirfcié/  ainjt  ̂ue  dibl  eflrentends  a^eoir  lesf  la- 

ntents  &■  produblions  des  membranes fubiacentes  enuoyees  au  dedens  dudtîl  tr^/principalement 

a  lendroibi  des^efliges  des  futures-.auec  lefpellesprodubiions fefleuent  aujfi  plujieurs  rameaulx  20 

de'\>enesÈrarteresaccompaigne;^denerf^/  lefjuel;^enfemblement  font  feurement  enuoyes^en 

ce  mefme  endroibl.  Etpour'\ienir  a  la  feparation  Êr  dijlinblion  des  membranes-.te  fault  efforcer 

d’ejleuer  la  dure  mtreauec  'Png  petit  croehet/lafacon  duquel  t’ejl  protraible  fur  la  table  de  la 
cinquiefmefpure  du  fécond  liure.  Par  ce  moyen  'oerras  grand  nombre  de  rameaulx  fort  notables/ 

difperfe^en  ta  fubflance  de  ladible  dure  mere  :  principalement  a  l’endroibl  du  milieu  d'icelle  qui  zf 

eff  comme  ligne  diamétrale/  depuis  le  milieu  du  front  iufques  a  l' occiput  :car  cefl  la  que  les  \enes 
àr  artères apparoiffent  plus groffes  &■  notables.Etoultre pourras  encor  confderer  &■  apperceuoir 

Pbficur.  plujieurs  aultresyaiffeaulxproduibla^dela  région  des  templescÇ/fniffans  ou  arreffe^a  ladiüe 

prS”laza<:  ligue  diamétrale.  Kucentrede  laquelle  a  l’endroiB  du  pertuys  /  par  lequel  fe  fait  communication 
h  région  dcj  du  droiblyentricuk  au  feneflre/apparoijl  l’origine  &  naiffance  de  ladible  dure  mere.  30 
temples.  ̂   doncques fauldra  commencer  ta  première  diuijlon  de  la  dure  mere/laquelle  tiendras 

ejleuee  de  ta  main gaulche/  auec  le  crochet  fufdibl/pendant  que  la  droiïle  fera  fon  operation  qui 

fera  premièrement  en  produyfant  Vae  ligne  droibïe  ainjt  quauons  dibî/  depuis  le  front  iufques  a 

l'occiput:  puis  encor  Vae  aultre  trauerfe  en  croix/depuis'vne  oreille  iufques  a  l’autre/  en  coduyfant 
ton  rafoer  bien  leÿerement/de peur  de  rien  gaffer  au  deffoubcr.Par  ce  moyen  diuiferasladiBe  aie  33 

Irane  en  quatre  parties  :  lefquelles  reieileras  de  coffé  &  d’aultre  /  tant  fur  la  face  que  fur  ledtbl 
ûccipuUenfaifant  laquelle  reiebîion/conftdereras  plujieurs fflamento^  nerueux/fort  tenues  &■  de- 

lieT^enuoyeu^delapie  mere  a  la  dure /par  lefquelo^cefdibies  deux  membranes  font  liées  &■  arre- 
ffees  enfemble. Ce  fie  mefme  feîlion  èr  façon  fufdibîe/feras  a  la  tenue  méningé  ou  doutee  merecau 

trauers  delà  fubffancede  laquelle  comme  par  Vae  toile  d’araigne  bien  deliee  t'apparoiff  toute  la  40 

fubffance  du  cerueau/ôrfuperffce  extérieure  d’iceluy.  Or  feras  tu  donc  ceffefecodefeblion  ainjt 
que  lapremiere:& en  ce  faifant  aduertiras  a plufteurs  jilaments  nerueux  effans  en  nombre  inff- 
nytparlefquelcqjffconioinbleèr  annexee  ladtüechere  mere  auec  le  eerueau. 



559 

TIERS  LIVRE. 

Lecerueau. 

Les  memhram  ojlees  en  la  maniéré  me  diB  epeapj^aroijfent  les  deux  parties  extérieures  du  u  d«.re  & 

cerueau  diuifees  naturellement  par  le  milieu  comme  d'une  ligne  droite  faifant  feparation  defdi- 
j  Fîes  deux  parties/depuis  le  front  iufques  a  l’occiput.  U  fuhjïance  extérieure  defyuelles  t’apparoi- 
flra  tenir  forme  &■  façon/ comme  de  plu  fleurs  'Vers  compli^ue^&-  reuolutn^enfembleiau  rejle  blâ 
cbe  &■  femee  de  plufieursVenes  &•  arteres.Or fauldra  il  au  milieu  de  ceflediBe  ligne  jue  tu  met¬ 
tes  tout  doulcement  les  doigts  pour  feparer fans  rien  offenfer  ougajler  la  partie feneftre  dauec  la 

droiïde.  Par  ce  moyen  'Verras  l’entredeux  defdiüafoentriculesfaiÛ  b  procréé  des  deux  membra-  u  ftp  mem 

JO  nés  fufdiïles/b^arny  de  grand  nombre  deVenes  b  arteres;  lequel  entredeux  pourras  diuiferb  ‘"'«"'rxen-' 
diffequerVerslefondbau  bas  d’iceluy/b  le  retirer  hors  de  ce  lieu/en  nettoyant  b  expurgeant  îricuiB  d” 
le Jang  qui  pourrait fortir  de  ladiBe  feîlion:  a  fin  deVeoir  b.  monflrer  lafiubflance  intérieure  du 

cerueau/dure  b  caïleufie/ comme  pourras  expérimenter  enfiaifiant  V»e  fieïlion  auec'Vn^  coujleau 
lien  large  au  trauers  de  ladécle  fubflance pour  monflrer(ftl  ejt  poffible)tant  feulement  Vng  mor- 

ij  ceau  dicelle fieparé de  la  contumité/  comme  tuVoy  eflrefiaiàen  la  quatriefme figure  du  cerueau. 
Par  cemoyenVerras  a  defcouuert  les  deux  anterieurs  Ventricules  dudibi  cerueau  /  ala  capacité  Usvmnm 

defquels^efl  efpandue  b  refiechie  la  membrane  appellee  Choroide.  incorVerras  le  lieu/auquel  le 

droibi  b  fenejlre  \>entrieules  fe  rencontrent  en  Vng .  Auffi  la  folidité de  la  fiubflance  defidiblc^  “«"• 
Ventricules  anterieur  s /garnie  de  plufiteurs  taches  grifes  /  b  cendreesiauec  quelques  grains  comme 

10  de fon/femei^par  toute  ladiBe  fubJlâce.Et  en  la  capacité  defdiiî'fyentricules  aduertirasde  l’eaue 

aulcunement  rouffe/de  laquelle  l’utilité  t’a  ejlé  cy  deffus  declaree.  Toutes  lefquelles  chofies  ample¬ 
ment  monflrees  /  fauldraVenir  a  l’oflenfion  dufornix  :  b  du  commencement  duVermiforme/  a 
l’endroibi  de  l’entredeux  ou  diaphragme  qui  diuife  lefdtüt^anterieurs  Ventricules.  De  cediB  Ver-  fomix. 
miforme  confidereras  la  longueur  b  la  couleur.Et  oultre  encor/les  petites  fejfes  que  les  Crect^ap- 

ij  pellentglutia/auec  les  parties  adiacentes  a  icelles.  Item  laglandule  appellee  conarion/auec  le  tiers 

Ventricule  dudibl  cerueautduquel  pourras  facilement  apperceuoir  lajubflance  b  grandeur.  Encor  ueau'âppd- 
monjlreras  laVoye  qui  efl  du  tiers  Ventricule  au  quart/  b  femblablement  la  fiubflance  dudiB  comrion‘‘ 

quart  Ventricule/ que  Ion  appelle  cerebelle:  laquelle  efl  Vng  peu  plus  dure  b  plus  blanche  que  l’au  nm  ven- 
tre.QjçpyfaiB/te fauldra  Ve«(r  a  la  demonjlration  des  nerf^produiBs^de  cejle  partie.  L7«rêiciic. 

}° 
Les  nerfz  du  cerueau. 

Pour  plus  ayfement  b  facilement  Veoir  les  nerfé^  procedents  du  cerueau;  te  conuiet  Vuyder  b 

ofiler  la  plus  grade  partie  delà  fubfldce  diceluy. Et  premierementVerrasau  fond  d’icelle  fiubflance  rôdniaz 
3  j  aulcuns  coduiBs^enuoyes^dudiB  cerueau  au  we^.Ce  que  trouueras  près  des  petis  os  qui  ont  forme  emoya  au 

idung  crible.Ce  font  les  conduiB;^  par  lefquel;^eji  portée  la  Vertu  du  cerueau/ qui  fait  l’odorer  b 

le fentir.  Auprès  defquelfVerras  l'origine  b  dificoursdes  nerfi^optiques:b pareillement  des  aul-  motife&pa- 

tres  nerfs^  appartenans  auxyeulx/lefquel;^  font  le  mouuement  d’iceulx .  'Vng  peuplas  bas  /Ver-  jj'ùTçue'. 
ras  la  troifiefme  coniugaifon  des  nerfs^du  cerueau/ diuifee  en  deux  rameaulx:  defquelsfle  moindre  troificfme 

40  efl  enuoyé  a  la  face  b  mafehoere  inferieure/  b  l’aultre  fe  retire  a  la  langue.  Apres  chercheras  la  dt”  nerk°du 
quatriefme  coniugaifon  meflee  auec  la  troifiefme  /  b  enuoyee  au  palais  :  a  laquelle  la  cinquiefme 

eflVoifine  b  prochaine /enuoyee  bdiflribuee  aux  oreilles.  Apres  laquelle  te  fault  entendre  a  la  me. 

Jtxiefme  coniugaifon/ b  femblablement  a  lafeptiefme  dediee  au  mouuement  de  la  langue.  Soub^^  i^a^™q<uef- 
lefiquelles  coniugaifons  Verras  infinies  produBions  confufes  b  mefiees  enfemble/  procedentes  du 

cerebelle/ enuoyees  entreles  membranes  qui  enueloppent  ïefpine .  Et  par  ce  moyen  t’apparoifîra  le  ‘ 
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(ommemmentdeladiBeefptie. 

Ce  <jui  fe  voit, apres  auoir  ofté  la  fubftancc 
du  cerueau. 

Taule  que  le  chirurgieM  foit  bien  duyîl  ër  exenité/qui  youUra  enleuer  la  fuhflatice  du  cerueau  j 

a^res  auoir  mtijlréles  mf^d’iceluj  ;  car  il fe  doik  bien  donner  garde  de  ne  blejfer  ou  offenfer 
aulcune  des  'venes  ou  arteres  qui  fe  trouuent  dens  ladible  fubjlance/en  partie  qiour  la  conjlitution 

fat™  otter  11  retc^que  Ion  nome  admirable/ër  en  partie  pour  la  nourriture  dudiïl,  cerueau.  Parquojfont 

ftbàatcrdt  d’aduis  les  aulcuns  de  ne  toucher  a  cefte  fubjlance/jînon  auec  Vmc  fpatule  de  boujxdes  aultres  taf 
cetucau.  ^  feparer  lefdiüo^aijfeaulx  l’ung  S  auec  X autre/ faydansa  ce  faire  feulemct  du  w 

bout  du  manche  du  rafoer.  Par  ce  moye  efl\eue  la  dure  mere  adhérente  au  fond  des  osfaifans 

la  bafe  de  la  tejle/  de  laquelle  ce  qui  refie/  oultre  ce  qui  adhéré  aufdiïlo^  os/fault  retirer  a  cojle'; 

la  glanda  afa  de  monjlrer  apertement  la  glande  que  Ion  nomme  colatoire:  a  l’endroiîl  ér  autour  de  laquelle 
îatmvl!'  ‘fl  Xartere  carotide/  pour  puis  apres  fe  retirer  a  la  conjlitution  ùr  façon  du  ply  rétif  or- 
lepiyrni-  m/lequel  fil  ejloitpojfible  monjlrer  OU  defcouuriraulcunemét/cedeburoiteflre  en  ce  lieu/ër  en  la  ij 

laUcune.  ftuatioquauos  ajfeo^defcripte  a  l’anatomie  des  os.  En  ce  mefme  endroiB  pourras  mojlrer  la  lacune 
quife  rend  au  palais/dediee  a  la  repur^ation  du  cerueau.Toutes  lefquelles  chofesdeferiptes/ëf  de 

mojlrees  ainf  qu’il  appartient/refe  tant  feulement  que  tu  tiennes  a  f oeil/lequel  par  ce  que  necef 
fairementilfault  enleuer  hors  delatefle/pour  cefe  caufe  a  ejlé  particulièrement  par  nous  defeript 

apres  la  matrice/tellement  qu’il  ne  refie  rien  en  ce  lieu  que  te  puijftons  propofer  d’auantapê.  ,0 
dd^à  A«  refe/ entendras  a  monjlrer  les  pertuys  qui  fe  rendent  aux  oreilles/  a  la  nuque/au  palais/au 

U.  ”  nei^ër  auxyeulx/defqueh^pertuys  auons  amplement  parlé  en  traiilant  des  os.  Parquoy  ne  nous 
femble  aulcun  befoing  de  rechef  en  parler  en  ce  lieuicar  il  nousfault  yenir  aux  nerje^/mifcles/ye- 
nes/ arteres  ër  parties  folides. 
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Bricfuc  dcmonjftration  de  lordre  & 
façon  que  Ion  doibt  tenir  a  la  dilTedion  des  parties  extes 

J  rieures  du  corps, apres  auoir  leué  les  intérieures. 
Chapitre  X  L  V. 

Ha  maniéré  tJeJiJJe^uer  Or  diffouldre  les  parties  extérieures  de  ce  corps  ejl en  ce^edifie  conflitution  ou  conformation  du  corps/lon  commence  premie- 
rement  par  les  parties  plus  folides  ix  interieures/puis  Ion  yient  a  celles  qui 
leurfontyojfines  Sr  conioinîiesctellement  que  f noblement  Ion  fe  rend  a  la 

fuperjice  du  corps/ainjt  quauons  monjlré au  premier  lime/ auquel  premieremet  auons  defeript  les 

15  os/puis  les  ligaments/cartila^es/nerf^/mufcles/^’enes  Sx  arteres  :  tellement  que  pour  conclufwn  L-ordrede 

auons  f né  au  cuyr .  Mais  en  cejle  maniéré  de  diffeüion  qu’il  nous  faultpour  leprefent  obferuer/  ‘•‘«'"i"'''- 
mejîier  efl  procéder  au  contraire/c  efl  a  feauoir  en  commiceant  des  parties  plus  extérieures/  ixf- 

niffant  a  celles  qui  font  au  profond  du  mehre/Sx  cachées foubt^les  deffufdiîla^  Puis  donc  quainjt 

efl  que  les  plus  molles  parties  du  dedens  du  corps  font  défia  '^uydees  &  defpefchees/  Sr  que  les 
to  membres  extérieurs  /  comme  bras  £r  iambesinous^iennent  a  propos  félon  l’ordre  par  cy  deuant 

conclud  êr  arreflé/maintenant  nousfault  entendre  a  faire  la  diffeÜion  d’iceulx  en  enfuyuant  l’or 
dre  dijfolutoire/  &r  en  obferuant  ceque  cydejfusa  eflé  defa  propofé  tr  expliquéiafn  de  ne  rien 
répéter  temerairement/ou  fans  occajion. 

il  nous  fault  donc  premièrement  leuer  Sr  ofler  le  cuyr  extérieur  des  parties  que  Voulons  de-  y 
2;  monflrer/en  la  maniéré  quauons  cy  dejfusobferueéipuis  de  la  monflrerons  Usines  &  arteres/  exterieurs. 

qui  non  feulement  appartiennent  audiïl  cuyr/mais  encor  aux  aultres  parties  fubiacentes:  aufquel- 

îes  donnentyfaige  deyieSx  nourriture-.Sx confequemment  decoupperons  les  mufcles/ala  tefle 

defqueh^  comme  ainf foit  que  lesnerfi^fe  reduyfent  tf  rapportent  /  toutefois  par  ce  qu’ils^  font 
plus  au  dedens  /  fr  qu’ib^prennent  leur  origine  de  la  cauité  des  os/  pour  cefle  caufe  lerrons  telle 

.30  diffeïlion  apres  lefdtîls/jmufcles.  Et  quant  a  la  diffolution  ou  exemption  des  membranes  àr  liga¬ 
ments  auec  les  cartilages/cela  pourrons  acheuer  quand  ix  la  defeription  des  os.  il  nousfault  donc 

commencer parlesyenes b'  arteres.  . 

Adminiftration  des  venes  &  arteres  du  corps  en  general. 

3S  Chapitre  XL  VI. 

Ha  fource  b  oriftnedes\aiffeaulx  qui  apporter  l’ung  b  l’aultre  Jâng  a  thafeune  par¬ tie  du  corps/a  eflé  cy  dejfus  ajfei^defcript:  b  demonflree/  enfaifant  la  diffeïlion  du 

cueur  b  dufeye  en  ce  meflne  liure  .  Et  quant  a  la  produïlion  d  iceulx  aux  membres  J 

40  exterieurs-.elle  nous  efl  f  facile  a  trouuenpar  la  defeription  des  deuxflgures  du  premier  liure/ que  , 

maintenant  ne  nous  femble  refler  aulcune  chofe/  que  puifflons  dire  d’auanta^e .  Tant  feulement  “ 

fault  prendre  parde  a  la  diuerfité  des  tuniques  b  couuerture  dé  chafeun  'Vaiffeau  :  defquelles  cel¬ 

le  de  la  \ene  efl  plus  tenue  b  deliee/  b  celle  de  l’artere  plus  dure  b  efpeffe.  Ce  que  pourras  ay- 

fément  apperceuoir  en  conduyfant  le  rafoer  en  cefl  endroicl.D’auantage/  tu  trouueras  que  iamais 

M  ou  bien  raremet/n’y  a  de fang  en  l’artereimais  en  laMne  le plujfouuent  trouueras fang  par  tout/ 

lîuerfit^ 
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h  toufwurs  â'auàta^e’.entends  toutejfois  q  quad  tu  tmueras  ces  trpis'YaiJJeaulx  enfenlUe/c’ejl 
a  fcauoir  le  nerf/  l’artere/ùr  layene:  tu  les  yerrasyejîu^àr  cûuuert^  d’une  tomune  mehrane/ 

5'  tellemit  couche^l’un^fur  l’autre/que  le  mffe  tmue  au  dejfpub^l’artere  au  milieu/ùlayene 
au  dejfus:excepté  en  quelques  endrpilî^/  cpmme^pumit  ejlre  a  la  diuifwn  qui  fe  fait  aux  der¬ 

niers  f^ondjles  desfianc^iufques  aux  ajnes:  auquel  lieu  ïartere pajjejur  la^ene/  ôr  encpraux 

^arajlates/tf  quelques  aultres  endrpiïl^defquel^le  prudent  chirurgien  doibt  ejlre  mempratif. 
E«  pultre  fault  entendre  que  iufques  a  cy  tpufwurs  a  ejlé receu  par  les  anatpmijles  ce  debupir 

fujfire  de  mpnjlrer  &•  enfeigner  tant  feulement  les  plus  principaulxyaijfeaulx/cpmme  Ipn  ppur- 
rpit  dire  les^enes  iugulaires/ celles  qui  fpnt  la  langue/auxyeulx/&  aufrpnt  /  pareillement 

les  arteres  carptides.  Et  quant  aux  aultres  yenes  du  bras/fe  cotentent  lefdibi^anatpmijles/  de  mo  lo 

flrer  la  bafilique  &  céphalique/ da-  aujfi  la  médiane  cpmppfee  des  deuxJufdiBes/dr  qui  le  plus  co- 
munémentfe  treuue  auply  du  bras.tt  pultre/la  céphalique  pculaire  qui  rencotre  au  drpiB  du  ppul 

ce/à-  la  fplenetique  quehn  trpuueyers  le  doigt  annulaire.Et  quant  a  celles  de  la  iambe/fe  contî- 
tent  monjïrer  la  popletique  au  iarret  /  la  fophene  au  dedens  de  la  iambe  iufques  a  la  cheuille  du 

pied  /à  la  fciatiqhe  au  dehprs.  Les  lieux  à  ajfyettes  /  defquelles  yenes  bien  entendues  à  con-  ̂  

gneues/feruent  ÿrandemh  aux  faignees  qu’il  fault  faire  aux  maladies  à  naureures/ainji  queplus 

amplement  t’a  efié dempnftré  au  premier  liure. 

De  la  maniéré  de  diflequer  &  decoupper  les  mufcles  du  corps. 

Chapitre  XL  VII.  lo 

Yant  a  la  raifpn  à  prdre  qu’il  fault  tenir  ppur  diuifer  les  mufcles  d’enfemble:  celuy 
I  1'  î**’  l^^tiuldrà  ppurfuyure  par  plus  Ipngprppps/femblera  faire  pu  inuenter  anatpmie 

toute  nouuelle  :  car  elle  ef  du  tout  pareille  a  celle  qu’auons  defcripte  auyentreinfe- 
rieur/ quand  nous  monf  rions  la  maniéré  défaire  feîlion  médiocre  au  deffus  defdiiîynufles/  &  i; 

le  moyen  d'enleuer  la  greffe  auec  les  aultres  parties  pofees  à  couchées  au  deffus  defdihî^mu- 

fcles-.pour  lefquel^f  parer  à  diuifer  d’enfemble  en  choyant  la  membrane  que  Ion  appelle  inter- 

mufulaire.Soit  que  tu  le  faces  auec  yng  rafoer  camu^d’o^oudemyrthe/oubié  dumachedura- 

foer  d’acier  :  te  fault  bien  donner  en  garde  de  nerompre  lesyaijfeaulxquiparuiennentauxmu- 
fclés/  à  pareillemêt  les  nerf^  qui  font  infereT^a  la  tefle  defdihîa^  muflesda  produbiion  defquel^  50 

nerf^te  fera  manifefe  aulcuneffois  iuxte  les  membranes/  à  aulcuneffpis  incontinet  apres  lapra- 
duhiion  de  leurs  rameaulx. 

Aufurplus  nous  a  touftours  femblé  meilleur  à  plus  raifonnable  touchant  cefle  dijfeiîion  des 

mufles/de  garder  les  teflesd’iceulx:  pour  laquelle  chofe faire  /  à  mettre  en  execution/  efl  requife 
“  grande  diligence  à  exercitation  de  tanatomife.Eault  en  oultre fongneufement  aduertir  a  lagreffe  }( 

entremefee  à  enduyède  au  deffus  des  mufcles/laquelle  fera  de  neceffité feparer  à  retirer  diligem 

ment;  car  elle  empef :he  layeue  de  la  produ'ciion  des  tendons/  à  garde  que  Ion  ne  puiffe  yeoir  a 

l’aife  le  mouuement  defdiiî;^  mufcles  /  quand  quelqueffois  apres  auoir  leué  tout  ce  qui  empefche/ 

'  fefaiB  quelque  obfcurè demonf  ration  defdiîl-c^mouuements  par  les  anatomifîes/en  fechipint  à 
efendant  les  membres  en  diuerfes  fgures.Au  moyen  dequoy/à  en  obferudt  ce  que  cy  deffus  a  eflé  40 

diB  :  peult  eflre  facilement  apperceue  l’aBion  defdiBes  parties.  Au  refie f  quelque  chofe  peult 
efre  deftree  en  cefl  endroiB  qui  ne  fait  plus  au  long  explicquee  quant  a  cefle  matière  :  le  tout 

pourras  requérir  à  repeter  au  premier  liure/auquelyerras  deux fgures  de  chafcucofédu  corps; 

dont  celles  qui  repref entent  les  os  tant  feulement  dénotent  ï  origine  des  mufles/à  les  aultres  cou 

uertes  à  enduyBes  de  chairs  fans  aulcune  enueloppe  exterieure/ou  greffe  qui  fe  puiffe  yeoir  entre  4^ 
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lefÆ^^mufcks/monjlre  la Jituatm/ comexhn  &•  pohüion d’iceulx.  Lefquellcs chofcs comme 
ainftfujl  quelles  ne  feujfent  eflre  du  tout  exaüement  demonjîrees  au  premier  liure/ JinaUement 
pour  ne  rien  obme.ttre  de  ce  ̂ue  hefoing  efloit  touchât  cejl  affaire/ auons  retnoflré a  part  chafcun 
defdiiï:^mufcles  particulièrement  diuifé/Sf  defcript  en  ce  troijîefine  liure  / foub:^le protràihl  ̂ ui 

J  ùfipropofé  àr  reprefenté:  duquel ft  tu  entends  les  grandes  lettres/coÿtoijlras  l'ordre  qu’il  tefauit 
obferuer  pmir  ejleuer  &•  tirer  hors  lefdiBui^mufcles  de  leur  place  :  car  les  nombres  d’arithmeti- 
queferuent  a  coÿioijlre  la fituation  defdibl’u^mufcles/  £r  auffi  pour fcauoir  quel^tifunt  ceulx  qui 
jbnt  couchee^ur  tes  aultres/  &  auffi  ceulx  qui  font  plus  fubieîiu^  &• fitueu^au  profonddefquelles 
chofes  entendues  ôr  comprinfes  en  la  maniéré  que  diÜejl/ ne  femble  plus  eflre  meflier  faire  ou 

,0  defcripre  aultre  cas  touchant  cefle  matière. 

Deladiflèdtiondes  nerfz  Chapitre  XL  VIII. 

Vant  a  la  diffeïiion  des  nerff^premierement  entendrasa  leur  oriÿne/laquelletefaul- 

jj  I  S]  drarepeter  en  partie  de  ce  dernier  liureQntant  que  touche  lesnerf^del’efpiné^Sx  en 
partie  des  dernieres  deferiptions  du  fécond  liure/  entant  que  touche  les  nerfi^du  cer~ 

ueau/defquelc^enfemblement  l’adminiflration  efl  diuerfeuar fi  tu  ne  \eulx  entendre  a  leur  origù 
ne/  fmon  pour  VmîV  tant  feulement  les  mouuements  des  mufles/  èr  les  organes  dedies^aux  Jens 

naturels^pour  cela  ne  tefauit  requérir  aultre  maniéré  de  dijfequer  oultre  celle  qui  a  eflé  cy  deffus 

20  propofee  &  produire.  Mais f  tu  defires'Veoir  l'entiere  defeription  àr  pourfuytte  d’iceulx feparee 

èrdiuifeed’auec  les  aultres  part  ies  :  pour  certain  il  te  fault  faire  ta  diffeïiion  apres  auoir  enleué 

toutes  les  parties  qui  font  couchées  &  enduyïles  fur  les  os/ fait  auec  le  rafoer/ou  foit  en'vng  corps 

expofe  a  quelque  torrent  dens\ne  caffepercee  /  ou  bien  mys  en  infujion  d’eaue  d'allum  calcinée/ 
ainfi  que  monflrerons  cy  apres  ;  qui  efl  la  maniéré  que  plus  approuuent  ceulx  qui  défirent  garder 

JJ  quelque  partie  du  corps  decouppee  &  anatomifee  .cfuaut  a  nous  toutes  les  diffeïiionsfufdiïîes 

nous  piaffent  /  pourueu  que  rien  ne  foit  obmis  en  cefl  endroiïi  de  la  diligence  requffe  au  bon 

chirurfen. 
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De  ladminiftration  des  ligaments, 
cartilages ôc os.  Chapitre  XLIX. 

Mil  . ~iiiiinfl|ii|i[  Our  dernier  ouurage  de  cejle  adminiflratm/rejle  ̂ ue  puijfwns  monflrer  les  ^ 
^  ^  defmmt-.a^res  auoir  leué  les  cbairsmembranes/èf  aultres parties  cjui 
^  Hct  JI^I  cûmentJefdiEî^^es:  laquelle  dijfebîmmteffoisejlaffe^difficileafaire 

H  incontinét  a^es  auoir  ojié les  parties  fufdibies/  tant  a  raifon  de  la  quantité 

dufang  qui  ejl  a  ï entour  d’icelles  /comme  aujfi  pour  la  multitude  des  fia- 

mets  qui  font  a  l’entour  defdiHes  chairs/  £r  aultres  partieswo feulemet  aux 
articles  âr  ioinBures  desos/mais  encor  autour  des  periofes-.èr  pareillemct  aux  endroiüs^auff:^ 

les  mufles  paruiennent/ir  font  infgetiaufdiïlsios/par  le  moyen  de  leurs  fhresou  tendons:  &• 
ainfauxendroiH^l/aufqueh^lefdihi^^os  recoipuentpiufeursprodubliosdeloaijfeaulxdensleur 

fubfldce/pour  en  recepuoir  nourriture.  Qjfy  qu’il  en  fit/la  plus  feure  ër  facile  maniéré  de^eoir  j  ̂ 
les  os  a  defcouuert/mefemble  eftre  celle  qui  ffaibî  de  l’anatomie  q  Ion  appelle feicheteef  afcauoir 

de  tous  les  os  du  corps  indufrieufemét  lie^^&r  applique^enfemble/  fel5  l'ordre  ër  poftion  de  na- 
ture.Ce  que  Ion  a  accouflumé  de  faire  apres  auoir  confderé  ër  enleué  toutes  les  parties  aufdiBt^ 

le  corpjpo-  os  fuperieures  /  en  mettant  le  corps  ainji defnué  dens^ne  caffe  percee  en  plufeurs  lieux  /  expo- 

affe'plrcee,  J®  torrent/  OU  quelque  eaue  bi'efort  cour  ante/ ër  le  laiffer  ainfi  l’efpace  de  quelques  iours:  20 

expofé  lu  combien  que  les  aulcuns  prennent  la  peine  d'efnonder  les  os  auec  rafoers  de  plufeurs  fortes:  pour 
torrent.  cefaifaut  confderer  plus  a  l’aife  la  diuerftédes  ligaments/ ër  femblablement  les  tédonsde  di- 

udennda-  uerfs  manieres'.en  laijfant  tant  feulement  quelques  produbîionsde’^raijfeaulx-.defquela^la  conte- 

dUges"  plation fembleroit  eflre  aulcunement  neceffaire/ër  lefqueh^puis  apres fpeuuent  aufft  déficher/ 
^s"a«Ua'  ̂ gurder  quelque  efpace  de  temps  auec  lefdiSl^^os.Aultres  en  y  a  qui  ayment  rnieulx  fuyure  aul-  jy 

gct.  tre  ordre  touchant  l'infpehîion  desyaiffeaulx  :  c’efl  a feauoir  qaapres  la  confderation  diligem- 

ntioTlls^'  moit  faible  tant  des  intérieures/  qù  extérieures  parties:  le  refe  des  pièces  charneufes fit  ejmon- 
vaiffeauix  dé/fans  toutefois  ne  rompre  ou  emporter  rien  des  ligaméts/ne  des  cartilages  appliquea^^aux  ioin- 

lu"r'a'q"dî'  blures:comme  aupenouil/a  la  mafehoere  inferieure  ër  aultres  femblables. 
teticnrs.  CefdiHes particules\eues  ër  confderees  en  toute  diligence /puis  apres  leuees/  ër  feparees  de 

leurs  lieux  pour  les  garder  a  part:  fans  en  cefaifant  rien  corropre  des  petites  extuberances  âges 

des  os,aufquel^appartiennent  lefdibia^cartilags:  alors  feront  cueilli':^lesplus  petis  os/ër  enclos^ 
dens  des  nouetcfbien  efroiblemét  liea^a feauoir  les  os  de  la  main  a  part  auec  les fefaminaires:fem 

blablementles  os  du  pied  auftapart/ër  confequemment  les fpondyles  tant  du  col  metaphrain  que 

ta  coiuaion  des flancs  .h’ordre  defquel:^petis  os  fl  tu  VchIx  retenir  ër  ajfeurer/tefauldra  lier  ër  attacher  les 

“■  os  des  doigs  tant  des  mains  que  des  pieds  l’ung  a  l’autre  auec  '^n^fil  d^archetpaffé  au  trauers 
L'ebtiiimô&  defdiïï's^os.Et  en  cefe  mefne  façon  pourras  faire  desyertebres  ër  os  du  cropion.Cefaibi/ feras 
CO  ton  es  hpup^.^gfljif^isynp^gandyaifeau/ou  tous  enfmble/ou  aparUcefl  afcauoirles  gands 

les  premiers/  ër  puis  apreslespetis:  afinqueeequi  refledegefe/  carnoflté/  ërflamentsde 

diuerfe forte fe confommepar ladiile ébullition: ër femblablement que lagefe 'defdtîic^ospuife  40 

fortir  par  les  pores  d’iceulx. La  maniéré  Les  aulcuns  trouuent  meilleur  de  lier  les  os  enfemble  feparément/ër  les  percer  auec  des  alefnes 

I  -  den-  ‘’W  otdtres  inflruments/pour  en  faire  fortir  la  moelle/puis  les  iebîer  en  muy  plein  d’eaue  a- 

™eird'ea  e  ^^’^'tteufhien  calcinee/ër  lales  laiferl'efpacede  quins^  iours /tant  que  par  ce  meyen  lagefe 
SuSneuft'  ër  ordure  fenfoitallee:  puis  les  tirent  hors  dudibî  muy/  ërlesfont  ficher  au  foleil  renies  pet-  4; 
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ceantic  rechef  comme  dejfus  Qnnci^alementles  f  lus ÿ-ands')  ̂ our  donner  yffue  a  la  moelle. 
Qjipyfaiü/les  remettet  encor  dens  le^raijfeau [ufdiîl/dufiel  ïeaue foit  renouuelee/  &r  les y  laif 

fentencor'vn^  moys  durant:puis  les  tirent  hors/ les  feichent  &-polliJfent  bien  ddiÿemment .  i.t 

jour  dernier  labeur  les  conioingnent  enfenible  auec  du fl  d’archet  :  ô-  tant  les  laijfent  aufoleil 

f  f^ue  lonn’affercoiue  plus  aulcune  fubflance  moelleufe fortir  d’iceulx. 

Et  louant  a  l’application  liaifon  desosenfemblepour  faire  laconflruüionde  l’anatomie  Comrc 

feiche  apres  l’ebullition  /  purgation  ou  emondation  fifdi^le  ;fault  fuyure  l’ordre  qui  fenfuyt.  jre&l 
Premièrement  apres  l’os  facré/auquel  les  os  du  cropion  feront  lie\tr  applique^/fauldra  paffer 

au  trauers  d’une  grande  broche  deferfaiHe  aupropre/les'vertebres  de  l’efpine fuyuant  l’ordre  de 
10  nature:au  fommet  defquellesy  appliqueras  la  tefe.  Aux  cofe:^dudibî  os  facréconioindras  les  os 

des  hanches  :  puis  conjequemment  leS  cuyjfes/lesiambes  &■  les  pieds/ne  laiffantlapaellette  du 

genouil/ ôr  les petis  os fefaminaires  qu’il  fauldra  ioindre  a  la  première  articulation  dugrosor- 
tueil  dupied.De  la  ‘^Tiendras  approprier  les  cofles  chafcùne  en  fin  lieu/  fins  obmettre  l’os  du  bri- 

chet/lequel  auec fis  cartilages  ne  demade  qu’une  feule  ébullition  de  quitnt^e  iours  dens  le  muy fif- 
15  d&mais  requiert  plus  longue  infolation  que  les  aultres  parties,Lefurplus  des  aultres  cartilages 

que  tu  auras  gardées  ne  demandent  que  la feule  infolation  pour  double  qu’il  y  auroit/qu’elles  ne  fi  t%ts 
fondiffent  &■  liquefaffent  en  bouillant.  Au  derrière  des  cofles  fufdiHes  appofiras  les  pallerons  en 

forte  qu’il^paruiennét  iufques  a  la  derniere  des  cofles fuperieurcs:a  laqlie  les  fauldra  arrefler  àr 
conioindre.  A  la  tefle  defdibî^palleros  approprieras  les  clefi^/  &•  icelles  fermeras  auec  le  brichet. 

20  A  l’extremité  d’enhault defdiïi^palleros  ôr  clef^coioindras  les auat bras/aufquelsciappliqueras 
leffdd  tr  petit focile  du  bras/ puis  la  raffette/lepoingnet  Êr  le  tefle  des  os  de  ta  main  auec  leurs 

-\>ngles fi  bo  te femble.?ar  ce moféferas\ne anatomie feiche/q  les  Crec:t^ont  appellee fceletos: 

de  laquelle  t’ayderas pour  confirmer  ta  mémoire  auxbleffures/  ruptures  èr  luxations.  Laquelle 
anatomie  bien  liee  èr  nettoyee(ainfi  que  dibî  efl)nefauldragarder  en  lieu  remugle/ne  fermer  en 

2)'  lieu  qu’ellenepuiffeauoirair.maislafaultgarderen  lieuhaultèrfec/expofi'al’air  plus  libéré. 

Ce  fuffife  quant  a  l’adminiflration  Sr  dijfebîion  de  ce  qu’auons  peu  produyre  en  ces  liures 

des  parties  du  corps  humain  :  lefquelles  chofes  ft  tu  y>oys  aulcunement  dignes  d’eflre  \eues  ou 
leues/tu  auras  quelque  occafion  derecognoiflre  noflre  petit  labeurfnon  au  contraire /eflime  que 

tqy  Srceulxqui  t’ont  ces  chofes propofees  efles  hommes/  defquel^  la  nature  tant  enfaifant  qu’en 

3°  iugeant  deslabeurs  d’aultruyefl  d’eflre  le  plus  fouuenttrompe:^hr  deceu^ 

F  I  N. 



AVLCVNES  FAVLTES  TROVVEES  EN  Q,V  E  L- 

fies  etidroiü^Jece  îiure  apres  l’im^rejfio»  J’iceluy/lefjuelles pourras  emencter  ainft  que  fenfyt. 

^age  Ligne 

6  }z  nymuiennentiutaut. 

z6  11  lebrajjelet/^ue  nousretenons  encor  en\ulÿ>ire/^  des  chirurgiens. 

328  2 J  du  ply  que  Ion  appelle  retiforme. 

I4y  21  entierenientfatiffaire  auyouloird'un^. 
*79  17  la  perfeïlion  &  abfolution. 

$66  28  plus  ajpment. 

578  40  fa  propre  pofition. 

Si  tu  en  ap'percois  d’auhres(_comme  ne  doublons  qu’il  neny  aiOantende  les  a  ta'Volunte'/ 
ejlimant  que  nul  efl  fans  'Pice. 


